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15956.    —   AU    PRIXCE    POXIATOWSKI, 

COMMANDANT  l'aRMÉK  POLONAISE,  A  CRACOVIK. 

Schœnbrunn,  16  octobre  IS^Of). 

Le  prince  de  Neuchàtel  vous  fera  connaître  le  traité  de  paix  et  les 
conditions  de  la  convention  militaire  pour  son  exécution.  Je  charge 
votre  aide  de  camp  de  vous  remettre  un  sabre  comme  un  témoignage 
de  ma  satisfaction  de  votre  conduite  dans  la  présente  guerre. 

D'après  la  mioutc.    Archives  de  l'Empire. 


15957.  —  A  M.  GALDIX,   DUC  DE  GAETE  , 

MINISTRE    DES    FINANCES,    A    TARIS. 

Schœnbrunn,  16  octobre  1809. 

Gomme  les  provinces  d'IIlyrie,  c'est-à-dire  Trieste ,  Fiume,  etc., 
doivent  former  des  provinces  à  part  jusqu'à  nouvel  ordre ,  il  est  néces- 
saire que  vous  y  envoyiez  un  directeur  des  douanes  intelligent ,  pour 
établir  le  service  à  Trieste. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15958.—  AU  GEXERAL  CLAIIKE,   DUC  DE  FELTUE  , 

MINISTRE  DE  LA   GUERRE,   A   l'ARlS. 

Schœnbrunn,  16  octobre  1809. 

Je  suis  indigné  d'apprendre  que  le  général  Gouvion  Saint-Cyr  ait 
abandonné  ses  troupes.  S'il  avait  quitté  l'armée  sans  votre  autorisa- 
tion et  sans  avoir  remis  le  commandement  à  un  maréchal,  vous  don- 
nerez ordre  qu'il  soit  arrêté.  Epargnez-lui  ce  désagrément  si  vous  le 
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ndijvez  ,   cl  fuilcs-lui  lomiailre  coiiibifii   tellL'  coaduile  est  cxliaor- 
(iinuirc'. 

D'spri-t  la  minulc   Aiiliiios  de  l'Iùiipirr. 


i:,îr,;>.  _  A  M.  i)K  (:ii\.mpa(;nv,  dlc  dk  gadoue, 

MIMSTRK    DICS    IlliLATiONS    KXI ÉUIEL IIKS  ,     A    VIEXM:. 

Schœnbninn  ,  IG  oclohre  1809. 

Je  pcnsP  qu'il  csl  nécessaire  d'expédier  au  roi  de  Sa\e  la  jiarlie  du 
Irailé  qui  le  regarde.  Vous  ferez  connaître  au  sieur  B(jur<]oing  que 
j'aurais  eu  beaucoup  de  choses  à  arranger  avec  le  roi,  et  que,  si  ce 
prince  nianifcslail  direclenienl  ou  indirectement  le  désir  de  venir  à 
Paris,  soit  (|u"il  y  vînt  seul,  soit  (]u'il  iVit  accompagné  par  la  reine  et 
sa  lîlle,  je  les  y  recevrai  avec  plaisir;  (]uc  cela  a  été  prévu  et  qu'il 
sera  bien  reçu  en  France.  Dans  ce  cas,  il  sera  nécessaire  que  le  sieur 
Bourgoiu'j  avertisse  un  peu  à  l'avance  à  la  frontière,  alin  que  des 
ordres  soient  donnés  pour  la  réception  du  roi.  Mais  je  ne  désire  pas 
que  le  sieur  Hourfjoiiij}  le  presse  de  faire  ce  voya;[e,  qui  pourrait 
déranger  ce  monarque,  qui  en  a  tant  fait  celte  année. 

D'après  la  loiiiutc.  .'Ircliiies  de  l'Empirp. 


159G0.  —  Al    PUIXCE  DE  XELiCH.^TEL  ET  DE  U  AGKAM  , 

MAJon  (jénkhai,  df,  i.'armkk  d'ali.emaoxe  ,  a  vif.xxb. 

Tassau.  19  oclobrc  1809. 

Mon  Cousin,  il  est  huit  heures  du  malin,  .lai  attendu  exprès  l'ar- 
rivée de  l'estafette  qui  est  partie  le  17  à  minuit.  Vous  m'écrivez  qu'il 
n'y  a  rien  de  nouveau.  .le  vais  continuer  et  me  rendre  à  .Munich,  où 
j'attendrai  de  vos  nouvelles.  Les  pavillons  vont  mal,  parce  que  les 
directeurs  font  faire  des  sijjnaux  pour  s'exercer.  Ecrivez  sur  toute  la 
lijjne  qu'on  ne  fasse  aucun  sijjnal  (]ue  de  transmettre  celui  qui  serait 
fait  à  Vienne,  .le  désire  que  ,  toutes  les   fois  (|u'il  y  aurait  (juelque 

t  iiose  de   nouveau,   vous  fassiez   partir  une   estafetie   sans   attendre 

minuit. 

\nus   me  dites  dans  une  de  vos  lettres  ([ue  le  j)rince  de  Ponte- 

C.orvo  demande  le  ;[cnéral  Girard.  Hépondez  au  prince  de  Ponte-Gorvo 

(|ue  cela  nuirait  à  cet  ollicier,  parce  que  j'ai  pour  principe  de  uaccor- 

•  l.o  jjt'iipral  (îoiivinn  Saiiil -('yr  avait  cru  pouvoir  (juitler  le  7'  corps  avant 
l'arrivée  ilii  rjianxhal  Aii;rprcaii,  (Icsijjné  depuis  trois  mois  pour  le  remplacer 
dans  ce  cumiuaiideiiicut. 
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(1er  d';ivanccinent  aux  oflicicrs  (iiii  scrvoul  dans  les  étals-majors 
qu'autant  qu'ils  servent  dans  la  li<j;nc  dans  deu\  ;jrades,  et  mon  in- 
tention est  que  le  général  Girard  serve  plusieurs  années  dans  la  lijrne 
avant  de  passer  dans  les  états-majors. 

J'ai  vu  avec  plaisir  qu'il  y  avait  trois  bastions  de  Vienne  de  sautés. 
J'espère  qu'on  fera  sauter  aussi  les  courtines  et  les  demi-lunes.  Il 
faut  continuer  à  faire  sauter  successivement  les  deux  autres  bastions, 
afin  qu'il  n'y  ait  aucune  possibilité  de  rétablir  ces  fortifications. 

Je  vous  ai  man.dé  bier  que  ma  Garde  à  pied  devait  rester  à  Saint- 
Pœllen,  et  que  vous  ne  lui  donneriez  l'ordre  de  partir  qu'après 
l'écbange  deà  ratifications,  en  faisant  partir  les  grenadiers  un  jour 
après  les  cbasseurs  et  les  faisant  filer  par  Linz.  Vous  ferez  passer  les 
;;renadiers  à  cbeval,  les  dragons  et  l'artillerie  par  Steyer  et  par  Uels. 
Il  sera  nécessaire,  lorsqu'on  évacuera,  défaire  passer  quelques  troupes 
par  Haden,  pour  épargner  la  foret  de  Vienne.  Vous  ferez  passer  les 
U'urtenibergcois,  non  à  Linz  ,  mais  dans  le  cercle  de  Linz,  sur  la  rive 
gaucbc  du  Danube  ;  mais  ils  devront  rester  à.  une  ou  deux  marches 
de  Krems ,  jusqu'au  moment  de  l'échange  des  ratifications.  Si  l'échange 
n'avait  pas  lieu  par  raison  principale  ,  et  que  vous  puissiez  conjecturer 
(jue  la  guerre  aurait  lieu,  vous  pourrez  faire  revenir  les  Uurtember- 
gcois  et  ma  Garde  cà  Vienne.  Par  ce  moyen,  j'y  trouverais  réunis  ma 
Garde,  les  Wurlembergeois  ,  le  corps  du  maréchal  Oudinot  et  le 
11"  corps.  Quant  aux  chevau-légers  polonais  et  à  mes  cbasseurs  à 
cheval,  je  leur  donnerai  moi-même  des  ordres.  Si  les  ratifications 
éprouvaient  un  retard  principal,  vous  feriez  travaillera  Spilz;  vous 
feriez  rétablir  la  redoute  qu'on  a  dégradée  ;  vous  feriez  finir  le  block- 
haus et  la  tète  de  pont  du  coté  de  Leopoldau  ,  puisque  nous  ne  pou- 
v(ms  plus  compter  sur  Vienne.  On  mettrait  toute  l'artillerie  de\ienne 
en  batterie  à  Spitz  et  dans  la  tète  de  pont  de  Leopoldau  ;  on  ferait  trans- 
porter le  biscuit  et  les  munitions  de  guerre  dans  l'île  Tabor  et  dans 
les  ouvrages  de  Spitz,  et  j'aurais  également  cela  dans  jna  place  de 
réserve.  Cette  place  de  réserve  serait  défendue,  sur  la  droite,  par  la 
tète  de  pont  de  Leopoldau ,  vis-à-vis  la  maison  qu'a  occupée  le  maré- 
chal Oudinot,  et,  si  celte  tète  de  pont  était  prise,  par  la  première  île 
Tabor,  et,  du  côté  de  la  rive  gauche,  par  les  beaux  ouvra^^es  de 
Spitz.  Il  faut  donc  qu'on  travaille  avec  activité  à  ces  ouvrages,  si  les 
ratifications  ne  sont  pas  échangées. 

Napoléox. 

D'aprt's  l'original.  Di'pôl  de  la  guerre. 
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i:.!i(;i.  —  Al    iMUNci:  dm  NKI CIIATKL  KT  ï)K  \\M]\\\\\, 

\i\j()K  (;k\i';ii\i,  di:  i.'.uimkk  i)'Ai,i,i';\iA(i\i; ,  a  \ii:\\k. 

\)iii|ilii'iil>ur;| .  '20  oi(ol)ii'  l.s()<»,  deux  linirrs  a|)r('s  midi. 

Mon  ('ntihiii ,  je  suis  arrivr  à  Xyiiiplu'iihui;; ,  pirs  Munich  ,  ce  matin 
à  ni-ul'  liciiic's.  .l'allonds  votre  rslafollo  i\v  co  soir  pour  continuer  ma 
route  ou  rester  encore  demain  ici.  I^es  sijjuanx  n'ont  rien  sijjnalé. 

I)  a|)it'!i  l'oi'i;,inul  non  si;;rii''.    Di'|)ot  du  la  yucrrc. 


15902.  —  .AL'  PUIXCK  I)K  XKICHATKL  KT  DM  UA(;KAM, 

M.A.IOU   Cl'.VKRAI,    DK   I.'aUMKK    I)'aI,M':MAG\K  ,    A    VIKW'K. 

Mmiiih.  -Jl  octobre  1800. 

Mon  Coii.^in,  je  vous  envoie  (piatre  notes  que  j'ai  dictées  sur  les 
onvrajjes  de  Passau.  Tiansnieltez-les  au  j}énéral  lîertraïul ,  (|ui  enverra 
des  ordres,  avec  des  dévelcppenients ,  au  général  Chauibarlhiac.  J'ai 
été  en  général  content  de  ces  ouvrages. 

Xapoléox. 

l)'a|)it's  l'ori^iiiil.  Dépôl  de  la  guerre. 

1»RKMIKRK  .\OTK. 

Ce  qui  a  fixé  l'attention  sur  Passau  ,  ce  sont  les  deux  ponts  du 
Danube  et  de  l'Inn.  Sa  première  propriété  doit  donc  être  d'assurer 
ces  deux  ponts. 

Po\T  SI  lî  i,'l\\.  —  Pour  être  maître  du  pont  sur  llnn,  il  faut 
avoir  un  ouvrage  en  amont,  du  côté  de  la  rive  gauche,  et  à  six  cents 
loif-es  ù  peu  près  entre  le  fort  Maximilien  et  la  redoute  de  Thann.  Il 
faut  avoir  également  une  redoute  à  même  distance  sur  la  rive  droite. 
On  doit  s'arranger  de  manière  que  les  deux  redoutes,  qui  ne  sont 
éloignées  (|ue  de  cent  toises,  se  défendent  entre  elles  et  se  coordon- 
nent avec  les  forts  .Maximilien  et  de  Thann.  Kn  aval,  du  côté  de  la 
rive  gauche,  c'est  le  Danube;  on  en  parlera  lorsqu'il  sera  question 
du  pont  du  D;mube.  Dn  côté  de  la  rive  droite,  il  faut  avoir  un  ouvrage 
aussi  près  ([iic  possible  de  l'Inn,  sans  (pi'il  soit  cependant  dominé, 
c'est-à-dire  (pi'il  faut  ([u'il  soit  soumis  aux  redoutes  d'Abensberg  et 
d'Kckmiibl.  Il  pourra  se  coordonner  avec  la  redoute  placée  sur  le 
Danube. 

PoXT  SI  it  i.i;  Damiii:.  —  Le  pont  du  Danube  ne  peut  rester  où  il 
est,  puisque,  pour  délèndre  ce  pont,  il  faudrait  occuper  la  maison 
du  llackelberg  ;  mais  on  doit  le  placer  à  (piatre  cents  toises  en  des- 
cendant de  l'endroit  où  il  est  aujourdhui,  c  est-à-dire  à  deux  cents 
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toises  (ic  la  hadoiio  ronde.  Kii  aiiionl  ,  il  siiflira  (roc(Mi|)('r  par  une 
redoute  une  position  près  la  maison  d  K;i;i[(Midol)el.  Kn  aval,  il  l'audi'u 
occuper  la  position  qui  a  été  déjà  désijjnée  pour  le  pont  (h;  l'inn. 

Parce  moyen,  il  sera  impossilile  à  l'ennemi  d'étahlir  aucun  mortier 
qu'à  huit  cents  toises  des  |)onts ,  et  l'on  pouria  dès  lors  les  considérer 
comme  sulfisamnient  détendus. 

HKlMiaiK  XOTE. 

La  plus  importante  propriété  de  Passau  est  sa  propriété  offensive, 
puisque  tout  ce  que  l'on  a  à  Passau  peut  être  considéré  comme  étant 
à  Vienne,  pouvant  s'y  rendre  en  quatre  jours  par  le  Danube. 

La  position  otTensive  de  Passau  est  nécessairement  attachée  au\ 
ouvrages  de  Li  rive  droite  de  l'Iun.  Ces  ouvrages  consistent  dans  le 
fort  Xapoiéon  et  dans  les  redoutes  de  Wagram  ,  deThann  ,  d'Kckmiihl 
et  d'Abcnsherg. 

De  la  redoute  de  Thann  à  la  redoute  d'Ahensherg,  il  y  a  sept  cents 
toises.  Il  est  nécessaire  d'établir  une  couronne  fermée  que  l'on  appel- 
lera couronne  de  Znaym,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  que  deux  cents  toises 
du  fort  an\  bastions  de  la  couronne,  ce  qui,  avec  les  redoutes,  dont 
on  a  parlé  dans  la  première  noie,  à  établir  en  amont  et  en  aval  de  la 
rivière,  formera  six  redoutes  et  une  couronne  embrassant  un  déve- 
loppement de  quinze  à  seize  cents  toises.  Les  deux  redoutes  en  amont 
et  en  aval  sont  secondaires  et  doivent  être  de  simples  ouvrages  de 
campagne  ;  elles  ne  peuvent  être  forcées  ,  puisqu'elles  sont  soumises 
aux  redoutes  de  la  hauteur;  elles  seront  suffisamment  fortes  lors- 
qu'elles seront  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  L'une  et  l'autre  ont  l'avan- 
tage d'appuyer  les  ilancs  des  réduits.  Le  premier  intérêt  est  que  les 
redoutes  de  Wagram  et  de  Thann  ne  fassent  qu'un ,  c'est-à-dire  soient 
liées  par  une  caponnière ,  de  manière  que  le  canon  puisse  rapidement 
se  porter  de  l'une  à  l'autre  ;  celles  d'Eckmuhl  et  d'Abcnsherg  devront 
avoir  la  même  propriété.  Par  ce  moyen  ,  ces  quatre  redoutes  n'en 
formeront  pour  ainsi  dire  que  deux.  Tous  les  moyens  pourront  se 
combiner  pour  la  défense  commune,  les  garnisons  être  une,  se  rele- 
ver pour  le  service  de  nuit,  et  les  magasins  être  communs  à  deux. 
On  sent  l'immense  avantage  de  ce  système.  Ainsi,  du  fort  Xapoiéon 
il  y  aura  un  chemin  qui  ira  droit  à  la  redoute  de  U  agrani ,  et  un  autre 
(]ui  ira  droit  à  la  porte  Séveriu  ;  du  fort  Xapoiéon  il  y  aura  un  autre 
chemin  qui  ira  droit  à  la  redoute  d'Eckmuhl.  Par  ce  moyen  ,  la  com- 
munication sera  prompte.  Ln  chemin  général  couvrira  toutes  les 
redoutes. 

La  grande  route  prendra  un  embranchement  par  la  vallée  de  Mul- 
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Iciliial  cl  [i.ir  la  vallrc  do  I-iiulcnlhal.  (^ii  aura  ainsi  trois  <]randes 
coniimmicalions  pour  arriver  au  pniil  de  I'Imii. 

(Iliaque  redoute  aura  un  hlmkliaus  ;  rhaf|tie  lilnckhaus  servant  de 
réduit  pourra  cdulenir  à  la  ri<jueur  eent  lioiuuies  ,  coinine  caserne. 
Les  parois  de  chaque  blockhaus  auront  quatre  ])ieds  d'épaisseur.  Il 
j  aura  outre  cela  dans  chaque  redoute  deux  petits  blindages,  un  pour 
rarlillerie  et  un  pour  les  vivres,  j)lacés  de  droite  et  de  «jauche  en  dos 
d'âne,  formés  par  des  arbres  appuyés  l'un  contre  l'autre.  Il  y  aura 
un  petit  plancher  pour  mettre  le  tout  à  l'abri  de  l'humidité.  H  y  aura 
dans  cha(jue  redoute  de  <]ros  j^abious  ayant  six  pieds  de  diamètre, 
remplis  de  terre  et  disposés  de  manière  à  ne  pas  prendre  de  place  sur 
la  li;{ne  des  parapets,  qui  pourront  servir  à  se  mettre  à  l'abri  des 
bombes  et  des  obus. 

Le  fort  \apolé()?i  est  comme  le  réduit  du  canip  retranché.  Il  est 
c(tmp(»;.é  (le  Irnis  fronts,  chaque  front  n'ayant  (|iiecenl  toises  et  ayant 
deux  (  ents  loises  de  gor,'5c.  11  serait  utile  d'y  établir  trois  beaux  cava- 
liers pouvant  contenir  Irois  batteries  de  six  pièces  chacune;  ce  qui 
au;;menl('rail  considérablement  les  moyens  de  défense.  Les  quatre  re- 
doutes de  Thanu  ,  d'KssIing,  de  /naym  et  d'.-^bensberg  prises,  le  fort 
Napoléon  et  le.<  redoutes  de  W'agram  et  d'Kckimihl  sont  encore  sus- 
ceptibles d'une  grande  résistance.  Il  n'y  a  que  six  cents  toises  de  la 
redoute  de  Wagrani  à  celle  d'Kckruidil  ;  il  faudrait  donc,  à  soixante 
ou  quatre-vingts  toises  des  saillants  des  deux  bastions,  deux  Innettes 
qui  feraient  système  avec  la  place,  le  fort  Napoléon  et  les  redoutes 
de  \\  agram  et  d'Kckniiihl.  Il  faudrait  également  qu'un  chemin  cou- 
vert liât  les  red(»utes  d'Kckmiihl  et  de  U  agram  avec  les  deux  nou- 
velles lunettes.  Trois  blindages  pour  l'artillerie  et  les  vivres,  un 
blockhaus  en  forme  île  réduit,  et  quelques  magasins  qu'on  se  procu- 
rerait dans  Innstadt,  seront  sufOsanls  pour  le  fort  Napoléon.  Suppo- 
sant que  le  fort  Napoléon  soit  pris,  il  reste  l'enceinte  d'Innsladt,  qui 
peut,  pendant  trois  jours,  essuyer  le  feu  des  hauteurs,  donner  le 
temps  de  couper  le  pont  et  de  déblayer  ce  qu'il  y  aurait  ;  il  faut 
mèu)e  penser  que  l'enceinte  d'Innstadt  est  assez  importante  pour  que 
les  troupes  puissent  levenir  dedans  et  chasser  l'ennemi  des  forts  qu'il 
aurait  occupés. 

Deux  choses  sont  à  faire  à  Innstadt  :  I"  netloyer  les  fossés  et  éta- 
blir un  pont-levis  avec  barrière  et  lainboiir  ;  2"  raser  les  toits  des 
l)ortes,  de  ntanière  à  en  former  des  plates-formes,  garder  trois  tours, 
et  blinder  pour  cpie  les  canonniers  se  trouvent  à  l'abii  de  la  fusillade 
des  hauteurs. 
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TROISIÈME  XOTE. 

Pi.ACK  DE  Passal  l'iioi'RKMiiN t  Di'iK.  —  Passau  H  cst  altuqiKihlc  que 
ihi  côlé  du  Spitzborg.  Le  fort  Maximilicn  a  besoin  d'un  hlocklians  et 
de  deux  ou  trois  blindages  ;  il  a  besoin  que  les  crémaillères  l'ernient 
elles-mêmes  à  la  gorge.  Le  fort  Maximilien  est  à  400  toises  de  l'en- 
ceinte de  la  ville  ;  il  y  a  donc  1,000  toises  de  l'extrémité  du  fort  à  la 
batterie  circulaire.  L'enceinte  a  moins  de  300  toises  ;  on  doit  pouvoir 
en  tirer  un  grand  parti.  Il  y  a  une  belle  contrescarpe ,  un  fossé  pro- 
fond, un  rempart  en  terre-plein.  11  faut  établir  (au  tracé  près,  qui 
est  irrémédiable j  ce  terre-plein  connue  dans  les  ouvrages  modernes, 
proGter  des  trois  tours  pour  avoir  trois  beaux  cavaliers,  avoir  un  beau 
chemin  couvert  avec  glacis,  couvrant  trois  demi-lunes  ,  une  à  la  porte 
du  niitieu  et  les  deux  autres  sur  le  Danube  et  sur  l'Inn.  Elles  doivent 
être  à  120  toises  l'une  de  l'autre  et  se  coordonner  entre  elles.  Le  fort 
Maximilien  enlevé,  cette  enceinte  sera  encore  très-redoulable.  11  faudra 
prendre  une  des  trois  demi-lunes ,  faire  sauter  la  contrescarpe  et  faire 
brèche  à  l'escarpe.  La  muraille  est  ancienne  et  bonne,  fondée  en  ro- 
chers ;  c'est  une  des  plus  belles  ressources  de  la  place  de  Passau. 

Sur  le  quai  de  l'Inn  connue  sur  celui  du  Danube,  il  y  a  plusieurs 
lours  qu'il  faut  raser  ;  déblayer  les  décombres,  et  abattre  ce  qui  est 
inutile. 

QUATRIl'aiE  XOTE. 

HiVE  CALCHK  Di  Dam  BE,  —  Le  fort  Kugène  et  le  fort  Alexandre  ont 
besoin  chacun  d'un  blockhaus  et  de  deux  blindages.  .Moyennant  la 
redoute  faite  à  Eggendobcl,  à  150  toises  en  avant  des  crémaillères, 
celte  rive  gauche  se  trouvera  assez  forte. 

Du  fort  Eugène  à  la  citadelle  ,  il  y  a  iOO  toises.  Pour  rendre  im- 
possible à  l'ennemi  de  se  loger  entre,  il  faudrait  établir  entre  la  cita- 
delle et  le  fort  un  ouvrage  qui  se  rattache  à  la  citadelle  et  couvre  le 
Iront  d'attaque,  de  manière  qu'on  ne  puisse  arriver  à  la  citadelle 
qu'après  que  cet  ouvrage  aurait  été  pris.  La  citadelle  n'a  que 
l!)0  toises  de  front  ;  cet  ouvrage  en  couronne,  lié  à  la  citadelle,  pour- 
rait former  un  des  plus  beaux  fronts  de  défense  de  la  citadelle,  et  la 
couvrirait  parfaitement  ;  alors  cet  ouvrage  à  corne  ,  qui  ferait  partie 
de  l'enceinte  de  la  citadelle,  la  rapprocherait  tellement  du  fort  Eugène 
et  du  fort  Alexandre,  qu'il  en  serait  comme  l'ouvrage  avancé;  il  n'y 
aurait  plus  que  100  à  200  toises  d'intervalle;  il  serait  impossible  à 
l'ennemi  de  s'intercaler  entre. 

Le  fort  Rivoli  n'est  nécessaire  à  la  place  qu'autant  qu'il  protège  la 
redoute  qui  sera  placée  pour  empêcher  l'effet  des  batteries  que  l'en- 
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lu'iiii  poiiriiiil  t'-tahlir  sur  la  rive  jjaudie  du  Daiuihc  |)our  rompre  le 
]i()iit.  Mais  il  est  iudispcnsahic  de  iiiaiiiloiiii'  la  ((iiiiiiitiiiicitioii  entre 
le  Ittrl  Hi\(di  et  la  ciladclle.  INnir  cela,  une  cap^miii-ri'  bien  placée, 
avec  une  honiic  leduutc  iiiU'rmcdiaire ,  |)arait  iiidis|)('nsable.  Cette 
rediiMle  paraîtrait  devoir  èlrc  construite  du  côté  de  la  maison  Fra- 
ven;{cl,  ipii  n'est  cpi'à  '2'tO  toises  des  batteries  le  plus  près  du  fort. 

.Après  ces  travaux  terminés  ,  il  restera  encore  à  établir  dvii  maga- 
sins dans  la  place,  [i'bi'tpital  Saiut-Xicolas ,  le  Xicdcrliaus,  l'ancien 
château  du  Prince  et  autres  maisons  situées  dans  la  ville  paraissent 
nécessaires  à  occuper,  à  blinder  et  arranjjer  de  manière  ([u'on  sache 
où  placer  un  million  de  cartouches,  soit  en  barils,  soit  confection- 
nées, un  millier  de  voitures,  un  million  de  biscuit  et  trente  mille 
(juinlaiix  de  farine. 

D'aprù*  la  iniiiiito.  .Anliivos  de  l'Empire. 


15003.    —    Al    GKNKHAL    LACLKK,    COMTK    DK    CKSSAC, 

IHRKCTELR  (JKXKHAI,  DK  LA  CONSCIMI'TION  KT  OKS  IIKVLKS,  .\  TARIS. 

Muiiicli.  21  oclobrc  1809. 

Je  reçois  l'état  de  répartition  de  ;i<),000  conscrits.  Je  désire  que, 
sur  les  8,000  (pu-  vous  envoyez  ;i  Paris,  il  ne  vienne  rien  des  dépar- 
tements de  la  Doire  ni  de  Marenjjo  ;  (jue  les  I  ,.")()()  honmies  que  vous 
envoyez  dans  la  12'  division  militaire,  les  -2,000  di'  la  l\V  division, 
les  3,000  hommes  de  la  I  1''  division,  viennent  du  Piémont,  et  que 
dès  lors,  sur  les  1 1,208  que  vous  portez  pour  les  dépôts,  il  n'y  en 
ait  point  du  Piémont.  Vous  pouvez  éjjaleuient  prendre  eu  Piémont 
tout  ce  qui  est  pour  la  8''  division  militaire.  Mon  but  en  prescrivant 
cela  est  celui-ci  -.  ces  3G,000  conscrits  doivent  aller  en  Kspa<T[ne  ;  je 
les  aurais  appelés  à  IJayonne  ,  si  je  n'avais  été  persuadé  qu'ils  seront 
mieux  habillés  aux  dépôts.  D'un  autre  côté,  je  n'étais  pas  sûr  de  la 
paix,  et  j'étais  bien  aise  que  mes  cadres  d'Allemajpie  reçussent  des 
renforts.  .Aujourd'hui  que  tout  va  en  Kspayne ,  je  désire  que  toute  la 
conscription  du  Piémont  aille  dans  les  12",  11*  et  13*  divisions  mili- 
taires (c'est  à  peu  près  sur  leur  chemin),  et  qu'on  fasse  inarcher  les 
conscrits  de  manière  (pie  ,  arrivés  aux  dépôts,  ils  ne  se  détournent 
pas  de  la  mute  directe  de  plus  de  cin(|  ou  six  marches  (|ue  s'ils  avaient 
été  directement  de  chez  eux  à  Hayonne. 

D'apré»  la  miiiulc.  Artliivcs  de  l'Empire. 
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15964.  —  A  M.    FOICHK,   DUC   IVOTIIAXTK  , 

MIN'ISTUK    1)1'     l,A    rUMCK    (ilôXliRAI.l':  ,     A    TARIS. 

Munich,  21  octobre  1809. 

.l'ai  roru  vos  lettres;  je  réponds  à  celle  du  15.  Vous  êtes  comme 
(loii  Quichotte  ;  vous  vous  hallcz  conlrc  des  moulins  ;\  vent.  Je  n'ai 
entendu  dire  partout  (pie  du  bien  de  vous.  Les  reproches  que  je  vous 
ai  laits  venaient  de  mes  observations,  parce  ([ue  j'aime  ipie  toutes  les 
opérations  de  mes  ministres  soient  léj^ales,  et  du  désir  (]ue  j'avais 
que  vous  eussiez  mis  plus  d'ordre  dans  tout  ce  que  vous  avez  fait  ; 
mais  cela  est  loin  d'elïacer  le  mérite  de  ce  que  vous  avez  fait  pour 
nu)n  service.  Vous  savez  que,  lors(pie  j'ai  lieu  d'être  mécontent,  je 
sais  le  témoigner  ;  mais  vous  avez  l'habitude  de  vous  exagérer  toujours 
ce  que  je  vous  dis. 

D'apict:  la  iiiiuulc.   Arcliiics  de  l'Empire. 


159()5.  —  AU  COMTK  MOLLIFA' , 

MIXISIHE  nu  TFIKSOK  Tl  RI.IC  ,   A  PARIS. 

Mmiicli,  -21  oclol)ic  1809. 

Monsieur  Mollien  ,  j'ai  nommé  le  conseiller  d'Ktat  Duuchy  infen- 
dant général  de  mes  (inances  dans  les  provinces  d'Illyrie.  Les  pro- 
vinces d'Illyrie  comprennent  le  pays  entre  la  Save  et  l'isonzo  jusqu'à 
la  Hosnie.  Mou  intention  est  d'avoir  à  Laybacli  un  caissier,  comme 
celui  que  j'ai  à  Turin.  Choisissez  pour  remplir  celte  place  un  des 
caissiers  qui  sont  à  l'armée.  Les  revenus  de  toute  espèce  que  pro- 
duira l'Ulyrie,  c'est-à-dire  le  cercle  de  Villach  ,  la  Carniole,  Trieste, 
Kiume  et  tout  le  littoral,  la  Croatie,  le  comté  de  Goritz,  doivent  en- 
trer au  trésor  public.  Il  faut  donc  que  tous  les  produits  soient  versés 
<ians  une  caisse  et  soient  aftectés  aux.  dépenses  de  l'armée  que  j'enfre- 
lieudrai  dans  ce  pays.  Ces  dépenses  entreront  dans  le  budget  de  l'Etat, 
comme  les  recettes  entreront  au  trésor.  Vous  donnerez  ces  inslnic- 
tions  au  sieur  Dauchy  ,  aux  receveur  et  caissier  (|ue  vous  aurez  là. 
Le  11"  corps  sera  le  seul  stationne  dans  ces  provinces.  Il  sera  traité 
comme  il  l'était  eu  Dalmatie,  hormis  que  j'ai  lieu  de  penser  que  les 
revenus  du  pays  seront  é(juivalcnts  nus.  dépenses  de  ce  corps.  En- 
voyez un  inspecteur  du  trésor  prendre  connaissance  du  pays. 

Xai'oléon'. 

D'après  l'original  comra.  par  M"'<^  la  comtesse  Mollien. 


10  COnnKSPOXDAVCK    I)K   XAl'OLKO.V    ^^  —  1809. 

i, -,{)({(;.  _  Al    r.KXKHAI.  COMTK  DKJKAX , 

MIMSTIIK   KIUKCTKLK    DK  l,'AI>MI\ISTIt4  ll()\    HK   l.\   Cl  Klini-;  ,    A   PAHIS. 

Munich,  21  ocU.hrc  180f). 

Je  vois  que  vous  avez  acheté  ()<)<)  imilels  ù  Mort  pour  le  1  l*"  hatail- 
lon  (les  é(mipa;]e.s  militaires  et  000  clievaiix  à  Conuiiercy.  Je  pense 
qu'il  serait  convenable  de  résilier  le  marché  de  Commercy  et  d'ache- 
ter (>.">0  auhes  niuiets  à  \iort  et  de  faire  venir  à  Niort  le  uialéiiel  du 
I  I'  hal ailloli  de  (ioiiunercy.  Quand  je  vous  ai  écrit  de  foriner  ce 
I  I'  halailloii  à  (lommerry ,  j'ijpiorais  si  je  le  ferais  servir  eu  Kspa'jne 
ou  en  Alleiiiajpie.  Aujourd'hui  (|ue  la  pai>;  est  sijjiiée,  je  désire  que  le 
I  r  halaiilou  soit  attelé  de  mulets  comme  le  10^  Par  ce  moyen, 
dans  le  courant  de  iioveml)re,  j'aurai  ces  deux  bataillons  prêts  à  partir 
de  lÎDrdeauv  et  de  Hai^oiiiu'.  Le  principal  est  que  le  personnel  arrive 
promplement.  Le  I"  bataillon  provisoire  des  équipages  militaires  qui 
était  à  Vienne,  ayant  180  voitures,  est  parti  avec  180,000  paires  de 
souliers,  qui  se  dirigeront  sur  Bayonne.  Ces  bataillons  provisoires 
joindront  le  bataillon  délinitif  en  Espagne  aussitôt  que  cela  sera  pos- 
sible. Faites  connaître  dans  les  états  les  différents  éléments  qui  com- 
posent ces  bataillons  provisoires. 

D'après  la  niiiiule.  .\riliiies  de  l'Lmpirp. 


15î)(i7.  —  Ar  GÉNÉRAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MIMSTRI':    DK    LA    (JL'IiKRK  ,     A    PARIS. 

Munich  ,  21  octobre  1809. 

J'a!  lu  les  observations  du  duc  d'Istrie  sur  l'île  de  Walcheren. 
Faites-lui  connaître  que  je  veux  reprendre  l'île  de  Walcheren  et  Fles- 
singue  ;  que  tout  ce  qu'il  dit  sur  l'impossibilité  de  reprendre  Flessin- 
gnc  est  conlrouvé  ;  que  j'ai  voulu  en  laisser  les  Anglais  maîtres  jus- 
qu'aux gelées,  persuadé  qu'ils  y  perdraient  un  monde  immense,  mais 
que  mon  intention  est  de  les  attaquer  en  novembre  et  en  décembre  ; 
qu'il  fasse  donc  ses  dispositions  eu  conséquence  ;  que  ses  observations 
sur  Flessingue  sont  erronées  et  que  rien  ne  se  passera  comme  il  le 
pense,  parce  que  d'abord  les  Anglais  ne  peuvent  tenir  dans  l'Escaut 
à  cause  des  vents  et  des  glaces  -,  qu'ainsi  Flessingue  sera  isolé  et  qu'on 
aura  le  temps  d'en  prendre  la  garnison  prisonnière;  que  l'idée  que, 
une  fois  les  Français  à  Flessingue,  les  Anglais  voulussent  le  réatta- 
(|iH.r  par  mer,  est  sans  fondement;  que  ce  n'est  qu'avec  une  nom- 
breuse armée  et  des  moyens  maritimes  immenses,  des  bombardes,  etc., 
<iu'une  pareille  opération  peut  être  tentée;  qu'ils  n'auraient  pas  pris 
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Flessinguo  s'ils  avaient  eu  affaire  à  un  brave  homme.  Les  observations 
que  fait  le  maréchal  sur  la  grande  dinieullé  de  l'artillerie  de  terre  sont 
contraires  à  la  lérité;  l'artillerie  est  peu  de  chose  par  mer,  sa  supé- 
riorité est  immense  par  terre  •  la  différence  est  d'un  à  sept,  c'est-à- 
dire  que  dix  mortiers  par  terre  font  autant  d'effet  que  soixante-dix 
par  mer.  Si  l'artillerie  par  terre  a  eu  peu  d'effet,  c'est  qu'il  n'y  avait 
pas  de  mortiers  et  que  les  moyens  des  ennemis  étaient  du  côté  de  la 
mer;  qu'ils  se  sont  peu  approchés  de  la  place,  et  que  le  canon  contre 
la  place  ne  pouvait  rien  faire,  vu  qu'il  fallait  qu'ils  s'approchassent 
pour  faire  brèche.  Faites-lui  connaître  que  la  première  opération  à 
faire  pour  reprendre  Flessin;5ue  est  de  placer  des  ballcries  considé- 
rables sur  le  Sloe  pour  chasser  les  petits  bâtiments  anglais  et  se  rendre 
maître  du  passage  ;  que  des  chaloupes  canonnières  françaises  et  hol- 
landaises doivent  venir  sur  le  Sloe  pour  embarquer  les  troupes  sur 
les  bords  de  l'île  du  Sud-Beveland  et  les  débarquer  dans  l'île  de  U  al- 
cheren  ;  que  je  suis  mécontent  que  le  maréchal  n'ait  pas  visité  les 
bords  du  Sud-Beveland  ;  qu'il  fasse  établir  deux  cents  canons  et  mor- 
tiers pour  battre  les  débouchés  du  Sloe  et  empêcher  les  bâtiments 
anglais  d'y  entrer  et  de  sortir;  que  les  commandants  du  génie  et  de 
l'artillerie  français,  de'concert  avec  les  officiers  hollandais,  doivent 
prendre  des  mesures  pour  l'établissement  et  l'armement  de  ces 
batteries. 

En  général,  je  vous  dirai,  pour  vous,  que  l'avis  qu'ouvre  le  maré- 
chal me  donne  une  faible  opinion  de  son  talent.  C'est  un  excellent 
officier  de  cavalerie,  parce  qu'il  a  l'usage  de  cette  arme  et  qu'il  l'en- 
tend bien  ;  mais  il  n'a  pas  les  premières  notions  de  l'art  de  la  guerre. 
Faites-lui  entendre  que,  lorsque  l'opération  sera  mûre,  il  trouvera 
une  main  plus  forte  que  la  sienne  pour  l'exécuter  :  que  j'y  serai  ; 
qu'en  attendant  il  visite  avec  attention  le  Sud-Beveland  et  fasse  placer 
force  batteries.  Répétez-lui  bien  que  je  crois  facile  de  repreadre  l'ile 
de  U'alcheren ,  et  surtout  que  je  veux  la  reprendre;  que  les  inonda- 
tions ne  nous  en  empêcheront  pas  plus  que  les  Anglais  ;  qu'il  fallait 
armer  le  fort  de  Bath  sans  doute,  mais  que  quarante  pièces  de  canon 
suffisaient ,  et  qu'on  met  ses  moyens  dans  la  défensive  lorsqu'il  faut 
prendre  l'offensive. 

Quoique  je  sois  à  Munich  ,  j'ai  voulu  vous  écrire  cette  lettre  pour 
que  vous  ne  perdiez  pas  une  heure  pour  réitérer  l'ordre  qu'on  place 
contre  l'île  de  Walcheren  deux  à  trois  cents  pièces  de  canon  en  batte- 
rie et  qu'on  jette  des  bombes  sur  tout  ce  qui  est  à  portée. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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i:,;)(j.s.  —  A  i;i\ii'i:ii\ri;ir,K  .ioskimuM';,  a  l\  xmi.maison. 

XjMipli.nl.ur;],  "il   «i  (oliro   ISO!). 

Je  suis  ici  (Irpuis  hier,  l)i<ii  porlanl.  Je  ne  j);iilirai  pas  encore 
<leniain.  Je  m'arièlerai  un  jour  à  Slnll;]arl.  Tu  seras  prévenue  viujjt- 
qualrc  heures  (ravancc  de  mon  arrivée  à  Fonlainebleau.  Je  inc  fais 
une  fêle  de  le  revoir,  el  j'attends  ce  moment  avec  inipatience.  Je 
t'embrasse.  Tout  à  toi. 

Xai'oi.kov'. 

Exirail  (les  Ltllrcs  ilt    Xtipoli  on  ù  Joscphiiie. 


ir,;MJ9.   _  Ai:  IMUXCK  CAMHACKIIKS, 

ARCHiCIIA\CELIKR  DE  l'kMI'IRK,    A    PARIS. 

MiMiidi  ,  11  oclobre  1809. 

Mon  Cousin,  je  serai  le  26  ou  27  à  Fontainebleau.  Aussitôt  que 
vous  saurez  (]ue  j'y  suis  arrivé,  venez  et  enjjajjez  les  ministres  à  y 
venir  avec  leurs  portefeuilles.  Les  grands  dijpiilaires  peuvent  éjjale- 
meut  y  venir. 

Je  désire  que  vous  parliez  au  ministre  des  linances  pour  (|ue  liaval- 
lelt<;  fasse  mettre  une  grande  quantité  de  chevaux  sur  la  route  de  Fon- 
tainebleau. Je  suis  fort  désireux  de  vous  voir.  J'ai  attendu  à  Munich 
(|ue  les  ratilications  fussent  échangées.  Champagny  m'apprend  qu'elles 
lonl  été  le  11),  à  onze  heures  du  soir.  Je  ne  perdrai  donc  plus  que 
(|uelqucs  douzaines  d'heures  à  Stuttgart  et  dans  les  résidences  qui 
sont  sur  ma  route. 

\ai'oi,i';o\. 

I)  après  la  copie  coniiii.  par  M.  le  duc  de  Cainhacérés. 


l.-,;i7().  —  Ai;   PHIXCF  DF  XFL'CH.ATFL   FT  I)F  UAdllAM, 

MAJOR  (;i';\i';i>Ai,  wv.  i.'ahmkk  d'allemac.nk,  a  sciiokxiuilw. 

Miiiiirli  .  11  iKloluc  ISOÎl.  six  heures  du  matin. 

Mon  (lousiii,  une  Icllre  de  Champagny  du  |i),  à  onze  heures  du 
soir,  m'instruit  de  l'échange  des  ratifications.  Je  |)ars ,  et  je  serai  à 
Fontainebleau  le  '11.  VOus  aurez  fait  partir  ma  Garde  le  20,  pour 
conlimier  sa  route.  M(»n  intention  est  (ju'elle  séjourne  un  ou  deux 
jours  à  Linz,  ,'i  Stei^er,  à  U  els  ;  après  (juoi  vous  la  ferez  continuer 
sa  route  sur  l'assau  et  sur  iJraunau.  Si ,  lorsqu'elle  sera  arrivée  dans 
ces  (leu\  villes,  vous  n'aviez  pas  reçu  mes  ordres,  vous  la  ferez  filer 
dans  la  direction  de  Strasbourg.  Cependant  vous  êtes  toujours  le 
maître  de  l'arrêter,  si  les  circonstances  changeaient.  Faites  connaître 
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aux  gônriaiix  Wallhcr,  Lcj)ic  ,  Saint- Siilpicc  ,  (îiiyol ,  Dorsciiiio, 
Curial,  ol  à  un  des  deux  j^ônrraux  de  hrijjade  majors  des  chasseurs  et 
des  gionadiors  à  i)icd ,  ([u'ils  sont  autorisés  à  se  rendre  en  toute  dili- 
gence à  Paris.  lii  (larde  sera  commandée,  savoir  :  les  jpenadiers  à 
cheval,  par  le  major  ("diastel  ;  les  chasseurs  et  les  dra;{ons,  par  un 
major  ;  les  (juatre  régiments  de  grenadiers  à  pied  et  les  chasseurs  à 
pied  ,  pai-  un  des  majors  généraux  de  brigade. 

IjC  l"  bataillon  provisoire  des  équipages  militaires,  chargé  de 
I  HO, 000  paires  de  souliers ,  a  eu  ordre  de  partir  de  V  icnnc  pour  Linz  ; 
il  séjournera  là  le  nombre  de  jours  nécessaire  pour  se  réparer,  et  il 
continuera  sa  route  sur  Strasbourg.  Je  suppose  que  le  régiment  de 
Xassau  part  de  Vienne  pour  Passau. 

\'ai'OLi';o\. 

D'après  roriyinal.   Dt'pôt  de  la  jjucrrp. 


15971.  —  AL  PRIXCK  DE  XEUCHATKL  ET  DE  WAGRAM  , 

MAjor,  (;i';\i';kai,  m;  i,'Aii\ii';K  d'ai.lkmagM';  ,  .\  sciioKX'iiRLW. 

Foiilaiiu'bleau  ,  '2ti  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  j'arrive  à  l'Ontainehleau  aujourd'hui  à  dix  heures  du 
matin.  Je  n'ai  encore  vu  personne.  Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  vous 
depuis  votre  lettre  du  20  ,  par  laquelle  vous  m'annonciez  l'échange 
des  ralilications.  Le  temps  est  ici  superbe. 

N.Al'OLKOX. 

D'a])rés  l'orijjiiial.  Dojiôl  de  la  yucrre. 


ir)072.   —  DECISIONS. 

Foiilaiiicl)lc.j!i,  20  octobre  1809. 

Sire,  en  cxi-ctition  des  ordres  que  Votre  Majesté  a  dui;{iié  nie  donner  par  sa 
lettre  du  12  septembre  dernier,  relativement  aux  missions  à  l'inlérieur,  j'ai  écrit 
aux  archcvè(iiies  et  évoques  de  l'Fmpire ,  le  19  du  même  mois,  et,  de  son  côté, 
le  ministre  de  la  police  générale  a  écrit  aux  préfets  et  commissaires  généraux 
de  police. 

Tous  les  évLMjiies  ont  protesté  de  leur  empressement  à  se  conformer  aux  in- 
tentions de  Votre  Majesté.  Ils  ont  seulement  présenté  quelques  doutes  sur  l'e.xé- 
cution.  Il  paraît  aussi  que  plusieurs  préfets  et  maires  ont  mal  entendu  les 
instructions  ipii  leur  ont  été  données.  Il  est  même  arrivé  (ju'un  conseiller  de 
préfecture  du  (K'parlement  de  la  Creuse,  en  l'absence  du  préfet,  a  pensé  que 
l'évêque  de  Limoges,  qui  avait  commencé  avec  un  de  ses  chanoines  des  instruc- 
tions dans  une  de  ses  paroisses,  devait  les  cesser  pour  ne  pas  contrevenir  aux 
ordres  de  Votre  Alajesté.  Les  préfets  du  Calvados  et  de  Gènes,  et  le  maire  de 
Quimper,  ont  également  cru  que  les  évêcpies  ne  pouvaient  pas  faire  prêcher  un 
ecclésiastique  de  leur  diocèse  hors  de  la  paroisse  dans  laquelle  il  est  établi. 
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Il  m'a  si'iiililf  (|iii'  lo  (ir,lr«'s  coiitriiiis  dans  la  li-llrc  dp  V  (itio  Muji'slc  du 
lu  M'|)l('mbro,  pris  dans  loiilp  leur  étendue,  embrassent  trois  objets  : 

1"  Les  prêtres  errants  (jui  font  état  d'aller  prècber  d'un  diocèse  dans  l'aiilre; 

2"  Les  mendires  de  e<in;[r(';[ati()ns  ayant  le   titre  de  missioimaires  ; 

',\o  Les  missions  (jni  sont  des  rassemblements  des  habitants  et  des  prêtres  de 
plusieurs  pamisses. 

Si  telles  sont,  comme  je  le  présume,  les  intentions  de  Votre  Majesté,  je 
pourrais  donner  aux  <|iieslions  (pii  se  sont  élevées  les  réponses  suivunt(>s  : 

I"-'-  <iuesfinn.  In  eiê(pie  pent-il  em-  Oui,  avCC  l'approbalioii  (lu  mi- 

ployer  un  prèlr.-  etranjier  à  son  dioeèso    pjgj,.^,  (\(^^  cilllCS. 
j)our  y  prêcher '/ 

Hép'iusc  (lu  tii'niisirc.  Il  me  semble 
<pu'  chaque  diocèse  doit  se  suflire  à  lui- 
même  ,  et,  si  l'on  admettait  (pi'un  évè- 
(pie  peut  autoriser  des  prêtres  etran- 
jjers.  la  prohibition  des  prêtres  errants 
dciiendrait  impossible  à  exécuter. 

2*'  (/ucslion.   IH  (-vêepie  peut-il  em-         Oui 
ployer,  pour  prê(  lier  ou   pour  donner    r,',r»,^,w| 
des  instructions  pastorales  dans  (uie  pa- 
roisse de  son  tliocèse,  un  ou  deux  prê- 
tres d'une  autre  paroisse? 
.    Ilcpoiisc  du  ministre,  (lela  ne  lui  est 
pas  delendu  ;  cela  est  même  nécessaire 
lorscpu' ,   dans   une   paroisse ,  la   place 
de  pasteur  se  trnuv  e  vacante  par  mort , 
maladie,  défaut  de  sujets  ou  autrement, 
nu  dans  le  cas  de  désordres  extraordi- 
naires dans   nu   canton ,  pourvu   (ju'an- 
cune  dévotion  ou  cérémonie  particulière 
n'ait  lieu  les  autres  jours  (|ue  les  di- 
manches ou  fêtes  conservées. 

'•V'  question,  l  ri  evè(pie  peut-il  em- 
ployer pour  la  prédication  un  eeclésias- 
li(pie  de   son  diocèse,  (pii ,  s'élunt  plus 


.«an.s    pormission  ;    il    ou 


Oui,   l"s'il  a  {''lé  icru  docloiir 
ou  jjradiit''  ou  llioolojjic  dans  nos 


piirliculièrement  adonne  à  ce  ministère,  ^'*^"'t^'^  1   2"  s  il   a   proie  lo   soiiliout 

n'a  point  d'emploi  (jxe  ,  tel  que  celui  de  de    prolossor   les    qualie    pioposi- 

chanoine,  cure,  desservant  ou  vicaire?  lions  ;  3"  s'il  na  pas  élo  luissioil- 

lirponse  ilu  ministre. On  ni'\\<.c  in\"\\  'i     «     i  <■   i     i« 

'       ,  ,        I    •' .         '  nairc,  S  il  nestpas  sorlide  France; 

peut   employer  cet    ecci(!siasti(pie ,    par  ^       y  i  < 

la  doubb-  rai.sou  qu'il   peut  être  en  élat  ^"''"  ^  "  "<^  ^'^"^  ^  auCUne  COtcric  , 

de  prêcher  aiant  d'aioir  obtenu  un  cm-  CJjlise    |)arliculièrc ,    cl    s'il    n'a    (lo 

ploi  (ixe,  et  qu'il  y  aurait  de  linconvé-  relalioilS   qu'aveC  SOU  évèquo  ,   OU 

nient   à  priver   de  jeunes    prédicateurs  curé  ,   OU  cliapllrc. 

dune    occasion    d  exercer   leur    talent. 


pourui  toutefois  (|ue  ce  soit  sous  les 
yeux  «le  l'évêcpie,  ou  cpiil  en  ait  pré- 
venu le  ministre  des  cultes,  en  decia- 
r.uil  ipi'il  s'en  rend  responsable. 


Xaioliîo.v. 
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Je  donnerai  ces  réponses  par  une  nouvelle  circulaire,  si  elles  reçoivent  l'ap- 
|)roLation  de  Votre  Majesté. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  etc. 

lîlCOT   IIK   PkKVMEXKU. 
D'après     origin.il.   Arcliivcs  des  cultes. 


15973.  —  AU   COMTE  I)K  MOXTALIVET, 

MINISTRE  DE   L  INTÉliiEl  K  ,   A   l'AKlS. 

l'oiitainobleau  ,  26  oclohrc  1809. 

Dans  les  faubourgs  Saint-Denis  et  Saint-Marlin  il  i  a  trois  fon- 
taines qui  manquent  d'eau.  Les  gens  de  ces  faubourgs  pensent  que 
c'est  par  la  négligence  des  personnes  chargées  de  l'entrelien  de  ces 
fontaines.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'après  la  minute.  Arcbiies  de  l'Empire. 


15974.  —  NOTE 

SUR  LA  VEXTE  DE  L'OUVRAGE  DE  LA  COMMISSIOX  D'EGYPTE. 

Fontainebleau  ,  2"  octobre  1809. 

Sa  Majesté  n'est  pas  dans  l'intention  de  faire  verser  au  trésor  le 
produit  de  cet  ouvrage.  Elle  veut  qu'il  soit  employé,  soit  pour  l'en- 
couragement des  arts,  soit  à  l'avantage  de  l'Institut,  de  la  Biblio- 
thèque impériale  et  du  Jardin  des  Plantes. 

Le  ministre  de  l'inférieur  proposera  la  distribution  pour  encoura- 
gement et  l'emploi  d'une  partie  des  fonds  à  5  pour  100  au  profit  de 
ceux  des  coopérateurs  de  l'ouvrage  qui  ont  parcouru  i'E;jyple.  11  sera 
fait  une  retenue  de  5  pour  100  qui  sera  affectée  à  l'achèvement  de 
l'ouvrage. 

Un  comité  sera  formé  pour  l'examen  de  l'emploi  des  fonds;  il  sera 
composé  de  commissaires  choisis  parmi  les  membres  de  l'Institut  et 
parmi  les  administrateurs  de  la  Bibliothèque  et  du  Jardin  des  Plantes. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15975.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTKAXTE, 

MINISTRE  DE   LA   POLICE   GÉNÉRALE,    A  PARIS. 

Fontainebleau,  21  octobre  1809. 

Monsieur  le  Duc ,  j'ai  l'honneur  de  rappeler  à  Votre  Excellence  le 
désir  manifesté  par  Sa  Majesté,  aûn  que  vous  fassiez  connaître  aux 
préfets,  par  une  circulaire  d'une  demi-page,  ce  qui  vient  de  se  passer 
au  sujet  des  congréganistes ,  l'intention  où  est  Sa  Majesté  qu'aucune 
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socij'lé  no  so  n'imissc  (l;ms  les  ('■jjlisc'S,  (|iii  ne  doivciil  èlro  consa- 
in't's  (|irà  la  |)iii'rc  et  où  les  prêtres  seuls  peuvent  e\(Mcer  des  fonc- 
tions ,  et  la  néeessilé  de  dissoudre  ces  sociétés  et  d'en  saisir  les  |)apicrs. 
Sa  Majesté  ju;je  convenable;  (pie  vous  con)niuniquiez  ensuite  celte 
circulaire  au  ministre  des  cultes,  (pii,  de  son  coté,  fera  connaître 
au\  évfipies  (pie  Sa  Majesté  ne  peut  tolérer  des  abus  aussi  contraires 
au\  véritables  intérêts  de  la  reli|}ion. 

l'ar  ordre  de  ri'lrnpcrpnr , 
Le  Ministre  secrétaire  d'Ktat,  Dic  de  Bassavo. 

D'apri's  la  miiiulc.  Arcliivcs  do  l'Kmiiire. 


I5<(7(;.  _  AU  COMTK  HUiOT  DK   PIIKAMKXKU  , 

MIMSTIîE    Lli:S    CLI.TKS,    A    PARIS. 

Konlainebloau  ,  i"  otiobrc  !S(00. 

Monsieur  le  Comte  ,  Sa  Majesté  désire  cjuc  vous  en;{a;pez  M.  l'évè- 
(pie  de  Xaules  à  se  rendre  à  Paris,  que  vous  y  mandiez  Al.  Fontanes  , 
chef  d'ordre  des  Harnabitcs,  qui  a  la  réputation  d'un  théologien 
habile  et  (]ui  a  été  envoyé  à  Arcis-sur-.Aube;  il  est  aussi  dans  l'iulcn- 
tion  de  Sa  .Majesté  que  vous   lassiez  venir  à    Paris  .M.   le  cardinal 

Matlei. 

Par  ordre  de  l'ICmpereiir, 
Le  Ministre  secriitairc  d'Etal,  Dic  dk  Bassuo. 

U'nprcs  la  minuit'.    Arcliiics  de  l'Knipire. 


15977.  —  .AU  COMTK  ALDIM, 

MIMSTRE  SKCnÉTAIRE   IMOTAT   I)L    ROVAUME   d'iTALIE  ,    EN   RESIDENCE  A  PARIS. 

Fontainebleau,  2S  octobre  ISOO. 

Je  vous  jirie  de  me  l'aire  i:n  mémoire  historique  tendant  à  prouver 
la  question  suivante  :  Les  Papes  ont  toujours  été  les  ennemis  de 
la  puissance  qui  prédominait  en  Italie.  Quand  les  .Allemands  Iriom- 
|)lKiieiit ,  ils  appelaient  les  Français;  quand  la  victoire  avait  rendu 
les  Français  les  maîtres  ,  ils  se  liguaient  avec  les  Allemands  et  les 
chassaient. 

D'.Tprès  la  minuit',  .\rcliivis  de  j'Empire. 


l.-i!)7s.  —  AU   PllIXCK  CAMBACKllÈS, 

ARl.mctlANCEI.IER  DE  l'eMPIRE  ,  A  PARIS. 

Fontainebleau,  iS  octobre  180!). 

Mon  Cousin,  je  \ous  envoie  des  notes  sur  lesquelles  je  désire  que 
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vous  médiliez  et  que  vous  me  présentiez  i\c!>  idées  tliiires.  Appoilez- 
luoi  demain  tout  ce  qui  est  relatif  au  sénatus-consulte  pour  les  biens 
de  la  Couronne,  car  j'ai  liàte  de  Cnir  cette  affaire. 

X.AI'Ol.KOV. 
Daprès  la  copie  toimii.  par  M.  le  iliic  de  ('aiiibiicérès. 

\"ori:s. 

Rédiger  un  projet  de  sénatus-consulte  sur  les  résullats  suivants  : 

1°  Indépendannnent  des  candidats  présentés  par  le  Corps  législatif 
pour  la  présidence  de  ce  corps,  les  grands  dignitaires  sont  aptes  à 
présider  le  Corps  législatif,  et  l'Empereur  peut  leur  déférer  la  prési- 
dence pour  un  an. 

Il  serait  impossible,  dans  l'ordre  actuel  de  nos  idées,  de  nommer, 
j)ar  exemple,  le  sieur  Tupinier.  Si  le  Corps  législatif  ne  présente  pas 
des  hommes  plus  considérables  pour  cette  place,  il  y  aura  de  l'avan- 
tage à  nommer,  pour  le  présider,  un  grand  dignitaire.  H  y  aura 
aussi  de  l'avantage  pour  le  Corps  législatif,  qui  se  trouve  par  là  plus 
rapproché  de  l'Kmpcrcur. 

2°  Aucun  corps  ne  peut  se  dire  représentant  de  la  nation.  Toutes 
les  autorités  la  représentent  également. 

3"  Toutes  les  fois  qu'il  n'y  aurait  aucun  changement  à  faire  aux 
codes  civil  et  criminel,  au  système  des  impositions,  Sa  Majesté  peut 
ajourner  à  une  autre  année  la  session  du  Corps  législatif,  et,  dans 
ce  dernier  cas,  avant  la  lin  de  l'année,  une  commission  de  cin- 
quante membres  est  appelée  pour  recevoir  le  compte  géiu'ral  des 
finances,  le  faire  imprimer  et  publier,  présenter  des  obseivations  à 
l'Empereur  s'il  y  a  lieu,  et  délibérer  s'il  y  a  ou  non  enquête  particu- 
lière à  faire  sur  le  dernier  compte,  rédiger  dans  ce  cas  une  trcs- 
humble  pétition  à  l'Empereur  pour  demander  la  convocation  du  Corps 
législatif.  L'Empereur  devra  entendre  la  lecture  de  cette  pétition. 

Si  les  règlements  faits  dans  l'année  ap|)ortaient  dans  le  système 
des  finances  des  changements  tels  que  la  convocation  du  Corps  légis- 
latif devînt  nécessaire,  la  commission  pourrait  dénoncer  au  Sénat 
les  mesures  des  ministres  ou  du  Conseil  d'Etat  comme  inconstitu- 
tionnelles. 

i°  Quant  aux  formes  ,  il  paraîtrait  convenable  que  dans  le  sénatus- 
consulte  on  proposât  de  changer  quelque  chose  aux  formes.  Il  semble 
que  les  idées  monarchi(jues  s'arrangent  mal  de  ces  doubles  signa- 
tures. L'Empereur  signe  d'abord  le  projet  de  loi  discuté  au  Conseil, 
l'envoie  ensuite  au  Corps  législatif,  et,  après  cela,  il  le  proclame.  Il 
serait  mieux  que  la  proposition  se  fit  au  nom  du  Conseil  d'Etat,  spé- 
XX.  2 
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cialciinMit  atiliirist'  j)ar  Sa  Majcslr  ,  <»u  aiilrr  ronimle  analo<]ue  , 
la(|ii(.'ll('  coiiiporlcrait  r(»l)li;jati(iii  d'avoir  simmis  le  projet  à  iFiiipe- 
reiir  cl  d'avoir  (d)l('iiii  son  appr<d)alioii  aiilérieure.  Alors,  si  le  (iorps 
iéîjislalir  rejrllc  on  niodilie,  (  l'ia  jjorle  sur  un  décret  du  (loiiseil 
d'Klat;  rKui|)ereur  est  au  milieu.  De  celte  manière  les  formes  pa- 
raissent mieux  j^ardées. 

l)'ii|iri's  l.i  iiiiiiulc.   Arcliilcs  de  1  Km|iire. 


i:,(,7;).  _  Al'  (ÎKM'iUAL  CLAKKK,   DLC  DK  FKLTHK, 

MIMSTUK   DE  L.\  tiLKRRK,    A  TARIS. 

Fontainebleau,  28  oclohrc  1S09. 

Donne/  l'ordre  au  colonel  Henry  de  se  rendre  en  poste  dans  le 
département  de  la  Sarre.  Vous  y  dirigerez  soixante  gendarmes  d'élite, 
en  prenant  la  tèle  de  cenx  qui  arrivent  d'Allemagne  et  qui  doivent 
avoir  dépassé  Nancy.  H  vous  fera  un  rapport  tous  les  jours  et  vous 
fera  connaître  à  fond  le  caractère  de  celte  insurrection  et  les  vrais 
motifs  des  troubles  qui  ont  eu  lieu.  Celte  expédition  terminée,  il  se 
rendra  dans  l'Ourthe  pour  anéantir  les  deux  bandes  «jui  se  sont 
formées  là. 

Mi'-nic  lelln-  au  ministre  (k"  la  police,  avec  cette  addition  : 
Vous  lui  (au  colonel  Henry)  remettrez  6,000  francs  pour  dépenses 
secrètes  dans  cette  mission. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire 


ir,980.  —  Al    COMTE  D'HALTKUIVK  , 

CIIARCK  PAR  INTKUIM  DU  PORTKI-IU  II.l.l':  DKS  UhLAriONS  KXTlillIK URl'S  ,  A  PARIS. 

Fontainei)'cau,  2S  octobre  1809. 

Monsieur  d'Hatiterive,  faites-moi  un  rapport  sur  la  conduite  qu'a 
tenue  la  l'russe  pendant  la  guerre  actuelle  ,  dans  la  formation  de  ses 
camps,  dans  l'alfairc  de  Scbill  et  de  ses  officiers,  dans  ce  qui  es! 
relatif  au  prince  d'Orange,  et  autres  griefs  de  cette  nature,,  alin  i|ue 
CCS  maléri.iux  servent  à  régler  ma  conduite  et  les  démarclies  à  faire. 

Xap()i,i';o\. 

D'après  l'original.  Archi\es  des  affaires  élrangères. 


|.-,i)S|.  — Al    COMTK  D'HALTEUIVE, 

riiAnf;KP\R  i\rh;ni\i  ni  P(Hîti;i'kih,i,k  di:s  bklatioxs  kxtiîriki  rks,  a  paris. 

Fontainebleau,  28  octobre  1809. 

Mcmsieur  d'Haulerive,  apportez-moi  la  constitution  de  Hollande, 
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que  j'ai  «{araiitic.  Apportez-moi  aussi  le  dernier  décret  du  roi  de  Hol- 
lande sur  la  noblesse.  Faites-moi  connaître  si  ce  décret  n'a  pas  blessé 
les  principes  fondamentaux  de  la  constitution. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  .Archives  des  aflaircs  étraiiijèips. 


15982.  —AU  COMTK  D'HAITERIVE, 

f.II.ARGÉ  P.AR  IN'TKRIM  Dl'  l'ORTKFI' IILI.K  DKS  RELATIONS  KXTÉRIEURKS  ,  A  PARIS. 

Fontainebleau ,  28  octobre  1809. 

Monsieur  d'Hauterive,  je  désire  que  vous  fassiez  réunir  dans  les 
archives  des  relations  extérieures  et  que  vous  puissiez  me  remettre 
le  plus  tôt  possible  les  pièces  touchant  mes  discussions  avec  la  cour 
de  Rome.  Vous  y  Joindrez  ma  correspondance  particulière  avec  le 
I*ape  sur  le  même  objet ,  et  vous  demanderez  au  ministre  des  cultes 
les  bulles  et  brefs  relatifs  à  cette  affaire.  Vous  me  ferez  l'analyse  de 
ces  pièces,  afin  (pie  j'y  mette  des  notes  pour  la  direction  à  donner 
an  rapport  qui  doit  être  lu  au  Sénat  et  accompagner  le  sénatus- 
consulte  (]ui  déclare  les  Etats  ecclésiastiques  réunis  à  la  France  et 
partie  intégrante  de  l'Empire. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étranffères. 


15083.—  AU  COMTE  D'HAUTERIVE, 

CHARGÉ  PAR  INTÉRIM  DU  PORTEFEUILLE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Fontainebleau,  28  octobre  1809. 

Monsieur  d'Hauterive,  je  vous  renvoie  le  portefeuille  des  relations 
extérieures.  Apportez-moi  lundi  un  projet  de  lettre  pour  M.  de 
Dreyer  '  et  un  pour  M.  Didelot".  Vous  ferez  connaître  à  M.  de  Dreyer 
que  j'ai  vu  avec  peine  qu'Altona  était  devenue  colonie  anglaise;  que 
les  denrées  coloniales  y  étaient  apportées  par  des  vaisseaux  prétendus 
américains  et  qu'on  en  formait  un  entrepôt  à  Hambourg  pour  être  de 
là  répandues  dans  l'Allemagne;  que  j'ai  vu  dans  celte  tolérance  de  la 
contrebande  une  violation  du  traité  d'alliance  avec  la  France;  que  la 
guerre  sera  perpétuelle,  si  les  puissances  du  continent  négligent  ce 
moyen  efficace  de  nuire  à  TAngleterre.  Quant  à  la  Suède,  vous  ajou- 
terez que  j'ai  fait  connaître  à  cette  puissance  que  je  n'admettrais  aucun 
arrangement  qu'au  préalable  elle  ne  souscrivît  aux  mesures  de  blocus 
adoptées  par  les  puissances  continentales.   Vous  enverrez  au   sieur 

'  Ministre  plénipolentiaire  de  Danemark  à  Paris. 

-  Ministre  plénipotentiaire  de  l'Empereur  à  Copenhague. 


20  CdUIlKSlMlMlWCi:    DK    \  \IMH,i;()\    Jr.  _   IS(I9.       ' 

Didflol  («ipic  (le  la  Icllrc  ,i  M.  do  Urt-ycr,  cl  v(»iis  lui  piL-scriri'z  de 
lairc  (les  inslaiiccs  pour  (|iic  les  mareliandises  auyluises  soient  mises 
sons  le  s(''(|iieslie.  Vdns  rappoilere/  dans  les  deux  lelties  les  di'lails 
conleniis  dans  la  kUie  de  ni(in  niinislre  à  Hanihour;;. 

\«Mis  me  piTsenlerez  (''jçalement  des  projets  de  Icllre  à  MM.  de 
Hrockansen  '  el  Saint-Marsan',  pour  leur  rappeler  que  depuis  la 
{{lierre  la  Prusse  n'a  rien  pjijô,  t-'t  pour  savoir  quand  elle  remplira 
ses  enjjayemenis. 

\AI'OI,lio.\. 
n'apii'S  l'original.  Arcliivcs  des  affaires  étrangères. 


150^<'^.  _  AL   IMUXCE  DE  XEl  CH.ATEL  ET  DE  UAf.H.AM, 

MAJOn  GKXKR.AJ,  DE  LARMÉE  u'aIXEMAGNE  ,   A  SCIIOEMtRlW. 

Fontainebleau.  30  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  si,  comme  je  le  pense,  tout  se  passe  convenable- 
ment en  Aulrichc,  dirigez  toute  ma  Garde  sur  Strasbourg,  et  laites- 
moi  connaître  quand  elle  y  arrivera.  Donnez  ordre  au  réginient  pro- 
visoire de  dragons  qui  est  dans  le  Voraribcrg  et  au  bataillon  du  iG^ 
de  se  rendre  à  Hnningiie.  Le  (35^  suivra  la  m(}me  direction  ,  si  vous 
n'y  voyez  pas  d'inconviMiicnt,  c'est-à-dire  lorsque  nous  serons  maîtres 
d'Inspruck  et  que  le  Tyrol  sera  soumis;  ce  qui ,  je  suppose ,  doit  déjà 
avoir  lieu  à  l'Iienre  qu'il  est. 

.\ai'om';()\. 

D'iipiés  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15985.  —  M  GÉXÉHAE  CLAHKE,   DLC  DE  FELTIIE, 

MIMSTRi:    DE    I.A    Cl  KIIRK ,     A    PARIS. 

Fontainebleau,  30  octobre  180!*. 

Doiiui'/  l'ordre  au  dur  de  llaguse  de  [)aitir  le  i  novcuihic,  pour 
»"'tre  rendu  le  12  à  \  icence  et  pouvoir  de  là  se  rendre  à  Laybacli,  ou 
se  trouve  ré'uiii  le  11'^  corps,  avant  le  IG  ou  le  17  du  mois. 

Donnez  ordre  au  gé'nc'ral  Ueynier,  qui  commande  les  Saxons  à 
rresbourg,  de  se  rendre,  aussitcU  que  les  Saxons  auront  quitt(3  le 
tciiitiiire  de  r.Aulricbe,  en  toute  diligence  à  Paris,  pour  y  t}tre  em- 
ployé à  une  ariiK^'e. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  THnipire. 

•  Minislre  do  Prusse  à  Paris. 

-  Ministre  de  rKnipcrcur  à  Ucrlin. 


COHKESPOXD.WCK    DE  NAPOLEON  I''.  —  1809.  21 

1598G.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAKKK,  DUC  DE  FELTIIE, 

MINISTRE    DU    1,A   GUERRE,   A    TARIS. 

Koiilaiiifl)leau  ,  30  octobic  ISOO. 

Monsioiir  \c  (lônéral  Clarke,  je  vous  ai  fait  connaître  l'intention 
où  j'rlais  (jue  la  division  Loison  ,  qui  sera  forte  de  12,0U0  hommes 
tant  en  infanterie  qu'en  cavalerie,  piit  entrer  en  Espagne  le  plus  tôt 
possible,  et  avant  le  l"  décembre. 

.le  vous  ai  fait  connaître  l'inlention  où  j'étais  que  la  division  Hcy- 
nier ,  qui  sera  forte  de  1 5,000  honnmes  d'infanterie  et  de  4,000  hom- 
mes de  cavalerie,  put  être  réunie  à  Hayonne  vers  la  fîn  de  décembre. 

Enfin  je  vous  ai  fait  connaître  (jue  mon  intention  était  que  le 
8"  corps  lût  (liii;5é  sur  Paris  et  lliiniiiîpie,  et  put  y  être  arrivé  avant 
le  30  novembre. 

Les  divi-sions  Loison  et  lleynier  seront  successivement  incorporées 
dans  les  cadres  qui  sont  en  Espagne,  puisque  les  corps  dont  elles 
sont  composées  appartiennent  déjà  à  l'armée  d'Espagne. 

Mais  je  dois  aussi  vous  faire  connaître  mes  intentions  sur  l'organi- 
sation du  8'  corps,  que  je  désire  pouvoir  faire  entrer  en  Espagne 
dans  les  derniers  jours  de  janvier.  Ce  corps  sera  commandé  par  le 
duc  d'Abrantès.  La  1"  division  sera  composée  des  quatre  bataillons 
du  2:2''  de  ligne  et  des  huit  bataillons  actuellement  existants  à  la  divi- 
sion Hivaud  ;  total,  douze  bataillons.  Tous  ces  bataillons  seront  mis 
au  grand  complet  de  840  hommes  par  l'incorporation  soit  de  ce  qu'ils 
ont  ou  auront  de  disponible  à  leur  dépôt  d'ici  an  1"  décembre,  soit 
de  ce  qu'ils  auraient  dans  les  six  demi-brigades  provisoires  qui  sont 
au  Nord.  Far  exemple,  le  19^  a  300  hommes  dans  la  6"^  demi-bri- 
gade, le  25''  y  a  300  hommes,  le  28''  y  a  400  hommes,  le  30' 
200  hommes,  etc.  Je  suppose  que  d'ici  au  1 '''^  décembre  je  pourrai 
avoir  disponible  une  partie  de  ces  demi-brigades  provisoires;  mon 
intention  est  de  retirer  tout  ce  qui  sera  possible.  Cette  P''  division 
sera  donc  composée  de  10,000  hommes,  présents  sous  les  armes 
et  formant  deux  brigades. 

La  2''  division,  commandée  par  le  général  Lagrange,  sera  com- 
posée de  trois  bataillons  du  05",  d'un  bataillon  du  4()''  et  de  huit 
bat:iillons  des  huit  régiments  qui  sont  à  Paris;  ce  qui  fera  en  tout 
douze  bataillons  ou  10,000  hommes. 

Les  3*  et  4^  divisions  seront  formées  de  tout  ce  que  les  dépôts  de 
France  pourront  fournir  au  l*""  décembre.  C'est  peu  que  d'évaluer  à 
10,000  hommes  la  force  à  laquelle  chacune  de  ces  divisions  pourra 
ainsi  être  portée;  ce  qui  réunira  sous  les  ordres  du  duc  d'Abrantès 
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mi  corps  (le  iO,U(K)  liuiniiu's  environ.  Pour  pouvoir  l'oij^aniscr  con- 
vciiablcnicnt ,  ji'  tiésirc  (pic  le  cliof  do  vos  bureaux  qui  a  lait  le  travail 
(pie  vous  m'avez  remis,  jtour  la  formation  d'une  réserve  de  100,000 
li(unmes  destinés  pour  rKspa'jue ,  vienne  à  Fontainebleau.  Il  fera 
connuître  au  sieur  .Monnior,  secrétaire  du  cabinet,  qu'il  est  arrivé} 
, il  apportera  les  élats  (|u'il  peut  avoir  cl  fera  cette  orjjanisalion  sous 
mes  yeu\.  Knire  autres  matériaux  et  renseignements  dont  il  devra  se 
munir,  il  aura  soin  d'apporter  un  état  de  situation  de  toutes  les  demi- 
briyades  provisoires  et  ré;;iments  de  marcbe  qui  existent,  un  état  de 
tout  ce  qui  est  disponible  dans  les  différents  dépôts  en  France,  un 
étal  de  la  situation  où  se  trouvent  tous  les  l"',  tous  les  2",  tous 
les  3",  tous  les  i"  bataillons  et  les  l'%  2%  3*  et  4"  compagnies  des 
5"  bataillons.  En  travaillant  une  couple  d'beures  avec  moi,  cet 
eiiiployé  comprendra  de  (|uelle  manière  je  veux  faire  ce  travail. 

(Juaut  à  la  cavalerie,  je  ferai  également  faire  cette  formation  par 
votre  employé.  Mou  intention  esl  que  la  cavalerie  de  ce  corps  d'armée 
soit  composée  de  tous  les  3"'  et  V  escadrons  des  vin«]t-(iuatre  régi- 
ments de  dragons ,  et  je  crois  pouvoir  réunir  ainsi  vers  le  i"  décembre 
un  total  de  10,000  chevaux. 

Cela  portera  donc  le  corjis  du  duc  d'A  bran  tes  à  50,000  lionnnes. 
La  division  de  Loison  doit  être  de  12,000  hommes  ;  celle  de  Keynier 
sera  de  près  de  20,000  hommes;  cela  formera  donc  une  armée  de 
85,000  hommes  à  envoyer  en  Espagne. 

Après  le  H*"  corps,  il  restera  à  former  une  3*"  division  de  réserve 
d'une  vingtaine  de  mille  hommes,  tant  cavalerie  qu'infanterie.  Celte 
division  pourrait  entrer  en  Espagne  à  la  Un  de  mars;  ce  qui  complé- 
terait les  10(1, 000  houuucs  que  l'on  peut,  à  ce  qu'il  me  parait,  faci- 
lement réunir. 

Xaï'oléon. 

D  après  la  topii-.   Dépôt  de  la  yucrre. 


15987.  —  AL'  GÉNÉRAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTKK   UK  LA   (JLKRUK,    A   PARIS. 

Fonlaiiicbleau ,  30  octobre  1809. 

Je  VOUS  ai  écrit  trois  lettres,  une  sur  l'organisation  de  la  division 
Loison ,  une  sur  forganisation  de  la  division  Heynier,  la  troisième 
sur  l'organisation  du  H'  corps  commandé  par  le  duc  d'Abranlès,  et 
enfin  pour  la  formation  d'un  4*  corps  ou  3*  division  de  réserve. 

J'ai  supposé  (pie  la  division  Loison  pourrait  être  de  12,000  hommes, 
que  la  division  Heynier  pourrait  être  de  20,000  ,  que  le  8'  corps  serait 
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de  50,000  à  60,000,  cnliii  que  la  li"  division  de  réserve  pourrait  cire 
de  20,000. 

Au  milieu  de  toutes  les  occupations  (jui  m'assié;}enl,  je  n'ai  pu 
faire  ce  travail  que  très  à  la  hâte.  Il  est  instant  cependant  (pie  vous 
donniez  des  ordres  conforniéinent  à  mes  différentes  lettres.  Mais  si, 
lixant  votre  attention  sur  ce  sujet,  vous  pensiez  qu'on  pût  rendre  ces 
corps  plus  nombreux ,  je  désire  que  vous  me  le  proposiez. 

Les  besoins  en  Flspagne  sont  successifs  ;  il  faist  d'abord  un  corps 
qui  soumette  les  derrières.  Kfant  eu  novembre,  il  serait  impossible 
de  réunir  tous  nos  moyens  avant  le  commencement  de  janvier,  et 
surtout  la  poudre  et  l'artillerie;  et,  dans  cette  presqu'île  coupée  de 
liantes  montagnes,  les  froids  et  les  neiges  de  janvier  ne  permettraient 
de  rien  faire. 

Ainsi  donc  les  envois  de  troupes  me  semblent  devoir  être  divisés 
de  la  manière  suivante  : 

1"  La  division  Loison,  forte  de  12,000  hommes;  j'espère  qu'elle 
pourra  entrer  en  Biscaye  avant  le  1"  décembre  ; 

2"  La  division  Reynier  ;  j'espère  qu'elle  pourra  y  entrer  dans  les 
premiers  jours  de  janvier; 

3°  Le  corps  du  duc  d'Abranfès  ;  j'espère  qu'il  pourra  entrer  en 
Espagne  dans  les  premiers  jours  de  février; 

4°  Va  enfin  la  3*  division  de  réserve,  qui  pourra  entrer  vers  le 
commencement  de  mars. 

Je  désire  (]ue  le  chef  de  vos  bureaux  travaille  dans  ce  sens,  et 
(pie,  lorsqu'il  aura  terminé  ainsi  son  travail,  il  me  l'apporte  lui- 
même,  pour  que  je  puisse  ensuite  discuter  avec  lui  la  formation  des 
divisions  et  les  autres  détails  secondaires.  Mais  Ce  qui  m'importe  au- 
jourd'hui ,  c'est  de  ne  pas  perdre  un  moment  pour  faire  marcher  la 
division  Loison. 

D'après  la  rninule.  Arcliiies  de  l'Empire. 


15988.  —  AU  GKXKRAL  CLAHKE,  DUC  DL  FELTllE, 

MIMSTRIO    DE    lA    CIKRHV,  ,     A    PARIS. 

Fontaiiiehieau  ,  30  oclotire  1809. 

La  légion  portugaise  se  compose  de  trois  gros  détachements,  d'une 
demi-brigade  qui  est  au  corps  d'Oudinot,  d'un  bataillon  qui  est  à 
Hanovre,  et  d'un  bataillon  parti  de  Strasbourg  et  que  j'ai  dirigé  sur 
Ralisbonne.  Donnez  ces  renseignements  au  duc  d'Auerstaedt  pour 
qu'il  réunisse  tous  les  Portugais  en  un  seul  corps,  et  qu'il  le  tienne 


2;        connKsrovDAvcK  dk  wpoi.kov  i •^  —  ison. 

ôloijjm-  (les  (ùtos.  (Ida  It'ia  :2,()(M)  à  2,. ")()<)  lioiiiines.  Je  suppose  (|ii'il 
n'y  a  aucun  Allcuiand  dans  ce  corps. 

l)'a|>ré»  lii  iiiiiitilr.    .\i't  liiit»  de  rKiiipirc. 


15989.  —  Al    «iKXKHAL  CLAHKK,   DlC   DK  FKLTHK, 

MIMSTIii:  l)K   I.A  GLDIIIU;,   A  l'AItlS. 

Fonlaiucbleau  ,  liO  octobro  1K()0. 

Il  nie  paraît  difllcile  que  vous  preniez  le  lilre  de  duc  d'Hunehourj]  ; 
mais  je  ne  vois  aucun  inconvénient  que  vous  <;ardicz  le  litre  de  comte 
d'IlMnebourg  en  y  joi;]nant  celui  de  duc  de  Fellre. 

D'après  la  ininulc.   Artliiies  i\v  l'Einpiii'. 


15990.  —AU  GKXKHAL  CLAUKK  .   DlC  I)H  rKÎTUK, 

MIXISTHK  DE   I.  \   CIKURE  ,   A    l'ARIS. 

Foiitainchleaii  ,  :îl  oclohrt'  1809. 

On  peut  dissoudre  le  corps  de  réserve  ('u  duc  de  (lone<i[liano. 
Doimez  Tordre  à  ce  maréchal  de  se  rendre  à  Paris  pour  dirijjer  la 
;;eudaruierie.  Vous  mettrez  les  ijardes  nationales  (]ui  sont  sous  ses 
ordres  sous  ceux  d'un  général  de  division,  sous  le  duc  d'islrie.  (le 
sera  un  état-major  de  moins  et  phis  de  simplicité. 

l)'a|)ri-s  la  niiiiulc.    Arcliivcs  de  l'r.niiiire. 


>59î)l.  —  Al    GKXKHAL  CI.AHKK,   DIX   DK   l'KLTHi:, 

^^\1ST1\I•;  or,  i,a  (UKUhe,  a  l'Aitis. 

i"(jiilaiiic'l)l(Mu  ,  31  octobre  ISOO. 

\(ius  tiouverez  ci-joint  Tétai  de  la  lloltille  hollandaise.  Vous  verrez 
(pie  la  Hollande  ne  me  fournit  rien.  Klle  n'a  que  soixante  et  dix  ba- 
leauv  canonniers  dans  TKscaut  oriental  et  pas  une  chaloupe  ;  et,  dans 
les  autres  canaux  de  la  .Meuse,  vous  voyez  qu'elle  n'a  (pie  cinq  cha- 
lou|;es  canonnières.  Soixante  et  dix  bateaux  canonniers  ou  rien,  c'est 
à  peu  pri's  la  même  chose.  S'il  y  avait  eu  l'ombre  d'une  Hollande,  il 
devrait  \^  avoir  cent  chaloupes  canonnières.  Kcrivez  au  Hoi ,  par  un 
ollicier,  pour  savoir  sur  cpioi  compter  et  pour  le  presser  d'augmenter 
sa  lloltille. 

VOus  écrirez,  par  cet  officier,  au  sieur  la  Rochefoucauld,  pour 
(piil  fasse  les  plus  fortes  inslances  pour  faire  'enir  dans  TKscaul 
oriental  le  nombre  de  chalou|)es  canonnières  nécessaire  pour  l'expé- 
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(lilion.  \ Ous  lui  forez  soiilir  (]iic  jamais  !a  IlollaïKlo  n'a  l'Ic'  si  millo, 
que  la  répul)li(]iie  m'avait  iouiiii  à  ISouloiiuo ,  ])()iir  iiiu'  c\])(''(lilion 
étrangère,  hors  du  pa;^s,  cin(]uanlo  chaloupes  canonnières  et  cent 
cinquante  baleanx  canonniers,  et  ces  cinr|nante  chaloupes  canomiièrcs 
étaient  de  su|)erhes  bâtiments;  ici  je  n'en  vois  pas.  Vous  écrirez  au 
roi  de  Hollande,  pai' cet  oflicier,  |)oiir  (|ue  les  troupes  de  Hollande  se 
nieltent  en  mouvement,  pour  avoir  l(),()()0  hommes  pour  coopérer 
avec  mes  troupes  à  la  reprise  de  l'île  de  W  alcheren. 

D'apii's  !a  niiiiiilc.  .\r(  liivcs  (li>  1  r.in|)iio. 


I.-,()V)2.  —A  .M.   I)K  CHAMP.AGXV,   DUC  DK  CADOKK, 

.MIMSTIîK    I)i;S    lU'I.ATIONS    EXTKRIKl'HES  ,     A    l'AHIS. 

I^onliiini'bk'aii,  ol  otli)bre  1809. 

Monsieur  de  Cliampa<;ny,  répondez  au  sieur  Kourakinc  que  j'ac- 
corderai toutes  les  autorisations  nécessaires  pour  l'emprunt  que  l'em- 
pereur de  Russie  veut  faire  à  Paris  ;  que  mon  intention  ,  dans  cette 
circonstance  comme  dans  foute  autre,  est  de  remplir  les  désirs  de 
l'empereur.  Quant  au  sieur  Cassini,  vous  aurez  avec  le  prince  Kou- 
rakine  une  explication  à  son  sujet.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  soit 
le  sieur  Cassini,  soit  tout  autre,  né  mon  sujet,  (]ui  serait  dans  le 
même  cas,  n'est  jusiicialile  que  de  mes  ministres  ;  que  nous  n'admet- 
tons pas  le  principe  de  la  natsiralisalion  ;  que  nous  nous  sonnnes 
brouillés  [)our  cela  avec  M.  de  .Markof;  que  je  ne  puis  reconnaître  à 
ia  Hussie  le  droit  de  protéjjer  un  sujet  français;  que,  tant  qu'on 
n'aura  pas  trouvé  le  secret  de  la  transfusion  du  sang,  un  Français  est 
F'rançais ,  et  que  ce  caractère  est  indélébile;  (pi'il  serait  étrange  (jue 
la  Russie  voulût  soustraire  à  ma  juridiction  un  suj(;t  dont  je  suis  mé- 
content; que  je  ne  protège  aucun  Russe  en  Russie,  et  que  la  Russie 
ne  doit  jirotégcr  aucun  Français  en  France.  Parlez  là-dessus  à  M.  de 
Kourakinc,  sans  faire  aucune  note,  et  écrivez  dans  le  même  sens  à 
M.  de  Caulaincourt. 

Répondez  an  général  Clarke  que  je  ne  conçois  rien  aux  principes 
du  iuinislèr(!  de  la  guerre;  que,  si  des  sujets  russes  se  sont  engagés 
volontairement  dans  mes  troupes,  on  doit  les  y  laisser,  et  que,  dans 
notre  législation  ,  ce  serait  un  crime  de  les  rendre  à  leur  maître  ; 
qu'il  doit  témoigner  mon  mécontentement  au  duc  de  Valmy  de  ce 
que,  pour  être  agréable  à  la  Russie,  il  a  élevé  cette  difficulté.  Il  faut 
laisser  échapper  ces  hommes  et  fermer  les  yeux,  et  tout  est  dit. 

\'a!'om';()n. 

D'après  l'orirjinal.  Atcliivos  des  affaires  ûlrangèrcs. 


20         coHKKsroxDwci:  i)i;  \  vi'oi.kox  I".  -  isot). 
ir.iMKi.  —  A  M.    DM  CIIAMPACW,    DlC   Dl-:  CADOIU], 

MIVISTKK    l)i;S    KKKATIOXS    KXTKRIKinES ,    A    PARIS. 

l'onUiiiicblcau  ,   I"  iioirrabre  1809. 

Monsieur  (le  ('.liam|iagiiy ,  je  vois  dans  voirc  eoircspoiidijuce  (|uc 
mes  ininislres  à  Sliill;5iirl  et  à  Cassel  ont  i'iniprévoyaiice  (l'employer 
dos  estalotles,  el  (|iie  le  sieur  Ueinhard  assure  «jravenient  (|ue  ses 
cachels  sont  intacts.  J'ai  déjà  défendu  à  mes  ministres  à  l'étranjjer  de 
se  servir  d'cslatottes  ;  réilércz-lenr  cet  ordre,  el  tenez  la  main  à  ce 
(|iril  suit  observé.  Les  dépêches  (|ui  passent  par  les  mains  des  Alle- 
mands sont  violées,  et  mes  secrets  sont  compromis.  Kailes  bien  con- 
naître à  mes  ministres  (pie,  s'ils  envoient  des  dépèclics  importantes 
j)ar  d'autres  mains  (pie  par  celles  des  Franc'ais,  ils  seront  responsables 
de  ce  (]ni  arriverait. 

Napolkox. 

I)'a|>ri'S  I  ori;jiiial.  Arcliii'cs  des  affaires  étrangères. 


15994.  —  AU  GKVKIIAL  CLARKK,  DUC  DK  UKUTIU-], 

MlMSTltl';    DF,    I,A    GIKP.RK,    A    PARIS. 

l'oiilainohleau  ,  '2  iKurmbrc  ISOi). 

L'expédition  de  l'île  de  Walcheren  me  paraît  si  peu  importante, 
<jne  mon  intention  n'est  pas  de  la  faire  moi-même  ;  j'en  charjje  le  duc 
d'Istrie.  Le  roi  de  Hollande  doit  avoir  dans  le  Sud-Bevcland  16,000 
Hollandais,  ce  (|ui  fera  L2,000  liommos  présents.  H  pourra  y  faire 
venir  sa  yarde  boliandaisc,  à  marches  forcées,  au  moment  de  l'expé- 
dition. Outre  cela,  le  duc  d'Istrie  a  10  ou  12,000  hommes,  indépen- 
damment des  ;;ardes  nationales  (jui  serviront  à  défendre  les  commu- 
nications. Il  faut  donc  (jue,  du  15  au  20  novembre,  il  ait  20,000 
bnnunes  présents  sous  les  armes  dans  l'ile  de  U'alchcren,  (|u'il  ait 
pris  Middelbur<{,  investi  Flessin;]ue,  et  (ju'il  ait  des  moyens  pour  une 
tête  de  |)()nt.  D'ici  à  ce  temps,  il  placera  ses  troupes  comme  il  l'en- 
tiinliM;  mais  vous  lui  ferez  observer  (pic,  le  pays  étant  malsain ,  il 
Il  y  faut  placer  mes  troupes  (pi'aii  dernier  moment.  Il  tiendra  conseil 
avec  mes  amiraux,  avec  l'amiral  Ver  Huell,  le  conlie-amiral  Lher- 
initle,  commandant  ma  (loltillc,  et  avec  les  généraux  (pi'il  emploiera 
dans  cette  expédition.  Il  me  fera  connaître  avant  le  10  novembre  le 
l>lan  (jui  aura  été  ado|)té.  Vous  trouverez  ci-joint  le  plan  (ju'il  m'a 
envoyé,  (juc  je  ne  comprends  pas  bien.  Le  chef  de  bataillon  Decaux 
pourra  rester  jus(ju'à  ce  que  le  plan  soit  adopté,  afin  qu'il  puisse 
donner  des  explications.  Ou  ui'assure  que  vous  avez  des  plans  meil- 
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leurs  que  les  miens  de  l'ile  de  Walchercn  ;  le  maréchal  Marmoul  doit 
vous  en  avoir  donné;  envoyez-les-moi. 

D'après  la  miiiulc.   Arcliivcs  de  l'Empire. 


15995.  —  AU  GÉXKRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTUE, 

MIMSTI'.K  DE   I,A  GUERRE,    A  PARIS. 

Fontainebleau,  "2  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke  ,  donnez  ordre  au  8"  eorps ,  c'esl-à-dire 
aux  1",  5'  et  6^  régiments  provisoires  de  dragons,  au  régiment  de 
cavalerie  du  grand-duché  de  lîcrg ,  formant  ensemhle  plus  de  4,000 
hommes,  aux  huit  bataillons  de  la  division  Rivaud ,  au  régiment 
d'infanlerie  du  grand-duché  de  Berg  et  au  2:2"  de  ligne,  formant  qua- 
torze bataillons  d'infanterie,  de  se  rendre  à  Paris  avec  les  transports, 
génie,  personnel  et  attelages  d'artillerie.  Vous  recommanderez  au  duc 
d'Abrantès  de  laisser  à  Mayence  ou  à  Metz  le  matériel  de  son  artille- 
rie ;  ce  corps,  devant  aller  en  Espagne,  trouvera  à  Rayonne  et  même 
en  Espagne  suffisamment  de  matériel. 

Donnez  ordre  an  général  Lagrango,  qui  est  dans  le  Vorarlberg, 
de  se  rendre  à  Huningue  avec  le  bataillon  du  40'',  les  trois  bataillons 
du  05"  et  un  régiment  provisoire  de  dragons.  11  attendra  là  de  nou- 
veaux ordres  ;  il  ne  quittera  cependant  le  V'orarlherg  qu'autant  que  sa 
présence  ne  serait  plus  nécessaire  à  la  tranquillité  du  pays. 

Donnez  l'ordre  aux  deux  régiments  provisoires  de  dragons  qui 
doivent  être  arrivés  à  Strasbourg  de  continuer  leur  mouvement  sur 
Orléans. 

.l'ai  donné  l'ordre,  en  passant  à  Strasbourg,  au  régiment  de  marche 
de  Strasbourg,  composé  de  1,000  hommes,  de  se  rendre  à  Metz; 
donnez  ordre  qu'il  se  rende  de  là  à  Saint-Denis,  de  manière  que  ces 
bataillons,  en  pailaiit  de  Paris,  soient  tous  à  840  hommes.  Il  y  a 
deux  de  ces  bataillons  (pii  ne  sont  que  de  quatre  compagnies  ;  ce  sont 
ceux  des  14*  et  34''.  Tirez  des  dépôts  de  ces  régiments  les  cadres  des 
deux  compagnies  qui  manquent,  et  faites  venir  de  l'armée  du  Nord, 
<les  demi-brigades  provisoires,  les  hommes  que  ces  deux  régiments 
ont  là.  Il  faut  qu'en  partant  de  Paris  ces  deux  bataillons  aient  1,000 
hommes  présents  sous  les  armes;  ce  qui  fera  un  effectif  de  près  de 
1 ,200  hommes. 

Donnez  ordre  au  l*""  régiment  provisoire  de  chasseurs,  qui  a  eu 
ordre  de  se  diriger  sur  Strasbourg,  de  continuer  sa  marche  sur  Or- 
léans. En  cas  que  ce  régiment  se  trouvât  entre  Augsburg  et  Stras- 
bourg, vous  enverrez  la  copie  de  cet  ordre  au  major  général. 


2s  (  (ii!i;i;si'().\ii\\(:i;  dk  \  vimh.kox  I".  —  is')!>. 

I.c  rc;;iiiiriil  «lu  or.iiiil-iliiclii'  di-  l)ci;5  ii  a  qii'tiii  millier  (i'Iioimiies 
pn'SiMils  ;  si  l'on  pouvait  avoii-  7  à  HOO  AlliMiiaiids ,  de  ceux  floslinés 
soil  ail  rt'';[iiiu'iil  <risi'iMl)<)iir;[ ,  soil  an  rc'fjiiiiciil  de  la  Tour  d'Au- 
xcrjpu',  on  pourrait  les  incorporer  dans  le  ré;[inienl  de  15c r<] ,  à  son 
passa;]e  à  (  hléans. 

\ai'ui,i';()\. 

ir.ijiri's  la  coitii'.   Di'jiol  de  lu  ijucrre. 


i:,îi;»(i.  _  M    V,K\\<]\\.\1.  CLAHKK,   DlC  DK  FKI/niK, 

MIVISTIIK  DK  l-A  GlKRItI';  ,   A  l'AHIS. 

roiil.iini'blcau  ,  '.i  iiou'iiilirc  ÎSOit. 

Je  vous  renvoie  votre  rapj)ort  du  'M  octobre  sur  l'artillerie.  Je 
renianpie  que  je  vous  ai  donné  deux  millions  d'extraordiiiiure,  par 
mon  déi  tel  du  I  T)  sepli'mhie ,  sur  le  hndjjef  de  IS(IÎ).  Ces  (\cu\  mil- 
lions sont  le  pri\  de  deux  mille  voilures  ([ne  je  vous  ai  demandées; 
ils  ne  doivent  |)as  être  employés  à  d'aulres  dé|)ensos.  Vous  n'avez  en- 
core rien  donné  là-dessus  ;  ainsi  ces  (\cu\  millions  ne  poni'roiU  pas 
être  déjxiisés  dans  l'année  180Î).  Votre  ciédil  j)our  1S09  était  de 
trois  millions;  on  vous  en  accordera  un  pareil  [)our  ISIO.  Avec  ces 
trois  millions,  vous  devriez  avoir  l'ail  trois  mille  voilures.  En  admet- 
tant qu'il  eût  lallii  1  ,.■)()(),()()()  iVancs  jjour  les  services,  il  resterait 
toujours  des  fonds  pour  la  conleclion  des  quinze  cents  voitures  de 
cette  année.  Indépendamment  des  deux  millions  d'extraordinaire  que 
j'ai  accordés  par  mon  décret  du  15  septembre,  demander  six  millions 
pour  les  dépenses  de  l'artillerie,  c'est  une  chose  inq)ossible.  Je  vous 
renvoie  votre  travail  pour  que  votre  budget  de  IHIO  soif  réylé  sur  ces 
données.  Présentez-moi  un  décret  pour  employer  les  deux  millions 
(pie  j'ai  arc(»rdés  par  mon  décret  du  I  T)  septembre  à  la  construction 
de  seize  cents  voitures,  comme  vous  le  proposez,  pour,  avec  le  snr- 
|)lus  de  ce  fonds,  faire  construire  trois  ou  quatre  cents  voilures  de 
idte  ou  de  siéjje,  ce  (|ui  scia  une  commande  extraordinaire.  Rendez- 
moi  ensuite  un  compte  de  l'emploi  des  fonds  et  budjjets  de  180Î)  et 
1^<I'),  du  nondirc  de  voilures  (pie  vous  avez,  de  celles  que  vous 
devez  faire  sui-  ISlO  pour  faire  le  complément.  Si,  sur  le  budget  de 
I<sn!),  vous  avez  fait  faire  (piinze  cents  voitures,  si,  sur  les  deux 
millions  d'extraordinaire  (pie  j'ai  accordés,  on  en  a  fait  deux  mille, 
si,  sur  le  l)ii(l;(et  de  ISIO,  ou  en  a  fait  (piinze  cents,  ce  sera  cinq 
mille  voitures;  ce  qui  est  au-dessus  de  Ions  les  besoins  imaginables. 

I)'.i|iii's  l.i  iniiiiili'.  Aicliiies  ilc  ri^mpiri'. 
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1591)7.  —  AUX   KVKQIKS  DK  FHAXCK. 

Foiilainchicaii ,  (i  noieiiil)rc  ISOil. 

Monsieur  l'Evoque  de ,  la  p;ii\  est  lieureuseuient  conclue 

entre  nous  cl  l'eiupereur  (rAutriche.  \ofre  intention  estf|ue,  aussitôt 
la  présente  reçue,  vous  vous  concertiez  avec  qui  do  droit  pour  réunir 
nos  peuples  dans  les  églises ,  le  2  décembre  prochain ,  y  chanter  un 
Te  JJeum ,  et  adresser  à  Dieu  des  actions  de  «grâces  de  ce  qu'il  nous  a 
donné  la  force  et  les  inspirations  nécessaires  pour  terminer,  en  peu 
de  mois,  une  guerre  qui  pouvait  durer  plusieurs  années,  et  qui ,  dès 
les  premiers  moments,  avait  porté  le  ravage  chez  nos  alliés  et  sem- 
blait même  menacer  nos  propres  pays. 

Si  nous  avons  été  souvent  louché  des  maux  qui  pesaient  sur  cette 
loyale  et  bonne  nation  autrichienne  ,  c'est  pour  nous  un  nouveau 
motif  de  bénir  la  Providence  qui  nous  a  permis  de  tenir  éloignée  de 
nos  États  la  guerre,  le  premier,  le  plus  grand  des  Iléaux. 

D'après  la  minute.   Arcliives  de  l'Empiro. 


15998.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMSTRK   DES  RELATIONS  E.VTÉRIELKES  ,   A  PARIS. 

Fo[itaiiicl>leau  ,  G  iiovemhre  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  vous  renvoie  voire  portefeuille.  .le 
pense  qu'il  est  convenable  d'envoyer  un  courrier  en  Russie,  pour 
accuser  la  réception  du  dernier  courrier  et  donner  des  explications 
sur  le  voyage  du  roi  de  Saxe  comme  étant  une  simple  affaire  de  cour- 
toisie. Il  faut  également  parler  de  la  mission  de  M.  de  Krusemark 
comme  ayant  pour  objet  de  porter  plainte  et  de  demander  satisfaction 
pour  les  individus  arrêtés  comme  officiers  de  Scliill. 

Je  vous  envoie  la  lettre  du  roi  do  Prusse.  Vous  verrez  qu'il  est  im- 
possible de  répondre  à  une  pareille  lettre,  cpii  est  un  véritable  mé- 
moire. Je  vous  envoie  cependant  copie  de  ma  réponse.  V Ous  l'enverrez 
à  M.  de  Saint-Marsan  avec  la  copie  de  la  lettre  du  Hoi,  pour  qu'elles 
lui  servent  de  règle.  Vous  direz  à  M.  de  Krusemark  qu'il  peut  partir. 
J'ai  chargé  le  duc  de  Frioul  de  lui  remettre  le  présent  d'usage. 

Xapoi.éox. 

D'après  l'original,   .archives  des  affaires  élrangèrts. 
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i:,;(;)i(.    _    A    niKhKIUC-r.l  ll,l-Al  MK   III.    KOI    nK   PIUSSK, 

A   hOKVItJSItKIKI. 

l'°oiil.iiii('l)Ii'au  ,  6  noKîmbrc  1809. 

Miiiisiciir  mon   FnTc  ,  j'ai   reçu    la  liMIro  '   cJo  Volrc   Majesté  ,  du 

'  LKTTRK   DU   HOI   DK  PRUSSE  A   l'eMPKRELR   XAI'OLÉOX. 

Monsieur  mon  Fri-rc,  je  viens  d'èlre  informé  que  la  paix  a  été  conclue  entre 
Votre  Majesté  IiM|)(Tiale  et  Royale  et  Sa  Majesté  l'empereur  (r.Aulriclic.  Mon 
premier  mouvement,  en  apprenant  cet  heureux  événement,  est  d'en  offrir  mes 
vil  es  et  sincères  félicitations  à  \  olre  Majesté  Impériale.  Je  suis  jaloux  de  lui 
lémoi'jner  toute  la  part  que  j'y  prends,  et,  en  satisfaisant  ainsi  à  un  devoir  qui 
m'est  si  cher,  je  ne  crois  pas  moins  que,  dans  ce  moment  de  «[loire,  j'ose  in- 
v(){iuer  avec  plus  d'espoir  encore  sa  ma<jnauirnité  en  faveur  de  mes  malheureux 
Ktats.  En  effet,  Sire,  pendant  deux  auiK'es  et  dans  les  circonstances  les  plus 
difficiles ,  j'ai  tout  fait  pour  prouver  à  \  olre  Majest('  Impériale  et  Royale  ma 
ferme  volonté  de  mériter  sa  confiance  et  de  conformer  ma  conduite  à  son  système 
politicpie,  résistant  aux  sollicitations  étrangères  et  étouffant  les  plaintes  et  les 
mouvements  (|ui  tendaient  à  m'en  écarter.  Si  j'ai  recherché  les  occasions  de 
complaire  à  \otrc  Majesté  Impériale,  si  je  n'ai  pas  hésite  de  saisir  encore  pour 
cet  effet  celle  que  m'a  offerte  la  délimitation  de  Alagdebury ,  en  soumettant  à  sa 
décision  s'il  faut  accorder  le  rayon  que  le  général  Michaud  exige  pour  cette 
place,  et  si  je  me  suis  borné  à  ne  demander,  en  retour  de  ce  sacrifice,  (pie 
quelques  lieues  de  terrain  de  plus  autour  de  (îraudenz,  je  crois  avoir  rempli 
l'attente  de  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  et  avoir  fait  preuve  d'une  con- 
stance de  principes  et  de  sentiments  qui ,  d'après  ce  qu'elle  me  déclara  en  se 
séparant  de  moi  à  Tilsit ,  devrait  aujourd'hui  me  donner  des  droits  à  son  amitié 
et  à  sa  généreuse  participation  aux  intérêts  de  la  Prusse. 

Jusqu'ici  les  grands  objets  qui  ont  absorbé  l'attention  de  Votre  Alajesté  Impé- 
riale et  Rojale  ont  pu  l'empêcher  de  donner  suite  aux  représentations  que  j'ai 
été  dans  le  cas  de  lui  faire  directement  ou  de  lui  faire  adresser  ,  soit  par  le 
comte  de  Saint-Marsan,  soit  par  le  baron  de  Brockhausen  ;  mais  je  ne  saurais 
me  persuader  que  le  tableau  qui  lui  a  été  tracé  de  la  situation  de  mes  sujets , 
dont  la  misère  va  au  comble,  n'ait  fait  aucune  impression  sur  sa  grande  âme. 
Je  ne  saurais  croire  que,  connaissant  l'état  vraiment  dcploiable  de  mes  pro- 
vinces, la  stagnation  du  commerce  autrefois  si  florissant,  l'épuisement  de  toutes 
les  ressources,  l'anéantissement  du  crédit  [)ublic  et  les  obstacles  insurmontables 
(ju'ont  rencontres  les  négociations  d'emprunt  ouvertes  en  Hollande  eî  adieurs, 
elle  veuille  insister  avec  rigueur  sur  l'accomplissement  entier  de  mes  engage- 
lucnts  pécuniaires  aux  termes  des  conventions  de  Paris  et  de  Berlin ,  conventions 
dont  l'exécution  a  été  reconnue  impossible  dirs  l'époque  de  leur  signature.  Je 
n'ai  certainement  pas  mieux  demandé  que  d'y  satisfaire  ;  Votre  Majesté  Impé- 
riale en  a  vu  la  preuve  dans  l'exactitude  de  mes  premiers  payements  ;  elle  a 
dû  apprendre  cpie  je  n'ai  pas  balancé  à  me  résigner  à  la  vente  de  mes  bijoux  et 
de  ma  vaisselle  d'or  et  d'argent;  que  je  suis  allé  jusqu'à  requérir  celle  de  mes 
sujets,  et  (pi'il  ne  m'en  a  pas  coùl('  même  de  me  résoudre  à  la  vente  de  mes 
domaines.  Mais  elle  ne  peut  pas  ignorer  non  plus  que  toutes  ces  mesures  n'ont 
produit  que  de  faibles  ressources,  et  que  surtout  la  vente  de  mes  domaines,  vu 
le  manque  absolu  de  numéraire,  n'a  eu  aucun  succès;  ce  qui  m'a  fait  souvent 
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18  octobre,  que  m'a  remise  le  colonel  baron  de  Kriisomark,  son  ;ii(lo 
de  camp.  Je  la  remercie  sincèrement  de  la  pari  (lu'olle  veut  prcn(b-e 
à  la  paix  que  je  viens  de  conclure  avec  rempereiir  d'Autriche.  J'ai  fait 
connaître  à  l'aide  de  camp  de  Votre  Majesté  les  motifs  de  plainte  que 
j'avais  de  la  conduite  de  plusieurs  corps  de  troupes  prussiennes  et 
mes  autres  griefs,  résultats  de  l'état  de  désorganisation  où  se  trouve 
sa  monarchie,  et  je  lui  ai  exprimé  les  vœux  sincères  que  je  fais  pour 
la  voir  bientôt  se  réorganiser;  car  ce  n'est  qu'alors,  Monsieur  mon 
Frère,  (]ue  Votre  Majesté  parviendra  à  rétablir  son  crédit  politique  el 
financier.  Du  reste,  cet  officier  n'ayant  aucun  pouvoir  ni  commission 
spéciale,  je  n'ai  pu  autoriser  nies  ministres  à  entrer  en  affaire  avec 
lui,  mais,  après  lui  avoir  exprimé  mes  sujets  de  plainte,  j'ai  chargé 

regrcMcr,  Sire,  do  n'aioir  pas  accepté  dans  le  temps  la  proposition,  que  me  fit 
votre  intendant  général,  de  lui  céder  nne  partie  de  ces  liiens  à  titre  de  payement. 
Et  ce  tableau  vrai  et  fidèle  de  mes  embarras  et  de  mes  efforts  prouvera  à  Votre 
iMajesté  Impériale  et  Royale,  après  que  dans  ces  derniers  temps  elle  a  bien 
voulu  me  donner  des  preuves  d'indulgence  et  de  bonté,  auxquelles  j'ai  été  infi- 
niment sensible,  parce  qu'elles  ont  relevé  mes  espérances,  qu'il  est  pliysique- 
ment  impossible  que,  comme  je  le  désire,  je  fasse  honneur  à  mes  enga<Tements, 
à  moins  qu'il  ne  lui  plaise  de  m'accorder  du  temps  et  quelques  soulagements. 
C'est  cette  seule  faveur.  Sire,  que  je  me  permets  de  solliciter  comme  méritée 
par  la  constance  de  mon  système  et  de  mes  principes,  en  priant  Votre  Alajesté 
Impériale  d'établir,  soit  à  Paris,  soit  à  Berlin,  entre  son  ministère  et  le  mien 
une  négociation  tendant  à  régler  cet  objet  et  tous  ceux  qui,  par  l'entremise  du 
comte  de  Saint-Marsan  ,  ont  été  portés  à  sa  décision;  et  c'est  par  cette  faveur, 
(jui  ne  doit  mener  qu'à  des  délibérations  et  des  résultats  préférablemcnt  avanta- 
geux aux  caisses  françaises,  parce  qu'ils  détermineront  la  possibilité  de  l'acquit- 
tement direct  ou  indirect  de  mes  engagements ,  que  Votre  Alajesté  Impériale 
s'attachera  la  Prusse  par  les  liens  de  la  plus  sincère  rccoimaissance.  Oui,  Sire, 
c'est  au  prix  de  ces  déterminations  rassurant  le  public  sur  vos  dispositions  favo- 
rables à  mon  égard  que,  à  l'aide  de  la  sévérité  de  mon  économie  et  de  l'exac- 
titude de  mon  administration  îles  finances,  vous  parviendrez  à  rétablir  mou  crédit 
au  point  de  pouvoir  reprendre  des  opérations  tendantes  à  me  procurer  le  plus 
tôt  possible  les  moyens  d'acipiitter  ma  dette,  soit  par  ([uelque  emprunt  négocié 
en  Hollande  ou  ailleurs,  soit  par  des  mesures  prises  pour  des  échanges,  ventes 
ou  cessions  de  domaines. 

Je  charge  de  cette  lettre  le  baron  de  Krusemark  ,  mon  colonel  et  aide  de  camp , 
que  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  connaît  d'ancienne  date,  et  qui  alors  eut 
le  bonheur  de  ne  pas  lui  déplaire.  Il  a  ma  confiance,  Sire,  el  je  vous  prie 
d'ajouter  pleine  créance  à  ce  qu'il  dira  à  Votre  Majesté  quand  il  l'assurera  des 
sentiments  de  dévouement  et  de  haute  considération  avec  lesquels  j'ai  l'honneur 
d'être,  Monsieur  mon  Frère,  de  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  le  bon  frère 
et  ami  , 

FRÉDÉRIC-GLILLAniE. 

Kœnigsberg,  18  octobre  1809. 
D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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(  r  (uloiicl  fit-  iiMliTcr  à  Vittic  \l.ii<'sU''  li'S  assurances  de  mon  aniitir, 
(!«'  iMi»n  L'>liniL'  l't  «l»'  ma  n'-solnlion  coiislank'  (l'èlre  niilc  à  la  l*i  nsse 
cl  (\c  pt'rsrvi'icr  dans  le  syslrmc  (ralliancc  ii'jjk''  |)ar  le  deiiiier  Irailé. 
Je  prie  \ Ohe  .Majeslé  de  ne  pas  douter  de  mes  sentiments  d'estime 
et  de  haute  considération,  cl  de  n'ajouter  aucune  loi  à  ceux  qui  vou- 
draient lui  donner  de  I  in(|iii('lude  sur  mes  dispositions. 

X\r(Ji,i';o\. 

D'après  la  copii'.  Arcliiii'S  des  affaires  t'liaiii(tTos. 


Kjooo.  _  AL   COMTK  DK  LACKPKDE, 

r.R.WD    CW.WCVAMAX    DK    lA    I.liciON     IHIUWKL'R  ,     A    PARIS. 

FiiiilaiiK'l)l(Mii .  ~  novembre  1809. 

.le  ne  puis  (pic  vous  savoir  mauvais  gré  de  m'avoir  laissé  ignorer 
l'étal  de  vos  affaires,  d'autant  plus  que  j'avais  toujours  s»;nti  que  la 
plai  e  (|ue  vous  occupez  devait  exiger  de  fortes  dépenses.  L'idée  que 
le  grand  clianchelier  ne  doit  pas  avoir  de  traitement  n'est  pas  sensée, 
puis(ju'il  est  ol)li;[é  à  une  grande  représentation.  Ln  moyen  naturel 
et  juste  d'indemiiilé ,  c'est  que,  sur  les  fonds  de  la  Légion  d'honneur, 
conformément  au  décret  que  j'ai  pris,  vous  touchiez  un  traitement 
de  'tO,0(K)  francs  depuis  le  jour  de  votre  nomination.  Quant  aux 
motifs  que  vous  alléguez  pour  votre  santé,  je  ne  puis  y  adhérer  ni 
consentir  à  ce  (pie  vous  quittiez  votre  |)lacc  :  il  faut  mourir  sous  le 
harnais. 

D'après  la  niinulc.  Artliivcs  de  l'Empire. 


IGOOI.  —  A  M.  MKLZI  ,  Dl  C   DK   LOIM  , 

GRAND    CIIAXCKMI'R    DL     ROVALMK    DITAMI',    A    MILAN. 

Fontainebleau,  11  novembre  1809. 

Je  recois  votre  lettre.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites 
relativement  à  la  paiN. 

Je  suppose  que  la  suppression  de  la  rivalité  deTriestc  sera  agréable 
et  avantageuse  au  commerce  de  Venise ,  et  je  suis  bien  aise  (|uc  ces 
nouvelles  circonstances  me  mettent  plus  à  nièuie  de  terminer  le  système 
de  mon  royaume  d  Italie. 

D'après  la  minute.  .Archives  de  l'Kmpire. 


CORRKSPOXn.AXCK    \)K   \ AI'OLKOX   l-^  _  JSOi).  33 

IG002.  —  XOTE  POIH  M.   MAI'.FT,  HIC   DK  HASSAXO, 

MIMSTRK    SKCRKTAIRK    d'ÉTAT  ,    A    K()\ÏAl\i:i!t,i:Ar. 

Foiitaiiu'l)lc,iii ,   1-2  novomhrc  1S09,  ciii([  licurcs  du  soir. 

L'Kmpcrcuf  désire  que  M.  Marct  rédijjc  un  projet  de  sénatus-con- 
snltc  pour  réunir  la  ville  et  le  territoire  de  U'esel  à  la  Fiance  et  les 
faire  partie  inléjjrante  de  l'Empire  français,  et  un  autre  jirojet  de 
sénatns-consulte  pour  réunir  Flessingue.  Sa  Majesté  désire  que 
M.  Maret  lui  apporte  ces  deux  sénatus-consultes  à  si\  heures,  avec 
ceux  qu'elle  lui  a  dictés  relativement  an  Portugal ,  et  un  projet  de 
décret  pour  que  toutes  ces  pièces  soient  communiquées  au  Sénat 
lundi.  Un  conseil  privé  sera  convoqué  demain,  vendredi,  pour  déli- 
bérer sur  ces  sénatus-consultes. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  lo  duc  de  H.issauo. 


16003.  —  AL  VICE-AMIUAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTBK    Ï)K   LA   MAiUXK  ,    A   PARIS. 

i'onlaiiiebieau  .  13  novcnilHc  1S1)9. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  vous  me  ferez  un  rapport  sur  le 
projet,  présenté  par  Tingénieur  de  marine  Masqnelez,  d'un  vaisseau 
qui  puisse  être  enq3loyé  à  un  débarquement,  et  offrir  en  même  temps 
une  batterie  flottante. 

D'apiL'S  la  minute.   Archives  de  rKmpire, 


IGOOi.   —  AU  GÉXEUAL  CLAHIvE,  DUC   DE   FELTUE  , 

AMXISTRI':   DE   LA   (JIERRK  ,    A  PARIS. 

Fonlaitiehlcau  ,  1  i  iiovembio  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  faut  me  faire  un  rapport  sérieux 
sur  la  campagne  du  général  Gouvion  Saint-Cyr  en  Catalogne  : 

1"  Sur  les  raisons  qui  l'ont  porté  à  évacuer  cette  province  lorsque 
Saragosse  était  prise  et  sa  jonction  faite  avec  le  maréchal  Mortier, 
conduite  qui  a  déconcerté  les  opérations  en  Espagne,  tandis  que,  en 
soutenant  le  colonel  Briche,  il  eût  pu  porter  la  guerre  sur  le  royaume 
de  V'alcnce,  au  lieu  de  revenir  sur  nos  frontières; 

'2°  Sur  ce  qu'il  s'est  laissé  constamment  attaquer  par  les  Espagnols 
et  ne  les  a  jamais  attaqués,  et  sur  ce  que,  après  les  avoir  toujours 
battus  par  la  valeur  des  troupes,  il  n'a  jamais  proOté  de  la  victoire; 

3°  Sur  ce  qu'il  a,  par  cet  esprit  d'égoïsme  qui  lui  est  particulier, 
compromis  le  siège  de  Girone  ;  sur  ce  qu'il  n'a  jamais  secouru  sufli- 
XX.  3 
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saiiiinoiit  rarinôc  assu'yoank' ,  l'a  au  coiilrairo  alliiée  à  lui  cl  a  laissé 
ravilaillor  la  villo  ; 

i"  Sfir  ce  (ju'il  a  (piillr  l'arnire  sans  permission  '  ,  sous  le  vain 
préli'xte  do  maladie  .  il  (levait ,  dans  ce  cas,  rester  dans  une  des  places 
de  raiToiidissenifiil  de  ranin'c  et  ne  point  partir  sans  l'ordre  du 
ministre. 

\iin>  lui  lerc/  eoMuailic  (pie  je  l'ai  suspendu,  que  j'ai  ordonné 
(pi'il  ijardàt  les  arrêts  dans  sa  campagne,  et  que  vous  allez  me  faire 
un  rapport  sur  sa  conduite.  Vous  notifierez  aux  inspecteurs  aux  revues 
qu'il  est  suspendu  de  ses  fonctions  connue  ayant  quitté  l'armée,  et 
(|u'il  ne  lui  est  dû  aucun  frais  de  poste  ni  traitement  quelconque,  à 
quel(|ue  litre  (pie  ce  soit.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  faire  par 
le  Moiiilciir  une  relation  où  k's  échecs  qu'a  reçus  le  général  Saint-Cyr 
à  fiirone  soient  comius  et  la  bonne  conduite  du  duc  de  Caijtiylione 
détaillée,  tout  cela  cependant  légèrement. 

D'aiirrs  la  minute.  .^rcLiics  de  l'i'^nipirc. 


1(5005.  —  Ar  COMTK  D.^RU  , 

IMKNUANT   CKXKRAI.   DK    I.A   M.AI.iON    UK    l/EXirERELR  ,    A   l'ARFS. 

Paris,  15  noionil)re  1809. 

Monsieur  l'Intendant  Général ,  mon  intention  est  que  le  conseil  de 
ma  Maison  s'assemble  vendredi  prochain,  sous  la  présidence  du  grand 
maréchal  du  palais.  Le  conseil  continuera  ses  séances  jusqu'à  ce  que 
l'on  ait  arrêté  les  comptes  de  l'année  1808  et  années  antérieures,  le 
compte  présumé  des  dépenses  de  1809  et  le  projet  de  budget  pour 
Tannée  1810. 

Métant  aperçu  (pTil  s'était  introduit  des  abus  dans  plusieurs  parties 
de  mon  service,  le  conseil  .s'occupera  de  faire  les  règlenienls  néces- 
saires pour  les  supprimer.  Mon  intention  est  que  fout  usage  ou  pré- 
tention dérivant  ou  établi  sur  ce  (pii  se  faisait  à  la  cour  de  Versailles 
soit  déclaré  comme  non  avenu,  et  que  tout  soit  fixé  par  des  règle- 
ments qui  me  seroni  |)rés('ntés  j)ar  le  conseil. 

J'entends  (pi'il  ne  soit  donné  ni  fourni  à  aucun  des  officiers  de  ma 
Maison ,  quels  (pi'ils  soient ,  des  voitures  ou  des  chevaux  de  mes  écu- 
ries pour  lem-  propre  usage,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  mon  service 
(le  grand  écuyer  cl  les  officiers  de  l'écurie  doivent  se  servir  de  leurs 
propres  chevaux  )  ,  ni  que  le  grand  veneur  ou  autres  ofliciers  des 
chasses  se  servent  des  voilures  ou  des  chevaux  de  la  vénerie  pour 
leur  usage.  Le  règlement  doit  prévoir  quel  est  le  nombre  de  voilures 

1  Voir  la  pièce  I559V  (xix''  volume)  cl  la  note  de  la  pi<îce  I.jOjS. 
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nécessaires  ])oiir  la  vcuerio,  mais  soulemont  celles  propres  au  service 
de  la  vénerie,  eiiteiulant  ne  loiirnir  au\  oflieiers  des  eliasses  que  les 
chevaux  de  selle  nécessaires  pour  les  eliasses,  préléranl,  s'il  y  a  lieu, 
donner  un  accroissement  en  argent  à  ceux  pour  lesquels  nous  le  trou- 
verons convenable.  Les  rè;i[leuienls  sur  l'écurie  doivent  établir  quelles 
sont  les  parties  du  matériel  de  l'écurie  qui  doivent  être  sous  les  ordres 
du  grand  maréchal  pour  le  service  et  le  transport  de  la  bouche,  et 
sous  ceux  du  grand  chambellan  pour  le  service  et  le  transport  de  mon 
cabinet  et  de  ma  garde-robe,  mais  seulement  pour  mou  service  pro- 
pre. Par  contre,  mon  intention  est  d'avoir  un  plus  grand  nombre  de 
voitures,  tant  pour  l'éclat  dans  les  cérémonies  ou  marches,  que  pour 
transporter  et  faire  mouvoir  un  plus  grand  nombre  de  personnes  de 
mon  service.  Il  sera  réglé  également  de  quelle  manière  et  quelles 
sont  les  personnes  qui  doivent  m'accompagner  dans  toutes  les  circon- 
stances, soit  en  ville,  soit  dans  les  voyages  ou  aux  chasses. 

Des  réformes  et  une  nouvelle  organisation  sont  nécessaires  dans  le 
service  du  grand  chanibellan.  Il  faut  avoir  deux  huissiers  à  chaque 
porte,  qui  n'eu  bougent  j)as  et  qui  n'aient  pas  besoin  de  courir  de 
l'une  à  l'autre  pour  faire  leur  service.  Hormis  les  valets  de  chambre, 
qui  sont  pour  mon  service  personnel,  comme  les  femmes  de  chambre 
pour  celui  de  l'hupéralrice ,  on  pourrait  n'avoir  qu'une  seule  espèce 
de  doniesti(pies  divisés  en  trois  classes,  tous  portant  la  livrée  et  avec 
des  modilicalions. 

Napoléon'. 

D'apri'S  la  copie  comiii.  par  M.  k'  comlo  Daru. 


IGOOO.  —  NOTE  POUR  LE  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MIMSTRE    m-    1,'i\TI':rIEL'R  ,   A    PARIS. 

Paris,  It)  iioicmhre  1809. 

Les  bureaux  du  ministère  de  liutérieur,  pour  ce  (jui  concerne  le 
commerce,  ne  font  jamais  rien  pour  le  counnerce.  Si,  à  la  tète  de 
cette  imporlaule  partie,  on  avait  un  homme  habile  et  actif  comme  le 
conseiller  d'Klaf  qui  esta  la  tète  des  douanes,  il  procurerait  de  grands 
avantages  au  commerce;  il  irait  au-devant  des  circonstances;  il 
exciterait  les  sages  opérations;  il  éclairerait  le  (iouvernement. 

L'Empereur,  pendant  cinq  mois,  a  été  maiire  de  Vienne  et  d'une 
partie  de  la  monarchie  autrichienne.  S'il  y  avait  eu  à  la  tête  du  com- 
merce en  Erance  un  honune  éclairé  et  zélé,  cet  homme  aurait  su  et 
n'aurait  pas  manqué  de  dire  que  les  draps,  les  vins  et  autres  mar- 
chandises de  Erance  qui  sont  très-recherchées  en  Autriche,  y  sont 
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rares,  piini-  (|iù'll('s  j  |»;i^ciil  dos  droits  de  doiiaiic  si  considrrahlcs 
(luils  i'(|iiivakMil  a  mu'  |Hi)liil)ilioii.  Il  aiirail  dciiiaiidô  (|iic  les  denrées 
Iraïuaises  fiisseiil  aThMiicliies  de  tons  droits  |)('iulanl  l'occiipation ,  et 
il  aurait  lait  priAciiir  les  né'joiianls  (|iii  auraient  voulu  prolUer  de 
celte  faveur  el  se  livrer  à  cette  sorte  de  spéculation.  Hien  de  cela  n'a 
été  fait.  Les  négociants  de  Cliarleville  et  de  Sedan  ont  eu  d'eux- 
nièuies  la  pensée  d'envoyer  des  draps  à  Vienne  ;  leurs  expéditions 
sont  arrivées,  mais  ils  ont  été  repoussés  par  le  Français,  administra- 
teur des  douanes,  (pii ,  ne  sonyeant  qu'à  l'intérêt  de  la  perception 
ilonl  il  était  cliar^jé,  a  exigé  le  payement  des  droits  d'après  les  tarifs 
autricliifus. 

(le  lait  particulier  nétail  pas  connu  de  Sa  Majesté  ,  mais  elle  savait 
que  les  négociants  de  Vienne  ne  pouvaient  comjireiidre  comment  le 
(louvernenient  français  ne  profitait  pas  de  ses  succès  pour  ouvrir  à 
sou  couuncrce  toutes  les  {xtrles  du  pays  conquis  aussitôt  après  la  con- 
quele.  (Mioiipi'un  temps  précieux  fût  déjà  écoulé,  l'Empereur  écrivit 
aussilôt  au  ministre  de  l'intérieur  par  intérim.  Les  bureaux  (ireiit  une 
réponse  (|ui  |)rouve  leur  peu  de  lumières  et  qu'il  convient  (pie  le 
ministre  actuel  se  lasse  représenter. 

D'après  la  minute.  Arcliivcs  de  l'Kiiipire. 


KUIOT.  —  ALLOCUTION 

.M\  ni'-.riTr^s  df.s  étais  homaiivs 

Palais  des  Tuileries,  1()  novemlirc  1S(j9. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  de  Rome ,  mon  esprit 
est  plein  des  souvenirs  de  vos  ancêtres.  I^a  première  fois  que  je  pas- 
serai les  .'\lpes,  je  veux  demeurer  quelque  temps  dans  votre  ville. 
Les  empereurs  français,  mes  prédécesseurs,  vous  avaient  détachés 
du  territoire  de  l'empire  et  vous  avaient  donnés  comme  fiefs  à  vos 
évê(]ues.  Mais  le  bien  de  mes  peuples  n'admet  plus  aucun  morcelle- 
ment. La  France  et  l'Italie  tout  entière  doivent  être  dans  le  même 
système.  D'ailleurs,  vous  avez  besoin  d'une  main  puissante.  J'éprouve 
une  singjilière  satisfaction  à  être  votre  bienfaiteur.  Mais  je  n'entends 
pas  rpi'il  soit  porté  aucun  cbangomcnt  à  la  religion  de  nos  pères  :  (ils 
aîné  de  IKglise,  je  ne  veux  point  soi'ir  de  son  sein.  Jésus-Christ  n'a 
point  jugé  nécessaire  d'établir  pour  saint  Pierre  une  souveraineté 
temporelle.  Votre  siège,  le  premier  de  la  chrétienté,  continuera  à 
l'être.  \'otre  évècpie  est  le  t  lief  spirituel  de  l'Église  comme  j'en  suis 
l'Hmpeicur.  Je  rends  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu  et  à  César  ce  qui  est 
à  César. 

Elirait  du  Moniteur  du   17  novembre  1809. 
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|(;00S.  —  ALLOCITIOX  AUX  DKPLTKS  TOSCANS. 

Palais  (les  Tuileries,  Hi  novembre  1809. 

Messieurs  les  I)(',)iil('s  des  (léparleiiionts  de  la  Toscane,  j'agrée 
vos  senliiuents.  \  os  peuples  me  sont  chers  à  bien  des  lities.  Désor- 
mais réunis  (ians  une  grande  laniille,  ils  trouveront  en  moi  l'amour 
d'un  j)ère. 

Extrait  (lu  Moiiilciir  du  17  novembre   1809. 


IG009.  —ALLOCITIOX  Al    SEXAT. 

Palais  dis  'l'uileries,  16  novembre  1<S09. 

Sénateurs,  je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous  venez  de 
în'exprimer.  (^elles  de  mes  journées  que  je  passe  loin  de  la  France 
sont  des  journées  perdues  pour  mon  bonheur.  Il  n'est  pour  mon  cœur 
aucune  satislaction  loin  de  ma  grande  famille.  Je  le  sens  profondé- 
ment ,  et  je  veux  le  dire  ;  mon  peuple  a  eu  et  aura  des  princes  plus 
heureux,  plus  habiles,  plus  puissants,  mais  il  n'a  jamais  eu  et  n'aura 
jamais  de  souverain  (jui  porte  plus  haut  dans  son  cœur  l'amour  de 
la  France. 

Extrait  du  Moniteur  du  1"  novembre  1809. 


KJOIO.  —  AU  GÉXFllAL  CLAHKF,   DUC  DE  FELTRE, 

MI\!ST!!K    DE    i.\    GLliRlîK,     .A    PARIS. 

Paris,  20  novembre  1809. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  31  octobre,  bureau  de  l'artillerie. 

Je  ne  vois  pas  quelle  est  la  nécessité  (jiie  j'aie  du  bronze  à  Turin  , 
puisque  je  crois  avoir  suflisamment  d'artillerie  en  Italie,  et  que  mon 
intention  n'est  pas  d'exposer  une  quanlilé  d'artillerie  plus  forte  qu'il 
n'est  nécessaire  au  delà  des  Alpes.  Il  ne  doit  pas  y  exister  une  pièce 
de  canon  de  plus  que  ne  le  comporte  la  défense  du  pays,  et  je  dois 
toujours  avoir  à  Grenoble  et  à  .Auxonne  ,  et  dans  l'intérieur,  de  quoi 
armer  la  frontière  des  Alp.es. 

J'approuve  que  vous  dirigiez  sur  .Metz  et  sur  Maëstricht  tous  les 
objets  d'artillerie  venant  de  Magdeburg  et  des  campagnes  de  Prusse 
et  d'Autriche  ,  et  que  vous  ne  laissiez  dans  les  places  de  première 
ligne  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  défense.  Je  vois  qu'il  n'y  a 
que  onze  cents  pièces  de  canon  dans  les  six  places  du  Rhin  ,  qui  sont 
Huiiingue,  Xeuf-Brisach,  Strasbourg,  Landau,  Mayence  et  U'esel. 
Je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  là  rien  de  trop.  [)cu\  cent  soixante  pièces 
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tliins  une  placo  romine  Slrasbourjj,  deux  cent  soixante  pièces  dans 
une  place  comme  Mayeiue,  ne  sont  pas  de  trop.  Cent  qiialre-vinj]ls 
pièces  ne  sont  pas  de  trop  à  ll'esel.  Mon  iiitciilion  est  donc  ([u'il  ne 
soit  ri«'n  retiré  de  ces  onze  cents  pièces. 

l/armement  de  l'Escaut  doit  se  faire,  dans  l'ordre  naturel ,  par  les 
places  de  Flandre.  On  peut  retirer  de  Houloî^nc  tout  ce  qui  est  artil- 
lerie de  enivre,  et  il  y  en  a  beanconj),  j)arcc  que,  pressé  par  les 
circonstances,  on  n'a  rien  épar<i[né  dans  le  temps  pour  armer  le  port 
et  les  cotes.  La  terre  a  donné  alors  à  la  marine  une  quantité  consi- 
dérable de  cuivre  qui  peut  aujourd'hui  être  retiré  pour  l'armement 
de  l'Kscaut. 

D'après  I.î  niinulp.  Archives  de  l'Empire. 


JCOII— Ai:  r.KXKHAL  CLAKKK,   DUC  DK  FFI.TRE, 

MIMSTRIÎ    DK    LA    GUKRRK  ,     A    PARIS. 

Paris.  -20  novembre  1800. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du.  .  .  novembre,  bureau  de  rartilleric. 

J'y  vois  que  je  n'ai  que  huit  mille  affûts  de  siège ,  de  place  ou  de 
côte,  et  que  dix  mille  voitures  de  campagne,  ce  qui  ne  me  ferait 
qu'un  capital  de  dix-huit  millions,  si  cela  était  neuf.  C'est  bien  peu 
de  chose,  et  j'en  conçois  plus  vivement  le  désir  d'augmenter  mon 
matériel. 

Je  vois  ,  par  un  article  de  votre  rapport ,  qu'on  a  consommé  depuis 
quatre  ans  de  guerre  pour  cent  millions  de  matériel ,  et  qu'on  en  a 
remplacé  pour  quarante  millions.  Cela  suppose  donc  que  le  capital 
a  dimiimé  de  soixante  nn'llions.  Si  cela  est  vrai,  il  est  urgent  de  lixer 
l'attention  sur  cet  état  de  choses  et  de  ne  pas  se  laisser  appauvrir. 

.Aucune  nation  dans  le  monde  n'a  autant  de  places  foitcs  que  la 
France;  noire  immense  matériel  est  disséminé  dans  toutes  ces  places. 
Je  considère  Lille,  Metz  et  Givet  comme  trois  grands  dépôts  des  fron- 
tières du  Hhin  et  du  nord,  formant  une  innnense  réserve  en  artil- 
lerie, mimitions  et  affûts.  De  ces  trois  réservoirs  on  tirerait  tout  ce 
dont  on  aurait  besoin,  et  on  le  porterait  partout  oii  cela  serait 
nécessaire. 

Après  ces  trois  points  ,  celui  de  la  Fère ,  comme  offrant  des  armes 
à  Paris,  est  extrêmement  important. 

Si  la  position  de  notre  matériel  n'est  pas  bien  déterminée,  il  pourrait 
y  avoir  telle  campagne  malheureuse  qui  nous  privât  do  nos  arsenaux, 
de  nos  armes  et  de  nos  moyens  de  défense.  Il  y  aarait  dans  tontes 
les  places  suflisamment  d'affûts,  de  canons  et  de  munitions  de  toute 
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espèce  pour  la  première  défense,  si  les  trois  poiiils  cenlraux  élaicnl 
bien  approvisionnés  pour  envoyer  au  secours  de  la  place  (jui  serait 
menacée. 

Quant  à  la  frontière  d'Italie,  tous  mes  Ktals  au  delà  des  Alpes 
doivent  toujours  être  considérés  comme  Ktats  à  part,  et  je  dois  tou- 
jours avoir  à  Grenoble  et  à  Auxonne  de  quoi  armer  mes  places  de 
Franche-Comté  et  des  Alpes  et  approvisionner  les  armées  qui  défen- 
draient cette  ligne.  Le  piemier  principe  du  règlement  à  me  proposer 
à  ce  sujet  est  qu'on  ne  doit  rien  avoir  au  delà  des  Alpes  que  le  strict 
nécessaire  pour  mes  places  d'Italie. 

Le  budget  de  l'année  ne  peut  pas  être  augmenté  au  delà  de  ce 
qu'il  a  été  constamment,  un  million  par  mois.  Mais  je  ne  fais  pas 
difflculté  de  créer  un  fonds  de  quinze  à  vingt  millions,  en  vendant 
tous  les  cuivres  inutiles,  en  versant  le  produit  de  cette  vente  dans 
une  caisse  à  part  et  en  formant  ainsi  un  fonds  pour  l'extraordinaire 
de  l'artillerie.  Il  paraît  qu'avec  trois  millions  par  an  mes  arsenaux 
auraient  toute  l'activité  convenable.  Avec  douze  millions  je  ferais 
donc  douze  mille  voitures  qui ,  pendant  quatre  ans,  emploieraient 
tons  mes  arsenaux.  Ces  douze  mille  voitures  jointes  aux  dix-huit 
mille  que  j'ai  feraient  trente  mille  voitures  ,  bonnes  ou  mauvaises.  Je 
les  placerais  dans  mes  grands  dépôts,  qu'il  s'agit  d'établir  à  chaque 
frontière.  Vous  sentez  que  je  ne  consentirais  à  la  vente  d'un  niatériel 
qui  m'est  inutile  qu'après  avoir  pris  bien  des  précautions;  mais  enfin 
il  faut  bien  se  rendre  à  l'évidence  des  faits  et  convenir  qu'il  est  ab- 
surde de  garder  vingt  à  trente  millions  de  choses  inutiles,  quand  on 
man(|ue  de  quinze  à  vingt  millions  de  choses  utiles. 

Le  budget  de  l'artillerie  ne  doit  jamais  passer  douze  millions;  la 
nature  des  choses  ne  comporte  pas  davantage.  Faites-moi  connaître 
ce  que  je  peux  réaliser  de  mon  matériel  qui  m'est  inutile  et  l'emploi 
qu'il  faudrait  en  faire. 

Vous  me  remettrez  aussi  le  détail  du  budget  de  douze  millions, 
qui  sera  constamment  le  budget  ordinaire  de  l'artillerie;  l'entretien  de 
tout  le  matériel ,  la  quantité  de  poudres,  de  boulets  et  de  iusils  dont 
mon  matériel  sera  augmenté  tous  les  ans,  y  seront  compris.  Nous 
pourvoirons  à  l'extraordinaire,  soit  des  constructions  de  voitures, 
soit  des  fabrications  de  fusils,  par  la  partie  de  notre  matériel  que 
vous  aliénerez. 

Il  est  vrai  de  dire  que  j'ai  hàfe  de  donner  à  mes  arsenaux  toute 
l'aclivifé  dont  ils  sont  susceptibles  et  de  remplir  mes  magasins,  que 
vos  derniers  états  m'ont  montrés  plus  vides  que  je  ne  croyais. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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ic.oiii.  -  AI  ckxkhal  (;i,ai;kk,  dk:  dm  rKiTiu:, 

MIMSntK   l)K    I.A  (il  Kltlti:  ,    A    l'AKlS. 

l'aris,  '20  novembre  ISOi». 

Mdiisii'iir  le  (î(''in'r;il  Claïkc,  vous  tloiiuerez  ordre  au  ;{énéral 
Loisoii  d'elle  rendu  le  2<S  noveuihre  à  Hayonno;  il  partira  le  2l> , 
avec  la  proniière  hrijjade  de  sa  division,  el  se  rendra  à  \iloria;  il  y 
réunira  suceessiveinenl  la  seconde  brijjade  el  loule  sa  cavalerie.  Il 
prendr.i  le  coniniandi'inenl  supérieur  des  trois  provinces  de  la  Biscaye. 
Il  devra  (  (>rres|)ondre  direclenient  avec  le  roi  d'Espagne,  mais  surtout 
avec  vous.  .!'•  compte  (|ue  le  i  décembre  il  occupera  les  trois  pro- 
vinces de  la  Discaye.  \  ous  en  préviendrez  directement  les  comman- 
dants des  provinces  et  celui  de  Saint-Sébastien  ,  et  vous  leur  recom- 
manderez d'obéir  au  géiu'ral  Loison  en  tout  et  |)our  tout. 

Tous  les  bonnnes  isolés  qui  se  trouvent  dans  ces  provinces,  tous 
les  détacbements  (jui  forment  les  bataillons  de  j]aruison  de  Saint- 
Sébastien,  de  Hilbao  et  de  Vitoria,  euGn  tous  les  bomnies  et  toutes 
les  troupes  qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  seraient  restés 
dans  les  IJiscaycs,  le  général  Loisou  les  fera  partir  sur-le-champ 
pour  l'intérieur  de  l'Kspagne  el  les  dirigera  sur  leurs  régiments 
respectifs. 

Xai'oi.kon. 

D'après  la  coijic.  llt'pôl  de  la  jjucrrf. 


J(;I)|;î.  _AL    (IKXKUAL  CLARKE,   DlC  DK  rKLTllK  , 

MlMSriiK    l)K    LA   «JLKRIU;,    A   l'AKIS. 

Paris,  '20  novembre   18!)9. 

Monsieur  le  Général  Clarke  ,  j'ai  lu  avec  attention  la  lettre  du  duc 
distrie  du  J7  novembre;  vous  lui  ferez  connaître  que  les  gardes 
nationales  ayant  été  levées  pour  un  çervicc  temporaire  et  pour  re- 
pousser une  descente  faile  sur  les  côles ,  je  ne  |)uis  les  retenir  (|uc  si 
elles  y  conseuleut.  Il  faut  donc  qu'elles  m'expriment  le  vœu  par  une 
adresse,  ou  (|u\'lles  domieut  leur  consentement  tacite  pour  être  em- 
ployées, soit  dans  les  tirailleurs  ou  conscrits  de  ma  (îarde,  soit  dans 
des  corps  de  la  ligue.  11  en  scriiit  de  même  j)our  les  conq)agnies 
départementales.  Iliiliii  j  irai  |)lus  loin  ,  et  je  ne  me  refuserai  point 
à  former  deux  légions,  chacune  de  (i, ()()()  hommes,  des  gardes  natio- 
nales (|ui  sont  au  nord,  pourvu  ([u'elles  s'engagent  à  un  service  déli- 
nilit.  Deoiaiulez  au  duc  d'Istrie  i]c^  renseignements  là-dessus. 

\Ai>oi,iio\. 

D'après  la  copie.   Dépùl  de  la  guerre. 
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1G014.  —  Al    VICK-AMIKAL  CO.MTl':   DKCUKS, 

AIlMSTliK   l)K   LA   MAIUM:,    A   l'AlîlS. 

Paris,  "iO  novembre  ISO!). 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Deciès ,  écrivez  au  Transport-OHice  clans 
les  termes  suivants  : 

c:  Le  jjénéial  de  brijjade  Brcnier  ',  de  retour  en  Krauce,  a  reiidu 
compte  des  dispositions  (|u'aiMionce  ie  Gouvernement  au<]!ais,  de  facili- 
ter leséchanges  de  prisonniers.  Cti  (]ui  juscpi'à  cette  heure  a  empêché 
rétablissement  d'aucun  cartel ,  ainsi  que  l'envoi  de  commissaires  res- 
pectifs dans  l'une  ou  l'autre  capitale  ,  a  été  la  dilticulté  de  s'entendre 
sur  plusieurs  points  imporlanis  :  1"  sur  les  otages;  '2"  stu"  l'armée 
de  Hanovre  ;  3"  sur  l'armée  de  Saint-Domingue.  Tous  ces  articles 
peuvent  former  l'objet  d'une  négociation  entre  des  commissaires  res- 
pectifs, qui  pourraient  se  réunir  dans  la  rade  de  Morlaiv  et  convenir 
des  bases  d'échange.  Le  Gouvernement  français  désire  un  échange 
en  niasse  fait  de  part  et  d'autre,  et  dans  lequel  il  ne  ferait  pas  de  dif- 
liculléde  comprendre  les  alliés  de  l'Angleterre.  Toutefois  les  prison- 
niers pourraient  être  rançonnés  ,  et  celle  des  deux  nations  qui  en 
aurait  davantage  che;;  l'autre  pouirait  payer  un  écpiivalent  pour 
cluupie  homme.  Les  bureaux  de  la  marine  sont  prêts  à  envoyer  à 
Morlaix  un  commissaire  pour  négocier  sur  cet  objet,  et,  celte  négo- 
ciation terminée,  à  accepter  un  commissaire  anglais  à  Paris,  tout 
comme  les  Anglais  accepteraient  un  commissaire  français  à  Londres.  « 

Vous  concevez  que  cette  lettre  des  bureaux  de  la  marine  au  Trans- 
port-Oftîce  doit  être  rédigée  en  termes  fort  conciliants. 

Nai'olkov. 

D  apiès  1  oii}{iiial  coiiiin.  par  M"""  la  duchesse  Decrès. 


10015.  —  AL  PIUXCK  EMILE  DE  HESSE-DARMSTADT, 

A    DARMSIADT. 

Paris,  :>0  novembre  1809. 

Mon  Cousin,  j'apprends  avec  plaisir  votre  refour  auprès  de  vos 
parents,  ils  ont  dû  être  satisfaits  de  vous  revoir  avec  l'expérience  que 
vous  ont  donnée  les  grands  événements  auxquels  vous  avez  assisté. 

D'après  la  miniile.   Archives  de  l'Empire, 

*  Dreiiior  de  Moulinorauil ,  prisonnier  en  Anjjlelerre. 


u-2         coKHKsroxn.wci;  di:  .\  mmh.kox  !'•^  —  tso'.). 
KIOK;.  _  Ai:  C.KXKKAI.  CLAKkK,    UlC    DK   rKLTiU:, 

MIMSTItM    1)K    LA    GII;HKK,    A    l'AIUS. 

Paris.  21  novembre  1S09. 

Knvoycz  ces  drpôchos  '  au  mi  (rKspa;{iie,  cl  faitos-lui  connaître 
que,  si  le  niaréclial  Xcy  n'avait  pas  élé  rappelé  de  Saliiinanqiie  , 
mon  armée  n'eut  pas  essuyé  un  pareil  affront;  que  le  général  Mtir- 
cliand  est  incapalde  de  commander  en  chef,  et  que  ,  quand  j'emploie 
des  maréchaux,  c'est  que  j'en  sens  le  besoin;  que  l'évacuation  de 
Plasencia  a  nécessairement  affaibli  la  droite,  et  qu'il  n'y  a  aucune 
direction  ni  suite  dans  la  conduite  de  mes  armées  d'Espagne. 

U'après  la  luinule.   Arcliiies  de  l"Empire. 


1G0I7.  —A  LOi;iS-CHARLES-Air,lSTP], 

PRINCK    ROVAL  DE   BAVIÈRE ,    A   MLMCII. 

Paris,  21  novembre  1809. 

J'ai  reçu  la  icllre  de  \  olrc  Altesse.  Je  vous  remercie  des  sentiments 
que  vous  m'exprimez.  Vous  connaissez  l'estime  que  je  vous  porte. 
J'ai  vu  avec  plaisir  la  conduite  de  votre  division.  Vous  et  la  Bavière 
pouvez  constamment  compter  sur  mon  amitié  et  sur  toute  mon 
affection. 

D'après  la  niiniilc.   Archives  de  l'Empire. 


KJOiS.  _AU  PHIXCK  DK  XEl  GHATEL  ET  DE  UAGKAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE   l'aRMÉE   d'aLLEMAGNE  ,    A   P.ARIS. 

Paris,  -Ji  novembre  ISOO. 

Mon  (Cousin  ,  je  vous  envoie  les  lettres  (pie  j'ai  reçues  du  duc 
d'AuorsIaedt  et  du  général  Audréossy.  Accusez-leur-en  la  réception  et 
ré|)(tndcz-leur.  Je  reçois  vos  deux  lettres  des  20  et  :21.  Le  Tyrol  est 
soumis.  Ainsi  le  duc  d'Auerstaedt  ne  doit  pas  disséminer  mes  troupes 
de  ce  côté,  où  il  y  a  suffisamment  de  troupes  bavaroises.  Donnez  ordre 
au  général  Lagrange,  aussitôt  qu'il  pourra  évacuer  le  \orarlberg, 
de  se  diriger  sur  Huningue  avec  son  infanterie,  cavalerie  et  artillerie. 
Je  vous  autorise  à  faire  passer  la  route  de  mes  troupes  par  Braunau. 
Je  vous  renvoie  le  travail  du  général  Bertrand  ;  donnez  des  ordres 
conformément  à  ce  travail.   Je  vous  renvoie  votre  correspondance 

'  Relations  (lu  combat  de  Tamamcs,  extraites  des  jimrnai.x  anglais  dos  11  et 
13  novembre  1809.  (Xo/e  de  la  minute.) 
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relative  aux  affaires  du  Tyrol.  Faites  faire  une  relation  raisonnable 
(le  ces  événements  pour  le  Moniteur. 

Xapoléo\. 

D'après  l'original.  Dc'pôt  do  la  guerre. 


16019.  —  A  EUGKXE  XAPOLÉOX,   vice-roi  ihtai.ir,  a  milax. 

Paris,  'i-2  novembre  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  15  novembre.  Je  vois  avec 
plaisir  que  vous  soyez  arrivé  à  Milan.  Vous  avez  fait  un  ouvrage  sur 
votre  campagne  d'Italie;  je  vous  prie  de  me  l'envoyer.  J'ai  trouvé  ici 
mes  affaires  de  finances  bien  dérangées.  L'expédition  des  Anglais  me 
coûte  50  millions.  Les  nouvelles  levées  et  les  immenses  armements 
que  je  fais  pour  l'Espagne  continuent  de  me  ruiner.  Vous  comprenez 
donc  que  je  ne  puis  alléger  en  rien  le  fardeau  de  mon  royaume  d'Ita- 
lie, Je  vous  envoie  ma  décision  mise  en  marge  de  votre  rapport  sur 
les  provinces  illyriennes. 

X.APOLÉON. 
D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  AI™«  la  duchesse  de  l.eucliteuberg. 


100:>0.  —  AL   COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE  DE   l'iM'ÉRIELR  ,    A   PARIS. 

Paris,  23  notembre  1809. 

Dans  un  pays  oîi  tous  les  cultes  sont  tolérés,  les  curés  ne  doivent 
pas  être  admis  à  donner  des  certificats  de  moralité  aux  membres  de 
l'Université.  On  m'assure  que,  selon  l'ancien  usage,  ces  certificats 
sont  exigés  par  le  grand  maître.  Le  grand  maître  doit  employer  ses 
agents  pour  être  instruit,  et  non  des  agents  étrangers  à  son  adminis- 
tration. 

D'après  la  minute.  Ardiivcs  de  l'Empire. 


16021.  —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE  ,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE  DE  I,A  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  -2.3  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  tenez  un  conseil  de  ma  Garde  pour 
régler  ses  finances  et  la  mettre  en  état  de  faire  la  campagne  d'Espagne. 

Mon  intention  est  de  marcber  en  Espagne  avec  quatre  régiments 
de  conscrits  ayant,  en  partant  de  Paris,  au  moins  (î,000  bommes 
présents  sans  compter  les  bommes  aux  bôpitaux  ;  avec  quatre  régi- 
ments de  tirailleurs  de  la  même  force  ;  avec  deux  régiments  de  fusi- 
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liiis  loris  (Ir  ;{,(M(I)  Ikiiiiiiics  ;  avec  (I(M1\  n'ijimcnls  de  vieille  (larde 
foris  de  ii.OOO  lioiiiiiies  ;  avee  ."),()()()  Iioiniiies  de  cavalerie  et  soixante 
pièces  de  cani|)a;|iie  ;  le  tout  ionnaiit  près  de  25,000  hommes. 

Il  tant  (]iie  ma  (îarde  ait  ses  cliirnrj^iens ,  ses  administrations,  ses 
caissons,  ses  l"or;;es  de  catnpa;{nc,  cnlin  tout  ce  qui  est  convenable. 

Mon  intention   est   rprelle   soit  jjrète  à  partir  vers   le    1.")  janvier 
|)rocliain. 

\ai>()i,i;o\. 

l)"a|prè»  1.1  to()ir.   Di'jn'il  de  la  yucrre. 

I<;(i22.  —  A  KLTiiCXK   XAPOLÉOX,  vich-roi  d'itami;,  a  milan. 

Paris,  '2'.i  uoierahrp  lîSUy. 

Mon  l'ils,  le  hrijjandajje  continue  en    Italie.  Je  suppose  (|ne  vous 
prenez  i\as  mesures  ellicaces  pour  le  laire  disparaître. 

Xai'oi.éon. 

l>'a|)ri's  la  copie  (iirmii.   pat-  S.  A.   1.   M""^  la  diicliesse  de  Leiuliteiibcrg. 


Hi(\-2:\    —A  LOUIS  XAPOLKOX,  IU)I  DE  HOLLAXDK, 

A    AMSTKIÎDAM. 

l'aris  ,  -l'.i  noreml)re  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  connaître  que  vous 
désirez  me  voir.  Vous  êtes  le  maître  de  vous  rendre  à  Paris. 

D'après  la  niimile.  Archives  de  l'Empire. 


1602i.—  A  JOACllIM  XAPOLÉOX,  KOI  DES  DEUX-SICILES, 

A     IlOMI'. 

Taris,  -13  novembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  16  novembre.  Je  suis  aussi  surpris  qu'in- 
di;{né  ()ue  les  cardinaux  ne  soient  pas  venus  vous  voir.  Donnez  ordre 
qu'ils  quittent  Kome  et  se  rendent  à  Paris  vin;}t-quatrc  heures  après 
qu'ds  en  auront  reçu  l'ordre.  Ils  sont  doublement  inexcusables  de  ne 
s  être  pas  présentés  à  voire  arrivée  à  Home  pour  vous  oUrir  leurs 
hommajjes,  comme  roi  et  comme  gouvernant  en  mon  nom. 

Vous  direz  (pie  mon  intention  est  d'établir  à  Uome  une  cour  qui 
sera  plus  brillante  et  dépensera  plus  d'aryeut  que  celle  du  Pape. 

Je  (  rois  vous  avoir  écrit  que  vous  étiez  le  maître  de  venir  à  Paris 
avec  la  reine,  aussitôt  (|ue  vous  le  voudriez  et  (jue  les  affaires  vous 
le  feraient  jnjjcr  prudent. 

U  après  la  niiiiiile.  Arcliiies  de  l'Empire. 
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16025.—  A  M.   DE  CHAMPACW  ,    DlC   I)K  CADOIIK, 

MIMSTRK    DKS    riF.I,AT10\S    r.XTKUlKi  ItES  ,     A     l'AlilS. 

Taris,  -2.")  noirmliic  ISOO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore  ,  écrivez  en  Hollande  qu'il  est  fau\ 
(jue  j'aie  jamais  permis  à  aucun  hàtiuienl  américain,  cliar;jé  de  colon, 
de  venir  en  France.  Tous  mes  ports  sont  fermés  aux  i  bàtimcnls 
américains  '  "  . 

Xapoi,éon. 

D"après  1  original,  .archives  des  affaires  élraiigèrcs. 

16026.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GLEIlHi;  ,     A    l'AKIS. 

Paris,  -2S  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  duc  d'Abrantès  de 
|):isser  la  revue  des  dépôts  de  la  1"  division  militaire  qui  doivent 
l'ournir  des  régiments  à  son  corps  d'armée.  Il  passera  cette  revue 
dans  le  plus  j]rand  détail ,  fera  connaître  les  places  vacantes  dans  les 
cadres  des  bataillons  qui  doivent  former  sa  division,  et  s'assurera  que 
cliacun  de  ces  bataillons  a  ses  cadres  complets  de  dix  compagnies  de 
140  bommes  cbacune,  officiers  et  sous-of(iciers.  J'ai  remarcpié  avant- 
bier  que  beaucoup  de  places  de  cbef  de  bataillon  étaient  vacantes, 
ainsi  que  des  places  de  lieutenant  et  de  sous-lieutenant.  Il  faut  que 
la  retraite  soit  donnée  à  tous  ceux  qui  sont  bors  d'état  de  faire  cam- 
pagne, aGn  que,  vers  le  20  décembre,  les  (]uatre  bataillons  des  32% 
58',  121*  et  122'=,  qui  doivent  faire  partie  de  la  division  Lagrange, 
et  les  quatre  bataillons  des  2%  4%  12^  et  15*  légers  qui  forment  la 
3°  brigade  de  la  même  division,  formant  avec  la  I"  brigade  8  ou 
!),()()()  bommes,  soient  prêts  à  partir  pour  joindre  cette  1"  brigade 
(|ui  part  de  Huningue.  Il  est  donc  nécessaire  que  ces  huit  bataillons 
aient  présents,  au  20  décembre,  leurs  olliciers,  sous-oflicier?  et 
tambours. 

D'après  la  minute.    .'Ircliiies  de  n'empire. 


10027.  —  AU  GEXEiiAL  CLARKE,   DUC   DE  FEUTRE, 

MINISTRE   DE  LA   GlERRE,    A  PARIS. 

Paris  ,  -28  novembre  180^. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  à  dater  du  1"  décembre,  le  8"  corps 
de  l'armée  d'Allemagne  prendra  le  nom  de  8''  coi'ps  de  l'année  (f Es- 
pagne. 

1  Bàtimenls  anglais  porlanl  pavillon  américain. 


'»G         ( onnr.sro.xD.wci:  di:  x.ai'olkox  i •^  —  iso9. 

Cv  c-or|ts  coiifiiiiicra  à  èlre  comiiiaiilr  par  le  duc  (r.Ahiantès  ;  il 
aiii.i  |tniir  tilt  1  (ri'lal-major  lo  {jéiuTal  Ih)yei-,  pour  ordoiinalcur  lo 
sieur  Malus,  pour  ((MuiuaMilaiit  rie  l'arlillerie  le  général  Mossel  ;  il  y 
sera  allaclié  un  oriicier  supérieur  du  jjénie. 

Il  sera  composé  de  Irois  divisions. 

La  !"■  division  sera  couiniandée  par  le  yénéral  Uivaud  et  formée  de 
trois  brijiades  :  la  1"  commandée  par  le  général  Menard  ,  ayant 
qualrc  bataillcwis  ;  la  2%  par  le  général  Taupin,  ayant  (piatre  batail- 
lons; la  ;i',  par  le  général  (lodard,  ayant  quatre  bataillons;  eu  tout 
douze  bataillons,  formant  9.  à  10,000  bommes  d'infanicrie. 

La  '2'  division  sera  commandée  par  le  général  Lagrange  ;  la 
I"  brigade  sera  composée  de  trois  bataillons  du  Gô'  et  d'un  bataillon 
du  i6%  et  commandée  par  un  général  de  brigade  qui  sera  pris  à 
l'armée  d'Allemagne:  la  2'  brigade  sera  composée  de  quatre  bataillons 
des  ;i2%  SH*",  121"  et  122%  qui  sont  à  l'aris,  et  commandée  par  un 
général  pris  à  l'armée  d'Allemagne  ;  la  3*  brigade  sera  composée  de 
quatre  bataillons  des  2%  4%  1 2'"  et  lôMégers.  Celte  division  aura 
donc,  comme  la  1"^',  douze  bataillons,  formant  9  à  10,000  bommes 
d'infanterie. 

La  'V  division  sera  composée  de  (pialre  régiments  de  marcbe  et  de 
don/.e  bataillons  auxiliaires,  dont  nous  avons  ordonné  la  réunion  j)ar 
nos  derniers  ordres,  et  sera  commandée  par  le  général  de  division 
Clauzel,  (pii  veillera  spécialement  à  sa  formation. 

Ce  qui  portera  l'infanterie  du  8''  corps  à  plus  de  30,000  hommes. 

La  cavalerie  sera  composée  de  douze  régiments  provisoires  de  dra- 
gons ,  formés  en  cinq  brigades  et  présentant  12,000  clievaux.  Ces 
cii'.q  i)ri;',a(les  seront  commandées  par  autant  de  généraux  de  brigade 
et  seront  sous  les  ordres  d'un  seul  général  de  division. 

L'arlillerie  sera  composée  de  trente-six  pièces  de  canon. 

Je  désire  connaître  quand  tout  cela  pourra  se  mettre  en  mouve- 
ment, pour  que  le  corps  soit  rendu  et  réuni  à  Hayonnc  au  1"  janvier. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  tous  les  ordres  nécessaires  pour 
que  les  délacbcments  qui  sont  aux  dépôts,  ou  à  la  22*  demi-brigade 
provisoire,  on  au  régiment  de  Strasbourg,  se  rendent  à  Périgueux 
pour  former  le  I"  régiment  de  marcbe.  et  (|ue  vous  avez  nonnoé  le 
colonel  eu  second  pour  le  commander;  pour  ipic  ce  (|ui  doit  former 
le  2'  régimeni  de  marcbe  se  réunisse  à  Angouléme;  pour  (|ue  ce  (pii 
doit  former  le  3'  se  réunisse  à  Lnnoges  ;  pour  que  ce  qui  doit  former 
le  V  se  réunisse  à  Poitiers. 

Je  suppose  (pie  vous  avez  également  donné  des  ordres  pour  que  les 
douze  balaillous  auxiliaires  se  réunissent  à  Versailles,  en  cbaryeant 
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le  général  Mouton  de  les  former;  et  qu'ainsi  tous  les  (iétaciicnienls 
sont  en  route  pour  cet  objet. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  les  ordres  pour  la  lornialiou  des 
vingt  escadrons  de  gendarmerie. 

Vous  aurez  donné  les  ordres  ponr  que  la  brijjade  Monlmarie,  de  la 
division  Heynier,  se  forme  et  se  réunisse  à  Bordeaux;  pour  que  la 
brigade  \  alentin  se  réunisse  à  Bayoune  ,  et  la  brigade  Lauiartinière 
également  à  Bayonne. 

Il  est  instant  que  le  général  Reynier  soit  rendu  à  sou  corps  pour 
en  accélérer  la  formation,  afin  que  je  puisse  connaître  quand  celte 
division  pourra  entrer  en  Espagne. 

Je  suppose  que  la  division  Loison  sera  rendue  le  1  décembre  à 
\  iforia. 

Je  désirerais  savoir  si,  le  10,  le  général  Bcynier  ne  pourrait  pas 
entrer  eu  Espagne  avec  les  brigades  Valentiu  et  Lamartinière,  pour 
occuper  les  trois  Biscayes,  afin  de  faire  partir,  le  10,  la  division  Loi- 
son  de  \  iloria  pour  se  porter  plus  loin. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1602S.  —Al    PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  1,'aRMÉK  u'ALUaiAGNE  ,   A  PARIS. 

Paris,  28  novembre  1809. 

Mon  Cousin,  je  viens  d'ordonner  qu'au  1"  décembre  vous  n'aurez 
plus  à  vous  mêler  de  l'arnjée  d'Allemagne  et  que  vous  serez  cbargé 
de  la  correspondance  de  l'armée  d'Es|)agne.  A  dater  de  cette  époque, 
vous  prendrez  les  fonctions  de  major  général  de  l'armée  d'Espagne. 
Prenez  vos  mesures  pour  organiser  votre  état-major  et  vos  bureaux. 
Mettez  eu  marcbe  vos  équipages  et  ceux  de  vos  aides  de  canq).  Vous 
nie  reudrez  compte  de  la  formation  du  corps  de  réserve  de  l'armée 
d'Espagne,  composé  des  divisions  Loison  et  Reynier  et  du  8"  corps, 
des  dispositions  que  j'ai  ordonnées  pour  envoyer  100,000  bonnnes 
de  renfort  en  Espagne,  et  de  tout  ce  qui  est  relatif  au  détail  de 
l'arlillerie. 

Il  manque  à  beaucoup  de  ces  corps  des  généraux  et  ce  qui  constitue 
l'état-niajor.  Faites-vous  rendre  compte  de  tout  cela. 

Je  pense  que  dès  demain  vous  devez  faire  partir  pour  Madrid  un 
de  vos  aides  de  camp,  avec  un  ordre  du  ministre  de  la  guerre,  pour 
informer  sur  toute  la  ligne  des  présentes  dispositions  et  vous  faire  en- 
voyer par  l'estafette  les  rapports  de  la  Xavarre,  de  l'Aragon  ,  des  trois 
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|{isc;i\fs ,  ili'  15iii;;(is,  de  \  alhiddlid  et  de  r);i\(imK',  iiiiii  (lue  je  puisse 
|tioiii|ileiiu'iil  re|)ieii(lic  la  direction  des  idiairos  d'Kspajjiic. 

\M'i)l.iU)S. 
D'aitit'b  l'uri;liii.il.    Drpi'il  df  lii  ;jiiiTrc. 


I(;()2il.  —  Ai:   VICK-AMIIIAL  COMTK   DKCHKS, 

MIN'ISTHK    I)K    lA    MARIMC,    A    l'AllIS. 

l'.iris,  2'»  novembre  l.S'O'». 

Monsieur  le  Viee-Ainiial  Décrus,  je  lis  volrc  rapport  du  22  novem- 
bre ;  je  n'y  comprends  rien.  Je  vous  défends  expressément,  sons 
voire  responsabilité,  de  laisser  navi{]uer  aucune  espèce  de  bàlimenls 
en  contravention  aii\  rèjjles  ordinaires  ,  hormis  ceux  qui  seraient 
munis  d'une  licence  ou  passe-port  si;jné  de  moi ,  conforme  aux  passe- 
ports (pie  j'ai  donnés  à  la  police.  Tout  bâtiment  (jui  ne  serait  pas 
muni  de  ce  |iasse-port  doit  être  confisqué. 

Faites  restituer  sur-le-champ  au  corsaire  le  petit  bâtiment  sous 
pavillon  hollandais  qui  a  été  confisqué  à  Boulogne  et  que  le  préfet 
maritime  n'avait  pas  le  droit  de  rendre  au  commissaire  de  police. 
Ceci  me  déplaît  beaucoup.  C'est  votre  faute,  parce  que  j'ai  prévu  tous 
les  cas  par  mon  décret  du  1  i  février  et  que  j'ai  donné  pour  cela  des 
passe-ports  à  la  police.  J'exige  donc  qu'aujourd'hui ,  avant  minuit , 
vous  donniez,  par  un  courrier  extraordinaire,  des  ordres  conformes 
à  la  présente  lettie,  et  (|ue  vous  fassiez  connaître  aux  préfets  mari- 
times et  autres  officiers  de  marine  dans  mes  ports  que,  s'ils  se  per- 
mettaient la  moindre  dérogation  à  mes  ordres  sur  l'intervention  d'un 
agent  de  jxilice  ,  ils  seraient  destitués. 

Napoléox. 

D'après  la  copii-.   Arcliiips  de  la  marine. 


I(j(i;}0.  —  A  M.   FOICIIK,   DlC   D'OTHAXTi; , 

MIMSTKK   W.   I.A   l'OUCK   GKMÎKALI:  ,   A   IVAIUS. 

Paris.  -2!»  novembre  1809. 

11  me  revient  de  tous  C(')tés  qu'il  se  commet  des  abus  énormes  sur 
les  c(')tes  par  les  agents  de  p(dice,  qui  s'érigent  en  régulateurs  de  la 
navigation.  Mon  intention  formelle  est  que  la  police  ne  se  mêle  en 
rien  de  la  police  des  cfîtes.  Je  vous  ai  accordé  deux  bâtiments,  munis 
de  leurs  licences;  tout  autre  doit  être  confisqué.  Je  donne  des  ordres 
à  la  marine  pour  (]ue  celte  anarchie  et  ces  pitoyables  abus  cessent. 

D  apii'g  la  niiiiulc.  Arcliives  de  l'Knipir?. 
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1G03I.   —  DISCOlUS 

A  LOI  VERTURE  DE  LA  SESSION  OU  CORPS  LÉGLSLATIl'. 

Palais  (les  Tuileries,  3  décembre  1809. 

Messieurs  les  Députés  des  déj)artements  au  Corps  législatif,  depuis 
votre  dernière  session  j'ai  soumis  l'Aragon  et  la  Castillc  et  chassé  de 
Madrid  le  gouvernement  fallacieux  formé  par  l'Angleterre.  Je  mar- 
chais sur  Cadix  et  Lishonne  lorsque  j'ai  (h'i  revenir  sur  mes  i)as  et 
planter  mes  aigles  sur  les  remparts  de  Vienne.  Trois  mois  ont  vu 
naître  et  terminer  cette  quatrième  guerre  punique.  Accoutumé  au  dé- 
vouement et  au  courage  de  mes  armées,  je  ne  puis  cependant,  dans 
celte  circonstance  ,  ne  pas  reconnaître  les  |)reuves  particulières  d'amour 
que  m'ont  données  mes  soldats  d'Allemagne. 

Le  génie  de  la  France  a  conduit  l'armée  anglaise  :  elle  a  terminé 
ses  destins  dans  les  marais  pestilentiels  de  W'alchcrcn.  Dans  celte 
imporlante  circonstance,  je  suis  resté  éloigné  de  (piatre  cents  lieues, 
certain  de  la  nouvelle  gloire  qu'allaient  acquérir  mes  peuples  et  du 
grand  caractère  (|u'ils  allaient  déployer.  Mes  espérances  n'ont  pas  été 
trompées.  Je  dois  des  leniercîmenls  pailiculiers  aux  citoyens  des  dé- 
partements du  Pas-de-Calais  et  du  Nord.  Français!  (oui  ce  qui  vou- 
dra s'opposer  à  vous  sera  vaincu  et  soumis  ;  votre  grandeur  s'accioîlra 
(le  toute  la  haine  de  vos  ennemis.  Vous  avez  devant  vous  de  longues 
années  de  gloire  et  de  prospérité  à  parcourir.  Vous  avez  la  force  et 
l'énergie  de  l'Hercule  des  anciens  ! 

J'ai  réuni  la  Toscane  à  l'Kmpire.  Ces  peuples  eu  sont  dignes  par 
la  douceur  de  leur  caractère,  par  l'attachement  que  nous  ont  toujours 
montré  leurs  ancêtres  et  par  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  civili- 
sation européenne. 

L'histoire  m'a  indiqué  la  conduite  (|ue  je  devais  tenir  envers  Home. 
Les  papes,  devenus  souverains  d'une  partie  de  l'Italie,  se  sont  con- 
stannnent  montrés  les  ennemis  de  toute  puissance  prépondérante  dans 
la  Péninsule  ;  ils  ont  emj)loyr  leur  inlluence  spirituelle  pour  lui  nuire. 
Il  m'a  donc  été  démontré  (|ue  l'iniluence  spirituelle  exercée  dans  mes 
Etats  par  un  souverain  étranger  était  conîraire  à  l'indépendance  de 
la  France,  à  la  dignité  et  à  la  sûreté  de  mon  trône.  Cependant,  comme 
je  reconnais  la  nécessité  de  l'influence  spirituelle  des  descendants  du 
premier  des  pasteurs,  je  n'ai  pu  concilier  ces  grands  intérêts  qu'en 
annulant  la  donation  des  empereurs  français,  mes  prédécesseurs,  et 
en  réunissant  les  Etats  romains  à  la  France. 

Par  le  traité  de  Vienne,  tous  les  rois  et  souverains  mes  alliés,  qui 
x\'.  '  4 
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m'oiil  (loiiiu'  iaiil  (le  l(''iiioi;]na;{t'S  >\c  la  c^nslance  do  lotir  amiliô  ,  ont 
accjiiis  tl  a((|iicTn>iil  un  imiui'l  arcroisscment  de  Ion  iloiio. 

I-os  provinces  illyrionnos  jxirtcnl  sur  la  Savo  les  fronlioros  de  mon 
jjraiid  onipiro.  (',onli;;u  avec  l'enipire  de  Conslanlinople ,  je  me  Irou- 
verai  on  'iliialion  nalurolie  de  surveiller  les  premiers  inlérèls  de  mon 
commerce  dans  la  Méditciranée,  l'Adrialiquc  et  le  Lcvanl.  Je  proté- 
gerai la  Porte,  si  la  Forte  s'arrache  à  la  funeste  influence  de  l'An- 
gleterre; je  saurai  la  punir,  si  elle  se  laisse  dominer  par  dc:^  conseils 
astucieux  et  perlldos. 

J'ai  voulu  donner  une  nouvelle  prouve  de  mon  estime  à  la  nation 
suisse,  en  joignant  à  mes  titres  celui  de  son  médiateur,  et  mettre  un 
terme  à  toutes  les  inquiétudes  que  l'on  cherche  à  répandre  parmi 
cette  hrave  nation. 

La  Ilollaiidc  placée  entre  l'AnglcIerre  et  la  France  en  est  également 
froissée.  Cependant  elle  est  le  débouché  des  principales  artères  de 
mon  empire.  Des  cliangements  deviendront  nécessaires;  l.i  sûreté  de 
mes  Irontièros  et  l'intérèl  bien  entendu  des  deux  pays  l'exigent  impé- 
rieusement. 

Lii  Suède  a  perdu,  par  son  alliance  avec  l'Angleterre,  après  une 
guerre  désastreuse,  lapins  belle  et  la  plus  importante  de  ses  pro- 
vinces. Heureuse  cette  nation  si  le  prince  sage  qui  la  gouverne  au- 
jourd'hui oùt  pu  monter  sur  le  trône  quelques  années  plus  tôt!  Ccl 
exemple  prouve  do  nouveau  aux  rois  que  l'alliance  de  l'Angleterre  est 
le  présage  le  plus  cerluin  de  leur  ruine. 

Mon  allié  et  ami,  l'empereur  de  Ilnssie,  a  réuni  à  son  vaste  empire 
la  Finlande,  la  Moldavie,  la  Valachie  et  nn  district  de  la  (îalicie.  Je 
ne  suis  jaloux  de  rien  de  ce  qui  peut  arriver  de  bien  à  cet  empire. 
.Mes  sentiments  pour  son  illustre  souverain  sont  d'accord  avec  ni;i 
politique. 

Lors(|ue  je  me  monircrai  au  delà  des  Pyrénées,  le  Léopard  épou- 
vanté cherchera  l'Océan  pour  éviter  la  honte,  la  défaite  et  la  mort. 
Le  triomphe  de  mes  arnies  sera  le  triomphe  du  génie  du  bien  sur 
celui  du  mal,  de  la  modération,  de  l'ordre,  de  la  morale  sur  la 
guerre  civile,  l'anarchie  et  les  passions  malfaisantes.  Mon  amitié  cl 
ma  protection  rendront,  je  l'espère,  la  tranquillité  et  le  bonheur  aux 
peuples  des  Espagnos. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législuiif,  j'ai 
chargé  mon  minisire  do  l'intérieur  de  vous  faire  connaître  l'histoire 
de  la  législation,  de  l'administration  et  des  finances  dans  l'année  qui 
vient  de  s'écoulor'.    Vous  y  verrez  (juc  toutes   les   pensées  que  j'ai 

'  Voir  le  Moniteur  du  14  décembre  1809. 
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courues  pour  ramclioralion  de  mes  peuples  se  sont  suivies  avec  la 
|)lus  îjiandc  activité;  que  daus  Paris,  coinnie  dans  les  parties  les  plus 
éloignées  de  mon  empire,  la  «{uerre  n'a  apporté  aucun  retard  dans 
les  travaux.  Les  membres  de  mon  Conseil  d'Klat  vous  présenteront 
différents  [irojets  de  lois,  et  spécialement  la  loi  sur  les  finances;  vous 
y  verrez  leur  état  prospère.  Je  ne  demande  à  mes  peu|)les  aucun 
nouveau  sacrilice,  quoique  les  circonstances  m'aient  obligé  à  doubler 
mon  état  militaire. 

Extrait  du  Moiiileur  du  4  décembre  1809. 


16032.  —  AU  GKXKllAL  CLAUKK,  DLC  DE  FKLTKK, 

MIMSTIiK  DK  t. A  (il  KltRI)  ,   A  PARIS. 

Paris,  5  décembre  180;>, 

Monsieur  le  Général  Clarke,  la  Garde  impériale  doit  recevoir 
l'ordre  de  se  tenir  prête  à  entrer  en  campagne  pour  la  campagne 
d'Kspagne.  Vous  donnerez  les  ordres  nécessaires  pour  réunir  le  1)5  dé- 
cembre, à  Chartres  et  environs,  la  V^  division  de  la  Garde,  qui 
provisoirement  sera  commandée  par  le  général  de  brigade  Hoguet, 
et  sera  composée  d'un  escadron  de  chevau-lcgcrs  polonais ,  d'un  esca- 
dron de  chasseurs  et  de  la  compagnie  de  mameluks,  d'un  escadron 
de  dragons  et  d'un  escadron  de  grenadiers;  le  tout  formant  GOO  che- 
vaux. On  prendra  de  préférence  les  hommes  qui  sont  à  Paris  et  qui 
n'ont  pas  fait  la  campagne  d'Allemagne;  et  le  général  Walther  dési- 
gnera un  major  de  la  Garde  pour  commander  ce  régiment  de  cava- 
lerie, li'infanterie  de  celte  division  sera  composée  du  2"  régiment  de 
conscrits  et  du  2"  régiment  de  tirailleurs-chasseurs ,  formant  la 
1"  brigade,  du  2'  régiment  de  conscrits  et  du  2"  régiment  de  tirail- 
leurs-grenadiers, formant  la  2"^  brigade.  Chacun  de  ces  régiments 
sera  fort  de  1,()()0  hommes  au  moment  du  départ.  Il  y  aura  deux 
pièces  de  3  ou  de  4  attachées  à  chaque  régiment,  avec  les  caissons 
d'infanterie  nécessaires.  Ces  huit  pièces  seront  servies  par  une  des 
trois  compagnies  d'artillerie  de  la  Garde  qui  se  réunissent  à  la  Kère. 
On  joindra  également  à  cette  division  des  caissons  pour  le  transport 
du  pain,  des  ambulances,  un  commissaire  des  guerres,  un  détache- 
ment de  l'administration  de  la  Garde,  des  boulangers  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  faire  campagne.  Au  15  décembre  le  général  Dor- 
senne  passera  la  revue  de  cette  l"  division,  et,  sur  le  compte  qu'il 
m'en  rendra  le  1~,  je  donnerai  des  ordres  pour  sa  destination  ulté- 
rieure. La  revue  aura  lieu  sur  la  place  de  Chartres. 

La  2"^  division  sera  composée  du  1"  régiment  de  conscrits  et  du 

4. 
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I"  rt'ijinicnl  de  lirailli'iiis-iliasseurs ,  du  l"''  réji|imoiit  de  consciils  et 
du  1"  ri'jjiiiH'iil  (II-  lirailloiirs-jjrcMiadiers  (  chaque  réyiment  ayant 
I,(JlH)  lioninies  pn-souls  sous  les  aiiiios  ) ,  dun  réyimciit  do  cavalerie 
loriué  d'uu  escadron  de  clievau-Ié;{ers  j)oU)nais ,  diiii  escadron  de 
chasseurs,  d'un  escadron  de  grenadiers  cl  d'un  escadron  de  dragons 
fort  i\c  (»(H)  lioinnics,  en  ajanl  ^o'\n  de  prendre  les  hotiniies  les  moins 
faligu»'s.  Clia(|ue  ré;]iinenl  d  inlanterie  aura  deux  pièces  d'artillerie; 
ce  qui  lera  huit  pièces,  cpii  seront  servies  par  une  des  compagnies 
d'artillerie  qui  se  rormcnl  à  la  Fère,  des  caissons,  administrations,  etc. 
Cette  division  sera  commandée  par  le  général  Dumoustier,  de  la  Garde. 

Je  passerai  la  revue  de  celte  division  le  15,  au  (larrou>el.  lillo 
devra  être  dans  le  cas  de  partir  le  IG  décemi)rc. 

La  3*  division  sera  composée  de  den\  régiments  de  fusiliers  cl  de 
i\cu\  régiments  de  la  vieille  Garde,  composés  chacun  de  1,600  hom- 
mes présents  sous  les  armes,  et  aura  trois  pièces  de  canou. 

Toute  la  cavalerie  de  la  Garde,  avec  soixante  pièces  d'artillerie, 
quatre  mille  outils  attelés  et  six  pontons  à  la  suite  de  la  compagnie 
de  pontonniers  et  des  marins,  sera  prête  à  partir  le  1"  janvier.  Jeu 
passerai  la  revue  à  midi,  le  1"  janvier,  au  Carrousel. 

Ainsi  ma  (iarde  sera  composée,  à  son  départ  pour  l'Espagne,  de 
li),UOO  hommes  d'infanterie,  de  i,000  hommes  de  cavalerie  et  de 
cpiatre-vingt-quatrc  pièces  de  canon  ,  avec  tous  les  caissons,  adminis- 
trations, et  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Ce  corps  sera  commandé  par 
le  duc  d'Islrie,  sous  mes  ordres  immédiats.  Donnez  sur-le-champ 
tous  les  ordres  afin  que  les  généraux  de  ma  Garde  fassent  toutes  les 
dispositions  nécessaires,  et  vous  remettent  l'état  dc:^  caissons,  du 
personnel  et  matériel,  de  l'administration,  des  houlangers,  etc.  Il  est 
nécessaire  (|uc  la  (larde  ait  les  caissons  nécessaires  pour  porter  du 
pain  au  moins  pour  (juatre  jours. 

Xapolkgx. 

D'aj,rcs  la  copie.  Di'pôl  de  la  guerre. 


1G03:î.  —  AL"  GKXKIIAL  CLAlUvE,  DLC  DK  FKLTiU:, 

.MIMSIHE  DE  L.\  GLKRRE,    A   PARIS. 

Paris,  5  dt-corabre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarkc  ,  donnez  l'ordre  que  le  quartier  général 
du  S'  corps  et  la  division  Rivaud ,  composée  des  huit  hataillons  des 
brigades  Ménard  et  Taupin  et  de  la  brigade  formée  du  2-1'  de  ligne, 
faisant  douze  bataillons,  se  rendent  à  Orléans.  Je  verrai  le  22'  à  son 
passage  à  Paris.  Le  15,  le  duc  d'Abrantès  se  rendra  à  Orléans  et 
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laissera  l;i  roviic  de  colle  division.  Kiiilos-îiioi  coiinaihc  dû  soiil  les 
10''  et  II''  bataillons  des  éqnipages  niililaiies  ([iii  doiveiil  èlre  atla- 
tliés  au  S*  corps. 

Failes-Mioi  connaître  s'il  sera  possible  de  l'aire  |)arlir  le  15  les 
luiit  bataillons  qui  sont  à  Paris  des  32',  .'iS'',  121"  et  122*^,  (jui  l'or- 
nient  la  \"  brigade  de  la  division  Lagrange  ,  et  des  2'',  A" ,  12''  et 
i.*)'"  légers,  qui  fornreut  la  2"  brigade;  ces  deu\  brigades,  avec  celle 
formée  du  Go"  et  d'un  bataillon  du  M')''  ,  composant  la  division  du 
général  Lagrange.  Toutefois  noniruez  les  deux  généraux  de  brigade 
(jui  doivent  connuander  ces  buit  bataillons,  et  donnez-leur  l'autorité 
dans  les  dépôts  qui  doivent  les  fournir;  je  les  verrai,  le  15,  dans  la 
situation  où  ils  se  trouvent. 

Je  crois  avoir  disposé  du  général  Clauzel;  sinon  on  pourrait  lui 
donner  le  commandement  de  la  division  que  quitte  le  général  Hivaud. 

\apoi,i';o\. 

U'aprùs  la  copie.  Dépôt  de  la  jjucrre. 


10034.  —  A  M.   DM  CllAMPAGXY,  DUC  DE  GADOUE, 

MlNISTRl';    l)i;S    HKLATIOWS    i; XTÉRIKURKS  ,     A     PARIS. 

Paris,  ()  (léceiubrc  1S()9. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  différentes  notes  que 
je  reçois  de  Vienne.  Vous  ferez  connaître  à  l'ambassadeur  d'Autricbe 
(|ue,  la  police  de  Vienne  encourageant  de  pareils  outrages,  mon 
intention  n'est  pas  d'envoyer  à  Vienne  un  ambassadeur,  niais  d'y 
tenir  un  simple  chargé  d'affaires,  et  que  je  n'y  cnvenai  d'ambassa- 
deur que  lorsque  je  serai  certain  que  ces  borreiirs  ne  se  renouvelle- 
ront pas  et  seront  réprimées  de  bonne  foi  ;  que  c'est  une  triste  gloire 
que  d'insulter  une  nation  qui  s'est  si  bien  conduite  envers  la  ville  de 
Vienne;  que  je  demande  ré|)aralion  pour  le  Français  qui  a  été  mal- 
traité au  théâtre.  Vous  pourrez  conununifpier  l'original  de  ces  pièces 
à  M.  de  Scbuarzcnberg. 

Napoléo\. 

D'après  l'orijjiiial.  Archives  des  affaires  élraiifjèrcs. 


1G035.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXV,  DUC  DE  CADORE, 

MIXISTRK    DES    RELATIONS    E.XTÉRIEL  RICS ,     A    PARIS. 

Paris  ,  0  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  pense  qu'il  est  nécessaire  d'expé- 
dier un  courrier  en  Russie  pour  porter  mon  discours  au  Corps  légis- 
latif. Vous  ferez  connaître  les  véritables  nouvelles  de  la  défaite  des 
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Husscs  au  (hic  de  Vicciicc,  cl  vous  lui  Icioz  conipiLMidrc  que  c'est  à 
cause  de  ces  défaites  que  j'ai  cru  nécessaire  de  parler  de  la  réunion 
do  la  \  alacliie  i-l  df  la  Moldavie  à  reiM|)iie  russe;  (]u'aiusi  l'empereur 
doit  voir  (|uc  je  ne  biaise  |)as ,  el  que  je  lais  même  plus  (pjc  je  ne 
promets.  Je  désire  aussi  que  le  duc  de  V  iccnce  ,  dans  les  discussions 
tpii  oui  lieu,  fasse  sentir  que  la  Russie  aurait  pu  mieux  a;}ir  dans 
lelte  dernière  ;{uerre  ;  (pie  ses  troupes  n'ont  pas  tiré  le  sahre  une  fois 
dans  la  campa;;iu';  (pie  les  Autrichiens  avaient  la  conviction  qu'elles 
ne  feraient  lieu ,  et  (pi'elles  n'avaient  pas  encore  passé  leurs  fron- 
tières quand  j'étais  à  Vienne;  que  cette  conduite  sans  couleur,  je  ne 
l'imiterai  pas,  et  que,  quand  il  s'agira  d'une  coopération  de  ma  part, 
ce  sera  avec  2  on  ;îO(),000  hommes  que  je  marcherai.  Le  duc  de 
Vicence  doit  dire  à  M.  de  liomanzof  cette  propre  phrase  :  -<  Vous 
sente/  (|u'il  n'y  a  rien  dans  la  conduite  passée  que  l'Kmpereur  n'ait 
saisi  ;  dans  les  affaires  d'Autriche,  vous  avez  été  sans  couleur.  C'v..n- 
ment  rKmpcreur  a-t-il  agi  ?  Il  vous  a  doimé  une  province  qui  paye 
plus  que  les  frais  que  vous  avez  faits  pour  la  guerre,  et  il  déclare 
tout  haut  que  vous  avez  réuni  la  Finlande,  la  Moldavie  et  la  Valachie 
à  votre  empire.  ■; 

\ai'oi,i':o\. 

n'après  roriiiinal.  Arcliiics  des  affaires  élraiigères. 


ir,0;}(;.  _  a  M.   I)K  CHAMPAGXY,   DUC  DK  CADORE, 

MiMSTHK  ni;s  rki.ations  f.vtéuikiuks,   a  paris. 

Paris,  9  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vois  dans  une  dépêche  du  sieur 
IJiynon  que  l'ancien  roi  de  Suède  doit  venir  dans  les  Etats  de  Bade. 
Vous  écrirez  à  ce  ministre  que  je  n'ai  consenti  au  passage  de  ce  prince 
par  les  l'ilats  de  Bade  (jue  pour  qu'il  se  rende  en  Suisse,  et  (pi'il  doit 
iiilluer  pour  que  son  séjour  à  Hade  soil  le  plus  court  possible  el  pour 
(pi'il  Cl)  pailo  au  |)his  l()l  pour  aller  en  Suisse. 

Répondez  au  sieur  Turreau  '  que  je  l'autorise  à  donner  tous  les 
onds  dont  M"'  Faterson  aurait  besoin  pour  sa  subsistance,  me  réser- 
vant de  régler  son  sort  incessamment;  (|ue,  du  reste,  je  ne  porte 
aucun  autre  intérêt  en  cela  que  celui  que  m'a  inspiré  celte  jeune 
personne;  mais  que,  si  elle  se  conduisait  assez  mal  pour  épouser  un 
Anglais,  là  cesserait  cet  intérêt,  et  je  considérerais  qu'elle  a  renoncé 
aux  sentiments  qu'elle  avait  exprimés  dans  sa  lettre,  et  qui  seuls 
m'avaient  intéressé  à  sa  situation. 

*  Tlirrran  de  LiiiiiTC,  g(''n('Tal  do  (liiisioii,  luiiiistrp  plrnipolciiliairc  d(^  France 
à  \\'asliin;»lnii. 
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l''aifes-iiioi  une  réponse  ponr  le  prince  de  Schv^erin. 
Il  n'y  a  pas  (h;  difliciiltc  d'accorder  au  canton  de  /nricli  les  boulets 
(ju'il  demande. 

NAroLÉo\. 

I)  après  Idiigiiial.  ;\rcliin's  des  affaires  élraiijères. 


|(]0;i7.  —  AU  VICE-AMIUAL  COMTK  DKCUKS  , 

MIMSTRI';    DK  l,A    MAlilNK  ,    A  PARIS. 

Paris,  !»  (lécenihrc  ISO'J. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Dccrès,  indépendamment  du  corps  d'ou- 
vriers et  marins  que  commande  le  colonel  lîaste,  j'ai  besoin  d'un 
é(|uipage  pareil  à  réunir  le  plus  promptemcnt  possible  à  Bordeaux. 
Je  destine  ce  nouveau  corps  à  servir  à  la  suite  de  mon  armée  de 
réserve  d'Kspagne.  Veillez  à  la  formation  de  ces  bataillons  ,  qui  m'ont 
rendu  tant  de  services  en  Allemagne,  et  qui  doivent  m'en  rendre 
encore  plus  en  Espagne ,  vu  la  grande  quantité  de  côtes  de  ce  royaume. 

Napoi.iîox. 

D"après  l'original  comra.  par  M'"«  la  duchesse  Decrès. 


16038. —Ar  GENERAL  COMTE  DE  LAURISTOX, 

AIDK   DR  CAMP   DE  l'kMPI' REUIi  ,    A  PARIS. 

Paris,  !»  détenibre  1809. 

Je  désire  que  vous  preniez  connaissance  de  tout  ce  (pii  est  relatif 
au  matériel,  au  personnel  et  aux  attelages  de  l'artillerie  de  l'arniée 
d'Espagne,  alin  que  vous  puissiez  me  mettre  au  fait  de  tout  ce  qui 
regarde  celte  arme.  Le  service  en  est  en  ce  moment  assez  compliqué; 
il  se  divise  naturellement  en  deux  parties  :  ce  qui  existe  en  Espagne 
et  ce  qui  va  y  être  envoyé. 

Ayez  des  états  bien  dressés  de  toute  l'artillerie  de  campagne,  avec 
ses  munitions,  attelée,  à  la  suite  des  différents  corps;  de  l'artillerie 
de  campagne,  non  attelée,  existant  dans  les  différents  dépôts  (même 
observation  ponr  le  personnel)  ;  de  la  quantité  d'artillerie  de  siège 
existani  dans  les  différentes  places  ou  dépôts;  enfin  de  tout  le  per- 
sonnel et  des  chevaux  qui  seraient  en  roule  de  l'intérieur  pour  l'Es- 
pagne, avec  l'indication  du  jour  où  chaque  détachement  arrivera  à 
ISayonne.  Celle  partie  sera  la  plus  facile.  La  seconde  exige  plus  de 
soin  et  d'étude  ,  et  je  désire  que  vous  vous  en  occupiez  beaucoup  , 
pour  pouvoir  me  remettre  des  états  clairs  et  n'être  pas  trompé  dans 
mes  cahnls.  Cela  se  divise  en  équipage  de  canjpagne  et  é(juipage  de 
siège,  et  chaque  équipage  se  subdivise  en  matériel ,  personnel  et  aile- 
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lages.  I/i-quipagc  de  campa;]iic  est  reliitif  au  8*^  corps.  Je  crois  que 
je  n'ai  pas  dési,»]!!!^  (ré(|uipa<je  d'arlillcrie ,  ni  pour  la  division  Loison  , 
ni  pour  la  division  Hcjnier;  cependant  quelques  pièces  leur  seront 
aussi  nécessaires. 

I-"é(|iiipa;;e  de  (am|ia;;iic  du  H'  corps,  quel  en  est  le  commandant? 
quel  en  csl  le  personnel.''  où  est  le  iiialériel ,  cl  quand  pourra-l-il 
entrer  en  Kspajjne'/ 

Procurez-vous  les  mêmes  renseignements  sur  larlillerie  de  la 
(îarde. 

Ouanl  à  l'éqiiipajje  de  siéye,  j'ai  demandé  4,000  chevaux  et  beau- 
coup de  voitures  Quand  le  niatériel  et  le  personnel  seront-ils  arrivés 
à  IJajonne  ? 

Failes-moi  des  tableaux  bien  clairs  et  bien  exacts,  car  le  temps  est 
ici  le  grand  élément.  Prenez  une  connaissance  parfaite  de  l'artillerie 
de  l'armée  d'Espagne,  et  soumellez-moi  tous  les  ordres  à  donner 
pour  que  cette  arme  soit  en  mesure  de  remplir  mon  attente. 

D'après  la  minute.  Arcliivcs  de  l'Empire. 


16039.—  AU  PKIXGE  DE   XEICHATEL  ET  DE  UAGK.^M, 

M.AJOn   GÉXKRAI,  1)K  I,'.AE«M1ÎK  D'i;srMGXi;  ,    A    PARIS. 

Paris,  !t  liécembre  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  an  général  Loison  de  faire  partir  les 
1,500  hommes  de  la  légion  de  la  Vislule  (|ui  doivent  déjà  être  arri- 
vés à  \itoria,  pour  se  rendre  à  Saragosse ,  où  ils  seront  incorporés 
dans  leurs  régiments  respectifs. 

Quant  aux  (îOO  Irlandais  qui  doivent  également  être  arrivés  à 
\iloria,  faites-moi  un  rapport  qui  m'apprenne  où  se  trouve  l'autre 
régiment  irlandais,  afin  de  les  réunir. 

\apoléo\. 

D'après  lori;jiiial.  Dépôt  de  la  guerre. 


IGOiO.  —  Al    PRINCE  DE  XEICH.ATEE  ET  DE  UACUAM, 

MAJOR   GÉXÉRAI,   DK    i/aHMÉK    d'kSPAGNR  ,    A   PARIS. 

Paris,  0  décembre  1809. 

Vous  répondrez  au  général  Suchct  pour  lui  témoigner  ma  salisfac- 
lion  sur  la  bonne  situation  de  son  corps,  lui  faire  sentir  la  nécessité 
d'avoir  un  million  de  rations  de  biscuit  à  Saragosse  pour  se  porter 
sur  Valence  quand  j'entrerai  en  Espagne,  et  de  préparer  des  moyens 
pour  le  siège  de  cette  ville.  Lui  detnander  un  plan  là-dessus.  Lui  faire 
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connaîtrc  également  que  le  lîî''  de  cuirassiers  va  èlre  porte  à  l,r)(l() 
hommes,  ainsi  que  le  i'^  de  hussards;  (ju'avanl  le  iO  drceuihre  le 
2'  régiment  de  cavalerie  de  l'armée  (ri'lspajjne  sera  à  Saragosse  et 
aura  renforcé  sa  cavalerie;  (jiie  1,500  hommes  des  régiments  de  la 
V  istiile  sont  à  \  itoria  et  se  rendent  à  Saragosse  pour  augmenter  les 
trois  régiments  de  la  Vistule,  et  qu'en  janvier  des  délachemenis  arri- 
veront à  ce  corps  pour  le  porter  à  30,000  hommes  sous  les  armes. 

D'ai'ics  la  ininiitc.  Arcliiies  de  l'Empire 


HJOil.  —  Al    PUIXCK  DE  XKICHATKL  KT  1)K  WAGHAM, 

MAJOR   CKXKRAL  OK  LAItMKK  IH'.SL'ACXK  ,    A   l'AlilS. 

Paris,  !)  (i('ccml)rr  18(19. 

Mon  Cousin,  le  ministre  de  la  guerre  donne  oidre  à  la  division 
|{ouyer  de  se  rendre  à  Manheim,  aux  lîadois  de  se  rendre  à  15ade,  et 
aux  troupes  de  Hesse-Darmstadt  de  se  rendre  à  Darnistadt.  Il  est  né- 
cessaire que  vous  voyiez  mon  ministre  des  relations  extérieures  pour 
prendre  connaissance  des  démarches  (|ue  j'ai  lait  l'aire  près  les  petites 
cours  d'Allemagne  pour  avoir  à  ma  disposition  de  nouvelles  troupes 
de  la  Confédération,  qui  formeront  une  division  pour  l'Espagne. 
Ecrivez  au  général  Houyer  qu'il  vous  fasse  connaître  les  troupes  qui 
seraient  de  bonne  volonté  pour  cette  destination.  Ecrivez  à  mes 
ministres  à  Bade,  à  Darmstadt,  à  Xassau ,  etc.,  pour  savoir  ce  que 
pensent  à  cet  égard  ces  souverains.  Je  désire  qu'ils  fassent  partir  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  les  cadres  qu'ils  ont  en  Espagne. 
Eaites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  secours  que  je  peux 
espérer  par  cette  voie. 

Xai'oi.iîox. 

D'après  l'orijjiiial.  Drpôl  de  la  jjuerre. 


I()0i2.  —  AU  PHIXCE   DE  XEL'CHATEE  ET  DE   WAGHAM, 

MAJOR    GKXÉHAL    \)K    I.'aRMKK    I)'i;Sl'A(iXi;  ,    A    l'.^ItlS. 

Paris,  9  décembre  ISOl). 

Vous  ne  me  parlez  pas  du  tout  du  mouvement  de  la  division 
Loison  ;  vous  ne  me  remettez  aucun  état;  vous  ne  me  faites  pas  con- 
naître les  progrès  de  la  formation  des  différents  corps  que  j'ai  ordon- 
nés pour  l'Espagne;  vous  ne  m'envoyez  aucun  état  d'artillerie;  enfin 
vous  ne  vous  mêlez  pas  de  cette  armée,  qui  cependant  ne  peut  pas 
marcher  tonte  seule. 

D'après  la  niinulo.  Aicliiies  de  l'Empire. 


.->!s         cdiîitKSi'OM) wci:  i)i;  vm'oliio.v  I•^  —  isoy. 
H;04:J.  —  Al    (IKXKUAI,  CI.AUKi:,   Dl  C  DK  FKLTUE, 

MIMSTKK    l>r.    I.\    (IM'ItHK,     A    l'AIUS. 

Paris.  0  dite  m  lue  1S09. 

Mciiisiciii-  II'  DiK  (le  l'V'llrc,  vous  ('crez  |)arvc'iiir  |).ir  iiii  oUicicr  loii 
ordres  suivants  au  |)riii( c  (rKckiuiilil  ol  au  vico-roi  d'Italie. 

\  oiis  ordonnerc/  au  priuce  d  Eikuuihl  d  exécuter  |)oiietuelleinonl 
les  articUs  du  traité,  et  d'avoir  évacué,  le  '20  décembre  à  midi,  lu 
basse  Autriche,  en  supposant,  1"  que  l'article  2  du  traité  ait  été  exé- 
cuté à  la  lettre,  et  (|ue  des  poteaux  aient  été  placés  dans  larrondisse- 
uienl  do  Cracovie,  ainsi  que  sur  les  frontières  de  la  haute  Autriche; 
2"  que  toutes  les  contributions  aiiMit  été  payées  ;  3"  (jue  les  prisonniers 
aient  été  restitués. 

Alors  toute  mon  armée  sera  placée,  l'armée  française  d'Italie  dans 
la  Slyrie,  et  l'armée  française  d'Allemagne  dans  la  haute  Autriche. 
Les  Bavarois  continueront  à  paciOer  le  Tyrol.  Knfin,  au  5  janvier, 
terme  de  rijjueur  [)our  toute  l'évacualiou ,  foutes  les  troupes  resteront 
placées  dans  le  pays  de  Salzburg  et  sur  la  limite. 

Quant  aux  troupes  alliées,  vous  ferez  connaître  au  prince  d'Eck- 
uiuhl  que,  (  omme  tout  paraît  bien  marcher,  il  est  autorisé  à  renvoyer 
les  Saxons  sur  Dresde  par  le  plus  court  chemin,  les  U  urlembcrgeois 
sur  Stuttgart,  la  division  Rouyer  sur  Manheim ,  les  troupes  de  Hesse- 
Darmstadt  sur  Darmsladt,  les  Badois  sur  Carlsruhe,  et  les  Portugais 
sur  Batisbonne,  pour  y  être  formés  en  un  seul  corps.  Les  Portugais 
cesseront  de  faire  partie  du  2*  corps  et  passeront  au  3*"  ;  le  prince 
d'Eckmiilil  les  placera  dans  la  division  où  il  le  jugera  à  propos.  Par 
ce  mo^cn  ,  il  aura  soulagé  son  armée  de  toutes  les  troupes  auxiliaires  ; 
ce  qui  ne  laissera  pas  d'être  une  diminution  considérable  pour  les 
subsistances. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  d'Eckmiilil  que  les  corps  restent 
organises  comme  ils  le  sont,  avec  cette  différence  que  la  division 
Morand,  qui  a  perdu  le  05%  reprendra  en  place  le  57*.  Ainsi  le 
3'  corps  se  trouvera  composé  de  quinze  régiments,  et  le  2'  coips  en 
perdra  un.  Vous  lui  donnerez  l'autorisation  de  diriger,  lorscju'il  le 
jugera  convenable  ,•  le  2""  corps  sur  Augsburg  et  Llm  ,  et  tout  le 
i*  corps  sur  Bamberg,  Baireuth  et  Wurzburg,  ne  gardant  ainsi,  jus- 
qu'au dernier  moment  de  l'évacuation,  que  les  quinze  régiments  du 
3'  corps,  les  trois  divisions  de  cuirassiers  et  les  six  régiments  de 
cavalerie  légère  de  la  division  Montbrun,  au  delà  de  l'Inn.  Si, 
comme  tout  me  porte  à  le  penser,  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à 
exécuter  ces  dispositions,  le  prince  d'Eckmidil  vous  fera  connaître 
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quand  les  corps  anivoioiit  dans  leur  nouveaux  cantounenienls  ,  el 
vous  en  enverra  le  déluil  en  règle,  la  sKnalion,  l'étal  de  l  artillerie, 
du  génie,  des  équipages  militaires,  etc. 

Vous  recouiuianderez  à  ce  maréchal  de  ménager  la  Bavière  autant 
que  possible. 

Vous  lui  dounerez  l'ordre  de  faire  partir  sur-le-champ  pour  Stras- 
bourg les  marins  et  les  ouvriers  de  la  marine. 

N.AI'OLÉON. 
D'après  la  copie.  Dépùl  de  la  guerre. 


16044.  —  M  GKXEU.^L  CL.AKKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINiSTRK  UE  LA  GL'EKUK  ,    \   l'.ARIS. 

Paris,  9  déeembre  1809. 

Je  vois  qu'il  y  a  encore  sept  divisions  de  gardes  nationales  sans 
compter  celles  de  IJoulogne  :  ne  pourrait-on  pas  les  réduire,  cl  sup- 
primer les  divisions  Lamarquc,  Soulès  el  Vauhois,  ce  qui  ne  ferait 
plus  que  quatre  divisions,  rendrait  des  généraux  disponibles  et  serait 
déjà  une  première  économie? 

Présentez-moi  un  projet  pour  faire  de  toutes  les  gardes  nationales 
qui  sont  au  nord  une  légion  de  gardes  nationales  volontaires  de  la 
Garde,  qui  serait  formée  à  sept  bataillons  et  composée  de  tous  les 
hommes  de  bonne  volonté,  lesquels  marcheraient  avec  la  Garde. 

D'après  la  minute,  .^rcliives  de  l'Empire. 


16045.  —  ALLOCITIOX 

.\  LA  DÉPLT.VriOX  UU  CORPS  LÉCISLATIF. 

Palais  des  Tuileries,  10  déceuibre  1809. 

.l'agrée  les  sentiments  que  vous  m'exprimez.  Je  connais  rattache- 
ment de  votre  Corps  à  ma  personne.  La  France  a  besoin  d'une  mo- 
narchie modérée,  mais  forte.  L'époque  actuelle  doit  être  distinguée 
non-seulement  par  la  gloire  des  armes  françaises,  mais  aussi  par  la 
prospérité  de  son  commerce,  par  la  sagesse  des  lois,  par  l'éclat  des 
arts,  des  sciences  et  des  lellres.  Pour  conduire  la  France  dans  la 
situation  où  elle  se  trouve,  j'ai  surmonté  bien  des  obstacles.  Moi  et 
ma  famille ,  nous  saurons  toujours  sacrifier  même  nos  plus  chères 
affections  aux  intérêts  et  au  bien-être  de  cette  grande  nation.  Avec 
l'aide  de  Dieu  et  le  constant  amour  de  mes  peuples,  je  surmonterai 
tout  ce  qui  pourrait  s'opposer  à  mes  grands  desseins.  Je  désire  vivre 
trente  ans  encore,  afin  de  pouvoir  trente  ans  servir  mes  sujets,  cou- 
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solidiT  vc  |{raii(l  Kiii|>irt'  vl  vciir  loulcs  les  j)nisp(''i  ilrs  (]iio  j'iii  courues 
(.•mhcllir  celle  clu^ro  l''iaiicc. 

Kilrail  Ju  Monileiir  du  1  1   tk'tcmhrc  IH()9. 


KIo'iO.  —  A   M.    DK  CIIAMPAC.W,    DlC   DK   CADOHK, 
\ii\isTiti-;  m;s  iici.viions  kmkrikhu-s,   a  r-Atus. 

Paris  ,   13  (l»-ccralirp  1800. 

Miuisictir  le  Duc  i\c  Cadore,  écrivez  au  sieur  nijjnon  que  je  désire 
(|u"il  |)r(»lé;;e  les  l'alalins,  et  (ju'il  lasse  connailre  au  jjouvcrnemcnt 
(lu  ;[r.iii<l-duc  de  Hade  (|ue  je  vois  avec  peine  que  les  (5  ou  700,000 
Callioliques  qui  soûl  dans  le  pays  ne  soiil  pas  aussi  bien  Irailés  qu'ils 
doiveni  ièhe.  et  (pie  les  Palalins  sont  exclus  de  toutes  les  places; 
(jue  dans  toutes  les  occasions  il  doit  soutenir  leurs  intérêts. 

Il  faut  expédier  un  courrier  à  Herlin  pour  j)rescrire  au  conile  de 
Saint-Marsan  de  faire  les  démarches  les  plus  sérieuses,  1°  pour  se 
refuser  à  tontes  les  demandes  faites  pour  le  duché  de  Varsovie; 
2"  pour  presser  la  rentrée  des  contributions.  Il  fera  sentir  que  mes 
troupes  vont  passer  le  Rhin  ;  que  je  serai  obligé  de  les  faire  marcher 
du  c(jté  de  Magdeburj];  que  cela  me  coûtera  de  très-fortes  dépenses; 
qu'il  faut  marcher  de  bonne  foi  et  remplir  religieusement  ses  obliga- 
tions. Vous  écrirez  la  même  chose  à  M.  de  IJrockliausen  ;  vous  lui 
ferez  sentir  que  ses  dernières  propositions  sont  inadmissibles  et  ridi- 
cules; que,  quand  on  a  de  l'argent  pour  faire  des  camps  et  lever  des 
10  ou  12,000  chevaux,  on  doit  en  avoir  pour  payer  ses  dettes. 

Écrivez  au  sieur  la  Hochefoucauld  pour  connailre  reffct  (pia  pro- 
duit en  Hollande  mou  discours,  et  quelle  sorte  d'opposilion  on  trou- 
verait à  la  réunion. 

Faites  faire  des  copies  des  lettres  (|ue  j'ai  écrites  en  Perse,  et 
faites-les  remettre  à  l'ambassadeur,  (pii  les  fera  passer  par  une  nou- 
velle occasion. 

Je  vois  dans  une  lettre  du  sieur  la  Hochefoucauld  (|u'il  vous  accuse 
réception  de  deux  lettres  du  2"  novembre,  la  première  relative  à 
l'autorisation  que  je  voulais  accorder  aux  bàlimcnts  américains  d'en- 
trer en  Hollande  avec  des  chargements  de  coton  ;  (|ue  veut  dire  celte 
phrase  .' 

XaI'OLKON'. 
Daprcs  l'orijjiii.-il.   Arcliivos  ilps  affaires  élrangères. 
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lG0i7.  —  Al    PHIXCK  DK  NKLCIIATKL  KT  DK   UAC.llAM, 

MAJOU    (WCNÉKAI,    DK    I.'.AKMKK    d'kSI'ACM;  ,     A    l'ARIS. 

Paris,    13  (lé(i'nil)ro  18C1». 

Mou  Cousin ,  je  vous  envoie  les  (leniièros  dépêches  reçues  d'Ms- 
pafjne  ;  accusez-en  la  réception  au  Hoi  et  au  |]énéral  Suclict.  Faites 
connaître  au  Hoi  (jue  les  cliapeaux  [)iis  |>ar  mes  troupes  au\  batailles 
de  Medellin,  d'Ocana,  etc.,  doivent  être  envoyés  en  France  pour 
ni'ètre  présentés  et  servir  à  orner  les  monuments  français.  Vous  écri- 
rez la  même  chose  au  duc  de  Dalmatie.  Ecrivez  également  qu'on 
envoie  en  France  les  prisonniers,  en  retenant  les  Allemands,  Suisses 
et  Français,  pour  les  placer  dans  les  régiments,  mais  qu'il  ne  faut 
employer  aucun  Espagnol  (|ui,  tous,  se  font  un  jeu  de  trahir. 

Donnez  ordre  aux  Irlandais  qui  font  partie  de  la  division  Loison 
de  se  rendre  à  Burgos  pour  se  réunir  à  leurs  régiments. 

Xai'oléo\. 

D'après  l'orijjiiial.  Dépôt  tle  la  guerre. 


16048.  —  AU  PIIIXCE  DE  XELCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL   DK   1,'aRMÉK   d'kSI'AGNK  ,   A   PARIS. 

Paris,   14  ilpccnibrc  180!). 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  lettre  du  13  décembre  que  la 
2*  brigade  de  la  division  Reynier,  que  commande  le  général  Valentin  , 
et  la  3*  brigade,  que  commande  le  général  Lamartinière,  qui  s'orga- 
nisent à  Hayonne ,  peuvent  être  prêtes  dans  les  premiers  jours  de 
janvier. 

Donnez  ordre  que  le  1"  régiment  provisoire  de  chasseurs  parte 
le  18  de  Saintes  pour  continuer  sa  roule,  et  faites-moi  connaître  le 
jour  où  il  arrivera  à  Hayonne.  On  le  fera  entrer  sur-le-champ  en 
Espagne. 

Le  5"  régiment  de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  I  i  à  Tours, 
en  partira  le  1()  et  continuera  sa  route  sur  Hayonne,  alin  de  pouvoir 
également  entrer  le  plus  tôt  possible  en  Es|)agnc. 

J'approuve  que  les  3'',  i'  et  5"  régiments  de  marche  de  l'armée 
d'Espagne  lilcnt,  à  mesure  qu'ils  seront  Ibiniés,  sur  l'Espagne. 

11  faudrait  mettre  le  détachement  du  4''  de  hussards  ,  qui  est  dans 
le  3"  régiment  de  cavalerie,  dans  le  2*,  puisque  le  2*"  régiment  est 
destiné  à  aller  en  Aragon,  oia  est  le  4^  de  hussards. 

Nai'oléon. 

D'après  l'orijjinal.  Dépôt  de  la  guerre. 


fi2  (OintKSI'OXDWCK    DM   \.\  l'OLIiOX    I■^  —  1809. 

IGOiî».   —  or.SKIU  ATIONS  l)K   I/KMPKRKl  II 

E\  (•,(i\sKii.  it  \i)Mi\isTiî.\ri(i\  i)K  i.i\ii;iin;rit. 

Palais  (les  Tuileries,   li  déc  (.■nibrf  18(»9. 

Sa  M.ijcsli-  iriii,ir(|iif  (|ii('  la  noincnclaliirc  du  budget  n'est  pas 
dans  If  iiifiiu:  ordre  déloriiiiiié  par  le  décrel  arrêté  cmi  conseil  d'admi- 
iiislralioii  du  2.-)  octobre  1  SOS  pour  le  budget  de  J80!).  Klle  désire 
que  l'on  s'y  conforme,  sauf  à  placer  à  la  suite  des  objets  de  la 
nonienclalurc  actuelle  les  nouveaux  travaux  qui  seraient  proposés 
pour  ISIO. 

Sa  Majesté  est  dans  l'inleulion  de  signer  pour  1810  un  décret  uni- 
forme. Le  budget  de  180Î)  est  composé  de  quatre  chapitres;  on 
pourra  ajouter  à  celui  de  1810  les  chapitres  nécessaires,  et  établir 
dans  le  même  décret  la  disiribution  des  fonds  spéciaux  estimés  selon 
leur  produit  de  1809,  et  tels  que  le  droit  sur  la  navigation,  les  cen- 
times inqiosés ,  le  droit  de  tonnage,  etc.  On  n'oubliera  pas  dans  ces 
chapitres  le  produit  i\es  fonds  extraordinaires  du  Piémont,  et  l'on 
dira  que  la  sonnne  de  2,iG5,000  francs,  à  laquelle  ces  fonds  s'élè- 
vent aujourd'hui  et  qui  est  composée  de  diverses  valeurs,  sera  réali- 
sée, soit  eu  medaiit  les  obligations  et  autres  effets  à  la  disposition  de 
la  caisse  d'amorlisscment,  pour  en  tirer  le  meilleur  parti  possible  et 
en  faire  compte  aux  pouls  et  chaussées  ,  soit  en  transformant  les 
moiili  en  5  pour  100,  qui  seront  vendus  à  la  caisse  d'amortissement. 
La  somme  qui  se  trouvera  disponible  après  ces  arrangomenis ,  déduc- 
tion faite  de  ce  qui  a  été  dépensé  en  1808  et  eu  1800,  sera  portée 
au  budget  de  1810  et  affectée  de  préférence,  alin  de  faire  quelque 
chose  qui  frappe  les  esprits  en  Piémont,  à  la  construction  du  pont 
de  Turin,  (pii  serait  suivie  avec  la  plus  grande  activité.  Tout  ce  que 
le  conseil  de  liquidation  de  Turin,  (pii  a  été  prorogé  par  Sa  Majesté, 
parviendra  à  faire  rentrer,  depuis  Tépoijuc  de  l'état  de_choscs  consi- 
gne dans  le  dernier  rapport  du  ministre  des  tinances,  sera  également 
affecté  aux  pouls  et  chaussées  pour  en  être  disposé  par  le  budget  de 
1811. 

Sa  Majesté  remarque  (jue  le  ministre  de  linlérieur  ne  rend  pas 
couq)le  de  ce  (|ui  a  été  fait  pour  l'exécution  de  l'article  1  du  litre  111 
du  décret  du  20  octobre  1800.  Elle  pense  que  l'oubli  qui  a  eu  lieu 
.à  cet  égard  provient  du  chef  de  la  division,  qui  aurait  dû  rappeler 
l'objet  de  cet  arliclo,  et  elle  juge  convenable  (pie  le  ministre  lui  eu 
téujoigne  son  méconlenlcincMit. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  l'intérieur  lui  fasse  connaître, 
par  des  rapports  particuliers,  toutes  les  mesures  qu'il  y  a  à  prendre 
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pour  rcxrctition  des  différcnls  articles  du  décret  du  :2i)  octobre  1809,  et 
lui  reiDelte  un  rii|)jiort  particulier  sur  les  fonds  alTcclés  aux  canaux 
pur  rarticlc  2  du  litre  III  de  ce  décret. 

M.  le  comte  Frochot  présentera  un  ra|)port  sur  Texécntion,  article 
par  article,  de  l'article  5,  litre  IV,  du  mènie  décret.  Il  fera  connaître 
les  niodilicalions  qu'il  croira  nécessaires  dans  la  distribution  des  tra- 
vaux ,  et  les  fonds  dont  il  aiu'a  besoin  sur  l'emprunt  de  liuit  millions 
pour  IHIO.  F.e  ministre  des  finances  fera  connaître  au  ministre  de 
l'intérieur  la  somme  qui  peut  lui  être  accordée  sur  les  fonds  du  trésor 
pour  les  travaux  des  ponts  et  cbaussées  en  1810.  Le  fonds  spécial  du 
Piémont  et  les  autres  fonds  spéciaux  ne  seront  pas  compris  dans  cette 
somme. 

Le  ministre  des  finances  apportera  en  même  temps  fout  ce  qui  est 
relatif  an  fonds  de  réserve  des  communes,  bois  communaux,  etc., 
et  au  fonds  de  non-valeurs,  pour  voir  si  ces  objets  peuvent  offrir 
qnelques  ressources. 

M.  le  comte  Bérenger  apportera  aussi  des  états  présentant  toutes 
les  dispositions  faites  en  1808  et  en  1809  sur  les  fonds  appartenant 
aux  conmiunes  ou  à  d'autres  propriétaires.  Il  y  comprendra  le  pro- 
duit du  droit  d'exportation  des  grains  et  tous  autres  produits  de  celte 
nature,  et  fera  mention  détaillée  des  divers  fonds  dont  le  versement 
devait  être  fait  à  la  caisse  d'amortissement,  et  qu'il  parait  qu'elle  n'a 
pas  recouvrés.  Il  y  a  aussi  à  celle  caisse  plusieurs  fonds  qui  n'appar- 
tiennent pas  à  la  caisse  de  l'extraordinaire  et  qui  n'ont  pas  de  maître, 
tels  que  ceux  qui  proviennent  de  la  p.ut  du  Gouvernement  dans  les 
bâtiments  expédiés  en  aventuriers,  ceux  qui  proviennent  des  diffé- 
rentes prises  sur  lesquelles  il  n'a  pas  été  statué,  etc.  Un  rapport  est 
nécessaire  sur  ces  diiférents  fonds. 

Les  différents  rapports  et  comptes  rendus  énoncés  ci-dessus  seront 
présentés  dans  le  conseil  d'administration  f(uc  Sa  Majesté  tiendra 
jeudi  procbaiîi. 

Le  ministre  de  i'inlérieur  est  invité  à  apporter  aussi  à  celte  séance 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  dépôts  de  mendicité,  le  compte  des  dispo- 
sitions faites  et  la  demande  du  fonds  à  faire. 

D'après  la  copie.  .-Ircliivcs  de  l'Empire. 


16050.—  AU  PRI\CE  CAMBAGÉRÈS, 

ARCmCHANCRLIER   DK   l'kMPIRE,   A  PAIUS. 

Paris,  15  di'cembro  1S09. 

Mon  Gousin,   nous    avons  ordonné   la  convocation  d'un  conseil 


(5',         (;(»i{ui;sr()M».\.\(;i;  i»i;  .\ ai'oi.kox  i  \  —  isoo. 

iirivé  (lui  .iiira  lieu  Jiiijoiinriuii ,  à  (li\  licuics  du  soir,  dans  noire 
palais  dos  TuiU-riis. 

Nous  jii;|c'Oiis  rouvciial)!»'  de  ne  pas  nous  trouver  à  ce  conseil  ,  el 
nous  avons  sijjué  la  présente  lellrc  |)our  vous  faire  connaître  (pie 
i\()lre  inleulioii  est  (pie  vous  le  prcsidic/  en  notre  absence,  el  que 
vous  lui  présenlic/  le  projet  de  sénatus-coiisulte  ci-après  : 

I,e  Sénat  réuni  ,  etc. 

Vu  l'article  dressé  le  I  •">  du  présent  mois  j)ar  rarcliicliancclier  de 
1  Kiiipire,  dont  la  teneur  suit, 

A  décrété  et  décrète  : 

Aktk.i.k  l'RKMiKii.  —  I.e  mariage  contracté  entre  IKnipereur  \aj)o- 
léon  et  l'Impératrice  Joséphine  est  dissous. 

Aiir.  -.  —  L'Impératrice  Joséphine ,  ayant  été  couronnée,  conser- 
vera les  titre  et  rang  dImpératrice-Ueine. 

Art.  3.  —  Son  douaire  est  fivé  à  une  rente  annuelle  de  deux 
millions  de  francs  sur  le  trésor  de  l'Ktat. 

Art.  'i.  —  Toutes  les  dispositions  (|ui  pourront  être  faites  par 
l'Empereur  en  faveur  de  l'inipératrice  Joséj)liine  sur  les  fonds  de 
la  liste  civile  seront  obligatoires  |)our  ses  successeurs. 

Après  le  conseil  privé,  vous  vous  retirerez  par  devers  nous  pour 
nous  présenter  la  rédaction  qui  aura  été  arrêtée,  et  à  r(''gard  de 
hupielle  seront  remplies  les  formalités  d'usage. 

D  a  près  la  miiiulc.  .Archives  de  lEinpire. 


100.51.  — AU  Gl'AKHAL  CLAHKK,   1)1  C  DK  FELTRK, 

MIMSTRK    \)E    L.\    GlKRRi:  ,    A    PARIS. 

Paris  ,  1.")  décembre  18(^9 

Faites  faire  des  recherches  dans  vos  bureaux  ,  et  faites-moi  un 
rapport  qui  me  fasse  connaître  s'il  serait  possible  de  tirer  25  à 
30,000  hommes  de  mes  dépôts  d'infanterie  et  de  cavalerie,  pour 
former  une  réserve  destinée  à  garder  les  derrières  de  l'armée  d  Es- 
|)agne  lorsrpie  les  corps  des  généraux  Loison ,  Keynier,  le  8'  corps, 
les  régiments  de  marche,  les  douze  bataillons  auxiliaires  et  les  vingt 
escadrons  de  gendarmerie  auront  rejoint,  et  que  ces  corps  seront 
tout  à  fait  formés. 

Les  corps  qui  restent  en  Allemagne  sont  suflisammenl  forts.  Mon 
intention  est  de  disposer  de  ce  (juil  y  aurait  dans  tous  les  cadres  de 
France  pour  le  diriger  sur  l'Fspagne;  et,  quand  ces  détachements 
arriveraient  successivement  à  Bayonne  en  février,  ïiiars  ,  avril,  mai, 
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ce  serait  toujours  suffisant  pour  alimenter  l'armée,  tranquilliser  les 
derrières  et  assurer  enfin  la  conquête  <le  cet  immense  pays. 

D'après  la  miiiule.  .-ircliives  de  l'Empire. 


1G052.  —A  M.  DE  CHAMPAGXV  ,  DUC  DE  CADORE, 

MlXiSTRK    DI'S    RELATIONS    EXTÉRIIOlRiiS  ,     A    PARIS. 

Paris,  15  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  parlez  au  ministre  d'Autriche  de  la 
mauvaise  direction  (|ue  l'on  donne  aux  affaires  à  Vienne.  Dites-lui 
que  Roger  Damas  et  la  coterie  du  comte  Rasuniovrski  y  sont  fdéjà 
arrivés,  et  que,  si  Ton  ne  prend  pas  des  mesures  pour  empêcher  leur 
influence,  il  arrivera  de  grands  malheurs. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  élraiigèrcs. 


16053.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXV,  DLC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  15  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives 
aux  affaires  de  Rome.  Votre  rapport  ne  me  paraît  pas  mal  fait.  Il 
pourra  être  supposé  fait  pour  le  moment  où  j'ai  décidé  que  les  États  de 
Rome  seraient  déclarés  réunis  à  la  France.  Mais  il  faut  en  faire  un  se- 
cond pour  motiver  le  sénatus-consulte,  dans  des  termes  conformes  aux 
notes  que  j'ai  dictées  au  conseiller  d'Etat  d'Hauterive,  avec  les  pièces 
justificatives  à  l'appui.  Remettez-moi  promptement  tout  cela  avec  les 
pièces,  afin  qu'on  puisse  sans  délai  le  porter  au  Sénat. 

Il  me  semble  qu'il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  imprimer  le  travail 
du  sieur  André  ',  puisque  c'est  l'ouvrage  d'un  particulier;  je  le  lirai 
lorsqu'il  sera  imprimé.  Mais  il  ne  me  parait  pas  rem|)lir  mon  hut  : 

1°  De  prouver  que  la  cour  de  Rome  a  toujours  employé  les  armes 
spirituelles  pour  maintenir  et  agrandir  son  état  temporel,  et  a  sa- 
crifié ainsi  le  principal  à  l'accessoire;  2"  de  prouver  que  la  cour  de 
Rome  a  toujours  été  l'ennemie  de  la  puissance  prépondérante  en 
Italie,  et  qu'elle  a  constamment  employé  les  armes  spirituelles  pour 
nuire  à  celle  puissance;  3*  que  la  puissance  spirituelle  des  papes  a 
donc  été  constamment  employée,  non  pour  l'intérêt  de  la  religion, 

^  On  a  attribué  à  .André  d'ArbelIes  l'ouvrage  siiiianl,  publié  à  Paris,  en  1810, 
sans  nom  d'aulour  :  «  Tableau  historique  de  la  politique  de  la  cour  de  Rome, 
depuis  l'origine  de  sa  puissance  temporelle  Jusqu'à  nos  jours.  » 

XX,  5 
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in.iis  pour  consolider  leur  puissance  lenipurellc;  que  leur  puissance 
leiii|)Mrelle  a  loiijours  été  employée  pour  la  deslruction  de  l'Italie  el 
de  la  puissance  (|ui  \  élait  prépondérante;  que,  la  France  étant 
doininaiite  aujourd'hui ,  il  s'ensuit  que  la  cour  de  Rome  sera  conslam- 
luenl  son  ennemie;  4"  consultation  :  (pi'il  y  a  deux  partis  à  prendre; 
le  |)rcniier,  d'établii-  un  patriarche  et  de  se  séparer  de  la  cotir  de 
Home  comme  a  l'ait  ['.Angleterre  (  discuter  les  avantages  et  les  incon- 
vénienli  de  ce  parti)  ;  le  deuxième,  de  détruire  le  pouvoir  tem|)orel 
des  papes  en  réunissant  les  Etals  romains  à  l'Kmpire  français  (étahlir 
l'ohligaliou  ,  dans  celle  circonstance,  de  c<.'tte  mesure  légitimée  par 
la  conduite  de  la  cour  de  Home). 

Xapollon. 

D'après  1'ori;[inaI.   Archives  des  affaires  (^Irangèrcs. 


10051.  —  A  M.   l)K  CHAMPACAV,   DUC  DE  CADOHE  , 

MINISTRE    DKS    RELATIONS    E.VTKIUELRES  ,     A    PARIS. 

Paris,  15  dc'ccmlire  1809. 

\!onsieur  le  Duc  de  Gadore,  montre/  cette  lettre  '  au  prince  Kou- 
rakine,  et  faites-lui  connaître  que  j'ai  vu  avec  peine  que  mes  lettres  à 
rempereur  se  trouvent  dans  les  journaux  anglais,  ce  qu'on  n'est  pas 
dans  l'usage  de  faire,  même  en  temps  de  guerre. 

Napoléon. 

D'après  l"ori;{iiiaI.   .^rcliivcs  des  affaires  dfraiijfères. 


1(3055.  — AU  PIllXGE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  UAGKA.M, 

M.AJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMKE  d'eSPAGNE  ,    A    PARIS. 

Paris,  i:>  décembre  1809 

.Mon  Cousin,  le  général  Loison  doit,  depuis  le  i,  être  à  Vitoria; 
je  suis  surpris  qu'aujourd'hui  15  vous  n'en  ayez  pas  de  nouvelles.  Il 
a  dû  taire  occuper  Saint-Sébaslien ,  Bilbao  par  ses  tr<wipes  ,  et  grossir 
rarinée  d'Espagne  des  bataillons  d'hommes  isolés  et  de  marche  de 
Viloria  el  de  Saiut-Sébaslien  ,  liormis  du  baiaillon  de  gardes  natio- 
nales qui  doit  rester  dans  la  Hiscaye. 

Ecrivez  au  duc  de  Dalmatie  que  j'ai  hâte  de  voir  se  réunir  tous 
les  corps;  qu'il  donne  l'ordre  (juc  tout  ce  qui  appartient  aux  32'',    ' 
I5'',  (3G*,  'l(y°  et  82'  se  rende  dans  le  nord  à  Henavente  et  à  Valla- 
dnlid ,  pour  être  réuni  au  corps  du  général  Loison  ;  que  tout  ce  qui      ^ 
appartient  aux  51',  43%  55*,  58*,  47'  de  ligne  et  12''  léger  rejoigne     | 

*  Voir  la  loUrc  an  n"  15921)  du  tome  vix;  celle  lettre  ai  ail  élé  publiée  dans 
le  Star  du  9  décembre  1SU9. 


J, 
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ses  régiments  respectifs  à  Madrid  ;  que  le  2"  corps  ne  sera  formé  que 
des  deux  divisions  des  généraux  Merle  et  Heudelet ,  composées , 
comme  elles  le  sont  aiijourd'liui ,  des  :2'',  i",  17''  etiHMégers,  et  des 
15%  36%  47*,  70*"  et  8G''.  Vous  lui  ferez  connaître  que  dans  le  corps 
du  général  Loison  il  y  a  (>,000  hommes  appartenant  à  ce  corps  ,  et 
qu'il  y  a  un  égal  nombre  d'hommes  en  marche  de  Franco  pour  porter 
ces  neuf  régiments  an  complet.  \ous  lui  réitérerez  l'ordre  de  ne  pas 
toucher  au  corps  du  général  Loison  ,  dont  je  me  réserve  !a  disposi- 
tion. 11  y  a  à  Madrid  beaucoup  d'hommes  isolés  et  détachés,  tels  que 
le  10"^  bataillon  de  marclte  et  plusieurs  détachements  appartenant 
aux  divers  corps,  qu'il  faut  lui  donner  l'ordre  de  faire  rejomdre. 
Vous  lui  ferez  connaître  (pie  je  vais  donner  l'ordre  an  corps  du  gé- 
néral Loison  d'occuper  Burgos;  ce  qui  rendra  disponible  le  118'^, 
dont  je  veux  renforcer  la  division  Honet. 

En  résumé,  vous  lui  donnerez  l'ordre  que  tout  ce  qui  appartient 
aux  15%  32%  26%  66%  82%  122%  120%  119«etll8%  à  la  légion  du 
Midi,  aux  régiments  de  Vl'estphalie,  de  Prusse,  et  à  la  garde  de 
l*aris  ,  reste  dans  le  nord  ,  pour  maintenir  en  paix  la  Castille,  conte- 
nir les  insurgés  de  Portugal  et  l'armée  ennemie  de  Galice;  que  tout 
ce  qui  appartient  au  G^  corps  reste  du  côté  de  Salamau(juc;  que  tout 
ce  qui  appartient  aux  régiments  des  5%  1"  et  4"  corps  les  rejoigne  et 
s'y  réunisse,  aGn  qu'ils  se  tiennent  prêts  à  recevoir  des  renforts  à 
mon  arrivée  et  à  linir  enfin  la  conquête  de  l'Espagne. 

11  y  a  également  un  bataillon  du  2"  léger  (ju'il  faut  létuiir,  ainsi 
que  beaucoup  de  détachements  appartenant  à  des  légimcnts  de 
cavalerie. 

Xapollon. 

D'ajjrès  l'orijinal.  Dépôt  de  la  guerre. 


16056.  —  AL   PRIXCE  EEKDIXAXD  ,   .^  valkxçw. 

Trianou,  IG  décembre  1809. 

,1e  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale  du  11.  Je  me  suis  fait 
rendre  compte  des  réclamations  qu'elle  contient,  et  j'ai  ordonné 
qu'on  y  fit  droit  sans  délai ,  car  je  me  suis  convaincu  qu'elles  sont 
fondées.  Votre  Altesse  doit  être  sans  inquiétude  et  compter  que  ce 
que  je  lui  ai  promis  sera  ponctuellement  exécuté. 

D^près  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


r.s         (:(>i!i!i;sP()\i)A\cr.  dk  \mm)i,j;o\  I".  —  isoo. 
l(,(),-,7.  —  A  MIMMII.IKX-JOSKIMI  .  IM»!  DK  IJWIKIU-:,  a  mlmcii. 

Trianon  ,  IG  décctiilirc  1S(»;) 

Jt'  rci'ois  la  letlre  de  Voire  Majesté  du  8,  par  laquelle  elle  m'an- 
nonce sa  prochaine  arrivée  à  Paris  avec  la  Heine.  Votre  Majesté  ni' 
(loulc  pas  ,  j'espère  ,  du  |)laisir  (|iie  m'a  fait  cette  letlre.  J'en  auriii 
beaucoup  à  lui  renouveler  l'assurance  des  senlimeiils  (|u'ellc  m'in- 
spire, .le  désire  beaucoup  (|ue  le  séjour  de  Paris  puisse  être  ajjréabic 
à  la  Keine.  J'envoie  mon  fpand  cliambcllan  à  la  rencontre  de  Voire 
Majesté. 

D'après  la  minute    .Anliiics  de  t'Enipirt'. 


1(3058.  —  .^  L'IMPHUATHICK  JOSKPHIXK,  a  la  malmaison. 

',  liiiil  heures  du  soir. 

Mon  amie,  je  t'ai  trouvée  aujourd'hui  plus  faible  que  tu  ne  devais 
être.  Tu  as  montré  du  coura,']c  ;  il  faut  que  tu  en  trouves  pour  te 
soutenir;  il  faut  ne  pas  te  laisser  aller  à  une  funeste  mélancolie;  il 
faut  te  trouver  contente  et  surtout  soigner  ta  santé,  qui  m'est  si  pré- 
cieuse. Si  tu  m'es  attachée  et  si  tu  m'aimes,  tu  dois  te  comporter 
avec  force  et  le  placer  heureuse.  Tu  ne  peux  pas  mettre  en  doute  ma 
constante  et  tendre  amitié,  et  lu  connaîtrais  bien  mal  tous  les  senti- 
ments (jue  je  le  porte,  si  tu  supposais  que  je  puisse  être  heureux  si  tu 
n'es  pas  heureuse,  et  content  si  tu  no  le  tranquillises.  Adieu,  mon 
amie;  dors  bien;  songe  que  je  le  veux. 

\AroLi';o\. 

KxUail  des  Lettres  de  Xapoléon  à  Joséphine,  rtr. 


I(j05<j.  _  AL   PUIXCK  DK  XKLCIIATEL  ET  DE  UAGllAM, 

MAJOR   (iKXKIlAL    1>K  l'aRMÉK    u'iCSPAGNi:  ,    A  TUIANOX. 

Tfiaiioii ,  17  décembre  1809. 

Mon  Cousin  ,  donnez  l'ordre  au  général  Loison  de  faire  partir  l.i 
brigade  du  général  dratien  ])our  Burgos ,  où  elle  tiendra  garnison 
pour  maintenir  la  traM(|uiHité  dans  la  Castille.  H  joindra  à  celte  bri- 
gade le  j)remier  régiment  de  marche  de  cavalerie  de  l'armée  d'Es- 
pagne; ce  qui  mettra  à  la  disposition  du  général  Graticn  5  à  6,0()() 
hommes,  qui  seront  sulTisaufs  pour  la  police  de  la  Castille  et  pour 
maintenir  les  communications  avec  Aranda,  Burgos  et  Sanlander. 

\  ous  donnerez  l'ordre  que  le  1  hS""  soit  tout  entier  réuni  et  envoyé 

'  Trianon,  17  décembre  1809,  date  pnsiimec. 
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pour  renforcer  la  division  Bonet,  aussitôt  que  le  yénéral  Loison  sera 
arrivé.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au  122%  et,  lorsque  le  général 
Bonet  sera  ainsi  renforcé  de  huit  bataillons  et  soutenu  par  la  hrijjade 
(Iratien  qui  reste  à  Burgos,  vous  lui  enverrez  l'ordre  d'attaquer  l'en- 
nenii  et  de  le  poursuivre  vivement. 

\ous  ordonnerez  que  tout  ce  qui  se  trouverait  à  Burgos  et  dans 
l'arrondissenieut ,  appartenant  aux  divers  corj)s  d'armée,  se  dirige 
sur  ces  corps  pour  les  renforcer. 

liC  général  Loison  pourra,  s'il  le  juge  convenable,  porter  son 
(juarlier  général  à  Biugos ,  afin  de  veiller  par  lui-niénic  à  la  tran- 
c|uillitc  de  la  Caslille. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Kcynier  de  partir  le  1"  janvier 
avec  ce  qu'il  aura  de  disponible  de  la  "2"  et  de  la  3"  brigade  et  les 
régiments  de  marche  de  cavalerie  qui  doivent  faire  partie  de  sa  divi- 
sion. Il  placera  ce  qu'il  aura  de  disponible  de  la  2"  brigade  à  Tolosa 
et  Saint-Sébastien;  il  portera  son  quartier  général  à  Vitoria,  avec  ce 
qu'il  aura  de  la  À"  brigade.  Là,  il  se  chargera  de  la  police  des  trois 
Biscayes  et  de  rétablir  la  tranquillité  sur  les  conlîns  de  la  Xavarre  et 
de  la  Castille,  jusqu'à  ce  que  les  2,"  et  3^  brigades  soient  formées  et 
que  la  1"  brigade  lui  soit  arrivée. 

.aussitôt  que  le  général  Heynicr  sera  arrivé  à  Vitoria,  la  brigade 
Simon  se  rendra  à  Valladolid,  et  là  tout  ce  (pii  appartient  aux  66% 
26"  et  82%  à  la  légion  du  Midi  et  aux  Hanovriens,  y  sera  réuni.  Le 
général  Loison  porteia  alors  son  quartier  général  à  Valladolid,  et, 
comme  il  ne  pourra  y  être  arrivé  avant  le  15  janvier,  je  lui  ferai 
connaître  d'ici  à  ce  temps  la  composition  de  son  corps  et  ce  qu'il 
aura  à  faire. 

Faites  bien  connaître  au  général  Heynier  qu'en  le  faisant  entrer  en 
Espagne  un  peu  plus  tôt,  mon  but  est  de  dégorger  Bayonnc,  qui  est 
trop  encombré,  d'utiliser  ses  troupes  dans  les  Biscayes  et  de  rendre 
par  là  le  corps  du  général  Loison  disponible. 

Vous  pouvez  faire  connaître  au  général  Loison  (juc,  lorsqu'il  sera 
arrive  à  Valladolid,  je  composerai  son  corps  de  la  division  Bonet  et 
d'une  autre  division  dont  fera  partie  la  brigade  Simon,  qui,  par  la 
réunion  d'autres  bataillons,  se  trouvera  portée  à  8,000  hommes. 

Mais  le  général  Reynier  et  le  général  Hédouville  doivent  recevoir 
également  les  ordres  de  compléter,  à  Saint-Sébastien,  Tolosa  et 
Vitoria,  les  brigades  de  la  division  Heynier,  mon  intention  étant  que 
le  général  Reynier  ne  quitte  pas  la  Biscaye  que  son  corps  ne  soit 
complètement  formé  selon  l'organisation  que  j'ai  arrêtée. 

Envoyez  l'ordre  au  général  Suchet,  en  Aragon,  de  former  des 
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toloniies  mobiles  pour  irtahlir  la  Iranqiiillilé  dans  la  XavarrP,  de 
loiisidi'rer  ci.'  pajs  loiiiiiic  >(uis  ses  ordres  et  d'y  rétablir  par  tonsé- 
«|iiciil  l'ordre  cl  radiiiiiiislralioii. 

Xapolégn. 

l>"aj)ri's  rorijjiii.il.  i)t'*|iol  cic  la  guerre. 


16060.  —Al    PIUXCK  DK  XKLCHATEI.  ET  \)K  WAGRAM, 

\l\J(ii;  (.i'aMIAI,  1)1.  l.'Ai'.MiiK  d'eSPAGXE,  A  TIUANOX. 

Trianoii ,  1"  dt-ccmbre  1K09. 

Mon  Cousin  ,  donnez  Tordre  à  la  l"  division  de  la  Garde  iu)pé- 
riale,  qui  est  à  Cliarires,  commandée  par  le  général  de  brij^ade  Roguet, 
cl  composée  conformément  à  l'état  ci-joini,  de  partir  de  Cliartrcs, 
du  19  au  21  de  ce  mois,  sur  trois  colonnes,  et  de  se  rendre  à  Hor- 
deaux.  La  cavalerie  formant  lavant-garde  partira  le  19.  Les  deux 
régiments  du  corps  des  chasseurs  partiront  le  20  avec  leurs  quatre 
j)ièces  d'artillerie,  et  les  deux  régiments  du  corps  des  grenadiers  le 
21  ;  les  administrations  partiront  avec  les  chasseurs.  Vous  me  ferez 
connaître  le  jour  où  cette  division  arrivera  à  Bordeaux,  et  vous  vous 
concerterez  avec  le  ministre  de  la  guerre  i)0ur  ce  mouvement.  Vous 
remarquerez  (|ue  les  quatre  régiments  d'infanterie  n'ont  de  présents 
que  5,500  hommes,  tandis  qu'ils  devraient  en  avoir  0,400.  Vous 
donnerez  l'ordre  (pie  tout  ce  qui  reste  aux  dépôts,  ou  galeux  ou 
autres,  soit  formé  en  un  régiment  de  marche  d'un  millier  d'hounnes, 
cl  parte  au  1"  janvier  pour  compléter  les  corps. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  le  régiment  de  cavalerie  qui  avait  été 
allaché  à  la  2''  division  avec  ses  huit  pièces  d'artillerie  parte  le  20  de 
Paris  pour  se  rendre  à  Poitiers,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 
Vous  donnerez  ordre  que  50  gendarmes  d'élite  partent  demain  pour 
marcher  avec  la  1"  division  de  la  Garde,  que  couimandc  le  général 
Roguet ,  et  que  50  autres  partent  avec  la  2'  division. 

X'ArOLKON. 
D'aprî'g  l'original.  Dt'pôl  de  la  guerre. 


](i(M;i.  _  AU  l'RIXGK  1)K  XKl  CHATKL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR   GÉNÉRAL  DK    i/aKWÉK   k'kSI'AONE  ,    A    TRIANOX. 

Trianon,  I"  décembre  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  l'ordre  à  la  division  Rivaiid  ,  du  S'' corps  , 
composée  des  brigades  .Alénard  ,  Taupin  et  Godard  ,  de  partir  pour  se 
rendre  à  Bordeaux.  Ayez  soin  qu'elles  marchent  à  petites  journées , 
qu'elles  aient  un  séjour  tous  les  trois  jours  et  qu'elles  marchent  de 
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manière  à  se  fatiguer  le  moins  possible.  Faites-moi  connaître  quand 
l'artillerie  de  cette  division  sera  arrivée. 

Napoléon'. 

D'après  l'oriyiDal.  Dcpôl  de  la  guerre. 


1G0G2.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U'AGRAM, 

MAJOR   GlhlînAI,   DE  I.'aR.MÉI':  d'kSPAGNE  ,    A   TRIAXON. 

Trianon  ,  17  décembre  1809 

Mon  Cousin ,  donnez  l'ordre  que  la  brigade  composée  d'un  bataillon 
du  ;i2%  d'un  du  58%  d'un  du  121''  et  d'un  du  122%  qui  doivent  for- 
mer au  moins  3,000  honmies  ,  parte  le  20  de  ce  mois  pour  se  rendre 
à  Bordeaux.  Cette  brigade  est  la  2"  de  la  division  Lagrange.  Faites- 
moi  connaître  quand  la  1"  brigade  arrivera  à  Bayonne. 

Donnez  ordre  que  la  3'"  brigade  de  cette  division,  composée  d'un 
bataillon  du  2"^  léger,  d'un  du  4%  d'un  du  12^  et  d'un  du  15%  légers, 
parte  le  22.  Cette  2^  et  cette  3*  brigade  suivront  la  roule  de  Ver- 
sailles, où  elles  séjourneront;  vous  en  passerez  la  revue  à  Versailles 
et  vous  vous  assurerez  qu'elles  sont  munies  de  tout  ce  qu'il  faut  pour 
faiie  la  guerre,  et  qu'elles  ont  le  nombre  d'olTiciers  nécessaire  pour 
les  discipliner  et  les  contenir  en  route.  Tracez-leur  un  itinéraire  tel 
qu'elles  se  reposent  un  jour  sur  trois,  et  même  qu'elles  aient  un 
double  séjour  dans  les  grandes  villes. 

Vous  me  remettrez  un  tableau  du  mouvement  du  8"  corps ,  de  la 
division  du  général  Uivaud  ,  que  j'ai,  je  crois,  remplacé  par  le  géné- 
ral Dufour,  et  des  trois  brigades  de  la  division  Lagrange,  avec  l'état 
de  leur  artillerie. 

Le  régiment  d'infanterie  du  grand-duché  de  Berg  qui  est  aux  envi- 
rons d'ici  [leut  venir  à  Paris  ,  s'il  est  nécessaire,  pour  y  faire  le  service. 
Vous  le  ferez  passer  en  revue  à  Paris  ,  et  vous  me  ferez  connaître  la 
situation  où  il  se  trouve. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Di'pôl  de  la  guerre. 


100G3.  —  AU  PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM , 

MAJOR   GÉNÉRAL  DE   l'aRMÉE  d'eSPAGNE  ,  A  TRIAXOX. 

Trianon,  1"  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  je  réponds  à  votre  lettre  du  16.  Je  m'en  tiendrai, 
quant  à  Xassau,  au  traité  que  j'ai  fait  avec  cette  Maison.  Ainsi  le 
régiment  de  Nassau  qui  fait  partie  de  la  division  Rouyer  recevra  ordre 
de  continuer  sa  route  sur  l*aris.  Je  consens  à  ce  qu'il  soit  fait  une 
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toiuciilioii  j)arliciili('re  avec  les  petits  |)riiiccs.  Kiiloiidez-voiis  pour 
cela  avee  le  due  de  (ladore.  Je  consens  à  accorder  les  invalides  à  ces 
troupes  (|ni ,  de  l'ait,  sont  à  mon  service.  Je  consens  éjjalemenl  à  ce 
(|ne  ces  lutiipes  roiineni  dans  Ions  les  cas  le  contin,']cnt  des  princes. 

\ai'om';o\. 

D'aiiii'>  l'i>i'i;|iii'il.   l)t''|)ol  di-  l.i  îjiiciTC. 


KKMJi.   —A  .M.    KOICIIK,    Dix;    D'OTUAXTi: , 

MIMSmi;     DK    l.A    l'OLICE    GÈNKHALK  ,     A    l'AKlS. 

'l'riauon,   1"  décembre  1800. 

Je  VOUS  envoie  une  lettre  du  roi  d'Espagne.  Je  vous  prie  d'envoyer 
clicrclicr  le  sieur  Laborie ,  et  de  voir  ce  que  cet  intrigant  écrit  et  s'il 
veut  cesser  de  se  mêler  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas.  S'il  y  a  lieu, 
vous  tercz  mettre  le  scellé  sur  ses  papiers. 

U'itprts  la  miiiule.  Arcliiros  de  l'Empire. 


1G0(J5.  —  Ai:  PHÉSIDEXT  DU  SKXAT  DU  HOVAUME  D'ITALIE, 

A  MILAN'. 

Triaiioii,   18  décembre  1809. 

Monsieur  le  Président  du  Sénat,  faites  agréer  au  Sénat  mes  remcr- 
cînients  sur  sa  dernière  adresse.  Les  provinces  illyriennes  forment 
une  frontière  ([ui  assure  davantage  mon  royaume.  .Ma  constante  poli- 
tique est  d'organiser  mon  empire  de  manière  que  la  guerre  soit  à 
jamais  éloignée  de  nos  provinces  de  France  et  d'Italie.  Et  les  peuples 
de  mon  rojaumc,  qui  a  été  depuis  plusieurs  siècles  le  théâtre  de  la 
guerre,  connaissent,  plus  que  tous  autres,  tous  les  maux  (juc  la 
guerre  produit. 

Napolég.v. 

D'apiès  l'origiiiai.  .Archives  d'Ktal  à  Milan. 


1606G.  —  AUX  MIXISTKES 

1>K  I,A  <jl  ERRK  i:t    DK  I.'aDMIMSTRATION  DK  l.A  GLERRE,   A  PARIS. 

'rriaiKiii ,  18  di-cenibre  1800. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître,  par  ma  lettre  d'aujourd'imi ,  que 
mon  intention  est  de  coniremander  toutes  les  remontes,  afin  de  dimi- 
nuer d'autant  les  dépenses.  Je  vous  ai  recommandé  de  faire  diriger 
sur  Xiort  tous  les  (  lievau\  (pii  seraient  déjà  en  route  pour  l'Italie  ;  il 
faut  les  faire  arrêter  au\  lieux  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui ,  et 
adresser  vos  ordres  spécialement  à  Paris,   Lyon  et  Chamhéry  et  sur 
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les  principaux  points  de  la  route;  car  je  n'ai  plus  besoin  tie  chevaux 
en  Italie,  et  un  millier  de  chevaux  de  plus  du  côté  de  TKspagne  me 
sera  très-utile. 

Je  vous  écris  aujourd'hui  la  présente  pour  vous  demander  un  rap- 
port général  sur  la  cavalerie.  Ma  dépense  est  énorme,  et  il  faut 
aujourd'hui  songer  sérieusement  à  une  réforme.  Mon  armée,  dans 
létal  actuel ,  mangerait  trois  fois  le  revenu  de  la  France.  Je  désire 
donc  connaître  d'abord  la  situation  en  hommes  ,  en  chevaux ,  en 
selles,  de  tous  mes  régiments  de  cavalerie  au  1"  décembre,  ensuite 
les  réformes  qu'il  est  urgent  de  faire  dans  les  hommes  et  dans  les 
chevaux  pour  réduire  les  dépenses  à  un  taux  convenable. 

Je  trouverai  dans  cette  mesure  un  autre  avantage ,  ce  sera  celui  de 
retirer  des  dépôts  de  cavalerie  beaucoup  de  conscrits  qui,  désormais, 
y  seraient  inutiles,  et  de  pouvoir  les  remettre  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  guerre  pour  en  former  les  nouveaux  bataillons  du  train 
d'artillerie  destinés  à  l'armée  d'Kspagne. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  tous  vos  budgets  devaient  être  faits 
sur  l'hypothèse  de  l'état  de  i)aix  du  côté  de  l'Allemagne  et  de  l'état 
de  guerre  du  côté  de  l'Kspagne. 

Les  hommes ,  les  chevaux  et  les  harnais  de  ma  cavalerie  se  divi- 
sent en  deux  parties  :  celle  qui  est  à  l'armée  et  celle  qui  est  dans  les 
dépôls. 

Quatorze  de  mes  régiments  de  cuirassiers,  un  grand  nombre  de 
mes  régiments  de  chasseurs  et  de  hussards  sont  en  Allemagne;  quel 
(]ue  soit  le  pied  de  paix  que  j'arrêterai  aussitôt  que  vous  m'aurez 
remis  votre  rappoit,  la  réduction  s'opérera  promptement  dans  les 
escadrons  de  guerre  par  la  réforme  de  chevaux  hors  de  service  et  des 
hommes  démontés  ou  invalides  ;  mais  c'est  surtout  dans  mes  dépôts 
(ju'il  est  urgent  de  porter  la  réforme,  aiin  que  je  n'aie  en  France 
aucun  cheval  inutile  et  que,  l'année  prochaine,  je  puisse  faire  de 
grandes  économies  sur  les  fourrages.  Ainsi  j'entends  que  les  dépôts 
de  tous  ceux  de  mes  régiments  (jui  restent  à  l'armée  d'.AUeinagne 
n'aient  pas  plus  de  50  chevaux,  l'un  portant  l'autre;  en  supposant 
trente  dépôts,  cela  ne  ferait  pas  1,500  chevaux  à  nourrir  en  France 
pour  mes  régiments  de  l'armée  d'Allemagne.  Quant  aux  hommes, 
les  dépôts  devront  en  avoir  tout  au  plus  le  double. 

Après  la  cavalerie  de  l'.Allemagne  vient  celle  de  l'Italie.  J'ai  des 
régiments  de  cavalerie  dans  mon  armée  d'IUyrie;  j'en  ai  dans  mon 
armée  d'Italie.  Mon  intention  est,  en  général,  de  tenir  tous  mes 
dépôts  de  cavalerie  dans  les  Alpes  plus  nombreux  et  les  escadrons 
que  j'ai  en  Italie  sur  un  plus  haut  pied ,  vu  les  difficultés  de  leur 
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letnoiiU'.  .le  n't'iiliMids  pas  p.iyer  Ifs  lburi;i;[c's  plus  cher  on  Piémont 
vl  en  Italie  que  dans  li's  aiilros  pays.  Les  Ibuiragt'S ,  en  Italie,  sont 
aliiMiilanls  ;  ce  ne  peut  être  (pie  par  abus  qu'on  en  porte  le  pri\  si 
liaiil.  Mon  inlenlion  est  dauloriser  les  préfets  à  les  faire  fournir  au 
lan\  (le  (li\-lMii(  sous,  au  plus  d'un  franc,  et  par  ré(piisilion ,  s'il  est 
nécessaire 

Je  serais  porté  à  placer  en  Xorniandie  les  quatre  dépôts  de  cui- 
rassiers que  j'ai  en  Piémont;  ils  seraient  là  plus  près  pour  leur  re- 
monte, et  j'ai  d'ailleurs  toujours  besoin  de  ressources  et  de  cavalerie 
sur  la  côte. 

.l'ai  en  Kspa:r{ne  vin^i^t-cinq  régiments  de  dragons.  Je  n'entends  pas 
qu'ils  aient  en  France  plus  de  2.")  à  50  chevaux  à  leur  dépôt.  Mémo 
oliservalion  pour  les  douze  régiments  de  hussards  et  de  chasseurs 
qui  sont  en  Espagne;  et,  comme  en  Espagne  la  nourriture  des  che- 
vaux n'est  pas  à  mes  frais,  il  faut  en  général  nie  proposer  d'y  en- 
voyer tous  les  chevaux  (jui  sont  disponibles  dans  les  dépôts.  Là  ils 
seront  utiles,  ne  me  couleront  rien,  et  il  en  résultera  do  grandes 
économies  pour  mes  finances.  J'ai  quatre-vingts  régiments  de  cava- 
lerie; c'est  (juatre-vingls  dépôts,  qui,  à  raison  de  iO  chevaux  l'un 
portant  l'autre,  ne  feront  pas  pl«s  de  S  à  -4,000  chevaux  à  nourrir  ; 
ce  qui  réduira  la  masse  de  fourrage  de  15  millions  à  moins  de  4  mil- 
lions pour  IHIO.  Kl  c'est  une  grande  et  importanle  économie. 

Je  crois  avoir  augmenté  d'une  9"  compagnie  tous  mes  régiments 
de  dragons  et  de  cavalerie  légère.  Il  me  semble  qu'il  serait  convena- 
ble de  réformer  pour  l'année  prochaine  ces  9**  compagnies  ,  car  les 
régiments  de  cavalerie  que  j'ai  en  Allemagne  seront  suflisamment 
forts  à  quatre  escadrons,  puisqu'ils  y  sont  dans  l'état  de  paix.  Les 
régiments  qui  sont  en  Espagne  sont  si  nombrcnx,  qu'ils  seront  suffi- 
samment  forts  à  trois  escadrons. 

.le  i)ensc  qu'il  serait  également  nécessaire  de  réformer  le  5"^  esca- 
dron de  cuirassiers;  ce  qui  nous  replacerait  tout  à  fait  sur  le  pied  de 
paix. 

Cette  lettre  est  commune  aux  ministres  de  la  guerre  et  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre.  Entendez-vous  donc  tous  deux  sur  ce  qu'elle 
contient,  et  présentez-moi  un  rapport  sur  les  augmentations  que 
l'état  de  guerre  a  nécessitées,  un  état  de  situation  générale  de  ma 
cavalerie  sous  le  triple  rapport  des  hommes,  des  chevaux  et  des  har- 
nais, et  enlin  un  projet  d(.'  décret  qui  remplisse  les  vues  que  je  viens 
de  vous  indiquer. 

D'apri'!  la  roiaiile.  Archives  de  l'Empire. 
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1G0G7.  —  AUX  MIMSTRKS 

DK  LA  CUKRRK  ET  DE  LADMIMSTIiATION   DE  LA  GUERRE,   A   l'ARUS. 

Triaiioii ,  18  (lûcombrc  1809. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître,  par  ma  lettre  de  ce  jour,  les  réfor- 
mes que  j'espère  opérer  pour  l'année  prochaine  sur  la  masse  des 
remontes,  sur  celle  des  fourrajjes  et  sur  le  personnel,  en  supprimant 
tous  les  cadres  que  l'état  de  guerre  a  fait  créer  en  augmentation  de 
l'état  ordinaire.  Je  me  propose  de  faire  une  autre  importante  écono- 
mie, c'est  sur  la  conscription;  à  moins  d'événements  extraordinaires, 
je  ne  compte  pas  en  lever.  Il  est  un  grand  nombre  d'autres  écono- 
mies sur  lesquelles  j'appelle  votre  attention,  et  qu'il  est  urgent  de 
prendre  en  haute  considération,  vu  l'impuissance  où  mes  finances  se 
trouvent  de  subvenir  à  tant  de  dépenses. 

Faites-moi  un  rapport  sur  toutes  les  économies  possibles  dans  l'étal 
de  sécurité  où  la  paix  de  Vienne  nous  place  avec  l'Allemagne,  et 
dans  l'état  de  guerre  où  nous  restons  avec  l'Espagne.  Une  éminente 
économie  doit  être  faite  sur  les  employés  d'administration.  Je  crois 
que  rien  que  leur  solde  pour  l'armée  d'Allemagne  s'élève  à  près  de 
six  millions.  Mon  intention  est  de  ne  laisser  l'année  prochaine  en 
Allemagne  que  le  3''  corps  du  duc  d'Aucrstaedt ,  les  quatorze  régi- 
ments du  duc  de  Rivoli,  les  quatorze  régiments  de  cuirassiers  et  six 
régiments  de  cavalerie  légère,  et  même,  dans  le  courant  de  l'année 
prochaine,  je  me  déciderai  sans  doute  à  faire  rentrer  les  quatorze 
régiments  du  duc  de  Rivoli  ou  le  4^  corps.  Il  faut  donc  diminuer 
autant  que  possible  les  employés;  il  faut  supprimer  tout  ce  qui  tient 
à  fétat  de  guerre  ,  tout  ce  qui  est  provisoire  ,  les  adjoints  aux 
commissaires  des  guerres,  les  connnand'ants  de  place,  les  états- 
majors  ,  etc. ,  et  enfin  réduire  tout  à  l'état  ordinaire. 

Toute  l'armée  d'Italie  doit  être  mise  sur  le  pied  de  paix. 

L'armée  d'illyrie  doit  être  mise  sur  un  demi-pied  de  paix  ,  en 
portant  l'économie  sur  toutes  les  branches  d'administration. 

Le  train  d'artillerie  sera  un  des  articles  d'économie  le  plus  impor- 
tant ;  peut-être  scni-t-il  possible  de  l'employer  à  faire  l'évacuation  de 
l'artillerie  que  nous  avons  à  Magdeburg  et  dans  les  autres  places  ei> 
Allemagne  :  cela  économiserait  d'autres  dépenses  et  me  le  tiendrait 
toujours  disponible. 

Les  équipages  militaires  peuvent  aussi  être  employés  à  l'évacuation 
des  malades  et  à  d'autres  services  qui  seraient  de  véritables  objets 
d'économie.  Il  faut  vous  occuper  de  me  suggérer  tous  les  moyens 
d'économie  qui  tiennent  à  la  nouvelle  position  politique  où  je  me 
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Iiuiive.  Il  faut  siirloiil  me  proposer  des  inspecteurs  pour  inspodcr 
Ions  les  (l(''i)nls  (l'inraiilcrie  ,  en  renvoyer  tons  les  hommes  suscepti- 
bles de  réforme  (pii  les  embarrassent ,  et  remettre  le  tout  sur  un  pied 
convenable. 

liCS  élat.s-majors  seront  aussi  un  objet  important.  Il  est  une  inliuilc 
(le  qénérauv  qui  ont  été  mis  en  activité  par  suite  des  circonstances  ; 
tout  doit  reprendre  l'organisation  de  paix.  Il  faut  enlin  obtenir  la  plus 
;irande  économie,  car  je  ne  pense  pas  qu'il  nie  soit  possible  de  don- 
ner pour  IHIO  plus  de  lîX)  millions  au  ministère  de  la  ;{uerre  et  plus 
de  13(J  millions  à  radniinislraliou  de  la  guerre;  ce  (pii  fera  ;}2()  mil- 
lions pour  les  deux  ministères  de  la  guerre,  indépendamment  de  ce 
(|ui  sera  nourri  en  Espagne,  à  Xaples,  en  lUyrie,  dans  le  pays  de 
Hanovre  et  dans  les  garnisons  de  TOder. 

D'après  la  minulc.  Archives  de  l'Empire. 


I60G8.  —  .\  L'I.MPKR.ITRICE  JOSEPHINE,  a  la  malmaison. 

Trianon  ,  10  décembre  1809,  "  heures  du  soir. 

Je  reçois  ta  lettre,  mon  amie.  Savary  me  dit  que  tu  pleures  tou- 
jours ;  cela  n'est  pas  bien.  J'espère  que  tu  auras  pu  te  promener 
aujourd'hui.  Je  t'ai  envoyé  de  ma  chasse.  Je  viendrai  te  voir  lorsque 
tu  me  diras  que  tu  es  raisonnable  et  que  ton  courage  prend  le  dessus. 

Demain,  toute  la  journée,  j'ai  les  ministres. 

-Adieu  ,  mon  amie,  je  suis  triste  anssi  aujourd'hui  ;  j'ai  besoin  de  te 
savoir  satisfaite  et  d'apprendre  que  tu  prends  de  l'aplomb.  Dors  bien. 

Xapomîov. 

Ei(rail  di's  Lettres  de  Xapoléon  à  Joséphine,  elc. 


IG0G9.  —A  M.  DE  CHAMPAGXV  ,  DUC  DE  CADORE, 

MIXISTRK    DKS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,     A    l'ARLS. 

Trianon,  19  décembre  ISOÎ*. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  répondrez  au  prince  Kourakine, 
de  vive  voix ,  (pie  je  sais  que  l'intention  de  l'empereur  Alexandre  est 
de  ne  pas  avoir  de  ministre  près  la  cour  de  Sardaigne. 

Xapoléon. 

l)  après  rori,'{iiial.  Arcbiu's  dos  affaiies  élrangères. 
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10070.  —  A  M.  \m  CIIAMPAGXV,  DlC  1)1-:  CADOUK  , 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,     A    PARIS. 

Trianon  ,  19  dr-ccmhre  1809. 

Monsioiir  lo  Duc  do  Cjidoro,  failcs-moi  un  rapport  sur  la  manière 
de  terminer  mes  ditïorends  avec  le  roi  de  \\  eslphalie,  et  voyez  son 
ministre  pour  cet  objet. 

\oiii  les  hases  de  cet  arrangement  :  1"  Je  n'aurais  pas  de  difficulté 
à  remettre  Magdeburg  au  Uoi  ;  l'artillerie  et  toutes  les  munitions  qui 
sont  dans  la  place  seraient  évaluées,  et  la  valeur  m'en  serait  pajée 
j)ar  le  Hoi.  2"  Tout  ce  que  le  Roi  me  doit  pour  les  contributions 
serait  consolidé  ;  rinférèt  m'en  serait  payé  à  cinq  pour  cent ,  et  le 
remboursement  se  lerait  en  dix  ans  ,  comme  il  l'a  proposé;  le  produit 
de  la  vente  des  objets  d'artillerie  provenant  de  Magdeburg  serait  joint 
à  celte  dette.  3"  Les  biens  donnés  à  mes  généraux ,  que  le  Roi  aurait 
pris,  seront  restitués  par  lui  en  d'autres  biens  ou  consolidés  sur  son 
trésor.  4"  Je  céderai  au  Roi  tout  le  Hanovre.  Ce  pays  fera  partie 
de  la  Confédération,  et  le  Roi  en  touchera  les  revenus  à  dater  du 
1"  janvier.  Mais,  pendant  tout  le  temps  que  durera  la  guerre  avec 
l'Angleterre,  je  veux  n'avoir  rien  à  perdre.  Le  Roi  entretient  J 2,500 
hommes,  ce  qu'il  est  obligé  de  faire  par  un  traité;  il  en  entretiendra 
12,000  autres  pour  le  Hanovre;  ce  qui  fera  2i  à  25,000  hommes. 
Le  contingent  du  Roi  sera  augmenté  et  j)orté  à  36,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  l'oriyinal.   Archives  des  affaires  é(rani(ères. 


16071.  —  A  .M.  MARET,  DUC  DE  RASSANO, 

MINISTRE    SECRÉTAIRE    d'ÉTAT,     A    PARIS. 

'l'Hianoii,   19  décembre  1809. 

Convoquez  le  conseil  des  ministres  pour  demain  à  onze  heures  du 
malin.  Prévenez  les  ministres  des  finances  et  du  trésor  public  d'ap- 
porter ce  qui  est  relatif  au  budget  et  au  compte  des  finances,  que 
j'arrêterai  après  le  conseil  des  ministres. 

Portez-moi  aussi  demain  :  1"  tout  ce  qui  est  relatif  aux  jugements 
du  conseil  des  prises,  aux  marchandises  en  séquestre  dans  les  ports, 
qui  se  gâtent  ;  si  vous  n'avez  pas  tous  les  renseignements,  demandez- 
les  au  ministre  des  finances  ;  2"  tout  ce  qui  est  relatif  aux  listes  et  au 
grand  décret  de  M.  Cambacérès  ;  3°  tout  ce  qui  est  relatif  aux  qua- 
rante chambellans  que  j'ai  à  nommer;  4"  demander  à  l'archichance- 
lier,  à  larchitrésorier  ou  au  ministre  des  finances,  de  m'apporter  ce 
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(lui  a  l'U-  (léciilé,  clans  k's  conseils  leiiiis  chez  eii\,  pom  l,i  vente  du 
(loniainc  à  llouen  cl  pour  celle  des  biens  des  reliyieuses  et  moines. 

\ Oiis  avez  d'autres  objets  sur  lcs(|uels  je  vous  ai  demandé  des  rap- 
j)orls  ;  recherchez  totit  cela  et  portez-le-moi,  voulant  nicltrc  en  règle 
tout  ce  qui  traîne. 

Demandez  au  sieur  la  llouillerie  un  rapport  général  sur  la  caisse 
de  l'extraordinaire,  et  qu'il  m'apporte  cela  jeudi  à  midi  pour  travailler 
et  donner  mes  ordres. 

Uenvojez-moi  les  états  relatifs  aux  biens  doniu's  en  Allemagne  et 
à  qui  je  les  ai  donnés.  J'ai  besoin  (jue  cet  état  reste  dans  mon  secré- 
tariat, parce  que  j'ai  souvent  besoin  de  le  consulter.  Donnez  une 
petite  instruction  à  votre  frère  '  sur  la  manière  dont  il  doit  me  rendre 
ses  comples  vendredi,  afin  que  je  sache  à  quoi  m'en  tenir  sur  cette 
administration. 

D'après  la  rainulc.  Artliivcs  de  I"Enipire. 


1007-2.  —  AL   PHIXCK  DK  XEUCH.^TEL  ET  DE  UAGKA.M, 

MAJOR   GKNKRAI.   DE   I,'aRMIÎI«;    d'eSI'AGXE  ,    A   TIUANOX. 

Ti'ianoii,  19  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  je  suis  instruit  que  des  bâtiments  américains  sont 
arrivés  à  Saint-Sébastien.  Donnez  l'ordre  au  général  Loison  de  faire 
mettre  le  scellé  sur  les  bâtiments  américains  qui  seraient  arrivés  ou 
qui  arriveraient  à  Saint-Sébastien  ,  à  Bilbao  et  à  Sanlander,  et  de 
confisquer  les  cargaisons.  Tout  cela  doit  être  considéré  comme  de 
bonne  prise. 

X'ai'oléox. 

D'après  l'orijjinal.  Dépôt  de  la  guerre. 


10073.  —  Al    PRINCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  UAGKA.M, 

M.AJOa   GjixiiilAI,  UE  1,'aRMÉE  d'eSI'AGXE  ,   A   TRIAXON. 

Trianon  ,   IS)  déceniitre  1809. 

Mon  Cousin,  Cirone  a  capitulé.  Il  est  probable  que  déjà  le  roi 
d'Espagne  en  est  instruit.  Faites  cependant  connaître  cette  nouvelle 
au  général  Loison ,  au  duc  de  Dalmalie  et  sur  foute  la  ligne. 

Napoi.éox, 

D'après  l'orijjinal.   Dépôt  de  la  guerre. 
*  Le  conil(,'  Alarcl,  conseiller  criîtat. 
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16074.  —  AU  GKXKUAL  CLAIIKK,   DUC   DK  KELTUK  , 

MIMSTUK   DE   LA   (Jl  KKIU':,    A   l'AUIS. 

Triaiuiii,   19  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre,  fuites  conuaîlrc  au  duc  de  Casliglione 
ma  satisfaction  sur  la  prise  de  Gir.one,  et  le  regret  que  j'ai  que  mes 
troupes  n'aient  pas  été  depuis  lonjjleuips  conuuandées  par  lui.  Don- 
nez-moi des  renseignements  sur  la  sauté  de  ce  maréclial,  et  s'il  est 
en  état  de  faire  un  service  actif.  Mandez-lui  par  un  oKicier,  qui  vous 
rapportera  la  situation  de  farmée  et  des  renseignements  sur  tout  ce 
qui  peut  m'inléresser  dans  le  pays,  qu'il  se  porte  sur  Barcelone  pour 
débloquer  la  ville,  la  ravitailler  et  influer  dans  les  affaires  générales. 

11  est  bien  important  de  prendre  le  fort  de  Hostalrich,  afin  d'avoir 
sa  comnmnication  entre  la  France  et  Barcelone  bien  assurée. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16075.  —  AU  GEXERAL  CLAKKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTBE    DE    LA    GLERRE,     A    l'ARlS. 

Trianon,  19  décembre  1809. 

Je  donne  ordre  que  la  carte  d'Allemagne  qui  a  été  faite  am  Dépôt 
de  la  guerre  y  soit  renvoyée.  Elle  est  si  mauvaise  que  je  n'en  fais 
aucun  cas;  je  lui  préfère  la  première  carte  prise  chez  un  libraire.  Ce 
mélange  de  parties  bonnes  et  mauvaises  est  malheureux ,  pire  que  si 
toutes  les  parties  étaient  mauvaises,  car  cela  n'est  propre  qu'à  com- 
promettre dans  des  opérations  importantes  ;  je  ne  connais  rien  de  plus 
dangereux.  En  fait  de  cartes,  il  n'en  faut  que  de  bonnes,  ou  bien  il 
faudrait  une  couleur  sur  les  parties  douteuses  ou  mauvaises,  (|ui 
indiquât  qu'il  ne  faut  pas  s'y  lier.  Je  ne  suis  pas  davantage  content 
de  celle  que  vous  me  présentez  pour  les  quatre  départements  du 
Rhin.  Je  la  veux  sur  l'échelle  de  celle  de  Cassini,  et  je  me  moque 
des  divisions  décimales.  J'ai  demandé  une  adjonction  à  la  carte  de 
Cassini,  et  vous  me  proposez  une  carte  d'un  huitième  plus  petite.  Le 
Dépôt  de  la  guerre  est  mal  mené  ;  on  m'y  dépense  beaucoup  ;  on  tra- 
vaille aussi  beaucoup  et  on  ne  me  satisfait  pas.  J'ai  décidé,  il  y  a 
déjà  longtemps,  que  je  ne  voulais  pas  ([u'on  me  fit  le  cadastre  des 
quatre  départements,  mais  qu'on  me  fit  seulement  une  carte  comme 
celle  de  Cassini. 

D'après  la  minule    Archives  de  l'Empire. 
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|(;(>7(;.  _   .\    M.    lOlCliK.    DlC   IVOTKAXTi;, 

MIMSIUI-:     \>\:    \.\     nM.ICK    t.K\hlt AI.K ,     A    l'AUlS. 

TriaiKiii,   lit  «l.'-tcmbro  1800. 

Nos  joiiruiiiiv  (•<»|tienl  tout  ce  ([u'impriinciil  les  journaux  de  V  icnuc  ; 
!e  fail  est  (|u'ils  dist'iil  tout  l'opposé  de  te  (jui  est.  Avec  uu  simple 
toiiunis  ou  lail  chauler  dans  l'Kurope  loul  ce  qu'on  veut.  Prévenez 
les  joiiiualisU's  de  ne  |»as  donner  dans  ce  piéye. 

l)"apris  la  minuit'.   Aicliius  di'  l'l'>in|iire. 


KiOTT.   —  A  M.  CALDIX,  DUC  DE  GAETH , 

MlMSTHi;  Dl'S  l'l\ANCi;S  ,   A  l'ARIS. 

Trianoii ,  10  di-ccnibro  1809. 

Faites  venir  demain  au  conseil  celui  de  vos  secrétaires  qui  a  été  à 
Home  et  qui  a  fait  le  travail  sur  les  finances  des  Etats  romains,  et 
(lu'il  apporle  des  renseignements,  1°  sur  les  douanes  ;  je  vois  {|u'il 
n'en  est  point  question  au  budget;  2"  sur  les  domaines  nationaux, 
car  je  vois  (pi'il  n'en  est  pas  question  au  budget,  de  sorte  rjuc  je  ne 
sais  sur  quoi  compter;  3°  sur  un  projet  de  budget  général  de  la  ville 
de  Home  et  des  Etals  romains;  4"  le  projet  (pi'avait  l'ait  la  Coiisuile 
et  (jui  augmentait  les  revenus  de  Home.  Je  me  suis  refusé  à  l'adopter 
parce  que  nous  étions  en  temps  de  guerre.  Je- n'aurais  pas  de  diffi- 
culté aujouidliui  à  mettre  ces  finances  sur  un  meilleur  pied,  afin  d'en 
finir  tout  d'un  coup. 

Me  mettre  sous  les  yeux  ce  qui  est  relatif  à  la  partie  de  la  dette  que 
doit  nous  payer  lltalie.  Envoyez  chercber  demain  le  sieur  Frina, 
ministre  des  finances  du  royaume  d'Italie;  entendez-vous  avec  lui  et 
[)résentez-moi  un  projet  de  convention. 

n'apri's  la  minute.  Archives  de  l'Erapirc, 


KiOTs.  —  Al  MAHÉCHAL  AL'GEREAU,  DLC  DE  CASTIGLIOXE, 

A   KORNKl.LS. 

Trianoii,  19  déceiiihic  1809. 

Je  reçois  votre  lellre  du  1  I  décembre,  avec  la  capitulation  de  Girone, 
que  me  remet  votre  aide  de  canq).  J'ai  double  satisfaction  de  celte 
nouvelle,  à  cause  de  rinq)orlance  de  la  place  et  parce  que  c'est  vous 
qui  l'avez  prise.  Il  est  fâcheux  que  vous  n'ayez  pas  commandé  dès 
l'origine,  mes  affaires  auraient  été  mieux  menées.  Tâchez  de  vous 
bien  porter  et  d'achever  la  conquête  de  la  Catalogne.  \e  doutez  jamais 
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surfout  de  mon  estitiio.  J'ai  accordé  à  voire  aide  de  cainj)  ce  (|(ie  vous 
avez  demandé  pour  lui.  Portez-vous  le  plus  loi  que  vous  pourrez 
sur  Barcelone  pour  débloquer  celle  ville.  Tout  ce  (pii  de  Valence 
et  des  autres  provinces  s'est  porté  sur  Bircelone  a  été  obli'^é  de 
rétrograder. 

D'après  la  tiiliiulc.  Aicliiics  de  1  i",ui[)ire. 


1G07Î).   —AU  PUIXGE  1)K  XKLÎCHATEL  ET  DE  UACHAM, 

MAJOR  GKXÉHAI,  DK  l'aRMKK  u'IvSI'AGXE  ,   A  TRIAXOX. 

Trianon,  "20  tlt'cenihre  1809. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  <]énéral  Sucliel  (ju'il  ne  fait  pas  assez  d'at- 
tention aux  hrijjands  qui  sont  dans  la  Xavarre  ;  que  je  vois  avec  peine 
(|u'il  leur  ait  laissé  prendre  Tudela  ;  que,  (pioi([u'ils  n'aient  occupé 
(|ue  momentanément  celte  ville,  c'est  un  grand  mal,  et  (|u'un  point 
conmie  celui-là  devrait  être  à  l'abri  de  toute  attaque. 

Nai'oléox. 

D'après  l'original.   Uéjxjt  de  la  guorre. 


1G080.  —  XOTE  POl  t\  LE  MIXISTHE  DE  L'IXTKHIELiL 

Trianon,  "21  (k'ccmbre  1809. 

La  réponse  au  mémoire  a  déjà  été  faite  de  Vienne. 

Lu  bàtimcnl  américain  ,  parlant  de  la  Louisiane  et  venant  en 
lùance,  y  sera  bien  reçu,  aucun  acte  du  gouvernement  ne  défendant 
l'admission  des  bâtiments  américains  dans  les  ports  français. 

Des  décrets  de  Herlin  et  de  Milan  ont  déclaré  dénalionalisé  tout 
liàtiment  (pii  aurait  touclié  en  Angleterre,  ou  qui  aurait  été  visité  en 
mer  par  les  Anglais,  lunnédialement  après,  les  Américains  ont  mis 
ciiez  eux  un  embargo  général.  Ils  ont  ensuite  levé  l'embargo  et  l'ont 
remplacé  par  un  empècbemeul. 

Sous  ce  nouvel  ordre  de  cboscs,  ils  permcltaienl  au\  bâtiments 
américains  d'aller  eu  Hollande,  en  Esjiagne  et  dans  le  royaume  de 
-Xaples,  et  ils  défendaient  toute  expédition  dans  les  ports  de  France 
et  d'Angleterre.  Sa  ALajesté  a  usé  de  son  droit  d'iulluence  sur  ses 
voisins,  parce  qu'elle  ne  voulait  pas  qu'ils  fussent  tr.iiîés  aulremcut 
que  la  France,  et  elle  a  fait  séquestrer  les  bàlimenls  destinés  [)our 
leurs  ports. 

On  a  déclaré  que,  s'ils  voulaient  nous  traiter  comme  nos  voisins, 
leur  commerce  n'éprouverait  aucune  difliculté  de  notre  part.  Tout 
XX.  6 
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iKitiiiinit  aincriraiii  vriiaiil  d  \iiii'ri(|ii(' ,  ii'<'i\aiit  |)iiiiit  cl/'  visi(c  imi 
mer  L'I  ii'a^.inl  pas  tenu  lit'-  en  .\ii;;li'U'i  ic ,  sera  l)ieu  mu  dans  les 
pnrls  lit'  l'iaiifo. 

I»"a[>ri's  l.i  inlmilc.   ArcliiK's  (If  Tf^mpiro. 

hio.si.  —  Al     IMilNCK   1)K  MaCilATKJ,  KT  DM   U.ACH.AM, 

M\.1(PH   (ilAKiai.    I)K  l/.AliMKK  l/i;SlM(;\i:  ,   A   THIAXOX. 

Triaiir)!!  .  'Jl   (I.TOiiihro  1809. 

Mon  Cousin,  passez  le  plus  loi  possible  la  revue  des  écoles  de 
^ainl-Cyr  el  de  Sainl-Cieruiain. 

Ayez  soin  de  l)ien  vérilier  (|uc  (oui  s'y  fait  selon  les  règleinenls,  et 
(pièces  écoles  ne  sonl  pas  des  écoles  de  lliéorie,  mais  de  pratique; 
que  les  cours  de  l'administration  et  de  l'artillerie  sont  laits  et  in)|)ri- 
niés,  el  que  les  élèves  savent  tout  ce  que  savent  un  sergent  d'artillerie 
et  un  ijarde-magasin. 

Vous  me  ferez  connaître  si  le  projet  ado|)té  pour  les  bâtisses  de 
Saint-demiaiu  est  le  pins  convenable  ;  vérillez  cela  sur  les  lieux. 
Voyez  pourquoi  il  n'y  a  que  soixante  individus  et  pas  de  chevaux. 
Proposez-moi  de  mettre  cette  école  dans  la  plus  grande  activité.  La 
pension  est  de  2,400  francs.  L'administration  de  l'école  doit  avec  cela 
pourvoir  à  tout;  mais  elle  peut  avoir  besoin  d'avances.  Je  ne  verrais 
pas  dinconvénient  à  lui  faire  faire  une  avance,  moyennant  que,  sur 
la  j)ension  de  chaque  pensionnaire,  on  fit  une  retenue  pour  rembour- 
ser les  avances  laites.  11  faut  cependant  que  vos  calculs  re|)osent  sur 
ce  principe  :  400  élèves  dont  ÎÎOO  payants,  et  100  élèves  du  gouver- 
nenu'ul  (pii  ne  doivent  rien  couler.  Ainsi  les  "2,  iOO  francs  seraient 
réduits  à  I  ,S00  francs,  puisqu'un  quart  des  élèves  ne  payerait  pas. 
Mais  c'est  encore  trop.  V.u  niellant  SOO  francs  pour  l'élève  et  les  pro- 
fesseurs,  iOO  francs  pour  le  cheval,  il  resterait  encore  (500  francs  à 
retenir,  jns(prà  ce  (pie  les  100,000  éciis  pour  les  frais  de  rétablisse- 
ment, les  100,000  écus  pour  achat  de  chevaux,  ameublement,  et 
les  100,000  écus  pour  bàliments  soient  rend)oursés.  Ce  serait  donc 
à  peu  près  un  million  à  retenir  avec  les  000  francs.  Ine  retenue  de 
"200,000  francs  par  an  rembourserait  ce  million  en  cin(|  ans. 

Vériliez  si  les  formes  de  conq)tal)ililé  sonl  rigoureusement  suivies; 
car  ce  n'est  pas  pour  les  dépenses  (pi'on  a  exigé  2,400  francs,  mais 
parce  (pi'on  n'a  voulu  avoir  que  des  jeunes  gens  très-riches.  H  faut 
(]nc  le  gouverneur  conipte  de  clerc  à  maître  avec  le  ministre,  cl  (pi'il 
tienne  compte  du  surplus. 


I 


f 


J, 
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Vous  me  présenterez  sur  cela  un  rapport  que  j'enverrai  au  uiinisfre, 
pour  qu'il  me  propose  un  projet  de  décret. 

Xapoléov. 

D'après  l'original,  Di'pôt  de  la  guerre. 


16082.  —  A  L'IMPERATRICE  JOSEPHINE,  a  i,a  m.almaison. 

Trianon  .  .    ' 

Je  serais  venu  fc  voir  aujourd'hui  si  je  n'avais  du  aller  voir  le  roi 
de  Bavière,  qui  vient  d'arriver  à  Paris.  Je  serai  chez  lui  ce  soir  à  huit 
heures,  et  de  retour  à  dix.  J'espère  te  voir  demain,  et  te  trouver  gaie 
et  d'aplomb.  Adieu,  mon  amie. 

Napoléox. 

Exlrail  des  lettres  de  Napoléon  à  Joséphhie,  cic. 


1G083.    —  ALI   COMTE  DARU , 

INTENDANT    GÉNÉRAL    DE    LA    MAISON    DE    LEMPKREl  R ,     A    PARIS. 

Triauon,  22  décembre  1809. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  l'intendance  de  la  liste  civile  se  compose 
non-seulement  des  biens  de  la  Couronne  ,  mais  encore  des  prétentions 
de  la  Couronne  et  de  l'adiliinislration  des  duchés,  comtés,  haronuies 
et  autres  donations  faites  avec  clause  de  réversibilité  à  la  Couronne. 
Il  est  donc  nécessaire  que  les  copies  de  toutes  les  donations  laites  par 
les  empereurs  et  réversibles  à  la  Couronne  existent  dans  un  bureau 
particulier  de  la  liste  civile,  et  que  vous  me  fassiez  connaître  de  quoi 
elles  se  composent  jusqu'à  présent,  ainsi  que  les  extinctions  qui  ont 
eu  lieu  et  dont  le  produit  doit  être  versé  dans  la  caisse  de  la  Cou- 
ronne, jusqu'à  ce  que  cela  soit  rendu.  Kaites-moi  un  rapport  sur  la 
constitution  du  duché  de  Guastalla  et  sur  celle  des  trois  principautés, 
des  duchés  et  du  duché  ou  comté  que  j'ai  institué  pour  la  (ille  du 
prince  de  Lucques.  Etablissez  en  conséquence  dans  votre  intendance 
un  bureau  at/  lioc ,  et  f.iites  les  démarches  nécessaires  pour  l'aire  verser 
dans  la  caisse  de  la  Couronne  le  produit  des  extinctions  qui  ont  eu 
lieu. 

Pour  procéder  à  cela  avec  plus  d'ordre,  je  crois  devoir  vous  faire 
connaître  mes  idées;  elles  serviront  de  base  à  la  rédaction  du  séua- 
ius-consulte. 

La  Couronue  a  trois  espèces  de  domaines  :  1°  les  domaines  de  la 
Couronne,  qui  se  composent  de  ce  qui  appartient  à  la  Couronne  et 
de  ce  qui  est  réversible;  2"  les  domaines  extraordinaires;  le  sieur  la 

1  Date  présuméi?  :  22  déccrabi-c  1809. 

G. 
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HoMillt'ri»'  m  rsl  Cii  (|iu'l(|iic  s<irlc  l'iiitriidaiil  ;  ci's  ddiiiaiiics  se  com- 
niiMiil  (le  «  (•  (|iK'  IKinpi-n'iir  a  l'ii  pajs  C()ii(|iiis,  (hjiit  il  na  pas  dis- 
iKtsf,  tk's  t()iiliiltiill(His  cl  |)ri'l('iihoiis  do  celle  espèce;  'A"  le  troisième 
(ilijol  se  compose  du  doinaiiie  privé  de  rKmpcrciir,  c'esl-à-dire  de  ce 
(uii  apparlieiil  à  rKiiipereiir  à  litre  privé.  Comme  je  n'ai  pas  (riiiteii- 
daiil  pour  celle  j)arlie,  parce  (pi'elle  est  trop  peu  coiisidéiahle ,  c'est 
vous  (pii  (Il  remplissez  les  loiiclioiis  ;  c'est  un  objet  à  part,  l.e  palais 
de  ri'll^sée  cl  une  terre  en  l'oilou,  c'est  à  peu  près  tout  ( c  (|ui  forme 
le  domaine  jiiivé  de  rKmpereiir. 

.lai  lait  donner  lieanconp  d'arjjent  pendanl  la  dernière  campagne 
d  .\ll(  iiiajpie ,  sur  les  londs  de  la  cinquième  coalition,  pour  les  bles- 
sés, et  |)our  le  l)iid;[et  des  dépenses  extraordinaires  de  mes  écuries. 
1  ai  aussi  à  réclamer  des  avances,  à  peu  près  pour  les  mêmes  objets, 
sur  les  fonds  des  précédentes  coalitions.  Voyez  le  duc  de  Frioul  et 
MM.  Mstève  et  Xaiisouty,  el  présentez-moi  un  projet  j)our  faire  res- 
tituer ces  sommes  à  la  liste  civile  et  mettre  tout  cela  parlaiteii;eul  en 
rèj{le. 

\ai'oli';o\. 

D'a|)ri'S  la  tojii?  coiiiin.  par  M.  le  comlc  Dam. 


1(5084.  —A  ELGKXK  X.APOLKOX ,  vicK-noi  oitami;,  a   imius. 

'l'iiaiioii  ,  '22  (létrruln'O  ISi/it 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  une  note  sur  ce  (jui  vous  concerne; 
ailes-moi  connaître  votre  opinion. 

Xapoléov. 

.1  .Avant  de  douuei-  une  ])riu{i|).in(é  an  prince  Kii;jène,  il  faut  (pie 
son  sort  soit  lixé  en  Italie  et  (pi'il  y  jouisse  d'un  a|)ana<çe  d'un  iiiillioii 
de  rente,  (pi'on  pourrait  composer  de  celle  manière  :  500,000  francs 
en  domaines  avec  la  propriété  de  la  villa  Bonaparte,  avec  les  dépen- 
dances (>l  rameubicment  existant;  500,000  francs  en  ferres,  en 
cboisissant  de  bonnes  campagnes  et  de  bonnes  fermes.  [,e  prince 
Muyènc  posséderait  cet  apanage  sa  vie  durant;  le  douaire  de  la  prin- 
cesse sa  femnu;  y  serait  aussi  ;  le  tout  selon  les  lois  (pii  régissent  les 
apanages  des  princes  français,  (lommc  il  faut  iirévoir  le  cas  extraor- 
dinaire et  inalleiidu  où  l'Ilalie  maïupierait  à  la  France,  ou  propose 
de  constituer  en  France,  en  faveur  du  vice-roi,  une  principauté 
comme  celle  de  U'agram  ,  qwi  serait  appelée  principauté  de  Haab,  et 
d'y  assigner  pour  maison  celle  du  vice-roi  à  Paris.  Il  ne  sera  pas 
difficile  de  Irouvcr  avec  le  tem|)S  une  belle  terre. 

.\  celle  principauté  seraient  allacliés  JO  millions  de  capital  for- 
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mant  500,000  francs  de  rente;  ces  10  millions  se  composeraient  de 
'1  millions  en  Saxe  et  2  millions  sur  le  territoire  de  Danzi;],  de  '1  mil- 
lions   '  Les  300,000  francs  que  ces  G  millions  rendraient  clia(|ue 

année  seraient  employés  en  achats  de  terres  en  France.  Il  y  serait 
joint  1  millions  sur  le  canal  du  Midi  et  2  millions  sur  l'emprunt  de  la 
ville  de  Paris,  produisant  200,000  francs  de  rente;  ce  qui  complé- 
lerait  les  500,000  francs. 

>!  Le  \icc-roi  jouirait  donc  dès  à  présent  de  1,500,000  francs  de 
rente;  mais,  comme  il  n'en  a  pas  besoin,  on  les  emploierait,  ou  en 
rentes  sur  le  jjrand-livre  de  France  ,  ou  en  achats  de  terres  qui  seraient 
jointes  au  domaine  privé  du  vice-roi,  destiné  à  fournir  la  dot  de  ses 
lilles.  Kn  six  ans,  ces  1,500,000  francs  seraient  portés  à  0  millions, 
et,  avec  les  intérêts  des  intérêts,  à  j)lus  de  10  millions;  ce  (]ui  ferait 
'1  millions  de  rente. 

!>  Pour  la  sanction  de  ces  dispositions,  il  faut  :  1°  un  décret  royal 
et  une  connnunication  au  Sénat  du  royaume  d'Italie;  2°  une  lettre 
patente  et  un  message  au  Sénat  de  France. 

"  Comme  tout  porte  à  penser  que  le  vice-roi  gardera  encore 
vingt  ans  la  vice-royauté  d'Italie,  il  placera  eu  Fiance  'M)  millions, 
et,  avec  les  intérêts  des  intérêts,  40  millions;  ce  qui  lui  ferait  de 
3  à  4  millions  de  rente.  » 

'     D'après  la  copie  comra.  par  S.  A.  I.  M""^  la  duchpsse  de  Lenciilenborg. 


16085.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMSTHE    Di:S    KliLATlOXS    EXTKItlEL  1U:S  ,    A    PARIS. 

Triaiion  ,  24  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  temps  de  terminer  les  affaires 
l'Allemagne.  Je  vous  écris  la  présente  pour  vous  autoriser  à  entrer 
n  négociation  avec  les  ministres  des  différents  princes  de  la  Confé- 
ération  sur  les  hases  que  je  vais  développer  ci-dessous. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  mes  intentions  pour  le  royaume  de 
l'estphalie;  le  .-ort  du  Hanovre  se  trouvera  par  là  lixé.  Si  (pielques 
arlies  du  Hanovre  convenaient  aux  villes  hanséatiqnes  ou  à  quelques 
utres  Etats,  vous  pourriez  me  proposer  de  les  leur  accorder  et  de 
iS  extraire  de  la  U  estphalie. 

I  Mon  intention  est  de  donner  Hanau  et  Fnlde  au  prince  Priniat. 
es  deux  pays  sont  chargés  de  1, 050, 000  francs  de  dotations.  Une 
lirtie  des  domaines  est  déjà  prise  et  affectée  à  ce  service.  Vous 
pendrez  à  cet  égard  des  informations  auprès  du  ministre  des  finances. 
,  '  Cette  lacune  est  clans  le  texte. 


se,         coiinKsi'oxD.wcK  ni;  \  \im»i,i:()\'  i^r.  _  isoo. 

Celle  parlii'  u'csl  siiscc'plihlt'  (raiicuii  cliaiiijL'inont.  Oiiaiil  au  reste, 
el  spét  ialeinenl  re  (|iii  esi  (ii'i  pour  la  dolalion  des  priiicipaulés  de 
\laj]iaiM  et  d'Iù  kiimlil  ce  (jiii  lail  environ  1 ,  I  ()(),()()()  lianes  de 
revenu  I  ,  le  prinee  Primai  pourra  donner  eu  éehange,  preniièrenienf 
l'oelroi  du  iUiiu  ;  je  vois  dans  \otie  rapport  (pie  vous  I  évaluez  à 
700, 000  l'ranes  ;  eet  octroi  devra  être  cédé  libre  au  prinee  de  U  a- 
<{raui ,  et  les  domaines  de  Kulde  et  de  Ilanau  devront  pourvoir  au 
surplus  nécessaire.  Le  prince  Primat  doit  abandonner  Ualisbonne, 
<pii.  réellement,  ne  peut  |)lus  appartenir  qu'à  la  Havière.  Quant  au 
successeur  du  prince  l'riuiat,  lorsque  son  Etal  sera  une  fois  constitué, 
il  est  dit  dans  l'acte  de  la  Conlédéralion  que  je  dois  le  nommer;  mais 
je  ne  veux  point,  pour  l'avenir,  nommer  un  prêtre;  c'est  contre  nos 
j)rincipes  :  les  prêtres  ne  doivent  point  être  souverains. 

l*roposez-inoi  la  cession  des  enclaves  de  Fulde  et  du  Ilanau  (|ui 
(  on\ieudraient  à  la  Maison  de  Xassau  ou  au  grand-duc  de  Hesse- 
Daiinsladt. 

.le  donne  sans  dilliculté  Krfiirt  au  roi  de  Saxe,  moyennant  (|ue  les 
dotations  que  j'y  ai  failes  soient  confirmées,  et  que  le  Hoi  pai^e  ré(|ui- 
valent  en  revenu  ,  pour  les  biens  qui  ne  sont  pas  encore  donnés  à  des 
particuliers. 

Je  doimerai  également  le  comté  de  Katzenelnbogen  à  la  Maison  de 
Xassau,  eu  me  réservant  les  biens  patrimoniaux,  ou  I  équivalent  en 
capital  payable  en  bons  portant  intérêt  et  remboursables  successive- 
ment selon  les  facultés  du  prince. 

Je  .donnerai  à  la  Havière  le  pays  de  Salzburg  et  Ions  les  pays  cédés  • 
par  lAutricbe  sur  la  rive  droite  de  l'inn,  ainsi  que  la  principauté  de 
Haireuth  ,  sous  la  condition  que  je  me  léscrvcrai  des  domaines  dans 
le  pays  de  Salzburg  pour  un  capital  de  10  millions,  et  dans  la  priiici- 
pauté  de  Kaireuth  pour  20  millions;  en  tout  pour  un  capital  de 
M)  millions,  qui  pourront  être  également  payables  en  bons,  comme 
il  avait  été  établi.  Je  doime,  de  plus,  Hatisbonne  à  la  Bavière,  en 
renouvelant  les  stipulations  (ixées  pour  la  famille  du  prince  Primat 
par  le  traité  d'Krl'urt.  Le  Tyrol  allemand  peut  bien  difliciUMnenl  aller 
avec  la  Havière  ;  mais ,  si  la  Havière  croit  pouvoir  le  soumettre,  je  ne  _ 
ni'y  oppose  pas.  Kn  tout  cas,  cependant,  il  faut  que  la  Havière  me 
cède  le  'i'jrol  italien  avec  une  communication  de  V  illacli  à  Hrixen  et 
a  Trente  .^iusi  la  Havière  acquerrait  7  à  800,000  âmes.  Il  faudra 
lixer  ce  qu'elle  doit  céder  au  royaume  de  Wurlcmberg  ;  -lOO  à 
2')0,000  âmes  me  paraissent  convenables.  Le  royaume  de  \l  ur- 
lemberg  devra  alors  céder  lui-même  au  grand -ducbé  de  Bade 
00,000  âmes. 

I 


I 
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Par  ce  moyen,  je  me  trouverai  avoir  disposé  de  toutes  nies  pos- 
sessions en  Allema;f]ne  ;  et,  iues  alïaires  (iuies  avec  la  Prusse,  je 
pourrai  en  retirer  toutes  mes  troupes. 

Il  faudra  réj]ler  une  aujjmentation  de  tous  les  c()ntin<jents ,  et 
porter  celui  de  la  Bavière  à  10,000  hommes,  celui  du  W'urtemher'j 
à.  15,000,  et  celui  de  Bade  à  10,000. 

Vous  aurez  soin  de  bien  expliquer,  dans  le  traité  avec  le  prince 
Primat,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  son  successeur  soit  un  prêtre. 

Faites-moi  un  plan  de  néjjocialious ,  d'après  lequel  vous  commen- 
cerez par  demander  davantage  pour  vous  relâcher  ensuite,  sans 
dépasser  cependant  les  termes  contenus  dans  cette  lettre,  (jui  sont  le 
minimum  de  ce  à  quoi  je  puis  consentir.  Vous  verrez  s'il  est  conve- 
nable de  faire  payer  quelque  chose  au  U  urtember<j  et  à  Bade  pour  ce 
(|ui  leur  sera  donné. 

Quant  aux  villes  hanséatiques ,  ce  qu'on  me  propose  me  p;irait 
assez  raisonnable.  Le  principe  est  que  je  puisse  y  faire  exécuter 
exactement  mes  ordres  contre  les  Anglais,  en  cas  itc  guerre  mari- 
lime.  Faites  dresser  un  traité  avec  les  députés  de  ces  villes,  dans  le 
sens  de  ce  qu'a  présenté  Reinhard.  ,Ie  vous  renvoie  le  porteCcuille  (jui 
contient  ce  travail  sur  les  i;illes  hanséatiques. 

Napoléon. 

D'après  l'original,    \rcliiics  dos  affaires  étrangères. 


16086.  —  AU  r.ÉXKRAL  CLABKK,   DUC   DE  FELTRK, 

AUMSTUK    DE    LA    GlLItKK,     A     l'AlUS. 

Trianon,  -25  décembre  1809. 

Vous  recevrez  demain  le  décret  d'organisation  des  provinces  d'Il- 
lyrie,  'avec  un  autre  décret  sur  les  mêmes  provinces.  Envoyez  le 
décret  d'organisation  au  duc  de  Raguse  par  un  officier  intelligent, 
qui  restera  dans  le  pays  tout  le  temps  nécessaire  pour  parcourir  la 
•Croatie  et  rapporter  des  renseignements  sur  la  marche  du  gouverne- 
ment et  l'esprit  des  peuples. 

D'apiès  la  iiiiniite.   .ArtMvcs  de  l'Empire. 


16087.  —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MIXISTKK  DK   LA  Gl'KRRE  ,   A   PARIS. 

Trianon,  25  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  fait  vérifier  le  tracé  des  nouvelles 
frontières  de  la  Confédération  du  Rhin  dans  la  haute  Autriche.  Le 


y.s         <:(Hîi;i;>r(>\i»  wcr.  ni;  \  \i'(»i,i;(»\  i".  —  isoy. 

iillii;;t'  dv  Sti;iss  dniil  il  (•>!  (|iicsliiiii  diiiis  le  liiiiU-  n'esl  point  coltii 
(|iii  M"  hniivc  «'iilrc  i;H(r(lii;;[  il  Liiiz,  ni  celui  (jui  ost  le  plus  voisin 
<li'  Pass.Mi  ,  c'est  celui  (jui,  sur  la  pelilc  carie  tle  Smith,  est  iiidiijué 
par  erreur  SzaI,  car,  sur  la  ;;iau{|e  carte  de  la  liauto  Autriche,  il  est 
réelIciiieMl  !•(  rit  Strass. 

.\uisi  ilnur  la  frontière  doit  commencer  au  Danube,  au-dessous  de 
ce  villajje  de  Strass,  au  conlhieut  de  la  jielile  rivière,  la  remonter  jus- 
<|u'à  Sanla-.\;jatlia ,  descendre  par  une  lijjne  sur  la  rivière  Ascliah  , 
remonter  cette  rivière  jus(|u'au  villajje  de  Dittersdorl',  prendie  à  jjauche 
iallluent  (|ui  vient  de  Wd'dliufj,  arriver  à  (iiieskirchen ,  suivre  la 
rivière  et  son  affluent  juscpie  près  de  Mejjyenliofen ,  passera  Hielt , 
et  de  là  arriver  à  Scliwanusladl  par  la  lijjne  la  [)lus  courte  (|u'indii|ue 
le  chemin  de  traverse.  Il  est  donc  c  iair  (piil  n'est  point  question  du 
.ledin;;  (jui  se  trouve  le  plus  |)rès  de  Lanihach. 

Je  vous  envoie  une  caile  de  Smith  sur  iacjneile  la  nouvelle  frontière 
avait  été  tracée  par  mon  ordre  à  Scluenbrunn  même,  pendant  la  dis- 
inssion  du  traité  de  paix;  les  difficultés  survenues  relativement  an 
leiriloiie  (\l'<,  viilajjes  doivent  cesser  de  même,  puisque  c'est  presque 
(unjours  le  cours  des  rivières  ou  une  roule  qui  délennine  la  frontière. 

Xai'oi.kov. 

n'a|jri's  l.-i  copie.   D('[)ôl  de  la  ;|ucrrr. 


iCOSS.  —A  L'IMP^IIATIIICI':  .lOSKPIllXI':,  .A  LA  xi.AuwisoN. 

Paris,  -Il  (l.'cciiihrc  1S()9,  midi. 

Murène  m'a  dit  (|ue  lu   avais  été  toute  triste  hier;  cela  n'est  pas 
liien ,  mon  amie,  c'est  coniraire  à  ce  <|ue  tu  m'avais  promis. 

.lai  été  fort  ennuyé  de  revoir  les  Tuileries;  ce  «jrand  palais  m'a 
|)ani  vide,  et  je  m'y  suis  trouvé  isolé. 

Adieu,  Mwni  amie;  poile-toi  bien. 

\apoi,kox. 

i".\lr.iil  (les  Leltre.i  de  Xiipoli'un  t'i  Josi'phiiic,  de. 


KiOS'.i.  —  Al    (il'AKUAL  CLAIIKK,   DlC    DK   l'KI-TKK, 

.MIMSTItK  DK  I,A  CrKHRi; ,    A   PAIUS. 

l'ari.s.  ■>-  (l.'(cml)rc  1809. 

Kcrivcz  au  ;]cnéral  Marmont  iju'il  doit  |)rendre  des  mesures  pour 
mettre  h's  troupes  (|ui  sont  dans  la  Croalie  sur  le  pied  de  paix,  faire 
|ia\cr  à  chacun  ce  (|ui  lui  revient,  et  faire  cesser  les  fournitures 
arbitraires  «pii  pèsent  sur  les  habilanls. 

U'apri's  la  miiiulp.  Arrliiics  de  l'Eiiipirp. 
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I(;o<)0,  _  A  JOACHIM   \A1M)LK0\,  ROI  DKS  DKIX-SICILKS, 

A    TARIS. 

Paris,  -27  décembre  18()<). 

,1e  reçois  la  lellre  de  \otre  Majesté  du  ^2~ .  Ce  (|iie  V'otrc  Majesté 
doit,  soit  au  trésor,  soit  à  la  Légion  d'honneur,  soit  à  la  Couronne, 
doit  être  payé  rigoureusement.  L'Allemagne  étant  j)aciliée,  Votre  Ma- 
jesté doit  restreindre  ses  dépenses  en  diminuant  son  recrutement,  car 
la  force  des  Etats  consiste  à  avoir  des  troupes  bonnes  et  fidèles  plutôt 
que  beaucoup  de  troupes. 

D'après  la  niinulo.  Aiiliiics  de  l"Empire. 


KîOOl.  —  AL   IMUXCL  DK  XELCHATEL  ET  DE  UAGllAM, 

MAJOR    GÉNÉRAI,    DK    1,'aRMÉE    d'kSPAGNK  ,    A   l'ARiS. 

Paris,  '28  décerahre  18(H). 

.Mon  Cousin,  je  vois  par  l'état  que  vous  m'avez  remis  que  la  pre- 
mière division  de  la  Garde  sera  à  Bordeaux  du  G  au  15  janvier,  et 
(pùï  la  mènie  époque  le  8"  corps  sera  réuni  également  à  Bordeaux. 
11  est  donc  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un  projet  pour  que 
tous  les  corps  (pii  composent  le  8°  corps  prennent  deux  jours  de 
séjour  à  Bordeaux  et  continuent  leur  marche  sur  Hayonne.  Si  même 
plusieurs  de  ces  corps  pouvaient  ne  pas  passer  par  Bordeaux  ,  ce  serait 
utile  pour  cette  ville. 

Par  ce  nmyen ,  du  :20  au  30  janvier,  les  divisions  Dut'our  et  La- 
grange  pourraient  entrer  en  Espagne. 

Aussitôt  que  les  1",  2%  3^  et  4"  régiments  de  n)archc  d'infanterie 
seront  arrivés  à  Périgueux ,  Angoulèuie,  Limoges  et  Chàteauroux , 
envoyez  un  de  vos  aides  de  camp,  colonel,  pour  en  passer  la  revue. 
Il  pourra  être  arrivé  le  (>  ou  le  7  janvier  à  Chàteauroux,  le  10  à 
Limoges,  le  li  ou  le  15  à  Angoulème,  le  IG  ou  le  17  à  Périgueux. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  bataillons  auxiliaires  (jui  doi- 
vent se  former  à  Versailles  du  29  au  31  décembre. 

Donnez  ordre  au  général  la  Biboisière  d'envoyer  à  Poitiers  des 
ol'liciers  pour  surveiller  la  remise  des  2,000  mulets  et  le  passage  des 
(iiiférenls  détachements  du  train. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Abrantès  de  faire  en  sorte  (pie  son  chef 
d'élat-major  soit  rendu  à  Bordeaux  le  15,  et  à  liayonne  le  20,  et 
(|u'il  se  tienne  i)rèf  à  y  cire  lui-même  du  20  au  30. 

Xapoléox. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


|(io;»2.  —  Al,   (II'AKIIAL  CLAllIvi;,    1)1  C   I)K   riiLTllK, 
\ii\isTiiK  itK  i,.\  (;ri:iîm; ,  a  ivaiiis. 

Paris.  28  di-cembre  1809. 

Je  VOUS  rein  (tic  les  ilcpiH'lic's  (lu  (lue  d'Aucrstactlt.  Il  paraît  qu'il 
u\  a  plus  (le  (lillicullc''  pour  la  haute  Autriche.  Il  ue  peut  pas  eu  avoir 
pour  Sal/I)ur;»,  puis(prif  peut  laisser  les  enclaves  en  suspens;  c'est 
aux  (liploriiales  à  s'arran,'jer.  Je  donnerai  des  ordres  au  duc  de  Cadore. 

Il  est  convcuahle  ,  en  jjénéral ,  de  ne  point  faire  de  fausses  dilli- 
cnltt's.  I/alVaire  de  Cracovie  est  une  affaire  coiitentieuse,  rpii  se  dc^ci- 
(lera.  Du  inouienl  que  les  poteaux  sont  mis,  il  faut  c'vacuer.  Le  duc 
d'Auerstaedl  a  mal  fait  de  faire  revenir  dos  troupes  de  Halishonne  en 
Aulriihe;  c'est  les  fali;;uer  iniiîilcnR'ut .  Il  valait  mieux  faire  aller 
tous  les  Portugais  sur  llatisboune. 

D'après  la  minute.   Artliiies  de  l'Empire. 


1G093.  —  AU  COMTK  DAUL , 

I\TE\I).A\T  (JÉNÉRAL   DK    L\  W.MSOS   DE  I.'eMI'KKEL  K  ,   .\   IMUIS, 

Paris,  2!»  décembre  ISO'». 

Monsieur  le  Comte  Daru  ,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du 
2i  décembre.  Je  di'sirc  que  vous  vous  entendiez  avec  la  section  de 
l'inlc^'rieur,  pour  qu'on  arrange  le  sénatus-consulle  conformément  aux 
intérêts  de  la  liste  civile.  Mon  intention  n'est  pas  de  déroger  au  décret 
de  I7ÎM,  mais  au  contraire  de  laisser  la  liste  civile  aussi  eiilicre  que 
l'a  placée  ce  décret.  Or  en  1791  la  liste  civile  avait  tout  le  grand 
parc  et  le  petit  parc  de  Versailles  et  beaucoup  de  fermes  et  d'enclos 
(]ui  depuis  oui  été  vendus;  remettez-moi  l'étal  du  tous  ces  objets.  Je 
crois,  autant  que  je  puis  m'en  souvenir,  que  cela  va  à  30  millions, 
•l'ai  déjà  racheté  une  partie  de  ces  biens,  et  ces  rachats  s'élèvent  à 
près  de  5  millions;  l'autre  partie  est  à  racheter.  Ce  (|ue  j'ai  acheté,  il 
<'st  juste  (pie  la  nation  me  le  rembourse.  Ainsi  il  faut  établir,  dans 
un  rap|)ort  détaillé,  la  différence  de  la  liste  civile  constituée  par  le 
<léiret  de  I7Î)1  à  celle  dont  je  jouis  ,  déclarer  la  nation  débitrice  de 
retle  dilférence,  et  prendre  eu  payement  des  forêts,  celles  (jue  vous 
proposez  ou  toutes  autres.  Je  désirerais  de  préférence  le  bois  de  l  in- 
cennes,  le  bois  de  Boulogne,  la  forêt  de  Hondy.  Ce  sont  des  forêts 
où  je  peux  aller  chasser ,  et  elles  seront  plus  dans  ma  main  apparte- 
nant à  la  liste  civile. 

Causez  de  cela  avec  le  prince  de  Xeuchàtel ,  et  voyez  s'il  n'y  a  pas 
(jnelques  autres  forêts  près  Paris  qui  offrent  la  même  raison  de  con- 
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venance  pour  mes  chasses.  J'ai  intérêt  de  compicler  ma  forêt  de 
Rambouillet.  Je  désirerais  que  tout  ce  (jiii  poul  appartenir  à  la  nation, 
dans  la  forêt  de  Hamhouillet ,  fut  pris  à  mon  coujpte  ,  de  manière 
qu'il  n'y  eut  là  que  dos  propriétés  de  la  Couronne  et  quelques  pro- 
priétés de  particuliers,  mais  (pie  désormais  la  nation  n'y  fût  [dus 
pour  rien.  Je  désirerais  également  prendre  à  mon  (•onq)le  ce  (pii 
appartiendrait  à  la  nation  dans  les  bois  de  Versailles,  de  Meudon  , 
de  Bultard  et  autres  environnants;  de  sorte  que,  dans  un  rayon  de 
quatre  à  cinq  lieues  de  Versailles,  tous  les  bois  dont  j'ai  déjà  la  plus 
grande  partie  ne  forment  plus  qu'une  seule  propriété  appartenant  à 
la  Couronne.  Cela  une  fois  pris,  si  cela  ne  suffisait  pas  pour  com- 
poser l'équivalent  qu'il  s'agit  d'établir,  je  préférerais  la  forêt  de  Soigne, 
dans  la  Belgique,  parce  qu'elle  peut  former  dépendance  du  palais  de 
Laeken.  Il  faut  (pie  le  mémoire  justilicatif  soit  très-bien  fait,  pour 
qu'on  puisse  le  mettre  à  la  suite  du  sénatus-consuUe.  Moyennant 
ces  cessions,  il  sera  dit  qu'eu  aucun  temps  la  liste  civile  ne  sera 
admise  à  fonder,  sur  le  décret  de  1701  ,  des  demandes  de  compen- 
sation pour  ce  qu'elle  a  perdu  depuis  ce  décret. 

Vous  me  présenterez  aussi  un  projet  pour  réunir  à  mon  domaine 
privé  tout  ce  que  j'ai  déjtà  racheté  des  anciennes  dépendances  de  la 
liste  civile;  et,  j)our  ce  (pii  me  regarde,  j'apport(;  si  peu  d'esprit  de 
propriété  dans  tout  ceci ,  que  je  ne  ferai  ensuite  aucune  difiiculté  de 
réunir  à  la  Couronne  cette  portion  de  mon  domaine  privé.  Le  résul- 
tat de  cela  sera  donc  d'augmenter  le  domaine  de  la  Couronne  de  7  à 
S  millions.  Mais  vous  sentez  que,  pour  la  simplicité  de  l'administra- 
tion et  pour  l'agrément,  il  est  important  de  n'avoir  pas  à  Versailles  , 
à  lUunbouillet,  à  Meudon,  deux  administrations.  Je  ne  serais  pas 
étonné  que,  dans  les  forêts  de  Fontainebleau,  de  Saint-Germain  et 
de  Marly,  la  nation  ne  possédât  aussi  quehjue  chose,  soit  comme 
bien  de  moines,  soit  à  tous  autres  titres.  Les  officiers  des  forêts  doi- 
vent savoir  cela,  et  les  portions  qu'ils  vous  indi(pieront,  vous  devez 
les  comprendre  dans  votre  travail.  Cela  une  fois  fait,  je  désire  que 
vous  me  dressiez  un  état  de  mon  domaine  privé,  et  que,  dans  cet 
état,  vous  distinguiez  les  biens  qu'il  est  convenable  de  réunir  au 
domaine  de  la  Couronne,  et  ceuv  qui  peuvent  rester  au  domaine 
privé.  Je  regarde  comme  faisant  partie  de  mon  domaine  privé  le  châ- 
teau de  Laeken,  la  terre  que  j'ai  en  Poitou,  la  maison  de  l'Elysée,  etc. 
Uemctlez-moi  un  état  de  mon  domaine  extraordinaire.  J'y  comprends 
le  domaine  de  Guastalla,  ce  que  j'ai  donné  à  la  princesse  de  Lucques 
à  Parme  et  les  autres  concessions  de  même  nature.  X'allez  pas  vous 
jeter  ici  dans  ce  qui  n'est  pas  fait,  car  votre  mémoire  a  cela  de  fautif. 
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Je  n'ai  pas  dit  (|ii('  li's  tlomaiiics  de  (lalicio  diissuiil  iira|)|)arloiiir,  etc. 
Il  fsl  donc  c()iivrnal)lL'  de  no  parler  (|iie  de  ce  que  j'ai  |)orlé  dans  mon 
domaine  extraordinaire,  sans  s'occuper  des  choses  sur  lesquelles  je 
n'ai  pas  encore  slatué. 

Il  est  un  autre  objet  dont  vous  devez  parler  à  la  section  de  linlé- 
rieur,  c'est  la  liste  civile  du  IMémonl  et  celle  de  la  Toscane;  il  fau- 
dra confondie  celle  de  l'arme  et  de  Gènes  sous  le  titre  de  Lisle  cirile 
i/i's  (liparU'iiii  nls  au  delà  des  Alpes.  Vous  y  mentionnerez  le  palais  de 
Turin  et  ses  dépendances,  la  campagne  de  Stupiniyi,  la  campagne 
de  (lolorno  à  l'arme  et  un  palais  à  (ïènes.  La  liste  civile  du  Piémont 
est  de  :)00,0()()  francs,  celle  de  l'arme  est  de  ()()0,()00  francs;  ces 
dou\  articles  réunis  font  désormais  un  total  de  1 ,  100, ()()()  francs.  Je 
crois  que  je  paye  ià-dessus  200,000  francs  de  contributions;  mais, 
comme  par  le  sénatus-consulte  les  biens  de  la  liste  civile  seront 
exempts  de  contributions,  je  compte  donc  avoir  ces  iOO,000  francs 
disponibles,  ce  qui  mettra  à  même  de  supprimer  les  150,000  francs 
que  j'avais  destinés  pour  la  dotation  du  palais  qu'il  est  important 
d'avoir  à  Gènes.  La  liste  civile  de  Toscane  est  de  1  millions  bruts  : 
je  pense  que  la  contribution  est  de  200,000  francs;  je  gagnerai  en- 
core de  ce  côté  plus  que  je  ne  perds.  Les  listes  civiles  de  Florence  et 
de  Turin  me  sont  données  à  des  conditions  que  l'on  pourrait  rappe- 
ler dans  le  nouveau  sénatus-consulte,  savoir  :  d'entretenir  un  palais 
et  les  dépendances  nécessaires  pour  le  grand  dignitaire  qui  est  établi 
dans  l'un  et  l'autre  gouvernement;  de  donner  à  ce  grand  dignitaire 
le  traitement  convenable,  etc.  Mon  intention  est  de  n'avoir  là  rien 
pour  n)oi ,  et  il  me  suflit  (|u'il  ne  m'en  coûte  rien.  Je  pense  qu'on 
peut  assigner  un  i'onds  lixe  d'un  million  pour  le  traitement  de  la 
grande-duchesse  eu  Toscane,  et  de  .'")00,00()  francs  |)()ur  le  gouver- 
neur général  des  départements  au  delà  des  Alpes,  et  régler  que, 
outre  cela,  lenlretien  du  mobilier  et  des  bâtiments  restera  à  mes 
Irais.  De  cette  làcon,  le  fonds  destine  à  ces  deux  cours  serait  à  peu 
près  em|)loyé. 

Quant  au  l'alais-Uoyal  ,  au  Petit-Luxembourg,  à  quelques  mai- 
sons de  campagne  qui  existent  encore  autour  de  Florence,  et  qu'il  est 
inutile  de  réunir  à  la  liste  civile,  je  pense  (|u"il  est  convenable  de 
déclarer,  par  un  litre  particulier  du  sénatus-consulte,  que  ces  biens 
appartiendront  au  domaine  ou  à  la  liste  civile  et  pourront  servir  à 
être  donnés  en  apanages. 

(^omme  je  désiie  (|ue  ce  sénatus-consulte  passe  le  plus  tôt  pos- 
sible ,  je  vous  recommande  de  vous  en  occuper  dans  la  semaine, 
llemetlez-moi  promplement  les  états  et  le  mémoire  que  je  viens  de 
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vous  deinandor,  et  prévenez  le  coiule  Hegiuiiid  ijue  je  désire  que  ce 
séiiatus-consuhe  puisse  élre  présenté  mardi  ou  iiierciedi. 

\Aroi,i':o\'. 

Daprùs  la  copie  tomin.  par  M.  le  comte  Dam. 


JGOOi,  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMSTIÎK    DKS    RKI.ATIOXS    KXTKRIELRF.S  ,     A    l'AHlS. 

l'aris.  30  .lécenihre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  i)rojet  de  traité 
avec  le  roi  de  U'esiplialie.  Ce  traité  est  obscur  et  ne  dit  rien.  D'abord 
je  ne  puis  pas  lui  donner  la  possession  le  1""  janvier  1810,  puisqu'il 
n'est  pas  possible  qu'il  soit  mis  en  jouissance  à  cette-époque;  il  faut 
prendre  le  1"  avril.  L'article  des  domaines  n'est  pas  clair;  il  faut 
spécifier  la  sonnne  des  revenus.  L'article  4  n'est  pas  plus  clair  ;  i! 
faut  nommer  les  personnes  que  le  Roi  a  dépossédées  et  qu'il  n'avail 
pas  le  droit  de  déposséder.  L'article  7  est  obscur;  il  faut  dire  que 
l'artillerie  que  je  céderai  sera  estimée,  mais  non  toute  l'artillerie  de 
cette  place,  qui  est  immense;  il  faut  aussi  assigner  l'époque  où  je 
remettrai  Maj]debur;{;  connue  restiiuafion  ne  pourra  pas  être  terminée 
avant  un  an,  il  faut  mellre  l'époipie  du  I"  janvier  1811.  L'article  8 
doit  dési'ftier  la  somme  des  annuités,  et  dire  qu'elles  seront  versées 
dans  la  caisse  de  l'extraordinaire  avant  le  1"  février.  L'article  1 1  ne 
veut  rien  dire;  il  faut  spécifier  si  ces  0,000  bommes  sont  infanterie 
ou  cavalerie.  En  fjéiiéral  ,  ce  traité  est  fait  sans  prévoyance  et  sans 
aucun  soin.  Il  le  faut  nu'eu\  rédiger. 

NAI'OLlio\. 
D'après  l'original,  .archives  des  affaires  étrangères. 


16095.  —A  M.  DE  CHAMFAGW,    DLC   DE   CADORE, 

MIMSTRK    DKS    RKI.A  TH^XS    KXTKRIKURES  ,     A     PARIS. 

Paris,  :S0  décembre  1S09. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  votre  projet  sur  la 
Bavière.  Il  faut  avoir  pour  cela  une  correspondance  avec  le  ministre. 
Le  fait  est  que  j'ai  besoin  du  Tyroi  italien ,  que  je  crois  que  le  Tyrol 
allemand  sera  toujours  mal  gouverné,  qu'il  ne  sera  jamais  soumis 
et  nous  donnera  des  inquiétudes  graves.  11  faut  donc  établir  une  con- 
stitution et  un  gouvernement  pour  le  Tyrol,  et  savoir  comment  la 
Bavière  prétend  soumettre  ce  pays.  Quant  à  la  portion  italienne, 
elle  influe  sm-  la  tranquillité  de  l'Italie,  et  je  dois  savoir  jusqu'oii  je 
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jiiiis  coiiipU'i-  Mir  sctii  allWlidii.  .lai  Ijosoui  do  tout  l(!    Tjrol  ilalicn, 
(■'osl-à-(lir<'  <lii  vcrsaiil  di'.-;  imux. 

Napoléon. 

D  apri's  lorijiinal.  .\r<  Ium'S  des  aflaircs  l'Iranyèros. 


mOW.  —  Al   (lÉXKKAL  CLARKM,  DlC  DL  FKLTHl-:, 

MIMSTHE  DK  I,A  (UKItRi:,  .\  l'ARIS. 

Paris.  30  décembre  1809. 

Aulori.«;c/  le  jjônéral  Maniionl  à  renvoyer  la  cavalerie  que  le  ])ays 
ne  pourrait  pas  nouirir.  Reconiinandez  la  plus  grande  économie  pour 
la  mise  des  (roupes  sur  le  pied  de  paix. 

D'après  la  mitiiile.  Arcliives  de  rF,iii])iro. 


'  1605)7.  —  A   i;i.\lPKHATRICK  JOSKPHIXE,  a  la  mai.maison. 

Paris,  ;$1  décembre  18(HI,  dix  heures  du  malm. 

•l'ai  aujourd'hui  grande  |)arade ,  mou  amie;  je  verrai  toute  ma 
\i('ille-(îarde  et  plus  de  soixante  trains  d'artillerie. 

Le  roi  de  U  estplialie  s'en  va  chez  lui  :  ce  qui  pourra  donner  une 
maison  vacante  à  Paris.  Je  suis  triste  de  ne  pas  le  voir.  Si  la  parade 
finit  avant  trois  heures,  je  viendrai;  sans  cela,  à  demain.  Adieu, 
mon  amie. 

Nai'oléo.x. 

Extrait  des  Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


10098.  —  A  M.   DE  CHAMPAGW,  DLC  DE  CADOHE, 

MIXISTRK  ni'S  KKLATIOXS  KXTKBUOrRKS  ,   A  PARIS. 

Paris,  ;!1  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  duc  de 
\  icence.  11  me  sendjle  (ju'il  aurait  pu  répondre  d'une  manière  qui 
satisRt  davantage.  Vous  pouvez  envoyer  vos  dépêches  par  le  colonel 
(iorgoli ,  en  les  faisant  de  manière  qu'elles  puissent  être  lues  par 
W.  de  Homanzof.  V'ous  répondrez  au  duc  de  Vicence  (|ue  je  suis 
peiné  que,  depuis  le  temps  que  je  donne  des  instructions  pour  faire 
ce  que  l'on  veut,  on  soif  encore  inquiet.  Vous  écrirez  à  M.  de  Ro- 
man zof  que  l'on  n'a  cessé  de  donner  les  assurances  et  les  sécurités 
qu'on  a  pu  désiicr,  mais  que  je  ne  puis  répondre  des  articles  des 
gazettes  et  des  hruits  répandus  par  les  agents  anglais,  sur  lesquels 
on  doit  être  en  garde. 

Napoléon. 

D'après  l'original,  .^rcliivcs  des  affaires  étrangères. 
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IfiOOO.  —  A  ALEXANDUK   I",   EMF'KRKim   \)K   IIUSSIE, 

A   SAINT-l'KTKKSr.OL'lu;. 

l'aris,  ,51  déf ombre  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  une  seconde  noie  du  chancelier 
llonianzol;  elle  me  peine.  Pourquoi  revenir  sur  des  affaires  que  ma 
lettre  de  Vienne  a  terminées  ?  J'ai  déclarr  à  la  face  de  l'Europe  mes 
sentiments,  non-seulement  sur  le  duché  de  Varsovie,  mais  même 
sur  la  Valachie  et  la  Moldavie.  Après  tout  cela,  je  ne  sais  plus  ce 
que  l'on  veut  ;  je  ne  puis  détruire  des  chimères  et  comballre  des 
nuajies.  .le  laisse  Voire  Majesté  jnjje  qui  est  le  plus  dans  le  langajje 
de  l'alliance  et  de  l'amitié,  d'elle  ou  de  moi.  Commencer  à  se  délier, 
c'est  avoir  déjà  oublié  Erfurt  et  Tilsit.  Votre  Majesté  sera-t-elle  assez 
bonne  pour  approuver  cet  épanchemenl? 

(lauîaincourt  marque  (]ue  Votre  Majesté  est  à  Moscou  '  ;  elle  es! 
infatigable. 

J'ai  été  un  peu  en  retraite  et  vraiment  aflligé  de  ce  que  les  intérêts 
de  ma  monarchie  m'ont  obligé  à  faire.  Votre  Majesté  connaît  tout 
mon  attachement  pour  l'hupératrice. 

Votre  Majesté  veut-elle  me  permettre  de  m'en  rapporter  au  duc 
de  Vic€nce  pour  tout  ce  que  j'ai  à  lui  dire  sur  ma  politique  et  ma 
vraie  amitié?  Il  ne  lui  exprimera  jamais  comme  je  le  désire  tous  les 
sentiments  que  je  lui  porte. 

Napoléon. 

I)  apri's  la  copie  conim.  par  S.  IL  l'empereur  de  liussie. 

'  Lemperciir  Alexandre  osl  resté  à  Moscou  du  18  au  24  décembre;  le  26  il 
était  reienu  à  Saini-Pétcrsbourg. 
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KM  no.  —  DKCKKT. 

Palais  lies  Tuileries.  1"  jaiiiier  1810. 

liOS  slaluos  (les  yéiiéraiix  Saiut-Hilaire,  Espaj^ne  ,  Lasallc,  Lapisse, 
Ccrvoiii,  Colbcrl,  Lacoiir,  Hervo,  morts  au  champ  (riionnour,  se- 
ront placées  sur  le  pont  de  la  Concorde,  conforniéniciil  an  |)roj('t 
(pii  nous  sera  présenté  |)ar  notre  ministre  de  l'intérieur. 

\.M'OLÉU\. 
Kilrjil  du  Moniteur  du  10  féirior  1810. 


10101.  _  Al    r.KXKHAL  COMTK  LALRISTOX, 

Ainn  1)1':  camp  hk  i,'K\ii'Kiti;LK ,  a  i'aris. 

Paris  ,  •!  y.wwM'v  ISIO. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  rendez-vous  dans  l'ile  de  Cad- 
zand  ;  voyez  en  détail  les  loris  (m'on  construit  sur  la  côte.  Visitez  la 
place  de  IKcliisc.  De  là,  passez  à  riessin;5ue  ;  faites  le  tour  de  l'île 
de  \\  alcheren  et  prenez  connaissance  en  détail  de  la  situation  des 
choses.  De  là,  vous  irez  dans  le  Sud-Beveland ,  vous  visiterez  le 
Sloe.  Vous  reviendrez  par  Bath ,  Rerj^-op-Zoom ,  lîreda  et  Anvers. 
Vous  m'écrirez  de  Cadzand,  de  Flessinifue  et  de  l'endroit  où  vous 
serez,  tous  les  jours.  Je  désire  être  au  fait  de  tout,  de  la  population, 
des  revenus,  de  l'esprit  des  habitants,  des  majjasins  de  marchan- 
dises anglaises  qu'a  dû  faire  sé(iuestrer  le  duc  d'Istrie.  Vous  mar- 
querez. sui-  un  i)lan  de  l'ile  de  Ualcheren  ce  que  les  .Anjjlais  ont 
fait  sauter,  ce  qui  existe  et  ce  qu'il  y  a  à  faire.  Si  les  fortifications 
et  bassins  sont  susceptibles  d'être  réparés  sans  trop  de  dépense,  vous 
airélercz*  un  projet  des  travaux  à  faire  et  un  système  d'inondation 
pour  accroître  les  fortifications  et  ajouter  à  la  défense.  Vous  vous 
assurerez  si  des  vaisseaux  de  ligne  anglais  ont  passé  par  le  Sloe,  et 
vous  verrez  ce  qu'il  y  a  à  f.iire  pour  l'empêcher  à  l'avenir.  Voiis  |)ren- 
drez  des  renseigneuîenis  sur  le  siège,  sur  la  conduite  de  la  garnison 
et  des  habitants,  sur  ce  (]u'ont  fait  les  .Anglais.  Vous  prendrez  les 
nièmes  détails  à  Berg-op-Zoom  et  Anvers.  \'oiis  me  préviendrez 
du  jour  où  vous  serez  à  .Anvers,  où  vous  trouverez  mes  ordres 
ultérieurs. 

Napo[-éo\'. 

D'après  rui'i;|iiial  ronini.  par  M.  le  nui(iuis  de  I,auri.<loii 
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16102.  —  A  M.   I)K  CHAMPAGW,   DUC   l)V.  CADOllK, 

\ii\isTUK  i)i;s  iu;i,ATi()\s  KXTihuia  iu;s  ,  a  i'aius. 

Paris  ,  3  janvier  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  do  Cudorc,  comme  le  Hanovre  et  Maydebury 
sont  des  pays  de  cavalerie,  il  faut  que  les  18,000  hommes  que  doit 
nourrir  le  roi  de  \\'est|)lialie  consistent  en  12,000  hommes  d'infan- 
terie et  en  G,00(J  hommes  de  cavalerie. 

Xapoi.éon. 

D'après  1  original.  Archives  des  affaires  élranyères. 


16103.   —  A  M.   1)K  CHAMPAGW,   DlC  DE  GADOUE, 

MIMSTRK   DKS  Ki;i,ATIO\S   KXTEKIELRKS,   .A  PARIS. 

Paris,  3  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites-moi  connaître  ce  qui  revient  à 
l'archichancelier  d'Etat  '  pour  son  traitement  comme  grand  dignitaire. 

Faites-moi  également  connaître  quand  vous  me  remettrez  le  tra- 
vail relatif  aux  affaires  de  Kome;  j'ai  hâte  de  les  terminer. 

Xapoléon. 

D'après  l'original.  .Archives  des  affaires  étrangères. 


16101.  — AU  COMTE  IIEGXALD,   DE  SA1\T-.]EAX  D'AXGÉLY, 

MIMSTRK  d'État  ,  président  de  section  au  conseil  d'état,  a  paris. 

Paris.  3  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Regnaud  ,  jai  lu  avec  intérêt  le  tableau  que 
vous  m'avez  envoyé  sur  la  situation  du  budget  des  villes  en  180S. 
Cela  me  porte  à  étendre  la  mesure,  et  à  soumettre  au  Conseil  d'Etat 
les  budgets  des  villes  dont  le  revenu  ne  s'élève  pas  à  plus  de 
■"),000  francs.  Je  vois  que  les  villes  ont  14  millions  d'actif  et  85  mil- 
lions de  passif;  ce  qui  fait  à  peu  près  100  millions;  et  qu'elles  ont 
encaisse,  pour  1809,  8  millions,  i  millions  à  la  caisse  d'amortis- 
sement pour  éteindre  les  dettes,  et  1,100,000  francs  portés  à  la 
colonne  En  acquit  de  délies.  Je  désirerais  que  vous  nie  flssiez  un 
rapport  sur  ces  dettes,  sur  le  mécanisnie  adopté  à  la  caisse  d'amor- 
tissement pour  les  éteindre  ,  et  sur  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  cela 
et  pour  les  mettre  au  courant.  Je  vois  que  les  dépenses  municipales 
se  montent  ii  8  millions  ,  ce  qui  me  paraît  une  somme  très-forle. 

En  jetant  les  yeux  sur  le  tableau,  je  tombe  sur  la  ville  de  Xiort  , 
qui  es!  portée  pour  216,000  francs  de  rente,  et  dont  l'octroi  est  à 

'  L'archichancelier  d' l'état  clail  le  prince  Ivigènc. 

XX.  7 
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I  io.oon  IVaiics.  Il  fiul  (in'il  i  ;iil,  sur  cet  octroi,  quelque  chose 
de  lontraiiv  aux  lois,  car  l'octroi  de  Niort  ne  peut  pas  rendre 
140,000  francs. 

D'après  l'ori'iinal,  iiou  siijné,  comin.  par  le  maréchal  Rpgnaud  .  de  Siiul-Jtan  d  Aiiycly. 


KUor,.  _  AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MIMSTni-;  DK  I.'iXTKIUlilR  ,  A  l'AHlS. 

Paris  ,  '.i  jaiuJLM'  1810 

Je  VOUS  envoie  la  note  des  savants  ou  gens  de  lettres  auxquels  je 
fais  des  [)eusions  sur  les  journaux.  Faites-moi  connaître  ceux  qui 
se  seraient  le  plus  distingués  depuis  deux  ans  dans  la  littérature  et 
les  sciences. 

ÉTAT  DES  GELWS  DE  LETTRES  ET  SAVANTS 

yil  0.\T   1)KS  l'EXSlOXS  SIR   I.KS  JOIRXAIX. 

MM.  Haiiy,  (>, 000  francs;  Bernardin  de  Saint-Pierre,  2,000  francs, 

Dutlieil,  2,000  francs;  Gossclin,  2,000  francs;  Corai,  2,000  francs. 

(Décret  du  21  février  180G.) 

MM.  Monge,  0,000  francs;  Gianni,  ;î,000  francs  ;  Lebrun,  1,200 

francs;  Lej^endre,  ;î,000  francs.  (Décret  du  10  mars  180G.) 

MM.  Barré,  4,000  francs;   Radet,    i,000  francs;    Desfontaines, 

i,000  francs.  (Décret  du  i  avril  1806.  ) 

M.  Monsijjui,  2,000  francs.  (Décret  du  i  mai  1800.) 

M.  Palissot,  3,000  francs.  (Décret  du  31  mai  1806.) 

M.  Villevieille  ,  2,000  francs.  (  Décret  du  9  septembre  1806.) 

M.  Cliénier,  6,000  francs.  (Décret  du  4  septembre  1807.) 

M.  Ducray-Duminil,  3,000  francs,  (l)écretdu  ITseplembre  1807.) 

M.  Baour-Lormian,  6,000 francs.  (Décret  du  30  septembre  1807.) 

M.  Picard,  6,000  francs.  (Décret  du  28  octobre  1807.  ) 

M.  Deirieu,  2,000  francs.  (Décret  du  20  août  1808.) 

M.  Luce  de  Lancival,  (5,000  francs.  (Décret  du  6  février  l80i).) 

D'après  la  minute.  Artliiics  du  l'Empire. 


101  (10.  —  Al    COMTE  MOLLIEN, 

MIMSTllK   I)L"   TRlisOR  l'I  BLIC  ,   A   PARIS. 

Paris,  .3  j.iiivier  1810. 

Monsieur  le  Comte  MoUien ,  vous  m'avez  remis  un  compte  du  trésor 
public   au   1"  octobre,    .le   désire  savoir   quand   vous   pourrez  me 
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remettre  un  pareil  compte  au  1*""  janvier,  parce  que  je  suis  bien  aise 
(l'asseoir  le:i  calculs  de  l'année  sur  ce  nouveau  compte.  Je  vous  prie 
(le  m'apporter  demain,  à  (piatrc  heures  après  midi,  les  décrets  ([ue 
j'ai  pris  l'année  passc'e  lorsque  j'ai  réglé  le  service,  cl  les  renseigne- 
ments nécessaires  sur  la  manière  dont  les  exercices  arriérés  doivent 
èlre  soldés  et  sur  ce  qu'il  est  convenable  de  faire  pour  réjjler  le  sei- 
vice  de  cette  année.  Portez-moi  aussi  le  budget  de  l'arméi^  du  llliiii  de 
l'année  passée,  enfin  tous  les  décrets  et  pièces  propres  à  me  mellre  à 
même  de  prendre  ime  décision  pour  assurer  le  service  de  iSIO. 

X.APOI-KOX. 
D'après  l'origiiia!  coinm.  par  M'"*'  la  comtesse  Mdllit'ii. 


16107.  —  Al"  r.KXKUAL  CLARKK,   DLG  DE  FKLTllE, 

MIMSTIÎK   I)K  I,A   GIKRRK  ,   A  PARIS. 

Paiis ,  3  janvier  1810. 

Alonsieur  le  Duc  de  Felire,  je  vous  renvoie  tous  les  projets  de 
budget  que  vous  m'avez  remis  sur  les  places  de  guerre,  pour  que 
vous  les  rédigiez  conformément  au  modèle  que  je  vous  ai  adressé 
pour  la  place  d'Alexandrie.  11  faut  me  faire  signer  une  répartition 
générale  entre  toutes  ces  places,  de  manière  que  cela  monte  à  la 
même  somme  que  l'année  passée,  mais  en  laissant  de  côté  une  somme 
considérable  pour  les  travaux  de  l'Escaut. 

D'après  la  minute,  .'\rciiiics  de  l'Empire. 


16108.  —  AU  GENERAL  CLAllKE,   DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTIU';  IJK  L.\  (ilKRRi:,   A   PARIS. 

Paris,  3  janvier  1810. 

Ayant  donné  l'ordre  de  prendre  possession  de  VValcheren  en  mon 
nom  ,  je  suppose  que  vous  avez  fait  les  dispositions  nécessaires  pour 
rarmemeut  des  batteries  de  côte  et  pour  mettre  cette  île  à  l'abri  de 
toute  attaque. 

D'après  la  minute.  Archives  de  rEmi)ire. 
Mùinc  lettre  au  niini.strr  de  la  marine. 

16109. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  01';  l,A   Cl  KRItK  ,  A  PARIS. 

Paris,  3  janvier  1810. 

J'attends  les  rapports  des  officiers  sur  Flessiugne.  Les  travaux  à  y 
faire  seront  compris  dans  le  budget  de  cette  année.  Puisque  les  An- 

7. 
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;{l.iis  nul  1(1  la  Ixiiilc  do  laisser  les  loi  lilicatioiis  iiilacles,  il  laiil  ne 
pniiit  |>('nlre  de  liMiips  à  les  r('|)arn-.  l.e  «jéiiéral  (^liasseloii|)  poiil  s'y 
rendre  dès  demain  pour  voir  ce  ipTil  y  a  à  faire;  il  visitera  le  eonis 
de  rKsr.iiil  cl  |)oiirr.i  cire  (\t'  rcloiii-  le  15  avec  le  colonel  Dccanx  , 
])otir  rendre  compte  an  conseil  d'adminisiralion. 

Whi^  IrtMUCre/  ci-joinles  des  notes  ponr  la  mission  du  ;}éni'r  ,1 
Cliassclonp. 

\()ii:s  l'oiii  i.i;  (;i':\Ki!Ai,  chasskloli». 

DaViès  les  premieis  rt'nsei;]ncn)enls  (|iii  \i(i)iienl  de  !'"lessinj}ne , 
il  p. liait  que  les  An;;liiis  ont  laissé  intactes  les  lortilications  ,  qni  con- 
sistent en  nne  enceinte  bastionnée  et  demi-lunes,  fosses  avec  escarjie 
cl  contrescarpe  et  pleins  d'eau.  (]ela  seul  vaut  plusieurs  millions,  il 
sera  donc  convenable  de  réarmer  et  réoccuper  l'Iessinjjue.  Mais  , 
natuix'llement ,  Flessinjjue,  pour  être  occupé  avec  succès,  doitavoii- 
sur  les  diyues  des  forts  qui  éloi;jnent  l'ennemi,  forts  que  j'ai  fait 
tracer  et  commencer.  Il  faut  les  aciiever  promptenient ,  c'est  le  prin- 
cipal. Ln  ou  deux  forts  au  milieu  de  l'inondation,  à  (|uatre  ou  ciiu] 
cents  toises,  soutenus  |)ar  deux  ou  trois  beaux  foits,  sont  importanis. 

Le  général  Chasseloup  verra  ce(|u  il  y  a  à  faire  à  Cadzand  ,  où  le 
principal  est  d'avoir  un  fort  à  l'abri  de.  .  .  ',  qui  protège  les  batteries. 

.A  lîammekens  :  voir  s'il  serait  [)ossible  de  lier  ce  fort  par  une 
inondation  avec  Flessingue;  voir  ce  ([ue  (oùtcra  le  rétablissement  du 
bassin  et  la  construction  nécessaire  pour  niellre  le  magasin  à  poudre 
à  l'abri  de  la  bombe;  voir  si  on  pourrait  établir  (juelqnes  batteries 
avancées,  soit  sur  des  bancs  de  sable,  soit  sur  des  atlerrissemeiits. 
Mais,  si  le  bassin  |)eut  être  facilement  lélahli,  l'iessingue  servira 
coimiie  point  d'ap|)ui  de  la  lloliille  (|ui  délendia  THscaul. 

Tout  cela  doit  être  médité  par  lOflicier  du  génie  et  être  l'objet  de 
calculs  particuliers. 

D'a-irùs  la  minute.   .Anliives  île  l'Einpiri'. 


lOllU.  —  AL  CO.MTK  ALDIM, 

MIXISIRH  SECRKTAIRK  d'ÉTAT  DU  ROV.ALME  d'iT.ALIK  ,  A  PAIUS. 

Paris,  3  jaiuiiT  1810. 

I*réscntez-moi  un  projet  de  message  au  sénat  et  un  projet  de 
dotation  (  entendez-vous  avec  Prina  )  pour  régler  le  sort  du  vice-roi 
comme  prince  italien.  Par  le  statut  du  royaume,  je  l'ai  appelé  au 
trône  en  cas  que  je  n'aie  [)oint  d'enfant;  mais,  comme  prince  italien  , 

*  Lacune  sur  la  minute. 
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il  lui  liiiil  1111  a|t(iii;i;;t'  ;  je  pense  doiic  (luim  iiiillion  on  ddinaiiics  est 
convenable.  Je  lui  donnerai  é'jalenicnt  la  villa  IJonaparle  ;  cela  for- 
mera l'apanaî^e  de  la  brandie  du  prince  de  Venise  dans  tons  les 
lenips. 

iV.ipn's  la  iiiiiiiilc     .Aicliiics  dr  ri'".ii)|iiro. 


ICI  II.  _  Al   COMTK  UEGXAII),  I)K  SAIXT-JMAX  IVAXCELY, 

l'iuîsiDKNT  ni:  .si:cTi()\  au  coxskii.  n'KiAr,  a  imhis. 

l*,iris  .  5  jaiu  iiw  INIO. 

L'alfairc  de  Dupont,  de  Marescot  et  do  Vedel  ne  peut  rester  pins 
lon'jlemps  en  suspens,  et  il  est  convenable  que  le  public  connaisse 
celle  affaire  sous  son  véritable  point  de  vue.  Je  désire  donc  (jue  vous 
fassiez  un  lapport  étendu  au  parquet,  avec  les  pièces  à  lappui,  ten- 
dant à  dcniandcr  (pie  la  liante  cour  soit  saisie  de  cette  affaire ,  de- 
mande qui  me  sera  faite  par  rarcbichancelicr  on  tout  autre;  ce  qui 
sera  un  nmlif  pour  faire  imprimer  les  pièces  et  ordonner  la  transmis- 
sion à  la  liante  cour.  Après  cela,  les  opérations  de  la  liaute  cour  se 
suivront. 

D'après  la  miiiule.  Archives  di'  1  Kiii|iiic. 


1GI1:>.  —  A   .M.    FOLCHK,    DlC   D'OTUAXTK, 

MlMSTRlO    Dis    lA    l'OMCK    GKMÎHAM;  ,     A    l'AlîIS. 

l'aris  .  5  jaiu  i(  r  1810. 

il  y  a  un  mauvais  ouvrage  d'un  sieur  Hruguières,  intitulé,  Xopoléon 
en  Prusse  ' ,  qu'on  croit  avoué  par  le  (louvernemeiit.  Tous  les  souve- 
rains lui  envoient  des  présents.  Faites  criticpicr  cet  ouvrage  comme 
je  crois  (ju'il  le  mérite,  car  je  ne  l'ai  (|ue  légèrement  parcouru. 

D'après  la  miiiulc.   Arcliivps  de  rKiiipli-c. 


j(;ii;î.  —  a  m.  dk  cmampacxv,  dk;  dk  cadork, 

MIMSTKK    DKS    IŒI,ATI()\S    IvVTKItlICL  lîi:S  ,     A    rAISIS. 

Palis  ,  (i  jariv  iiT  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  aucune  de  mes  affaires  n'avance, 
(lolle  de  la  Hollande  ne  fait  point  un  pas;  présentez  une  note  au  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  conformément  à  ma  lettre  au  Uoi  ; 
dites-lui  (jue  je  ne  puis  laisser  celte  nation  l'auxiliaire  de  l'Angleterre; 
tombez  sur  les  mauvais  conseillers  du  lloi ,   et  insistez  sur  la  néces- 

'  Napoléon  en  Prusse,  poemo  cjjiquo  cii  douze  chaiils. 


i(i2        ((miiiisro.xn.wcK  m:  .\  \i'(H,i;()\  i-.  —  isk». 

siU'  (II'  rocoiirir  .1  loiilt'  l.i  piii.ssaiico  <|iit'  Dieu  m'a  (louiicc ,  |Mtiii'  lairi' 
(lu  mal  à  rAiijjlcIt'rn'  cl  pour  iiuiio  à  son  coinnioice  dans  ralliaiuc 
(m'il  a  conh.uice  avir  le  coiiimercc  de  Hollande. 

\ai'oi,ko\. 

I»  .i|)ri-s  la  copie.   .\ri-|)iv«'s  cJi's  alTaiiTs  iMrangùres. 


Killi.  —  .\  l'IlKDKKIC-AlGLSTK,   lUU  1)K  S.AXli,  a  i.kksdi:. 

l'aris  ,  "  jaiiiirr  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  j'apprends  avec  plaisir,  par  la  lellre  que 
vous  m'avez  écrite  ,  l'Iieureuso  arrivée  de  Votre  Majesté  dans  la  capi- 
tale de  son  rojaume.  Je  suis  bien  aise  que  Votre  Majesté  ait  été 
satisfaite  de  l'accueil  qui  lui  a  été  lait  dans  mes  Ktats;  il  m'a  été  très- 
agréable  de  l'y  recevoir  et  de  trouver  une  pareille  occasion  de  lui 
témoigner  la  sincérilé  de  mes  sentiments. 

D"après  la  miiiule.   Archives  de  l'Empire. 


1(}1I5._A  M.   DK  CH.AMPAGXV,   DlC  DK  CAUOUK, 

MINISTRE    DKS    RKI.ATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  8  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore  ,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 
avec  le  roi  de  U  estplialie,  avec  les  modifications  suivantes  : 

1°  Je  ne  puis  donner  la  souveraineté  du  Hanovre  au  roi  de  U'est- 
pliaiic  ,  parce  que  je  n'ai  point  cette  souveraineté;  mais  je  puis  lui 
céder  le  Hanovre  et  mes  droits  sur  celte  province;  c'est  tout  ce  (jue 
je  puis  l'aire. 

2°  H  faut  mettre  à  l'article  8  :  i;  La  première  série  sera  payable 
en  1X13,  à  raison  de  quatre  bons  par  trimesire.  IjCs  quatre  bons  du 
premier  trimestre  devront  être  payés  le  30  janvier;  les  quatre  bons 
du  deuxième  trimestre,  le  30  avril;  les  quatre  bons  du  troisième  tri- 
mestre, le  30  juillet;  et  les  quatre  bons  du  quatrième  trimestre,  le 
30  octobre. 

«  La  deuxième  série  sera  payée  de  la  même  manière  en  18L4,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'en  1822.  L'intérêt  sera  payé  à  5  pour  100,  à 
dater  du  1"  janvier  181(1,  à  l'aris,  |)ar  un  baïKjuier  (|ui  sera  désigné 
par  le  roi  de  Weslpbalie ,  deux  fois  par  an  ,  à  raison  de  iOO.OOO  francs 
le  31  juillet,  et  de  400,000  francs  le  31  décembre.  Les  mêmes 
payements  auront  lieu  en  1811  et  eu  1812.  Lu  1813  l'intérêt  sera 
payé  de  même,  mais  seulement  pour  neuf  séries;  en  181-4  il  ne  sera 
payé  que  pour  liuit  séries ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  entière  extinction. 
Le  ban(|uicr  du  Uoi  payera  les  intérêts  à  la  caisse  du  domaine  extra- 
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ordinaire,  qui,  si  elle  a  vciuiii  ces  i)ons ,   donnera  au  banquier  la 
liste  des  personnes  (jui  en  seront  piopriétaircs.  ■ 

Article  10  :  mettre  ([uc  le  contingent  pourra  être  fixé  à  20,000 
hommes  d'infanterie,  à  4,000  de  cavalerie  et  à  2,000  d'artillerie  et 
sapeurs. 

Je  ne  comprends  pas  l'article  3.  Le  revenu  net  des  biens  du  Hano- 
vre est  de  5,200,000  francs,  sur  lesquels  j'ai  donné  4,559,000 
francs  ;  il  ne  reste  donc  plus  que  G41 ,000  francs,  au  lieu  de  1 ,200,000 
francs.  Les  4,550,000  francs  des  biens  du  Hanovre  donnes  par  TKm- 
pereur,  ou  compris  dans  la  quatrième  classe  encore  à  donner,  seront 
reconnus  par  le  roi  de  Uestphalie,  lequel  s'engagera  à  les  maintenir 
à  perpétuité  irrévocable,  et  à  en  favoriser  la  vente.  Le  surplus  des 
domaines  existant  en  Hanovre  sera  laissé  au  Roi.  Les  domaines  accor- 
dés ne  seront  soumis  à  aucune  imposition  pendant  dix  ans,  après  les- 
quels ils  seront  soumis  aux  mêmes  impositions  que  les  autres  biens 
du  pays.  Par  cette  rédaction,  je  laisse  au  Roi  0  à  700,000  francs 
de  domaines  encore  disponibles. 

Xai'oiéox. 

D'après  roiiyinal.  Archives  des  affaires  clrangércs. 


IGIIG.  —A  JEROME  NAPOLEON,   ROI  DE  UESTPHALIE, 

A  CASSIil.. 

Paris,  8  janvier  1810. 

.Mon  Frère,  je  vois  avec  plaisir,  [)ar  la  lettie  (|ue  vous  m'avez 
écrite  de  Saarbriick,  que  vous  avez  voyagé  jusque-là  sans  accident. 
Je  désire  que  le  reste  de  votre  voyage  soit  également  heureux  pour  la 
Reine  et  pour  vous;  et  je  serai  satisfait  d'apprendre  bientôt  l'arrivée 
de  Voire  Majesté  dans  la  capitale  de  ses  Etats. 

Napoléon . 

D"après  la  copie  tomra.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


16117.— A  FRÉDÉRIC,   ROI  DE  WURTEMRERG,  a  Stuttgart. 

Paris,  8  janvier  1810. 

Monsieur  mon  Frère ,  je  reçois  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite 
d'Epernay.  Je  vois  avec  plaisir  que  Votre  Majesté  a  été  satisfaite  du 
séjour  qu'elle  vient  de  faire  dans  ma  capitale.  Je  suis  fâché  de  n'avoir 
pu  la  voir  avant  son  départ.  Les  afftiires  d'Allemagne  vont  être  inces- 
samment terminées,  et  j'espère  que  Votre  Majesté  sera  satisfaite  des 
arrangements  qui  seront  pris  à  ce  sujet. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurlemherj. 


lOV  COIUlKSI'dXI) WCK   I)K   XAPOLKO.V  I'.  —  18  10. 

KIIIK.  — A   M.    DM  CII.AMI'AdW,   1)1  C   DK  CADOUM, 

MIMSTIIK     DIS    IIKI.ATIOXS     KMKRIIU  ItKS  ,     A     l'AItlS. 

Paris.  <)  janviiT  1810. 

Moiisii'iir  lo  Duc  de  (ladoio,  répoiuloz  an  ministre  de  Xaples  ijiie 
les  ilidscs  ne  penvenl  |)as  èlre  ainsi;  qne  les  délies  snr  mon  trésor 
de  France  sont  constatées  et  n'ont  besoin  d'ancnne  vérilication  ,  puis- 
(|ue  c'est  de  l'ar;;cnt  avancé  en  France;  (pic  les  antres  daleni  du 
moment  même  où  j'ai  cédé  le  pays;  (jne  des  mesnrcs  doivent  èlre 
prises  snr-le-champ  pour  les  acquitter,  ou  qu'on  doit  s'attendre  que 
je  donnerai  des  ordres  à  mes  «{éiiéraux  pour  me  solder  par  mes 
mains  ;  que  les  engajjemenls  (|u'on  |)reiul  avec  moi  sont  sacrés  et  que 
je  sais  les  faire  respecter,  même  des  princes  les  plus  puissants  ;  que 
le  règlement  de  ces  comptes  est  nécessaire  jiour  ré;5ler  les  comptes 
du  trésor  public  ,  de  la  Lé'jion  d'Iioiiiieur  et  aiities  établissements  ; 
(pi'il  ne  s'a;[it  pas  de  jjajjner  du  temps  ,  mais  dariiver  à  un(^  piomj)le 
conclusion. 

Vous  répondrez  au  fjéiiéial  \  er  llucll  (pie  les  salislactions  données 
pour  l'attentat  commis  par  l'oKicier  bollaiidais  ne  sont  pas  suflisanles; 
qu'insulter  à  mon  pavillon  est  un  crime  d'i'Mat  à  cause  i]c^  consé- 
(juences;  que  je  ne  saurais  être  plus  mécontent  des  ofliciers  liollan- 
dais,  qui  ne  montrent  du  zèle  et  de  l'activité  que  contre  mon  pavillon. 

Hépondcz  à  M.  de  Cetto  que  je  ne  saurais  être  satisfait  de  son 
mémoire  ;  que  ce  n'est  point  avec  des  mots  et  des  exposés  de  principes 
qu'on  youverne  les  nations;  que  la  constitution  actuelle  du  Tyrol  ne 
peut  convenir;  que  les  moyens  de  la  Bavière  pour  y  faire  la  police  et 
faire  respecter  les  lois  sont  nuls;  que  ce  pays  a  été  brisé  dans  ses 
babitudes  et  dans  ses  institutions  ;  que  le  Tyrol  se  serait  révolté  contre 
la  Maison  d'Autricbe  si  elle  eût  ajji  comme  les  Bavarois  ;  que  c'est 
en  y  laissant  des  états  et  i\c<,  institutions  sanctifiés  par  le  temps  que 
la  Maison  d'Autricbe  s'est  attacbé  les  babitants;  que,  si  je  me  mêle 
des  affaires  de  la  Bavière  dans  ce  pays,  c'est  que  cela  importe  à  la 
sûreté  de  la  Confédéralion  ;  (pie  je  ne  puis  consentir  à  laisser  le 
Tyrol  dans  la  situation  où  il  se  trouve;  qu'il  est  indispensable  (jue  la 
Bavière  lui  donne  une  constiliilion  (pii  se  rapproclu-  des  liabiliides  et 
des  Cdiilumes  âi'^  monlafjnards ,  et  un  jjouveineinent  central  (jui  parle 
à  leur  imaj(ination ,  les  altacbe  et  leur  retrace  la  forme  de  <]otiverne- 
ment  (jne  leur  avait  donnée  l'Autricbe  en  leur  donnant  un  prince  de 
son  san;{  ;  (iii'il  laiit  prendre  des  mesures  promptes  pour  rompre  les 
liens  qu'aurait  le  Tyrol  avec  l'Autricbe  et  y  établir  une  police  sévère 
cl  active;  mais  que,  si  le  gouvernement  bavarois  se  sert  de  pbrascs 
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et  (le  discussions  do  principes,  le  Tyrol  se  révoltera  de  nouveau  el 
inquiétera  la  Havière  et  la  Conlédéialion.  (".elle  alïaire  est  très-impor- 
tante, et  je  désire  pouvoir  retirer  mes  troupes  du  Tyrol.  Parlez-en 
au  Hoi  lui-même,  et  avancez  la  néjjociatiou. 

\'.\i'oi.i';o\. 

D'après  l'original.  .\r(liiv(>s  des  afraircs  c'liuii||èri's. 


jGlIi).  —  A   M.   (ÎAIDIX,   DlC   DK  (lAKTK, 

MlMSTIiK  nus   l'IXWCKS  ,    A   l'.AIUS. 

l'aiis,  9  janvier  IS!0. 

Il  se  fait  à  la  police  deux  perceptions  :  une  peicepliou  sur  les 
passe-ports  cl  une  perception  pour  les  jiorts  d'armes. 

Kn  ISO.S,  il  a  été  délivré  ();n,()0()  passe-ports  cpii ,  à  '1  francs 
chaque,  devaient  faire  I  ,'27 '(,000  francs;  mais  la  police  en  déduit 
S2  centimes  pour  la  i'é;jie  du  lind)re,  7  centimes  el  demi  aux  prélels 
[)Our  indemnité  de  non-valetu's  dans  la  perception  ;  ce  (pii  fail  (|uc  le 
produit  de  celle  année  n'a  été  (|uc  de  712,987  fiancs.  Sur  celle 
souHue  le  ministre  ôle  encore  221,000  francs  pour  fouinilure  de 
papier;  le  papier  coûte  3  sous  la  feuille  ;  faites-moi  connaître  si  cela 
n'est  pas  trop  cher  et  à  quel  prix  le  fournit  le  timbre.  Si  l'on  portait 
cette  charge  de  2  francs  àlO,  ou  se  ferait  une  ressource  de  G  millions, 
(|ui,  bien  administrée,  pourrait  en  rendre  5  au  trésor  public.  Vous 
me  ferez  un  rapport  là-dessus. 

Le  droit  de  port  d'armes  se  paye  10  francs  ;  on  a  accordé  cette 
année  4i, 000  permissions  ;  ce  qui  a  fait  i'iO,000  francs.  11  est  clair 
(ju'il  n'y  aurait  aucun  inconvénient  à  porter  le  droit  à  30  francs  ; 
ce  (pii  jjourrait  faire  une  ressource  de  I  ,200,000  francs. 

Kn  Italie  ,  ces  deux  branches  de  revenu  ne  laissent  pas  d'èfie 
avanta;[euses. 

Faites-uioi  comiaitre  si  on  ne  pourrait  pas  faire  entrer  cela  dans 
les  lînances,  si  la  ré;]ie  ne  pourrait  pas  fournir  le  papier  pour  l'une 
et  l'autre  espèce  de  permission,  et  si  eiilin  ce'a  ne  serait  pas  suscep- 
tible d'une  augnientali(m. 

Ij'apiè.s  la  miiHile.   .archives  de  l'Empire. 

16120.  —  A  M.   KOlTJiK,  DUC  D'(3TI;A\TK, 

MINISTRE    ni';    l-A    l'OMCK    (IKNKRALE  ,    A    l'ARlS. 

Paris  ,  9  jaiuier  18 10. 

Monsieur  le  Duc  d'Olrante,  j'ai  sijjné  les  décrets  qui  reçoivent  vos 
comptes  des  dépenses  secrètes  pour  l'exercice  1  SO<S.  Kn  les  examinant , 
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j'ai  Irouvé  (|iicl(iuos  arliclcs  susceptibles  d'observalious ,  el  je  vous  en 
lais  part  pour  (|iie  désormais  ces  petites  irré;]iilarilés  n'aient  plus  lieu. 
Dans  le  compte  général  des  dépenses  secrètes  ,  vous  portez  au  cli.ipilre 
des  Dépenses  arriérées  21,000  francs  qui  appartiennent  au  chapitre 
«les  Frais  de  police  îles  préfets.  Il  est  vrai  que,  si  vous  les  aviez  portés 
dans  ce  dernier  chapitre,  la  dépense  eût  alors  dépassé  le  crédit; 
mais  le  virement  (pie  vous  avez  l'ait  pour  remédier  à  cet  inconvénient 
n'est  pas  réjjulier.  V  ous  n'avez  pas  joint  au\  quittances  la  procuration 
qui  a  (lu  autoriser  le  sieur à  toucher  à  votre  caisse  le  traite- 
ment du  ;j(uuerneur  général  de  Paris.  Vous  n'avez  pas  signé  pour 
ac(piit  les  hons  de  votre  traitement  sup[)lémentaire.  Enlln  il  y  a  une 
légère  erreur  de    l  franc  \o  centimes  dans   le  compte  du  payement 

fait  au  sieur u"*Ji,  chapitre  m,  article  2,  état  n"  10.  Dans 

vos  comptes  du  Droit  île  port  d'armes  et  du  Produit  des  passe-ports, 
je  vois  (pie  vous  avez  laissé  à  la  disposition  du  préfet  de  police,  d'une 
part  8,000  francs,  et  de  l'autre  2,709  francs  pour  remboursement 
de  dépenses  étrangères  à  la  perception  de  ces  droits.  Ceci  n'est  pas 
exact ,  et  ces  dépenses  devaient  être  imputées  sur  d'autres  fonds.  Kulin 
je  pense  que  le  prix  de  3  sou.s  par  feuille ,  auquel  vous  avez  réduit 
les  frais  de  fabrication  du  papier  à  passe-port,  doit  être  encore  sus- 
ceptible de  réduction. 

Quant  à  la  rétribution  inq)osée  sur  les  journaux,  je  vois  que  vous 
payez  sur  ce  produit,  indépendamment  des  pensions  que  j'ai  accor- 
dées, G, 000  francs  à  M.\l.  Dauuou,  î.emontey,  Chénier,  pour  indem- 
nités de  leurs  travaux  sur  l'hi.stoire  de  France  ;  9,000  fraiics  au  sieur 
Esménard  pour  un  travail  particulier,  et  divers  secours  à  des  hommes 
de  lettres.  Ces  hommes  les  méritent ,  mais  vous  ne  devez  pas  les 
donner  sans  ma  signature  ;  c'est  la  règle. 

D  après  la  copie.    Aicliiv(>s  de  l'Empire. 


101:21.   —  AL'  CO.MTE  .MOLE, 

DIRKCTELU  GKNKRAL  DES  l'ONTS  ET  CHAUSSÉES,   A  l'.lRIS. 

Paris,  9  janvier  1810. 

Je  suis  instruit  que  le  préfet  de  Seine-et-Marne,  propriétaire  d'une 
usine  dans  ce  déparlement ,  détourne  des  fonds  destinés  à  la  reconstruc- 
tion du  pont  de  Souppes  et  les  emploie  à  des  travaux  qui  donnent  de 
l'eau  à  son  usine;  qu'il  se  dispense  aussi  de  l'entretien  et  des  répara- 
tions à  faire  à  une  chaussée  pour  conserver  une  quantité  d'eau  sufd- 
sante.  Envoyez  un  auditeur,  ayant  votre  confiance,  pour  faire  une 
enquête  sévère  sur  cet  objet,  sans  que  le  préfet,  le  sieur  Lagarde, 
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en  soit  instruit,  ce  préfet  ayant  beaucoup  de  prolcclions  dans  les 
bureaux. 

D'après  la  miinile.  Arcliiios  de  l'Empire. 


IG122.  —  AL  GKXÉUAL  CLAUKl': ,  DLC  DE  FELTRE , 

MlXISTISli  DE  I.A  GLKRRE,  A  PARIS. 

Paris  ,  9  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  dirigez  la  division  que  commande  le 
général  Kouyer  sur  Cbàlon  ,  où  l'on  prendra  des  moyens  pour  rem- 
barquer jusqu'à  Tarascon.  De  là  elle  se  rendra  en  Catalogne,  sous 
les  ordres  du  duc  de  Casiiglione.  Ce  sera  donc  un  renfort  de 
5,000  hommes,  (jui  sera  utile  au  duc  de  Castiglione. 

\ai>oléo\. 

1)  a[!rès  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1C123.  —  AU  GÉXÉU.^L  CLARKE,  DLC  DE  FELTHE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,    A   TARIS. 

Paris,  9  janvier  1810. 

,Ie  trouve  les  prétentions  qui  s'élèvent  entre  les  généraux  et  les 
auditeurs  ridicules.  Reprenez  vertement  les  deux  auditeurs  eu  (|ues- 
tion,  et  écrivez  à  M.  Daucby  pour  qu'il  prévienne  à  l'avenir  ces  abus. 

J'ai  accordé  la  Légion  d'bonneur  qu'a  demandée  le  maréchal  .Mar- 
mont  pour  sept  des  principaux  habitants  de  la  Dalmatie.  Je  trouve  la 
demande  de  quinze  mille  fusils  à  donner  aux  Croates  bien  prématurée 
et  bien  hasardée;  il  faut  bien  se  garder  d'en  rien  faire.  On  pourrait 
tout  au  [)lus  en  donner  à  une  compagnie  par  régiment.  Le  maréchal 
Marmont  est-il  sur  que  ces  gens-là  ne  s'en  serviront  pas  contre  lui? 
Il  ne  faut  pas  les  armer  avant  qu'on  les  connaisse  et  qu'on  en  soit  sur. 
Qu'on  en  arme  un  millier  d'honnnes ,  et  pas  plus.  Témoignez  au 
maréchal  Marmont  ([ue  cette  légèreté  dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance me  paraît  fort  extraordinaire. 

D'après  la  raiiiule.  Archives  de  l'Empire. 


16124.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTHE, 

MIMSTRE    DE    I.A    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  9  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre  ,  écrivez  au  aiaréchal  Marmont  qu'il  ne 
faut  pas  que,  pour  économiser  les  ressources  du  pays,  il  affaiblisse 
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SOS  corps  cil  rciuoyanl  ses  malades  sur  les  derrières,  pirce  (pie  ees 
malades  s'en  imiil  en  France;  iin'il  laiil  qn'il  élal)!isse  des  li(')pilanx 
réjlhnenlaires. 

JMrive/  au  viee-roi  de  faire  rentrer  en  llalie  l<»iis  les  ré;|inienls 
Iraiicais  (pii  élaienl  à  l'arniée  d'Allemajpie  ,  et  de  les  cantonner  dans 
des  ;;arnisons  délinitives ,  sur  le  pied  de  paix.  Heconmiande/-lui  de 
choisir  des  canlonnemeiils  où  ils  |)nissent  passer  Télé  el  j)ar  consé- 
ipiciil  très-sains.  L'ancienne  armée  de  Dalmalie  senle  restera  dans 
les  provinces  illyrienncs. 

Ordotnie/  é|]alemenl  qu'on  relire  du  Tyiol  les  troupes  (|ui  y  sont 
inutiles,  et  d'y  laisser  de  prélérence  des  Italiens,  les  |)ertes  étant  plus 
faciles  à  réparer  en  Italie. 

Demandez  un  projet  de  répartition  de  l'artillerie  de  l'année  d'Italie 
entre  les  places,  telles  que  l'almanova,  Mantoue,  Pavie,  etc.  I-es 
troupes  de  cette  armée  doivent  être  mises  sur  le  pied  de  paix. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Macdonald  de  se  rendre  à  l'aris.  I>e 
jjénéral  dénier  restera  comme  inspecteur. 

Kniin  prescrivez  des  mesures  pour  mettre  de  l'éconoujie  dans  les 
dépenses. 

Donnez  l'ordre  que  tout  ce  qu'il  y  aurait  à  l'armée  d  Italie  faisant 
partie  des  régiments  d"Isend)ourg  et  de  la  Tour  d'.Auvergne  retourne 
à  \aples. 

\.\IH)LLO\. 
D'après  la  copie.  Di'pôl  de  la  guerre. 


jin^r».  —  Al    PUIXCK  DM  XELCHATEL  KT  DK  UAGKA.M, 

MAJOR  (JKXKKAI,   DK    I,'aU\11';I';   Ul'Sl'AfAK  ,    A    PAIUS. 

Paris,  9  janvier  ISIO. 

.le  VOUS  prie  de  me  remettre  un  état  de  la  situation  de  la  division 
Hcynier,  du  <S'  corps,  des  hrigades  de  dragons  et  de  tout  ce  qui  est 
dirigé  sur  l'Kspagne,  aitillerie,  équipages,  avec  le  lieu  où  cela  est, 
jour  par  jour,  .l'ai  hesoin  de  cet  état  pour  faire  mes  combinaisons. 

D'après  la  minute,   .■\rcliises  de  l'Empire. 


JCI2(i.  —  A  M-  l\  MAllKCHALE  DICHKSSK  DK  MOXTKlîKLLO, 

A  PARIS. 

Paris  ,  9  j:nn  ier  1810. 

.Ma  Cousine,  je  viens  de  nommer  le  général  Kirgener  commandant 


COHiiKSl'OXD.WCI':    I)K    \  A  l'^LHOV    1  ■^  —  ISIO.  119 

du  ;{(''iiio  (lo  ma  (larde  ,  ol  je  suis  aise  d'avoir  fait  par  là  une  chose 
(jui  \(iMS  soil  a;;i('al)!o. 

X.AI'Ol.ÉOX. 

D'apirs  l'orijjiual  toimii.    |i.ir  M.  le  ilui   île  .Muiilchcliii 


](il27.  _  A   M.    i)K  CilAMPACW  ,    DLC   DE  CADORK, 

MiMsriiK  i)i;s  iu:i,ATi(i\s  f.xtkiîikluks,   a  paris. 

Paris  ,  10  jaiuicr  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  Irouvercz  ci-joiiil  un  rapport  du 
ministre  des  (niances  et  un  autre  du  ministre  de  l'intérieur  sur  le 
«jrand  objet  de  nos  relations  actuelles  avec  rAméri(]ue.  Je  désire  ([ue 
vous  me  fassiez  un  rapport  sur  l'histoire  de  nos  relations  avec  les 
Klafs-lnis  depuis  le  traité  de  Mortelontaine,  et  que  vous  y  joigniez 
toutes  les  pièces  originales,  traduites  en  'Vançais ,  dont  parlent  les 
deux,  ministres.  Joignez-y  aussi  les  piincipalcs  notes  du  ministre 
d'Amérique,  afin  que  je  voie  bien  (pielle  est  la  situation  présente  de 
nos  rapports  avec  l'Amérique  et  le  parti  que  j'ai  à  prendre.  Ayant  peu 
de  condance  en  Turreau,  qui,  d'ailleurs,  a  (piitté  la  France  depuis 
longtemps,  je  désire  changer  la  légation,  ou  du  moins  envoyer  en 
Américjue  un  homme  de  confiance  (|ui  connaisse  mes  intentions  et  qui 
soit  assez  adroit  pour  donner  l'impulsion  convenable  aux  affaires  im- 
portantes dont  je  voudrais  le  charger.  Ayez  plusieurs  conférences, 
si  cela  est  nécessaire,  avec  le  ministre  d'Amérique  ainsi  qu'avec  le 
secrétaire  de  légation  qui  vient  d'arriver  de  Londres,  et  remettez-moi 
un  rapport  bien  détaillé  sur  celte  portion  importante  de  la  politique 
actuelle.  Kuilu  (ailes-moi  connaître  votre  opinion  sur  ce  qu'il  con- 
viendrait de  faire  pour  sortir  de  la  position  où  nous  nous  trouvons. 
Vous  joindrez  à  votre  rapport  la  copie  des  différents  actes  que  j'ai 
publiés  et  qui  règlent  notre  législation  des  neutres,  ainsi  que  les  actes 
de  l'Angleterre  sur  ce  sujet,  traduits  également  en  français. 
i  Toutes  les  mesures  que  j'ai  prises,  comme  je  l'ai  déjà  dit  plusieurs 

I      fois,  ne  sont  que  des  mesures  de  représailles.  Je  ne  reconnais  aucune 
I      des  prétentions  des  Anglais  sur  les  neutres,  ce  qu'ils  appellent  leur 
I      code  maritime.  I^es  Anglais  eux-mêmes  n'ont  jamais  eu  la  prétention 
1     de  me   le  taiie   reconnaître.    Cette  i)rétention  aurait  été   sans  but, 
puis(|ue  le  code  n'est  diiigé  que  contre  la  France.  Cependant  l'Amé- 
rique et  les  puissances  du  Xord  n'ont  pas  non  plus  reconnu  les  pré- 
'     tentions  de  l'Angleterre,  ou  du   moins   ne  les  ont  reconnues  qu'en 
partie.  La  législation  maritime  de  l'Angleterre,  jusqu'à  ces  dernières 
années,  était  tyrannique,  mais  elle  n'était  pas  totalement  insuppor- 
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failli'.  I/CS  .\n;;lais  oui  loiil  cnlhiilr  eu  s'iirrojioriiil  le  «Iroil  do  drclaror 

111  l'iiil  (le  hlociis  tous  les  poils  d'un  pays,  les  côtes  et  un  oiupirc 
fout  ciilier.  C'est  interdire  tout  commerce  et  ne  plus  reconnaîlie  de 
neutres  jiour  les  pays  (prelle  veut  mettre  en  élal  de  hlo  iis.  ,Ie  n'ai 
rien  dit  de  riniluence  que  rAn;;lclerre  prétendait  exercer  sur  les  neu- 
tres ;  ce  n'est  (pi'à  la  nouvelle  extension  donnée  au  droit  de  hlocns 
tp.ie  j'ai  opposé  le  décret  de  Herlin  ,  et  même  le  décret  de  Berlin  ne 
doit  être  considéré  que  comme  un  blocus  conlinenlal  et  non  maritime; 
car  c'est  ainsi  (]u'il  a  été  exécuté.  Je  ne  le  rcîjarde  en  (pichpic  sorte 
que  conune  une  protestation  et  une  violence  opposée  à  une  violence. 
Il  n'a  été  réellemenf  exécuté  (pic  pour  llambour;j ,  le  \l  eser  et  les 
eûtes  du  coulineut,  et  des  déclarations  ont  été  données  aux  neutres 
|)ortant  que  son  exéculion  ne  s'élendrail  noiiil  en  pleine  mer.  .Jus(|ue- 
là  il  y  avait  peu  de  mal  ;  les  neutres  entraient  encore  dans  nos  |)orts; 
mais  les  ordres  du  conseil  de  la  Grande-Hretaipie  ont  nécessilé  mon 
décret  de  Milan,  et  dès  lors  il  n'y  a  plus  eu  de  neutres.  Ce  décret  n'a 
eu  qu'un  but,  c'est  celui  de  me  mettre  à  l'abri,  moi  et  les  autres  na- 
tions, du  droit  intolérable  que  s'airogeait  l'Anj^leterre  d'imposer  un 
octroi  de  navigation  sur  le  conunerce  et  les  vaisseaux  de  toutes  les 
nations ,  prétention  |)ar  laquelle  elle  traitait  la  mer  connue  je  puis 
traiter  la  Seine,  l'Escaut  et  le  lUiin.  Celle  prétention  exigeait  l'inter- 
diction de  tout  commerce,  et  l'on  ne  devait  calculer  aucune  consé- 
(pience  quand  il  s'agissait  de  s'y  opposer.  On  m'assure  aujourd'bui 
que  les  Anglais  se  sont  relàcbés,  qu'ils  ne  lèvent  plus  de  taxes  sur 
les  bâtiments  :  i'aile.i-moi  connaître  s'il  y  a  un  acte  autbenlique  qui 
l'annonce;  et,  s'il  n'y  en  a  pas,  laites-moi  connaître  si  le  lait  est 
vrai;  car,  une  lois  que  je  serai  assuré  qu'un  octroi  de  navigation  lie 
sera  point  établi  par  l'Angleterre,  je  pourrai  me  relàcber  sur  bien  des 
clioses. 

Je  ne  serais  point  éloigné  de  signer  un  traité  avec  l'Amérique,  par 
lequel  elle  s'engagerait,  1"  à  ne  jamais  sonllrir  que,  sous  aucun  pré- 
texte, il  IVit  mis  par  l'Angleterre  un  dniil  sur  son  commerce  et  ses 
bâtiments;  2°  à  ne  jamais  soufiVir  (pie  l'Angleterre  lui  interdise  le 
commerce  de  la  Fiance  sous  prétexte  du  droit  de  blocus  ou  tout  autre 
prétexte,  atlciulu  (pi'il  esl  possible  (pie  certains  points  soient  bloqués, 
mais  que  tout  un  empire  ne  saurait  l'être  ;  îi"  à  ne  jamais  souffrir 
que  ses  bàlinieuls,  pour  arriver  en  France,  soient  obligés  j)ar  les  An- 
glais à  relàcber  dans  (pichpùin  des  ports  des  possessions  brilanniqucs. 
Mojenuant  ces  trois  conditions,  je  pourrais,  de  mon  cijté,  déclarer, 
J"  que  mes  corsaires  et  bâtiments  de  guerre  n'exerceront  aucune  visite 
sur  les  bâtiments  américains,  si  ce  n'est  la  visite  nécessaire  pour  véri- 
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fier  si  le  bâtiment  est  réolloincnt  américain  cl  n'appartient  point  à  une 
nation  ennemie;  2°  que  les  vaisseaux  américains  seront  reçus  dans 
incs  ports  et  soumis  seulement  aux  droits  de  douanes  ordinaires  , 
pourvu  toutefois  qu'ils  viennent  directement  des  Etats-Unis,  d'un  autre 
port  de  France,  d'un  pays  allié  de  la  France,  ou  d'un  pays  neutre; 
car  je  ne  puis  consentir  à  admctirc  des  bâtiments  américains  qui 
viendraient  des  ports  de  l'Anfjlcterre. 

Je  trace  ici  ces  idées  à  la  hàle  ;  elles  seront  rectifiées  (juand  j'aurai 
sous  les  yeux  toutes  les  pièces  et  le  rapport  que  vous  devez  me  l'aire  ; 
mais,  pour  que  vous  ayez  des  bases  pour  voire  travail,  j'ai  voulu 
vous  faire  counuîlrc  mes  principales  idées.  Vous  sentez  l'importance 
de  «(arder  sur  cet  objet  le  plus  «jraud  secret.  Préscufez-inoi  votre 
rapport  le  plus  promptement  possible;  les  matériaux  du  travail  que 
je  vous  demande  doivent  exister  dans  votre  ministère. 

Napoléo\. 

D'aprcs  l'original.  Archives  dos  aflaircs  élrangères. 


1GI28.  —  AU  COMTE  lîlGOT  DE  PllEA.MEXEl] , 

MINISTRE    DES    CULTES,    A    l'AP.IS. 

Palis,   10  janvier  ISIO. 

Monsieur  le  Comte  Higot  de  Préameneu,  donnez  ordre  au  général 
Miollis  de  faire  cniballer  toutes  les  archives  du  Saint-Siège  et  de  les 
envoyer  en  France  sous  l)ouue  escorte. 

NAi'oiiox'. 

D'après  l'original  tonna,  par  M""'  la  baronne  de  Xougarède  de  Fayel. 


I(3ii29.  —  OL ESTIONS  AU  COMITE  DES  EVÊQUES '. 

Paris,  11  janvier  LSIO. 
PREMIÈRE  SÉRIE. 

1"  Le  gouverncnicnt  de  l'Eglise  est-il  arbitraire? 
2°  Le  Pape  peut-il,  par  des  motifs  d'affaires  temporelles,  refuser 
son  intervention  dans  les  affaires  spiiituelles? 

'  (jC  coinilé ,  nommé  le  16  novembre  1809,  éiait  ainsi  composé  :  le  cardina 
Fescli ,  prc.sident;  le  cardinal  llaiiry ,  arclicvèquc-évètjiie  de  Monicfiascone; 
Louis-Mathias  de  Barrai,  archevêque  de  Tours;  Jean-Daptiste  Canavcry,  évèqiic 
de  Verceil;  .lean-Baptistc  Boiirlier,  évèqiie  d'Kvreux;  Gliarlos  llannay,  évèqiie 
de  Trêves;  Jean-Iiaptiste  Duvoisin,  évèqiie  de  Nantes.  L'abbé  Fonlana,  supérieur 
des  Barnabilcs,  et  l'abbé  l!]inery,  supéricLir  du  séminaire  de  Sainl-Sulpice,  furent 
adjoints  au  comité  ;  mais  on  ne  trouve  pas  leur  signature  au  bas  du  mémoire 
lédigé  par  les  évèques  en  réponse  au.x  questions  de  l'Emjiercur.  Voir,  p.  122, 
lin  ré.sumé  de  la  réponse  des  évèques. 
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li"  ri  V.  Il  t'sl  hors  tlo  (Imite  (|iic,  «l»'|niis  un  cerlain  ti'inps,  la 
roui  (II-  Uoiiu"  l'sl  ressciri'o  dans  un  |)i-lil  iioinbio  de  ramilles;  (|ue  les 
alïaires  de  i'K;{lise  y  sont  e\aiiiitiées  el  Irailées  par  un  pelit  nombre 
de  prélats  el  lliéolo;;iens ,  pris  dans  de  peliles  localités  des  environs, 
el  (|ui  ne  sont  pas  à  porlt'e  de  bien  voir  les  ;]rands  intérêts  de  TKîjlise 
universelle,  ni  d'en  bien  jujjer. 

Dans  cet  élal  de  cboses,  convient-il  de  réunir  un  concile ".'' 

\e  laudr. lit-il  pas  (|Me  le  consistoire  ou  conseil  particulier  du  l'ape 
lût  composé  (le  prclals  de  toutes  les  nations  pour  éclairer  Sa  Sainteté;' 

T)"  l'.n  supposant  (pi'il  soit  reconnu  (piil  n'y  ait  pas  de  nécessité  de 
Taire  (Ic:^  clian;;emenls  dans  l'oijjanisation  actuelle,  l'Kmpereiir  ne 
réunit-il  pas  sur  sa  tête  les  droits  qui  étaient  sur  celle  des  rois  de 
France,  i\o^  ducs  ilc  Brabant  et  autres  souverains  des  Pays-Bas,  des 
rois  de  Saidaiyne,  des  ducs  de  Toscane,  etc.,  soit  pour  la  nomina- 
tion des  cardinaux  ,  soit  pour  toute  autre  prérogative? 

DEL'XIÈME  SIÎHIE.  —  QLESTIOXS  PAIITICI  LIÈUES  A  LA  FHAXCE. 

1"  Sa  Majesté  l'Empereur  ou  ses  ministres  ont-ils  porté  atteinte 
au  Concordat? 

-2°  L'état  du  clergé  de  France  est-il,  en  général,  amélioré  ou 
empiré  depuis  que  le  Concordat  est  en  vigueur? 

3°  Si  le  riouvernement  l'ranr-ais  n'a  pas  violé  le  Concordat,  le 
Pape  peut-il  arbitrairement  rcruscr  l'institution  aux  archevêques  el 
évêques  nommés,  et  peidrc  la  religion  en  France  comme  il  l'a  perdue 
en  Allemagne,  ipii,  depuis  dix  ans,  est  sans  évêques? 

4°  Le  Gouvernemenl  français  n'ayant  point  violé  le  Concordat,  si, 
d'un  autre  C(jté,  le  Pape  refuse  de  rexécuter,  iiiilenlicni  de  Sa  Majesté 
est  de  regarder  ce  Concordat  comme  abrogé  :  mais,  dans  ce  cas, 
que  convient-il  de  faire  pour  le  bien  de  la  religion? 

TlîOISIÈME  SKIUE. 

1°  Sa  NLijeslé,  (jui  peut,  à  juste  litre,  se  considérer  comme  le 
chrétien  le  plus  puissant  dans  le  rang  suprême  auquel  la  Providence 
l'a  élevé,  sentirait  sa  conscience  troublée  si  elle  ne  porlait  aucune 
attention  aux  plaintes  des  églises  d'Allemagne  sur  l'abandon  dans 
lequel  le  Pap(!  les  laisse  depuis  dix  ans.  Sa  .\hijeslé  le  conjure  d'y 
rétablir  l'ordre.  L'archevêque  prince  Primat  vient  encore  de  lui 
adresser  ses  représentations  à  cet  égard.  Si  le  Pape  continue,  par 
des  raisons  temporelles  ou  par  des  sentiments  haineux,  à  laisser  ces 
églises  dans  létal  de  perdition  et  d'abandon,  Sa  ALijesté  désire, 
comme  suzerain  de  rAllcmagne,  comme  héritier  de  Cbarlemagne, 
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comme  vérilible  cmpci-ciii'  (rOccidciil.  comiiic  lils  hiik''  de  rK<{!is(-, 
savoir  ([uelle  coiiduifo  elle  doit  It'iiir  pour  rôlahlir  !(.'  hienlail  de  la 
reli*{ion  cîioz  les  j:eii|)les  (r.Allenia;;iie. 

2"  Il  est  besoin  (jii'il  y  ail  une  nouvelle  circonscripliou  d'évèchés 
dans  la  Toscane  el  dans  d'anires  conirées;  si  le  Fipe  refuse  de  coo- 
pérer à  ces  airan'jemenls,  (|uelle  marche  Sa  Majesté  devrait -elle 
suivre  pour  les  ré'julariser  ? 

3"  La  hnlle  d'excommunication  du  10  juin  1809  étant  contraire  à 
la  charité  chrétienne  ainsi  qu'à  l'indépendance  et  à  l'Iionnenr  du 
trône,  quel  parti  prendre  i)uur  ([ue,  d.uis  des  tenq).s  de  trouble  el  de 
calamité,  les  Papes  ne  se  |)oi1cnt  pas  à  de  tels  excès  de  pouvoir? 

D  il  près  la  miaule.  Aiciiiies  de  l'Eiiipiro. 


IGi;3().  —  \OTK   POl  H   LK   MIMSTRK   DE   L\  MMUNK. 

Taris,   11  jiimier  1810. 

Le  ministre  de  la  marine  propose  une  dépense  de  300,000  IVaius 
pour  la  seule  utilité  d'exploiter  la  forêt  d'Ailone,  en  Corse.  Sa  .Ma- 
jesté désire  des  renseifpiements  plus  positifs.  Le  ministre  établit 
qu'on  exploitera  3  millions  de  pieds  cubes  en  quaire  ans.  Sa  Majesté 
suppose  que  l'exploitation  n'am;i  lieu  (pi'en  dix  ans;  ce  ipii  lerait 
300,000  pieds  cubes  par  an,  (|ui,  revenant  à  Toulon  à  3  francs  à  la 
marine,  seraient  pour  elle  une  dépense  de  000, 000  francs,  somme 
fjui  doit  pai'aîîre  Iroj)  considérable  pour  un  seul  port,  allendii  (ju'oa 
n'estime  pas  à  plus  de  4  millions  la  dépense  à  faire  par  an,  en  bois 
de  construction,  pour  toute  la  France. 

On  suppose  qu'il  reviendra  à  l'Etat  deux  sous  et  demi  par  j)ied 
cube,  pris  dans  la  forêt;  ce  qui  fera  pour  300,000  pieds  cubes 
80,000  francs  par  an,  et,  pendant  dix  ans,  800,000  francs. 

La  somme  de  300,000  francs  à  dépenser  sur-le-cluimp  pour  con- 
struire des  chemins  vaudrait,  au  bout  de  dix  ans,  i  ou  500,000  francs. 
Ainsi,  en  supposant  des  calculs  exacts,  l'Etat  doublerait  ses  fonds. 

Mais  il  faudrait  entretenir  les  nouveaux  chemins  qu'on  aur.iit 
construits,  et,  dans  un  pays  de  montagnes  et  de  ravins,  on  ne  peut 
estimer  l'entretien  à  moins  de  20  ou  25,000  francs  par  an  :  cette 
somme  dépensée  en  entretien  pendant  dix  ans  achèveiail  de  consom- 
mer le  bénéûce  du  Gouvernement,  qui  rentrerait  seulement  dans  sa 
première  dépense. 

Mais,  s'il  est  vrai  que  le  ministre  ne  puisse  mettre  en  achat  de  bois 
de  construction  pour  Toulon  que  300,000  francs  |)ar  an  au  lieu  de 
900,000  francs,  l'opération  ne  se  ferait  plus  en  dix  ans,  mais  en 
XX.  S 
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Irciilc  ;i:is;  <»n  n'cxploitcr.iil  |)as  ;i()(),()(H)  |)ieils  (111)08,  mais  soiilo- 
iiiciil  100, ()()(>  ;  le  prodiiil  no  seiail  pas  pour  le  (ioiueruemeiit  de 
S0,000  lianes  par  an,  mais  de  2."), 000  iVanes  ;  ce  prodnil  ne  cou- 
vrirail  (lue  la  d/pense  de  l'cnlrelien  des  chemins,  et  le  (iouvernemenl 
en  serait  ponr  se>  ;iOO,000  lianes  de  première  mise. 

Ce  dernier  raisonnement,  (jui  est  celui  an(|uel  on  paraît  devoir 
s'arrêter,  établit  (jn'on  n'ex|)loitcra  (pie  100,000  pieds  cubes  par  an, 
et  Ton  croit  celte  snpposition  très-fondée.  Jamais  on  n'a  exploité 
davantafje,  et  sonvent  on  a  exploité  beaucoup  moins  par  an  depuis 
trente  ans.  Alors  l'exploitation  se  ferait  très-près  de  la  mer;  ce  qui 
donnerait  une  facilité  encore  beaucoup  plus  «pande  que  celle  ([u'on 
obtiendra  par  les  travaux  qu'on  veut  faire  pour  exploiter  dans  l'inté- 
rieur de  la  m(mta}i[ne. 

Mais,  en  admettant  un  moment  la  supposition  d  une  exploitation 
de  300,000  pieds  cubes,  il  resterait  à  examiner  si  les  moyens  de 
payer  sont  sul'lîsanls.  Le  transport  de  la  forêt  à  la  mer  se  lait-ii  par 
des  lueuls  ou  par  d'autres  voies?  S'il  se  fait  par  des  bœufs,  il  est 
connu  ([u  une  paire  de  bœufs  ne  peut  traîner  plus  de  1,000  à  1,200 
pesant;  300,000  pieds  cubes  pèsent  18  millions;  ce  qui  fait  18,000 
paires  de  bœufs  à  emploi|er  par  an,  ou  ()0  par  jour.  Ce  résultat 
n'excède  pas  les  ressources  du  l)ays  ;  on  peut  même  aller  jusqu'à 
100  paires  de  ba-ufs  par  jour. 

Au  reste,  tous  ces  raisonnements  sont  subordonnés  à  une  antre 
question  :  ne  conviendrait- il  pas  davantage  an  Gouvernement  de 
vendre  la  forêt  d'Aitone,  en  imposant  l'obligation  de  faire  les  chemins 
nécessaires  pour  son  exploitation? 

Sa  Majesté  désire  cpie  le  devis  des  chemins  projetés  soit  envoyé 
aux  ponts  et  chaussées. 

Mlli'  désire  également  qu'il  lui  soit  lait  un  rapport  sur  ce  que  les 
i'oiêls  de  Corse  ont  rendu  depuis  la  con(|uêle. 

D'aprc's  la  minute.   Arcliivos  de  l'Empire. 


Kiiai.  —  AL   IMUXCK  DE  XELCHATEL  ET  DE  U  AGKAM  , 

MAJou  (;km':kai,  dk  i.'armiîe  u'eswune  ,  a  paius. 

Paris  ,  ]  1  jaiii  icr  IHIO. 

.Mon  Cousin,  vous  donnerez  sans  délai  les  ordres  suivants,  que 
vous  enverrez  par  un  officier  d'élat-major  : 

1"  Au  général  Loison ,  de  se  rendre  à  Valladolid,  où  il  réunira  sa 
division  composée  des  deux  bataillons  du  20',  des  deux  du  00',  des 
deux  du  82",  du  balailloii  lianovrien,  du  bataillon  de  la  légion  du 
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Midi,  qui  l'ont  partie  de  la  brigade  Simon;  du  i)alaillon  du  26%  de 
celui  du  66",  de  celui  du  82%  du  bataillon  banovrieu ,  du  bataillon 
(lu  Midi,  du  bataillon  du  15"  léger  et  du  bataillon  du  32"  léger,  qui 
faisaient  partie  du  2"  corps  et  qui  sont  actuellement  entre  Valladolid 
et  Benavente  ;  du  bataillon  du  26%  de  celui  du  66"  et  de  celui  du  82'', 
(jui  font  partie  de  la  brigade  Montniarie,  division  Ueynier;  ces  trois 
derniers  bataillons  continueront  leur  route  sur  Valladolid  avec  le 
général  Montniarie.  Le  général  Loison  formera  cette  division  en  deux 
brigades  :  la  i",  commandée  par  le  général  Simon,  composée  d'un 
bataillon  du  15"  léj;er,  des  deux  bataillons  banovriens,  des  deux  ba- 
taillons de  la  légion  du  Midi  et  des  quatre  bataillons  du  26",  total, 
neuf  bataillons,  faisant  près  de  5  à  6,000  bommes  ;  la  2",  comman- 
dée par  le  général  Montniarie,  composée  d'un  bataillon  du  32"  léger, 
(les  quatre  bataillons  du  66"  et  des  quatre  bataillons  du  82",  formant 
neuf  bataillons  et  6,000  bommes.  Il  sera  joint  à  cette  division  le 
I"'  régiment  provisoire  de  chasseurs,  fort  de  1,000  chevaux,  qui,  à 
cet  effet,  continuera  sa  route  sur  Valladolid.  On  organisera  à  V^alla- 
dolid  sept  ou  buit  pièces  de  canon  pour  la  division  Loison ,  qui  sera 
ainsi  forte  de  12,000  bommes. 

2"  La  division  Bonet  sera  composée  des  118",  1 19",  120"  et  122". 

3"  Le  général  Solignac  réunira  à  Burgos  une  division,  qui  sera 
composée  des  deux  bataillons  du  15"  de  ligne,  des  deux  du  47",  des 
deux  du  86"  et  des  deux  du  70"  qui  composent  la  brigade  du  général 
(Iralien;  des  bataillons  du  15",  du  47",  du  86"  et  du  70"  qui  com- 
posent la  brigade  Montniarie,  qui,  à  cet  effet,  continueront  leur  route 
de  Viloria  sur  Burgos  ;  d'un  bataillon  prussien  et  d'un  bataillon  west- 
phalien.  Cette  division  sera  formée  en  deux  brigades  ;  les  trois  batail- 
lons du  15"  et  du  47",  et  le  bataillon  uestpbalien  formeront  la  pre- 
mière brigade;  le  bataillon  irlandais,  avec  les  bataillons  du  8()''  et 
(lu  70" ,  formera  la  deuxième  brigade.  On  organisera  au  général 
Solignac,  cà  Burgos,  .'■ix  pièces  de  canon.  Burgos,  Valladolid  et 
Sautander  seront  ainsi  gardés. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  tout  ce  qui  appartient  au  5®  léger  se 
rende  à  Saragosse  ;  que  tout  ce  qui  appartient  au  43",  au  51",  au 
58",  au  12"  léger,  au  10"  bataillon  de  marche,  se  rende  à  Madrid 
pour  y  rejoindre  ces  corps. 

•l'aurai  donc,  pour  le  nord  de  l'Espagne,  trois  divisions  formant 
30,000  bommes.  Je  désire  que  le  10  février,  époque  oii  je  compte 
que  ces  trois  divisions  seront  réunies,  elles  puissent  agir. 

Donnez  l'ordre  au  général  Reynier  de  faire  les  changements  suivants 
dans  sa  division.  Tout  ce  qui  fait  partie  des  118",  119",  120',  6"  lé- 
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;{»'r,  ;i-'  l<'llor,  "(i",  foiiiitr.i  iiiic  liri;;a(l»'  f|iii  se  jvmiira  a  iiilhao, 
maiiiliciidra  lu  comimiiiiiaticm  avec  Uiirjjos,  Saiilaiidcr,  Ossinia,  et 
liallra  li's  ;;ory»'.s  tle  Trias,  pour  iifltoyor  ces  provinces.  Cvllc  lu-iyadc 
sera  sous  les  ordres  du  ,'jénéral  Valentin  ;  elle  aLlièvera  de  se  former 
à  15111)11).  I.a  '2'  l)ri;{ade,  coniniandéo  par  le  ;i[éiiéral  Laiiiarlinière , 
sera  eoniposée  de  tout  le  (pii  appartient  aii\  I  I 't*",  \\'^\  \  \ii\  117', 
I  i'  et  i '»'  de  Ii;;iie;  elle  se  dirigera  sui-  Tudela  et  Lonioùo,  et  sera 
tliarjiée  de  faire  la  police  et  de  inaiuleiiir  les  coniinuMii  alious  entre 
Tudela,  Pampeluiie  et  \itoria.  Klle  achèvera  de  se  former  et  de  s'or- 
jjaniser  à  Tudela.  Tout  ce  qui  appartient  au\  *J%  31',  M»*  léîjcr,  H% 
^4%  i.")',  54%  1)0',  (53%  28%  75%  64'  et  103'  de  lij^ne,  se  réunira 
à  Saint-Sébastien,  Toiosa  et  Vitoria,  pour  achever  de  mettre  l'ordre 
et  faire  la  police  dans  la  Biscaye;  ces  détachements  composeront  la 
3'  hriyade.  Le  général  Ueynier  aura  l'œil  sur  la  Navarre  et  corres- 
pondra avec  les  commandants  de  IJurgos  et  de  I'am])elune.  Vous  lui 
ferez  connaître  que  je  compte  le  laisser  dans  ces  positions  une  pailit- 
de  février,  pour  rallier  et  organiser  son  corps. 

Quant  à  la  cavalerie  dos  deux  divisions  Loison  et  Ueynier,  voici 
comment  je  veux  la  composer.  Vous  avez  dû  ordonner  au  2''  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie  de  l'armée  d'Kspagne  de  se  rendre  à 
Saragosse  pour  être  dissous  et  incorporé  dans  le  i"  de  hussards  et 
dans  le  13'  de  cuirassiers.  Kn  conséquence  du  même  ordre,  vous 
avez  dirigé  le  l"  régiment  provisoire  de  chasseurs  sur  \alladolid 
pour  être  à  la  disposition  du  général  I<oison.  Vous  donnerez  l'ordre  au 
!"■  régiment  de  marche  de  cavalerie  de  continuer  sa  route  sur  Madrid, 
pour  être  incorporé;  vous  excepterez  de  ce  mouvement  sur  .Madrid  'e 
détachement  de  100  hommes  du  3*  de  hussards,  (pii  se  rendra  à 
Valladolid  et,  de  là,  à  Salamauquc,  pour  rejoindre  son  régiment 
au  ii'^  corps.  Donnez  ordre  que  le  3'  régiment  de  cavalerie  de 
marche,  qui  arrive  le  1(5  à  Toiosa,  continue  sa  marche  sur  Madrid, 
pour  être  incorporé.  \  ous  excepterez  du  mouvement  sur  Madrid  le 
délachement  du  3^  de  hussards,  (|ui  se  dirigera  sur  Salamanipie,  et 
relui  des  81  hommes  du  4'  de  hussards,  qui  se  dirigera  sur  Sara- 
gosse pour  y  rejoindre  sou  régiment.  Donnez  l'ordre  que  le  A'  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  12  à  Toiosa,  se  dirige 
sur  Saragosse  pour  être  incorporé  dans  le  13'  de  cuirassiers.  Donnez 
l'ordre  (|ue  le  5"  régiment  de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  IG 
à  Toiosa,  se  partage  là  de  la  manière  suivante  :  les  300  hommes 
appartenant  aux  5',  7',  8'  et  9'  de  hussards,  dont  les  escadrons  de 
guerre  sont  en  Allemagne,  se  dirigeront  sur  Saragosse  pour  être 
incorporés  dans  le   4'  de  hussards;   les  300  hommes   appartenant 
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aux  1",  ±\  7%  11%  12%  13''  el  20'  de  chasseurs,  dont  les  esca- 
drons de  jjiierre  sont  en  Allemagne,  se  dirigeront  sur  Salainauque 
pour  èlre  incorporés  au  15''  de  chasseurs,  conrorniénient  au  décret 
(]iie  vous  recevrez.  En  conséquence  de  ces  dispositions,  les  1'%  2% 
'V ,  4''  et  5''  régiments  de  marche  de  cavalerie  de  l'armée  d'Kspagne, 
seront  dissous.  Le  général  Ueynier  n'aura  plus  de  cavalerie;  mais 
vous  ordonnerez  à  la  5''  brigade  de  dragons,  composée  des  II''  et 
12"  régiments  provisoires,  qui  arrive  le  22  à  Rayonne,  de  continuer 
sa  roule  sur  Vitoria.  Le  11^  provisoire  restera  jusqu'à  nouvel  ordre 
à  la  division  Reynier.  Le  12'^  provisoire  se  rendra  à  Salamanque  pour 
être  incorporé  dans  les  15"  et  25*  régiments  de  dragons. 

Faites-moi  connaître  le  jour  où  les  autres  brigades  de  dragons 
arriveront  à  Rayonne,  afin  que  je  leur  donne  des  ordres  pour  leur 
maiciie  et  pour  leur  |)lacemenf. 

Le  général  Caulaincourt  doit  prendre  le  commandement  de  la 
cavalerie  du  8^  corps.  Donnez  ordre  au  général  Lagrange,  qui  arrive 
le  IT)  à  Riiyonne  avec  sa  première  brigade,  de  continuer  sa  route  sur 
Tolosa.  Failes-nioi  connaître  le  jour  où  il  y  arrivera  et  où  les  diffé- 
rentes divisions  du  S''  corps  arriveront  à  Rayonne,  afin  que  j'en 
dispose  déduit ivement. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1(3132.  —  Al    PRIXCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  UAGKAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  DK  l'aRMÉE  d'eSPAGN'H  ,   A   PARIS. 

Paris  ,  11  janvier  1<S10. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  envoyé,  ce  matin,  par  un  de  mes  pages, 
une  dépèche  contenant  des  ordres  pour  différents  mouvements  de 
troupes  dans  mes  armées  d'Espagne.  J'ai  jugé  à  propos  dy  faire  les 
changements  suivants  : 

Provinces  de  l'olladolid  et  de  Léon.  —  Le  général  Loison  sera 
maître  de  porter  son  quartier  général  à  Renavente  ou  à  Astorga.  Le 
principal  but  de  sa  division  devra  être  de  tenir  en  échec  toutes  les 
troupes  qui  sont  en  Galicie,  d'organiser  et  de  garantir  tout  le  royaume 
de  Léon.  Sa  division  sera  composée  comme  je  l'ai  ordonné,  hormis 
que  le  général  Eerey,  qui  est  déjià  à  Léon  ,  commandera  une  de  ses 
brigades.  Dans  cette  position,  le  général  Loison  appuiera  sa  droite 
sur  le  général  Ronet,  et  sa  gauche  sur  le  duc  d'Elchingen,  qui  est  à 
Salamanque.  Faites  part  de  ces  dispositions  au  duc  d'Elchingen.  Le 
général  Kellermann  continuera  à  avoir  le  commandement  de  la  pro- 
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vinco  (le  \  alladiilid.  Kcrivi-/  au  wriK-ral  Kcllcriiiann  pour  coiinallre 
la  (|uauliu''  (railillcric  (|M'a  aujourfriuii  la  brigade  Kerey,  (jui  csl  à 
liéon ,  el  rrilére/  tmis  les  ordres  nécessaires  pour  (pie  le  jjénéral 
Loisoii  ait  liiiil  ou  dix  pièces  de  canon. 

Xarnrrr  ri  liisraije.  —  Le  général  Monhnarie  commandera  la 
bri|{aile  de  la  division  Hejnier  (pii  est  destinée  a  entrer  en  Navarre, 
cl  le  Jjénéral  Lamarlinière  commandera  l'autre  bri^jade,  c|ui  est  dans 
la  Hiseaye  La  brigade  destinée  pour  la  Xavarrc,  au  lieu  d'être  dirigée 
sur  Logroûo  et  Tudela,  se  réunira  à  Pamj)elunc,  el  le  général  Monl- 
marie,  qui  csl  actif  et  qui  sera  sous  les  ordres  du  général  d'Agoull, 
command.int  la  province,  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  détruire  les  bandes  d'insurgés.  Par  ce  moyen,  Sucbet,  n'ayant 
plus  à  penser  à  la  Xavarre,  en  retirera  toutes  ses  troupes  pour  se 
renforcer.  Tous  les  délachenicnts  des  régiments  de  la  \islule,  tous 
ccu\  du  14",  du  à^"  régiment  et  tous  les  autres  appartenant  au  corps 
du  général  Suchet  qui  se  trouvent  en  Navarre  recevront  onlre  de 
rejoindre  leurs  corps  en  Aragon. 

Prorinre  de  Santander.  —  V''ous  donnerez  ordre  au  général  Uejuier 
de  faire  occuper  Prias  et  Puentelarra  par  le  général  Valentin,  et  de 
vous  laire  passer  la  corres|)onda:icc  suivie  du  général  lionct.  Vous 
témoignerez  au  général  Bonet  ma  satisfaction  de  toute  sa  conduite 
dans  le  cours  de  cette  année.  Vous  lui  ferez  connaître  que  je  le  ren- 
force du  118"  et  du  122'=;  que  j'envoie  le  généi-.il  Loison  à  Astorga 
avec  12,000  liommes;  que  je  le  laisse  maître  d'entrer  dans  les  .Astu- 
rics  ou  de  faire  cette  expédition  de  concert  avec  le  général  Loison; 
que  je  désire  connaître  ses  notions  sur  cette  expédition;  (jue  peut- 
être,  dans  cette  saison,  les  neiges  seront  un  obstacle,  mais  que,  s  il 
était  possible  de  pénétrer  de  son  côté,  il  pourrait  être  avantageux  de 
menacer  la  Galice  par  la  marine,  tandis  que  Loison  la  menacerait 
par  Astorga;  car,  enfin,  il  vaut  mieux  porter  la  ciaiute  chez  l'ennemi 
que  le  laisser  faire  diversion  et  prendre  une  position  oflensive.  Vous 
ferez  connaître  au  général  Honet  qu'il  est  maître  absolu  de  prendre 
tontes  les  mesures  convenables  j)our  faire  rentrer  l'argent  et  les  effets 
dbabillement  dont  il  a  besoin  pour  mettre  mes  troupes  dans  le  meil- 
leur état.  Je  désire  aussi  (ju'il  puisse  pom"voir  à  la  solde;  Santander 
est  un  pays  ricbe ,  où  il  ne  doit  pas  être  difdcile  de  trouver  un  mil- 
lion. J'entends  seulement  que  (oui  cela  soit  fait  eu  règle  et  sans 
aucune  espèce  de  gaspillage. 

Ararfon  cl  (Jalalorpie.  —  Vous  ferez  connaître  au  général  Sucbet 
(|u'il  doit  réunir  .^00,000  rations  de  biscuit  à  Saragosse  et  100,000  à 
Alcaniz;  qu'il  doit,  en  outre,  réunir  à  Alcaniz  quelques  réserves  de 
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cartouches  et  de  munitions  de  guerre  ;  que  je  désire  s.ivoir  ce  qu'il 
préfère,  ou  de  se  porter  sur  Lerida  pour  en  faire  le  siège,  ou  de  se 
porter  sur  Torlose;  que  je  suppose  que  son  corps  doit  être,  en  réu- 
nissant tous  les  détachements  qui  se  trouvent  en  ce  moment  épar- 
pillés ,  de  10,000  hommes  d'infanterie  et  de  2,000  hommes  de 
cavalerie;  que  je  désire  qu'avec  cela  il  soit  prêt  à  se  porter  au  secours 
de  Barcelone  et  aider  à  l'arrivée  du  7*^  corps  ,  qui  s'avance  sous  le 
commandement  du  duc  de  Castiglione;  et  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
se  mette  le  plus  tôt  possible  en  correspondance  avec  le  duc  de  Casti- 
glione ;  que  ce  maréchal  vient  d'obtenir  de  grands  succès  ;  qu'il  est 
maître  de  Girone  et  de  la  plus  grande  partie  de  la  Catalogne.  Envoyez 
au  général  Suchet  copie  de  la  dernière  situation  que  vous  avez  du 
7"  corps.  Faites-lui  connaître  enfin  qu'il  doit  subvenir  abondamment 
à  tous  les  besoins  de  ses  troupes,  tant  pour  les  effets  d'habillement , 
|iour  les  toiles,  pour  les  souliers,  que  pour  la  solde;  que  l'Aragon 
est  assez  riche  pour  lui  fournir  de  grandes  ressources ,  et  que  nos 
dépenses  deviennent  tellement  considérables  que  j'ai  désormais  peine 
à  suffire  à  toutes. 

Vieille  Caslille.  —  Je  vous  ai  écrit  que  Solignac  devait  comman- 
der une  division  française  de  8  à  V),000  hommes;  mandez  à  ce  géné- 
ral que  mou  intention  est  que,  aussitôt  que  la  division  Gratien  sera 
arrivée  k  Rurgos,  il  ait  à  réunir  tout  ce  qui  appartient  à  la  division 
allemande  et  à  le  diriger  sur  Ségovie,  où  ces  troupes  seront  sous  les 
ordres  du  Roi.  Mandez  au  Roi  que  je  pense  qu'il  faut  réorganiser 
cette  division  allemande,  soit  pour  tenir  garnison  à  Madrid,  soit 
pour  tenir  garnison  à  Ségovie  et  maintenir  tous  les  environs. 

8*  Corps  et  Biscaije.  —  Le  général  Rcyuier  continuera  à  avoir  son 
quartier  général  à  l  itoria  ,  à  activer  l'organisation  de  ses  trois  bri- 
gades et  à  diriger  tous  les  mouvements  nécessaires  pour  réprimer  les 
rebelles  de  la  Xavarre  et  de  la  Biscaye,  enlin  pour  maintenir  les 
comnuinications  avec  Sanlander  par  Frias,  avec  Burgos,  Tudela  et 
Pampelune  ,  celles  de  Tudela  à  Burgos,  etc.  Vous  ferez  connaître 
que  mon  intention  est  de  réunir  tout  le  S''  corps  cà  Logrono.  A  cet 
effet  le  général  Lagrange,  avec  la  première  biigade  de  sa  division  , 
entrera  le  1  i  eu  Espagne  et  se  dirigera  en  droite  ligne  sur  Logrono. 
Le  commissaire  ordonnateur  et  le  chef  de  l'état-major  s'y  transpor- 
teront le  plus  tôt  possible;  tout  l'état-major  et  le  commandant  en 
chef  y  seront  réunis  le  8  février.  Tous  les  ordres  seront  donnés  pour 
que  les  divisions  ci-devant  Rivaud  et  Lagrange  y  arrivent  le  plus  tôt 
possible,  ainsi  que  les  administrations  et  l'artillerie,  cela  formera 
16  cà  17,000  hommes,  qui  devront  être  à  Logrono  dans  les  div  pre- 
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liiiiTs  jours  de  IV'vri»'!-.  I,t'  M)''  Ital.iilloii  provisoire  des  «'q  ni  payes 
|Kiiiira  le  21  (îc  l\iii  pour  se  rendre  à  Lo{]rorio;  il  se  cliarj]cra  , 
tu  passant  à  l'ajoniie  ,  d'elTtls  d'Iiabilleincnt  et  de  biscuit  ponr  le 
S'  (orps. 

Donne/,  ordre  an  «{énéral  Lagranjjc  et  an  chef  d'étal-niajor  de  faire 
liire  à  I.ojjrono  2(M),0()()  râlions  de  hiscnit.  Donnez  l'ordre  au  <{éiié- 
lal  iU'jnier  de  faire  couiplélcr  rapprovisionnenicnt  de  biscnit  de 
V  iloria  à  .■)()(), (iUO  rations.  Donnez  le  inènie  ordre  ponr  Saint-Sébas- 
tien. Donnez  le  même  ordre  à  Huryos.  Faites  compléter  à  1  ,:20U,0U() 
rations  de  biscuit  l'approvisionnenienl  de  .Madrid. 

La  cavalerie  i\n  8*  corps  sera  composée  de  la  1"^^  bri;jade  ,  tpii 
comprend  les  1",  2'  et  li*'  ré<}imenls  |)rovisoircs ,  formés  des  3"  et 
\"  escadrons  (jui  a|)parlieiineiil  au\  ré;{imcnls  de  la  division  Latour- 
Manl)our;[,  et  de  la  ;V  brigade,  (jni  comprend  les  ()''  cl  7"  ré;i[iments 
provisoires,  l'orinés  de  huit  escadrons  qui  apparliennent  à  la  division 
.Milliaud.  delà  fera  donc  vinjjl  escadrons,  pouvant  faire  un  présent 
sons  les  armes  de  plus  de  5,000  hommes.  Des  cinq  brijjades  de  dra- 
f\ons,  il  me  reste  donc  à  disposer  de  ilen\,  (!e  la  '2"  et  de  la  V'.  Vous 
donnerez  ordre  à  la  '!''  et  à  la  4*"  bri'iade  de  continuer  leur  roule 
aussitôt  (pi'elles  seront  arrivées  à  I5ayonne  et  de  se  diri<;er  l'une  et 
l'autre  sur  Hurgos. 

Dispositions  diverses.  —  Vous  donnerez  ordre  au  bataillon  de 
X'euchàtel,  à  tout  ce  qui  se  trouve  à  Hayonne  appartenant  au  quar- 
tier général,  cl  au  1"  bataillon  du  train  chargé  de  180,000  paires 
de  souliers ,  de  partir  de  Bayonne  et  de  se  rendre  à  Viloria ,  où  ils 
resteront  jusqu'à  nouvel  ordre.  La  compagnie  des  guides,  les  che- 
vaux et  létal-major,  et  la  moitié  des  miens,  |)artiront  de  IJayonnc 
sous  l'escorlc  du  bataillon  deXeuchàtel.  Donnez  ordre  à  Bayonne  de 
faire  partir  tous  les  lanciers,  liéitérez  l'ordre  aux  généraux  Loison  , 
Beynier  et  Suchef  de  diriger  sur  Madrid  tous  les  lanciers  polonais 
qu'ils  peuvent  avoir  sous  leurs  ordres.  Donnez  ordre  au  J  1"  batail- 
lon des  équipages  militaires  de  partir  le  plus  tôt  possible  ponr  Bayonne. 
Aussitôt  (jne  l'infanterie  de  la  gendarmerie  de  l'armée  d'Kspagne  sera 
arrivée  à  Bayonne,  faites-la  entrer  en  Espagne  et  dirigez-la  sur  Vi- 
toria.  La  '.V  division  du  duc  d'Abrantès,  composée  de  quatre  régi- 
ments de  marche  et  de  douze  bataillons  auxiliaires,  ne  se  remuera 
pas  sans  un  nouvel  ordre  de  vous.  Faites-moi  connaître  quelle  sera 
la  situation  de  ee  corps  au  J "  février,  ainsi  que  celle  des  vingt  esca- 
drons de  gendarmerie,  ainsi  (pie  celle  de  la  division  d'arrière-garde, 
dont  j'ai  ordoimé  la  réunion  à  Orléans.  Cette  division  scra-l-elle 
réunie  à  Orléans  pour  le  I"  février? 
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IiidépcntlaDimciil  tics  (|iialro  rryimeiils  de  maiclic  (rinfanlcric , 
dca  douze  halailloiis  auxiliaires,  dos  vin^jl  oscadrous  de  <{cndarnicrio, 
des  trois  divisions  do  la  (îardo,  et  do  la  division  (rairière-gardo  qui 
se  lornie  à  Orléans,  j'ai  eneoro  ordonné  la  lornKilion  do  plusieurs 
ré'.iinients  de  uiarclic  do  cavalerie  :  leniollez-nioi  un  élal  de  ces  corps, 
de  leur  force  et  du  lieu  où  ils  se  trouvent. 

Mcrivoz  au  clicl'  d'élat-major  jjénéral  en  Mspafpie  de  l'cnonvele; 
Ions  les  ordres  précédents  pour  léunir  les  corps  et  rallier  tous  les 
détachements,  tant  d'infanterie  et  do  cavalerie  que  d'arlillerie  ,  et 
même  les  bataillons  {]c^  équipa;;es  et  du  train,  car  la  dispersion  dos 
corps  ne  peut  produire  que  le  désordre. 

Napoij';o\. 

D'apvès  l'oiigiiial.  l)t'|iôl  de  la  gut 


.icrrc 


ini:5:^>.   —  A  M.    1)K  CHAMPAC.W  ,   Dl  C   DK  CADORE  , 

MlXlSTIiK    DUS    nr,I,ATIO\S    KXTÉIUHHHKS,     A     l'AHIS. 

Paris  ,  12  jaiivior  !Sll» 

Monsieur  le  Duc  do  Cadoro  ,  je  vous  lenvoie  la  lotfie  du  roi  de 
Hollande.  Il  me  semble  qu'elle  est  bien  faible  et  qu'elle  ne  contient 
pas  l'exposition  des  motils  de  la  réunion  de  la  Hollande  à  la  Franco 
et  des  inconvénients  qu'.olle  aurait  pour  rAnjjlelerro.  Je  pense  que 
l'ajjcnt  à  envoyer  à  Londres  n'a  pas  besoin  d'èlre  le  même  (pie  celui 
chargé  de  traiter  J'échange  des  prisonniers.  11  faudrait  que  le  conseil 
des  ministres  écrivît  une  lettre  au  secrétaire  d'Ktat  des  affaires  étran- 
gères d'Angleterre,  qui  serait  portée  par  un  agent  secret.  Celle  lellre 
lui  ferait  connaître  le  tort  qui  résulterait  |)our  l'Angleterre  de  la 
lénnion  ,  et  que,  si  i'Anglelerro  voulait  éviter  la  coufusi(ui  de  la 
Hollande,  elle  pourrait  le  faire  en  entamant  des  négociations  et  fai- 
sant une  démarche  quelconque,  mais  en  demandant  en  même  temps 
(|ue  tout  fût  suspendu  relativement  à  la  réunion  do  la  Hollande. 

Napoi,i';ox'. 

P.  S.    Le  Roi  vous  remettra  avant  la  niinule  de  sa  lellre. 

D'après  lorigiiial.  Archives  dos  affaires  élraii;(ùi-es. 

1G134.  —  A  M.  MAKEÏ,   DUC  DE  HASSAXO, 

MIMSTRK    SMCnih'AlRK    d'i'iTAT  ,    A  PARIS. 

I>aris,    \1    juivirr  ISIO. 

J'avais  ordonné  que  toute  déjièche  télégrapbitpie ,  av. ml  d'être 
transmise,    vous  fût  envoyée  poui'  m'étre  communiquée;  vous  n'en 
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avez  ri«'ii  lait,  cl  vitiis  avez  lail  parlir  la  dt'pèclic  ci-joiiile  sans  iiio 
la  soiiiiiollrt'.  Kuitcs-iiioi  (oniiaitic'  d'où  vient  celle  né;»li;|cnce  cl  celle 
conlravenlioii  à  mes  ordres  ;  mon  service  eu  a  beaucoup  soulierl.  11 
fan!  que  vous  a^ez  pour  principe  de  ne  jamais  considérer  mes  ordres 
comme  loMd)cs  en  désiiéliulc,  et  de  ne  jamais  passer  les  bornes  du 
pouvoir  (juc  je  vous  ai  accordé. 

D'aprt'8  la  miiiulc.   Arcliivos  di'  iKnipirc. 


10135.  —  Al    COMTK  BIGOT  DE  PUEAMEXEU , 

MIMSTRK  DKS  CLLTKS  ,    A   IMRIS. 

Paris,   i:j  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bi<]ot  Préamencu,  je  vous  envoie  les  réponses 
qui  me  sont  faites  par  le  comité  ecclésiastique  h  différentes  ques- 
tions '.  Je  désire  que  vous  fassiez  lecture  de  ces  pièces  "  chez  Tarclii- 
cbancelier,  auquel  j'ordonne  de  réunir  à  cet  effet  les  min'stres  fl'Etat 
Treilhard  et  Hcgnaud,  et  le  sieur  Guieu;  vous  me  ferez  connaître 
leurs  observations  et  les  vôtres  sur  ces  différentes  questions  \  C(da  se 
iera  promptement  et  sans  éclat. 

^  Voir  la  pièce  n"  16129. 

-  Les  réponses  du  comité  ecclésiastique  soûl  conscnécs  aux  .Archives  de 
i'Einpiro  (AF,  IV.  =  1027).  L'étendue  de  ce  document,  qui  forme  un  cahier 
très-volumineux,  n'a  pas  permis  de  le  reproduire  ici. 

3  Le  rapport  de  cette  commission  de  conseillers  d'État  est  ainsi  conçu  : 

Sire,  les  réponses  données  par  un  comité  de  quelques  évèques  à  plusieurs 
questions  que  Votre  Majesté  leur  avait  adressées  ont  éle,  par  votre  ordre, 
renvoyées  à  une  commission  composée  du  prince  arcliicliaucelier,  du  ministre 
des  cultes,  des  ministres  d'État  Rcgnaud,  de  Saint-Jean  dAiiijély,  cl  Treilhard, 
et  de  M.  Guieu,  maître  des  requêtes. 

Cette  conmiission  est  chargée  de  présenter  à  Voire  Majesté  ses  observations 
sur  ce  travail,  et  notamment  de  lui  lairc  connaître  s'il  est  conforme  à  la  doctrine 
du  clergé,  des  parlements  et  des  universités  de  France. 

La  commission  a  dû  principaleniunl  porter  son  attention  sur  celles  des  ques- 
tions qui  avaient  rapport  à  cette  doctrine.  Elle  doit  au  comité  des  évèques  la 
justice  de  déclarer  que  le  résultat  de  leurs  réponses  est  conforme  aux  principes; 
mais  la  commission  ne  saurait  en  même  temps  dissimuler  que  le  développement 
tpu  précède  ces  réponses  n'est  pas  toujours  assez  complet,  et  qu'on  n'y  trouve 
pas  cette  précision,  cette  fermeté  avec  laquelle  les  évèques  français  ont  jusqu'ici 
exposé  et  défendu  les  maximes  et  les  libertés  de  l'Églis:-  gallicane. 

Votre  Majesté  a  demandé  si  le  gouvernement  de  l'Église  est  arbitraire. 

Les  évtques  ont  répondu  que  «  ce  gouiernement  n'est  point  arbitraire;  que 
II-  Pape  a  une  primante  (l'autorité  et  de  juridiction;  que  chaque  évêque  a  le 
ilroit  de  gouverner  son  Eglise,  mais  avec  subordination  à  la  chaire  pontificale, 
qui  est  le  centre  d'unité.  ^ 

Il  eût  été  à  désirer  que  le  comité  des  évèques   eût  donné,  sur  le  pouvoir 
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Vous  ne  donnerez  pas  copie  de  ces  pièces ,  que  vous  «jarderez  tou- 
jours par  devers  vous.  Vous  vous  bornerez  à  en  faire  lecliiie,  et 
vous  rédigerez  les  observations  (|ui  pourront  èlre  fuites  sui'  ces 
matières. 

Xapoléox. 

D'apiès  l'orijfiiial  lomiii.   [lar  M"'"  I:i  baromu'  ili'  Xougarèdi;  do  rayol- 

proprt'  à  i'épiscopaf ,  (piol(jiic  ilovcloppemcnt.  Sons  mi  grand  nombre  de  i  ap- 
ports, un  cvècpic  est,  dans  le  gouieniemcnt  particulier  de  son  diocèse,  indé- 
pendant du  Pape,  et  c'est  une  des  causes  principales  de  ce  que  le  jjouverneincut 
de  l'Eglise  n'est  pas  arbitraire. 

Il  eût  d'ailleurs  été  convenable  de  distinguer  l'autorité  de  l'Eglise  en  ce  qui 
est  purement  spirituel,  et  l'anlorité  qu'elle  ne  tient  que  des  souverains  et  (|ue 
ceux-ci  peuvent  modifier  et  même  retirer. 

En  réponse  à  une  autre  question,  le  comité  des  évêquos  a  dit  »  que  l'autorité 
du  Pape  a  toujours  été  nécessaire  pour  les  conciles  généraux.  » 

Les  huit  premiers  conciles  œcuméniques,  ces  conciles  qui  renferment  éiiii- 
nenimenl  la  doctrine  de  l'Eglise,  ont  Ions  été  convoqués  par  les  enqiereurs 
dOrieut. 

Dans  les  temps  de  schisme,  des  conciles  ont  été  convoqués  sans  l'autorité  des 
papes,  et  dans  ces  conciles  il  a  été  déclaré  qu'ils  représentaient  l'Eglise  uni- 
verselle. 

Quant  à  la  sanction  des  décrets  des  conciles  par  les  papes,  personne  n'ignore 
la  règle  établie  en  ces  termes  par  le  concile  de  (Constance  :  «  Le  saint  synode 
de  Constance  décrète  et  déclare  que  le  synode  légitimement  assemblé  par  le 
Saint-Esprit,  composant  le  concUe  général  et  représentant  l'Eglise  catholique 
militante,  a  sa  puissance  immédiatement  de  Dieu;  que  tout  fidèle,  de  quelque 
condition,  état  et  dignité  qu'il  soit,  même  îe  Pape,  qui  refusera  opiniâtrement 
d'obéir  aux  ordonnances,  dispositions,  statuts  et  préceptes  de  ce  saint  concile, 
on  de  tout  autre  concile  général  légitimement  assemblé,  sera  mis  en  pénitence  et 
puni,  et  que  l'on  pourra,  s'il  est  besoin,  agir  contre  lui  par  les  voies  de  droit.  » 

Telle  est  aussi  la  disposition  du  concile  de  Bàle  et  de  la  Pragmati(jue  Sanction 
de  1438. 

Enfin  la  présence  du  pape  à  un  concile  général  n'est  point  nécessaire  pour 
qu'il  soit  légitime;  il  y  en  a  plusieurs  exemples.  S'ii  en  était  autrement,  les 
papes  seraient  au-dessus  des  conciles  généraux,  en  ce  qu'il  dépendrait  d'eux 
qu'il  n'y  eu  eût  jamais. 

Votre  Majesté  a  demandé,  au  sujet  de  l'institution  canonique  des  évèques,  ce 
qu'il  convient  de  faire  pour  le  bien  de  la  religion  dans  le  cas  où,  le  Gouverne- 
ment n'ayant  pas  violé  le  Concordat,  le  Pape  refuse  de  l'exécuter. 

Les  évèques  déclarent  que  le  Concordat  n'a  pas  été  violé  par  Votre  Majesté 
ni  par  ses  ministres;  ils  décrivent  les  variations  qui  ont  eu  lieu  dans  les  élections 
et  les  institutions  des  évèques;  mais  ils  n'exposent  pas  assez  nettement  que! 
était  sur  ce  point  l'état  des  choses  à  l'époque  du  Concordai  et  quelle  a  été  depuis 
la  doctrine  constante  de  l'Eglise  gallicane. 

L'un  des  objets  de  la  Pragmatique  Sanction  de  li38  fut  de  faire  cesser  les 
entreprises  des  papes  contre  le  droit  des  métropolitains,  de  leurs  sufiragants  et 
des  conciles  provinciaux  relativement  à  l'iuslitulion  canonique  des  évèques. 
Par  le  concordat  de   1515,  la  nomination  fut  réservée  au  roi  de  France  et 
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l'ai. lis  (Irs  TiiiK'iji'S  ,   I.'!  jaiiviiT  ISll). 

I.f  |iri\  ,11111111 1  tic  .")()()  iKipolôons,  fonde  par  noire  décret  du 
•I  ;i\ril  en  l'avciir  (\c>  auleins  donl  les  onvrajjes  contribueront  le  |)lus 

i'iiislitiilion  nii  |)ii|)('.  Mais  loiilos  les  lois  qiir  riiisliliilioii  pur  le  pnpc  a  ùproiivi- 
(1rs  obstucics,  soi!  par  rrfiis  non  li'<jiliriic,  soit  ponr  toute  aiitri."  caiisr,  l'K'jliso 
ili'  France  a  loujoin-s,  rt  sans  la  moindre  variation,  soutenu  (|uc  celte  institution 
devait,  suivant  les  principes  reconiuis  et  en  vi'[ueur  en  1515,  être  faite  par  les 
riiéiropolilnins  et  leurs  suffra^anls. 

l.es  l'orlufjais  ayant  secoué  le  jouy  des  l'^spajjnols  qu'lrhain  VIII  favorisait, 
les  bulles  d'institution  des  évèques  furent  constamment  refusées  par  le  pape  et 
par  son  successeur.  Par  suite  de  ces  refus,  le  Torlugal  se  trouva,  en  1650,  sans 
evèques.  Le  clrrtjé  de  France,  alors  assemblé,  ayant  été  consulté,  répondit  que 
I  on  pouvait,  pour  l'iustilulion  canoni(|ue  des  éiè(|ues  nommés,  s'adresser  à  des 
év»^(|ues  même  liors  du  l'ortujjal,  cl  il  lit  au  pape  les  représentations  les  plus 
pressantes. 

Kn  1(182,  le  ])ape  ajanl,  à  l'occasion  des  discussions  sur  la  régale,  refu.sé 
des  bulles  à  léièipu!  de  Pamicrs,  l'assrndjlec  du  cleij{é  nomma  une  commission 
qui,  dans  sou  rapport,  déclara  (|ue  l'on  j)ouvait  revenir  au  même  état  ou  Ion 
était  avant  le  (concordat,  et  que  le  nommé  par  le  Hoi  pouvait  èlre  pourvu  et 
sacré  par  le  métropolitain. 

Les  propositions  consacrées  par  cette  même  assemblée  du  clergé  de  1682 
ayant  déplu  à  Home,  les  bulles  d'institution  lurent  refusées  à  ceux  des  membres 
de  cette  assemblée  qui  furent  ensuite  nommés  évèques. 

Elle  proclama  encore  ses  principes,  et,  de  son  côlé ,  le  parlement  rendit,  le 
27  septembre  1688,  un  arrêt  qui  autorisa  l'appel  du  procureur  général  au  con- 
cile universel. 

VaHc  affaire  se  termina  par  voie  de  négociation. 

Kn  1718,  Clément  \I  ayant,  à  raison  de  la  bulle  i'iii(jenitns ,  refusé  l'insti- 
tution canonique  à  plusieurs  évèques,  le  régent  uonuna  une  commission  du  con- 
seil (jui  consulta  les  tbéologiens  et  les  cannnistes.  Los  avis  furent  unanimes  sur 
ce  que  l'inslitulion  pouvait  se  faire  par  les  métropolitains. 

Tels  sont  les  principes  et  les  faits  que  la  commission  eût  désiré  loir  plus 
nettement  exposé.-i.  Peut-être  aussi  est-il  convenable  qu'un  plus  grand  nombre 
d  eièqtu's  soit  i-eiiiii,  afin  qu'il  soit  donné  à  cet  égard  un  témoignage  plus 
inq)osant. 

Kiifiu  la  bulle  lancée  par  le  Pape  le  10  juin  18!)9  a  donné  occasion  à  \otro 
Majesté  de  demander  quel  parti  prendre  pour  que,  dans  des  tenq)s  de  troubles 
et  de  calamité,  les  papes  ne  se  portassent  pas  à  de  tels  excès  de  pouvoir. 

Les  réponses  à  cet  égard  sont  précises.  Le  comité  des  évèques  déclare  que 
t  I  ancienne  et  constante  doctriiu-  de  l'Kglise  de  France  soustrait  les  souverains, 
quant  au  temporel,  non-seulement  à  la  juridiction  du  Pape,  mais  encore  à  celle 
de  I  Kgiise  uniieiseile;  que  la  bulle  d'excommunication  du  lO  juin  est  un  excès 
de  pouvoir  (pie  l'on  ne  devait  |)as  s'attendre  à  voir  renouveler  depuis  que  la 
saine  critique  a  ramené  1rs  lumières  et  a  découvert  la  fausseté  des  décrétales 
dont  quel(pu\s  papes  .se  sont  autorisés.  > 

La  conduite  du   Pape  est   ouvertement  condamnée  dans  cette  réponse.  La 
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eflicaociuont  à  iiiainli'iiir  la  laii'jiie  Ualiuiuic  dans  sa  pureté,  sera 
(lishibuc,  chaque  année,  le  '2  décenihie. 

Il  pourra  être  divisé  en  Irois,  de  3,:}0()  francs  cliacun  ,  lorsqu'il 
n'y  aura  pas  d'ouvrage  d'un  mérite  émiucnt.  Ces  trois  prix  seront 
alors  donnés  :  un  au\  ouvrai'os  en  prose,  et  deu\  aux  ouvrages  en 
vers. 

FjCS  conditions  du  concours  et  les  époques  de  la  remise  des  ouvra- 
ges seront  arrêtées  tous  les  ans  par  l'Académie  de  Florence,  et  pu- 
bliées par  les  soins  de  notre  bien-aimée  sœur  la  Grande-Duchesse, 
après  avoir  été  revêtues  de  son  approbation. 

L'examen  des  ouvrages  sera  fait  par  la  classe  de  la  Crusca,  qui  se 
réunira  ensuite  aux  antres  classes  de  l'Académie  pour  faire  le  rapport 
qui  devra  nous  être  transmis,  et  sur  lequel  le  piix  sera  décerné  con- 
formément à  notre  décret  du  U  avril. 

\otre  ministre  de  l'intérieur  et  notre  intendant  général  de  la  liste 
civile  sont  chargés,  ciiacun  en  ce  ([ui  le  concerne,  de  rexéculion  du 
présent  décret. 

XaI'OLIÎON. 
Exlrail  du  MoniUtir  du  IS  jaiuicr  1810. 


IG137.  —  A  M.   1)K  CilA.MPAGW,  DUC   DE   CADOKI': , 

\n\lSTIU',   UKS   lîELATlONS    liXTÉRlKURKS ,    A   l'AlUS. 

i'aiis  ,   14  jaiuiiT  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  trouve  les  trois  premiers  feuillets 
de  votre  rapport  bien;  le  reste  n'a  pas  de  plan.  Ces  trois  premieis 
feuillets  prouvent  que  la  puissance  spirituelle  et  la  puissance  lempo- 
lelle  doivent  être  séparées.  Complétez  ce  qui  est  nécessaire  pour  le 
bien  prouver.  Etablissez  dans  la  seconde  partie  que  le  Pa[)e  s'est  mis 

commission  no  peut  s'cmpècher  (l'ajouter  l'expression  des  sentiments  d'iniligiia- 
tioa  qu'inspire  l'excès  du  pouvoir  employé  pour  soulever  les  sujets  contre  le  iir 
souverain,  et  pour  rallumer,  s'il  était  possible,  les  guerres  civiles  de  religion. 

Alais  iieurcusemeut  il  est,  conh-e  des  entreprises  aussi  coupables,  une  garantie 
suffisante  dans  le  progrès  des  lumières,  et  ceux  mêmes  (pii  sont  le  plus  attaches 
à  la  religion  catholique  reconnaissent  que,  suivant  les  préceptes  mêmes  de  cette 
sainte  religion,  ses  ministres  de  tous  les  ordr(^s  doivent  donner  l'exemple  du 
respect  et  de  la  fidélité  dus  au  souverain. 

Tel  est,  Sire,  le  résumé  des  observations  que  votre  commission  a  cru  impor- 
tant de  mettre  sous  les  yeux  de  Votre  -Majesté. 

Gambacéhks,  Treilhard,  Rkgxald,  de  Saixt-Jew 
d'Axgélv,  Glieu. 

D'après  l'original.  .Archives  de  l'I^mpiru. 
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en  «jucrio  coiilro  nuii  ;  insistez  sur  ce  (jui  prouve  celle  vérité.  11  a 
refusé  (le  fermer  ses  ports  aux  An;{lais  et  d'entrer  dans  la  lijjue  pour 
la  défense  de  l'Italie.  Il  a  rappelé  le  cardinal  Caprara  de  l'aris,  et  c'est 
lui  qui,  le  premier,  a  rompu  les  communications;  le  résultat  de  celte 
conduite  a  été  la  «juerre;  le  résultat  de  la  jjucrre,  la  conquête  de  ses 
Klats,  cl  le  premier  résultat  de  la  conquête  est  (|ue  je  suis  maître 
d'en  clianyer  le  gouvernement.  Etablissez ,  en  troisième  lieu ,  que  la 
souveraineté  du  Pape  en  Italie  est  inconq)atil)le  avec  la  difjnilé  de 
l'Kmpire,  et  que  les  intérêts  de  l'Italie  et  de  la  France  exiyeut  que 
l'Italie  tout  entière  fasse  partie  du  grand  Empire;  et  proposez-moi 
en  cousé(iuence  la  réunion.  11  faudra  avoir  soin  de  linir  par  la  bulle 
d'excommunication,  et  démontrer,  si  l'on  s'est  permis  de  se  servir 
d'une  pareille  arme  dans  le  moment  actuel ,  ce  qu'on  pourrait  en 
faire  dans  des  temps  de  faiblesse  et  de  troubles.  Faites  inq)rimer  cette 
bulle  en  bitin  et  en  italien.  Je  ne  pense  pas  (|u'il  faille  laire  imprimer 
aucune  de  mes  lelties,  ni  aucune  des  lettres  du  Pape;  mais  on  pourra 
imprimer  quelques  notes  des  ministres  et  des  secrétaires  d'État  et 
(]uelques  projets  de  traité.  Ce  simple  rapport  avec  une  (piinzaine  de 
pièces  sera  suffisant,  .le  désire  que  le  projet  de  sénatus-consulte, 
auquel  doit  servir  votre  rapport,  soit  présenté  vendredi  procbain  au 
conseil  privé.  .levons  renvoie  toutes  les  imcccs. 

X'.^POLÉOX. 

D"après  l'oriyinal.  .^rtliivcs  des  affaires  élraiifjères. 


IG138.  —  A  JOSEPH  XAPOLÉOX,  ROI  D'ESPAGXF,  a  madrid. 

Paris,  14  janvier  ISIO. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  que  m'apporte  votre  aide  de  camp 
Cassano.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites  à  l'occasion  de  la 
nouvelle  année. 

Le  duc  de  Dalmatie  doit  porter  le  titre  de  chef  d'élat-major  de 
l'armée  d'Espagne.  C'était,  je  crois,  le  titre  qu'avait  le  maréchal 
.lourdan  lorsque  j'étais  en  Espagne. 

Napoléox. 

D'après  l'oipcdilion  ori<]iuaIe  conim.  par  les  héritiers  du  roi  Josepli. 


10139.  _  Ai:  COMTE  BIGOT  DE  PREAMEXEU, 

MINISTRE   DES    CULTES,   A    PARIS. 

Paris.  15  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préamcncu  ,  écrivez  au  président  de  la 
Consulte,  à  Rome,  de  vous  envoyer  l'anneau  du  Pécheur,  les  sceaux 
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(lu  Sainl-Ponlifo,  les  ornemeiils  de  la  liare  et  tout  ce  qui  pouvait 
servir  au  Pape  dans  les  cérémonies  ;  enOn ,  toutes  les  fois  qu'il  se 
montrerait  un  individu  s'annonçant  comme  tenant  du  Pape  des  pou- 
voirs pour  gérer  les  alfaires  spirituelles,  de  le  faire  partir  pour  Paris. 

Napoléon. 

I)'a])iï's  l'orijîinal  comm.  par  M™*^  la  l)ari)iin«  di-  Xoiif[arè(l('  de  Fayet. 


IGliO.  —  A  JEROME  XAPOLEOX  ,   ROI  DE  UESTPHALIE, 

A   CASSEI,. 

Paris,  15  jaiuior  1810. 

Mon  Frère,  j'apprends  avec  plaisir,  par  la  lettre  que  vous  m'avez 
écrite  le  9  janvier,  votre  heureux  retour  dans  votre  capitale,  et  je  suis 
satisfait  de  savoir  les  bonnes  dispositions  dans  lesquelles  vous  avez 
retrouvé  les  peuples  de  vos  Etats. 

Xapoi.éon. 

Jt'aprcs  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


I()14l.  —  A  L'IMPERATRICE  JOSEPHINE,  a  la  malmaisox. 

'l'rianon  ,  17  janvier  1810. 

Mon  amie,  d'Audenarde,  que  je  t'ai  envoyé  ce  matin,  me  dit  que 
tu  n'as  plus  de  courage  depuis  que  tu  es  à  la  Malmaison.  Ce  lieu  est 
cependant  tout  plein  de  nos  sentiments  ,  qui  ne  peuvent  et  ne  doivent 
jamais  changer,  du  moins  de  mon  côté. 

J'ai  bien  envie  de  te  voir  ;  mais  il  faut  que  je  sois  sur  que  tu  es  forte, 
et  non  faible  ;  je  le  suis  aussi  un  peu  ,  et  cela  me  fait  nn  mal  affreux. 

Adieu ,  Joséphine  ;  bonne  nuit.  Si  tu  doutais  de  moi ,  tu  serais  bien 
ingrate. 

Xapoléon. 

Extrait  des  Lrllres  Je  Xcpolêon  à  Josi'phine  ,  e!c. 


16142.   —  AL   COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAL   DE  LA   ^LAISON    DK   l'eMPEKEUR  ,  A  PARIS. 

Paris,  17  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru  ,  vous  recevrez  deux  décrets.  Par  l'un 
vous  verrez  que  le  fonds  de  12,500,000  francs,  que  j'avais  affecté 
aux  constructions  du  Louvre,  est  porté  à  30  millions,  qui  seront 
versés  par  la  caisse  de  l'extraordinaire  dans  la  caisse  de  la  Couronne. 
Pendant  le  temps  qu'on  mettra  à  achever  le  Louvre ,  ces  valeurs 
écherront  au  trésor.  Par  mon  second  décret,  j'ordonne  que  des  fonds 
provenant  de  la  caisse  de  l'extraordinaire  soient  versés  au  trésor  de 
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Il  (couronne  pour  li-s  arlials  lails  vl  à  laiie  pour  li-  doniaino  de  la 
♦  iouionnc,  spécialcnuMil  pour  l'aciiuisiliou  du  pclil  part-  de  Versailles 
I  procédez  sans  délai  à  ces  aclials)  ,  ensuite  pour  enireprendre  et  ache- 
ver le  palais  de  Versailles.  Ainsi  il  ne  faul  rien  porter  an  l)u(l<;et  de 
celle  année  des  fonds  (|ui  avaient  été  destinés  aux  travaux  à  faire  à 
Versailles  pour  les  petites  écuries,  etc.,  ou  du  moins  y  affecter  nu 
fonds  spécial,  comme  celui  destiné  aux  travaux  du  liouvie.  Il  fiuulri 
iiorter  le  million  (|ui  devait  être  dépensé  à  Versailles  en  plus  pour  les 
travaux  de  l'ont  iiueljleau ,  alin  d'achever  ce  palais. 

\ai'oi.i':ov. 

D'après  la  lujiic  (umai.  par  M.  le  coiiile  Daru. 


|(;l'.;i. —  .Al    COMTK   HIGOT  I)K   PKKAMKXKl  , 

MIXlSiRK   Di;S   Cri.TKS  ,    A   l'ARlS. 

Paris  ,   18  j.uiii   r   I  >  I  ) 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu ,  donnez  ordre  au  fjénéra! 
Miollis  d'envoyer  à  Paris  monsignor  Grejjori,  et  généralement  tous 
ceux  (pii  montreront  des  pouvoirs  pour  les  affaires  spirituelles,  qui 
ne  doivent  plus  être  gérées  à  Home. 

Xai'olkov. 

D'après  rori;jiiial  torara.  par  M""  la  i)3ronne  de  Xougarùde  de  Fajet. 


16144.  —  A  M.  MAUliT,   DLC   DK  HASSAXO  , 

MIMSTBK  SICCRKT.AIRK   d'kTAT  ,    \  l'AlilS. 

Taris,   IS  janvier  ]810. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  présentez-moi  à  signer  des  projets 
de  lettres  patentes  : 

1°  Pour  instituer  la  principauté  de  Haab  en  mémoire  de  la  victoire 
de  Raah,  et  en  faveur  du  prince  Kugène  et  de  sa  descendance  mascu- 
line. J'affec'e  à  la  dotation  de  celte  principauté  le  château  de  Savcrne, 
à  la  charge,  d'ici  à  dix  ans,  de  le  rétablir  et  de  le  mettre  en  état  défre 
habité,  et  un  revenu  de  500,000  francs  constitué  de  la  manière  sui- 
vante :  ."iO.OOO  francs  de  rente  sur  le  canal  du  Midi,  25,000  francs 
sur  le  canal  du  Loing,  125,000  francs  en  Galicie,  100,000  francs 
à  provenir  de  vingt  bons  sur  la  Saxe,  100,000  francs  à  provenir  de 
vingt  bous  sur  la  Westpluilie,  et  100,000  francs  à  provenir  de  vingt 
bons  sur  Danzig.  Ces  500,000  francs  de  revenu,  à  mesure  qu'ils 
rentreront  en  France,  devront  être  placés  en  terres,  ou  en  actions  de 
la  Banque,  ou  en  cinrj  pour  cent  immobilisé; 

'1°  Pour  instituer  la  principauté  d'Ecouen,  en  faveur  de  la  princesse 
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lie  noire  sang,  proleclrice  des  maisons  d'Écouen  et  de  Saint-Denis  '. 
Cette  princesse  portera  le  titre  de  Princesse  Protectrice  ;  elle  devra 
occuper  une  aile  du  château  d'Ecouen.  J'affecte  à  la  dotation  de 
la  principauté  d'Ecouen  un  revenu  de  550,000  francs,  savoir  : 
:>0(t,()00  francs  sur  le  Mont-Xapoléon ,  150,000  francs  sur  le  grand- 
livre  de  France,  100,000  francs  à  provenir  de  vingt  bons  sur  la 
W  estphalie,  et  100,000  francs  à  provenir  de  vingt  bons  sur  Danzig  ; 

3"  Pour  instituer  la  principauté  de  Haziins.  Raziins  est  une  petite 
piincipauté  située  dans  les  Grisons,  et  que  lAutriche  m'a  cédée  par 
le  dernier  traité.  Le  produit  de  cette  terre  est  de  5,000  francs.  Mon 
intention  est  d'y  ajouter  une  dotation  composée  des  revenus  ci-après, 
savoir  :  200,000  francs  sur  le  Mont-Xapoléon,  100,000  francs  à 
provenir  de  vingt  bons  sur  la  W  estphalie,  150,000  francs  à  provenir 
de  trente  bons  sur  la  Saxe,  100,000  francs  à  provenir  de  vingt  bons 
sur  Danzig;  ce  qui  portera  le  revenu  total  de  la  principauté  de 
llaziins  à  555,000  francs.  Je  me  réserve  de  disposer  de  cette 
principauté  ; 

4'  Pour  instituer  la  principauté  de  Katzenelnbogen.  J'affecte  à  la 
dotation  de  cette  principauté  un  revenu  de  550,000  francs,  savoir  : 
le  levenu  de  Katzenelnbogen,  qui  est  de  100,000  francs;  sur  le 
Mont-Xapoléon,  200,000  francs;  sur  le  grand-livre  de  France, 
150.000  francs;  vingt  bons  sur  la  Saxe,  représentant  un  revenu  de 
100,000  francs.  Je  nie  réserve  également  de  disposer  de  cette  prin- 
cipauté ; 

5"  Pour  instituer  six  comtés  attachés  aux  grandes  charges  de  la 
cour,  chaque  comté  doté  d'un  revenu  de  100,000  francs  de  la  ma- 
nière suivante  : 

L'n  comté  pour  le  grand  aumônier,  doté  de  50,000  francs  de  rente 
sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons  sur  la 
V\  estphalie  ; 

Ln  comté  pour  le  grand  maréchal,  doté  de  50,000  francs  de  rente  sur 
le  grand-livre  de  France ,  50,000  francs  de  rente  en  bous  sur  la  Saxe  ; 

l  n  comté  pour  le  grand  chambellan ,  doté  de  50,000  francs  de 
rente  sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bon*; 
sur  Danzig  ; 

Ln  comté  pour  le  grand  écuyer,  doté  de  50,000  francs  de  rente 
sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons  sur  la 
U  estphalie  ; 

Ln  comté  pour  le  grand  veneur,  doté  de  50,000  francs  sur  le 
grand-livre  de  France,  50,000  francs  en  bons  de  Saxe  ; 
'  La  reine  Honteuse. 

XX.  9 
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l  II  (iiiiilc  i»<»iir  le  jjraiid  maître  des  cérémonies,  dolé  de  50,000 
tiaiics  sur  li-  j^raiul-livrc  de  France,  50,000  francs  en  bons  de  Sa\e. 

\olre  intcnlion  est  que  le  dire  et  le  revenu  soient  allachés  à  la 
charge  et  Iransinissihles  avec  elle. 


Xai'oléox. 


D'aprt'S  l'urigiiial.   Ardiivcs  de  l'Empire. 


ICI',.-,.  _  AU   C.KXKUAI.  CLAKKK,   DUC   DK  FMUTnK , 

MIVISTKK    DK    I.A   GLKRRK,    A   l'ARIS. 

Taris  ,  \H  janvier  IMO 

Je  reçois  votre  lettre  sur  Berg-op-Zooni  ;  il  paraît  rjuc  cela  est  trop 
détaillé  pour  n'être  pas  vrai. 

Kendez-vous  chez  le  Koi  pour  lui  faire  connaître  que ,  s'il  ne 
remédie  pas  à  l'affront  qui  a  été  fait  à  mes  troupes ,  je  les  ferai  mar- 
cher sur  Amsterdam  ,  et  que  je  déclarerai  la  réunion  de  la  Hollande  à 
la  France.  Vous  lui  direz  que  mes  troupes  venaient  occuper  luilitaire- 
ment  cci>  places,  et  que  je  suis  le  maître  de  les  faire  entrer -dans 
Herg-op-Zoom  et  Breda  ,  qui  ont  toujours  été  dans  les  mains  de  mes 
armées;  que  c'est  à  lui  à  prescrire  des  mesures,  sans  quoi  il  sera 
responsable  du  sanj]  (jui  coulera.  Vous  lui  ferez  connaître  que  de 
chez  lui  vous  vous  rendez  chez  moi. 

D'après  la  rainulc.  .-Ircliives  de  l'Empire. 


16146.  _  AU  U.É.XKUAL  CLARKK ,   DUC  DK  FELTUK, 

MIXISTRE   DE    I,A   (U  KIIUK  ,   A   PARIS. 

Paris.  18  jaiuicr  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  voudrez  bien  donner  au  prince 
d'Kckmiihl  les  ordres  suivants  ;  vous  lui  ferez  counaîlre  qu'il  fera 
exécuter  ces  mouvements  s'il  n'y  a  rien  de  nouveau,  connue  tout 
porte  à  le  penser. 

.Au  1"  février,  les  troupes  se  mettront  eu  mouvement  pour  prendre 
les  positions  suivantes  : 

Une  division  du  2"  corps  se  dirijjcra  sur  .Manheim ,  l'autre  sur  Kas- 
tadt  ;  l'artillerie  et  le  parc  sur  IMorzheim. 

Le  i*  corps  sera  réduit  à  trois  divisions;  à  cet  effet,  létat-major  et 
l'administration  de  la  1'"  division  du  4'  corps  se  rendront  à  Saiut- 
Omer,  avec  le  10"  de  lijjne  qui  fait  partie  de  cette  division,  le  it)' 
([ui  lait  partie  de  la  '2'  division  et  le  72''  qui  fait  partie  du  12'  corps. 

Ces  trois  régiments  formeront  une  division  qui  portera  le  titre  de 
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Division  de  Sainl-Omer ,  et  que  commandera  le  général  LegrantI ,  (|iii 
commande  actuellement  la  V"  division  du  ï"  corps. 

Le  26*  léger  et  le  18*  de  ligne,  qui  font  partie  de  la  1"  division 
du  4*  corps,  passeront  à  la  2"  division  du  même  corps,  qui  sera  ainsi 
composée  de  quatre  régiments.  Celte  division  se  réunira  toift  entière 
à  Dusseldorf. 

La  3*  division  du  4*  corps  se  rendra  dans  les  villes  hanséati(|ues  ; 
la  4*  division  du  même  corps  se  rendra  h  llanau  et  l'ulde;  la  brigade 
de  cavalerie  légère  du  général  Pire  marchera  avec  la  2"  division  ;  la 
brigade  du  général  BordesouUe  marchera  avec  la  3*  division,  et  la 
brigade  du  général  Castex  avec  la  4*. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  que  commande  le  général  Jacquinot 
se  mettra  en  marche  pour  Magdeburg  îivec  les  cinq  régiments  de  la 
division  Gudin.  Les  six  régiments  de  grosse  cavalerie  de  l'ancienne 
division  Xansouty,  que  commande  actuellement  le  général  Bruyère, 
se  rendront  à  Hanovre.  Ces  cinq  régiments  d'infanterie,  ces  trois  régi- 
ments de  cavalerie  légère  et  les  six  régiments  de  carabiniers  et  cuiras- 
siers formeront  les  12,500  hommes  d'infanterie  et  les  6,000  hommes 
de  cavalerie  à  répartir  entre  les  villes  de  Magdeburg,  Hall,  Halber- 
stadt  et  Hanovre,  qui  doivent  être  nourris  et  soldés  par  le  roi  de 
U  estphalie. 

La  division  Morand  et  la  division  de  cuirassiers  Saint-Germain  se 
rendront  à  Haireuth. 

La  division  Friant,  avec  la  division  de  cuirassiers  du  duc  de  Padoue 
et  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Pajol,  faisant  cinq  régi- 
ments d'infanterie  et  sept  de  cavalerie,  et  les  Portugais,  resteront 
dans  l'innviertel  et  dans  la  province  de  Salzburg. 

Le  quartier  général  du  prince  d'Eckmiihl  sera  placé  à  Katisbonue. 

Le  prince  d'Eckmûhl  vous  rendra  compte  de  l'exécution  de  vos 
ordres  pour  donner  aux  troupes  cette  position ,  qui  sera  la  deuxième 
position  de  l'armée  d'Allemagne.  Ce  mouvement  commencera  le 
1"  février,  sera  achevé  vers  le  15. 

Dans  le  mois  de  février,  je  vous  ferai  connaître  mes  intentions 
|K)ur  la  troisième  position  à  faire  prendre  à  l'armée. 

Réitérez  les  ordres  pour  que  les  Hessois,  Badois  et  tous  les  alliés 
quelconques,  infanterie,  cavalerie,  artillerie  et  sapeurs,  etc.,  soient 
renvoyés  à  leurs  corps. 

Napoléon. 

Daprès  la  co])io.  Dépôt  de  la  «jucrro. 
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1(11  n.  —  A  M.   DK  ClIAMPACNV,   DLC  DK  CADOKK, 

MINISTHE  l)KS  KKI.ATIONS   KXTKRIKl  Ri;S  ,    A   l'ARIS. 

Paris.    19  jam  iir  ISIO 

Moiiiiciir  le  Due  de  (ludoie,  il  faut  que  vous  voyiez  le  miiiislic 
(r,Aiiiéri(|ue.  Il  est  par  tro|)  ridicule  (]u'il  écrive  des  choses  (|u'oii  ne 
comprend  pas.  Je  prêlère  (juil  écrive  en  anjjlais ,  mais  longuement 
et  (le  manière  (|ue  nous  tom|)reuions ,  (|ue,  dans  des  affaires  si  im- 
portantes, il  se  contente  d'écrire  des  lettres  de  (pialre  lijjues.  Parlez 
au  secrétaire  qui  est  ici,  parlez  aussi  au  secrétaire  qui  arrive  d'Amé- 
rique. Knvoyez,  par  un  courrier  extraordinaire,  une  dépèche  chiffrée 
en  Amérique,  pour  faire  comprendre  que  ce  gouvernement  n'est  pas 
représenté  ici  ;  que  son  ministre  ne  sait  pas  le  français,  est  un  homme 
morose  avec  lequel  on  ne  peut  pas  traiter;  que  tous  les  obstacles 
seraient  levés  si  l'on  avait  eu  ici  un  envoyé  à  qui  parler.  Écrivez  en 
détail  là-dessus.  Faites-moi  connaître  quel  effet  a  fait  aux  Klats-l  nis 
la  lettre  d'Altenburg  ',  ce  qu'on  a  fait  et  ce  qu'on  propose.  Kcrivez  en 
Amérique  de  manière  que  le  Président  puisse  savoir  quel  imbécile  on 
a  envoyé  ici. 

Napoléon. 

D"après  la  copie.  Arctiivcs  des  affaires  étrangères. 


I61i8.  —  A  M.   DE  CHA.MPAGW,   DIT,  DE  CADORE  , 

MINISTRE    DKS    RELATIONS    KNTKRIia  RHS  ,    A    PARIS. 

Paris,   19  janvier  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  la  note  de  Hollande, 
à  laquelle  j'ai  retouché  et  qui  demande  à  être  revue  avec  attention. 
Portez-la-moi  ce  soir  aussitôt  que  vous  l'aurez  mise  au  net.  Retouchez 
aussi  le  procès-verbal  et  la  lettre  du  ministre  de  Hollande.  Ces  deux 
pièces  doivent  être  faites  de  concert  avec  le  roi  de  Hollande. 

Napoléon. 

P.  S.  Faites  connaître  au  Hoi  qu'il  ne  peut  pas  s'en  aller;  que 
cela  contrarierait  la  marche  des  affaires  ;  qu'on  croirait  la  crise  passée  ; 
que,  s'il  s'en  allait,  je  réunirais  le  pays.  Parlez  au  Roi  des  notes  el 
des  pièces  y  jointes. 

D'après  l'original.   Archives  des  affaires  élrangèrts. 
'  Voir  la  page  374-  du  xix»  volume. 
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1(3149.  —A   L'IMPKKATHICK  .lOSKIMilM'] ,  a  i.a  mai.maison. 

Paris,  -20  janiior  1810. 

Je  l'envoie,  mon  amie,  la  boite  que  je  t'avais  promise  avanl-Iiier 
et  qni  représente  l'île  Lobaii.  J'ai  été  un  peu  l'atijjtié  hier.  Je  travaille 
i)eaiicoup  et  ne  sors  pas. 

Adieu  ,  mou  amie. 

X'.Aroi.Éox. 

Extrait  dos  Lettres  de  Xopoléoii  à  Joséphine,  etc. 


1G150.  —A  M.   MARET,  DUC  DE  UASSAXO , 

MINISTRE    SIXRÉT.AIRK    d'ÉTAT  ,    A    l'ARIS. 

Paris,  20  janvier  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  désire  que  vous  réunissiez  le 
prince  de  Xeucliàlel  et  le  duc  de  Frioul ,  pour  former  un  conseil 
pareil  à  celui  qui  a  été  tenu  à  Vienne,  et  que  1°  vous  me  fassiez  con- 
naître quels  sont  les  individus  de  l'armée  d'Allemagne  auxquels  j'ai 
accordé  des  titres  et  ceux  que  j'aurais  oubliés  ;  quels  sont  les  indi- 
vidus de  la  même  armée  auxquels  j'ai  accordé  des  dotations,  ceux 
que  j'aurais  oubliés  et  ceux  à  qui  il  conviendrait  d'accorder  de  nou- 
velles dotations.  "2"  Vous, me  présenterez  le  même  travail  pour  l'armée 
d'Espagne,  sous  le  rapport  des  dolations  et  des  titres  :  il  y  a, 
entre  autres,  le  général  Bonet.  ([ni  s'est  distingué  en  Espagne  et 
que  je  voudrais  récompenser.  3°  Présentez-moi  le  même  travail  sur 
les  officiers  employés  dans  l'intérieur  et  sur  les  officiers  de  la  marine. 
4°  Présentez-moi  le  même  travail  sur  les  sénateurs ,  conseillers 
d'Etat,  préfets,  ministres  et  administrateurs  quelconques,  employés 
civils.  11  est  nécessaire  que  ce  travail  me  soit  remis  bien  eu  règle 
au  1"  février. 

Napoléon. 

/'.  .Ç.  Faites  connaître  au  prince  de  Xeuchàtel  et  au  duc  de  Frioul 
ma  volonté  là-dessus. 

IVaprès  l'original  conini.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


IGlol.  —  AL  PKIXCE  DE  XELCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI,   DK  i/aRMÉK  d'kSPAGN'E  ,   A  PARIS. 

Paris,  -20  janvier  LSIO. 

Mon  Cousin  ,    faites    insérer  dans  le  Moin'feiir  un   extrait  de   la 
dépèche  du  général  Loison  ,   du   1"  janvier,  dans  laquelle  il  rend 


Ui'é  t.(.|il;IM'(»\l).-\.\CK   I)K   .VAI'OLKOX    I".  —  1810. 

fiiiiipU'  tic  la  (Ic'siriichoii  des  hantlcs  i!isur<;ées.  Vous  ferez  coiinailrc 
U's  services  esseiiliels  (|(ie  le  ;;éMéral  Loison  a  reiuliis  dans  cette  cir- 
iMiistance.  Kcrivez  au  roi  d'Kspajjiie  que  mon  inleiitiou  est  que,  sur 
le  total  de  I ,.")()(), 000  francs  de  contributions  que  le  général  Loison 
a  levées,  il  soit  assigné  100,000  francs  pour  le  service  de  l'arlil- 
lerie  et  '«00,000  francs  |)oiir  le  service  i\\i  Jiénie. 

Vous  ferez  |)art  de  cette  décision  à  moi!  ministre  de  la  guerre  à 
Paris. 

Vous  ferez  n)eltre  dans  le  Moiu'feiir  une  note  extr.iilc  de  la  lettre 
du  général  Solignac,  en  date  du  5  janvier,  dans  laquelle  il  annonce 
la  défaite  de  Cuevillas,  ainsi  qu'une  autre  note  de  toute  l'expédition 
du  général  Miiliaud  ,  dans  laquelle  il  a  détruit  les  bandes  de  l'Km- 
pecinado. 

Vous  aurez  soin  que,  dans  ces  notes,  on  ne  prononce  jamais  le 
mol  Polonais  ou  AlU'iiutmls. 

Vous  ferez  extraire  de  la  correspondance  du  général  Suchet  un 
historique  de  ses  dernières  opérations  en  .'\ragon  ,  de  la  prise  de  Ve- 
nasque ,  des  combats  dAlfarras  et  de  sa  marche  sur  Teruel  et  Mora , 
après  les  combats  livrés  par  le  général  Musuier,  vers  Alcaiiiz  et  Batea, 
à  la  garnison  de  Tortose. 

Napoléon'. 

n'apiès  rori;(inaI.   Dt'pôl  de  la  giiprro. 


1G152.  —  .Al    PHIXCK  DK  XELGH.ATEL  KT  I)K  U.^GR.AM, 

MAJOH    CKXKRAI,    DK    LARMKK    d'kSPAGN'K  ,     \    PARIS. 

Paris.  -20  janvier  ISIO. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  à  la  l'"'' division  de  ma  Garde,  que 
commande  le  général  Roguet ,  de  commencer  son  mouvement  le 
25  pour  se  rendre  à  Hayonnc ,  où  elle  sera  toute  réunie  le  5  féviier. 
Donnez  le  même  ordre  aux  deux  régiments  de  marche  de  cavalerie 
de  la  Garde  de  se  diriger  égaleuicut,  de  leur  cantonnement  autour 
de  I?ord('an\,  sur  Bayonne. 

Xapoléox. 

D'après  l'orifiiiial.  Urpôl  de  la  jjuerrc 


10153.  —  U    IMUXCK  DK  XELCHATEL  ET  DE  U  AGUA.M  , 

MAJOH  «K.VÉRAL  DK  l'aRMÉB  d'eSPAGNK  ,    A   PARIS. 

Paris,   :20  janiier  1810. 

.Mon  Cousin,   écrivez  au   général  Lagrange,   qui  se   trouvera  le 
25  lévrier  à  iiOgrono  avec  une  partie  de  sa  division ,  qu'il  doit  faire 
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des  innirsioiis  à  cinq  ou  six  marches  de  L<)fi[roMO  pour  attaquer  les 
brigands,  les  déiruire  et  niainleiiir  libres  les  coniniuniealions  à  qua- 
rante lieues  aux  environs,  se  concertant  avec  les  conmiandauts  de  la 
Navarre,  des  Biscayes,  de  Burgos  et  de  l'Aragon;  qu'il  doit  faire  des 
colonnes  mobiles  et  profiter  du  temps  que  sa  division  séjournera  là, 
pour  pacifier  et  désarmer  le  pays. 

Ecrivez  la  même  chose  au  général  Solignac.  Les  dragons  qui  arri- 
vent le.  .  .  février  à  Burgos  le  mettront  à  même,  de  concert  avec  les 
troupes  des  commandements  de  Valladolid,  Santander  et  Bilbao , 
de  poursuivre  les  brigands  à  cinq  ou  six  marches ,  de  les  défaire  et 
d'en  débarrasser  le  pays. 

Napoléon'. 

D"aj)rès  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


[0154.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉ.XÉRAL  DE  LARMÉE  d'eSPAGXE  ,  A  PARIS. 

Paris,  -20  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Huquet  que,  aussitôt  que 
les  seize  premiers  escadrons  de  gendarmerie  qui  sont  placés  depuis 
Bordeaux  jusqu'à  Saint-Benoit  auront  chacun  plus  de  150  hommes 
présents  sous  les  armes,  mon  intention  est  qu'il  les  répartisse  de  la 
manière  suivante  :  le  1"  à  Irun,  le  2'^  à  Hernani ,  le  ^'^  à  Tolosa  ,  le 
i'  entre  Tolosa  et  Vitoria,  le  5*^'  à  Vitoria,  le  6'  à  Miranda,  le  7*  à 
Briviesca  ,  le  8'  à  Burgos,  le  9'  à  Lerma,  le  10*  à  Arauda,  le  \ï^ 
entre  Aranda  et  Somo- Sierra,  le  12*  à  Somo-Sierra,  le  13"  à  Bui- 
trago,  le  I  4*  à  Cabanillas  ,  le  15"  à  Alcobendas,  le  IG"  à  Madrid. 

Ia's  (pialte  autres  escadrons  de  gendarmerie  seront  de  réserve 
pour  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire  pour  renforcer  la  ligne 
ou  pour  rester  à  Madrid,  où  je  désire  avoir  six  escadrons  pour  s'en 
servir  au  besoin.  Aussitôt  que  les  six  premiers  escadrons  seront  en 
état  de  marcher,  vous  ordonnerez  au  général  Buquet  de  les  répartir 
depuis  Rayonne  jusqu'à  Miranda  et  de  les  pousser  successivement 
jusqu'à  Madrid ,  à  mesure  que  les  autres  pourront  les  remplacer. 

Vous  ferez  connaître  ces  dispositions  au  duc  de  Dalmatie,  en 
lui  envoyant  la  composition  de  ces  escadrons  qui,  étant  forts  de 
4,000  hommes  et  de  1,600  chevaux,  sont  suffisants  pour  maintenir 
une  parfaite  sûreté  sur  toute  la  ligne,  depuis  la  France  jusqu'à  Madrid. 
\ous  lui  ferez  connaître  également  que  mon  intention  est  que  la  ligne 
de  communication  de  Rayonne  et  de  .Madrid  passe  par  Somo-Sierra, 
comme  étant  la  plus  courte  et  la  moins  exposée  aux  incursions  des 


\:\(\       (.oiiiirsi'oxDAVc.i';  dk  xai'oi.kox  !■■.  —  isio 

Imiipcs  (|tii  \  i(,'ii(liiii('iil  (le  l'()rlii;(al .  Vous  (Ioiiirml'/  ordre  (|iic 
;i('0  lutmiiii's  (riiilaiiUM'ii'  avec  trois  (iii  (|iialre  pièces  de  canon  soienl 
loiijonrs  placés  à  Soino-Sierra ,  et  (|ne  l'on  travaille  à  la  redoute  que 
j'avais  ordonnée  sur  cette  inonlajjne,  aliii  (pie  ce  point  de  coinninni- 
catioii  avec  Madrid  ne  puisse  jamais  être  intercepté,  et  (pii-,  péné- 
trant jus(jn'.i  Salanian(pie ,  Valladoîid  et  le  (Inadarrania  ,  l'ennemi 
soit  encore  loin  de  couper  le  passaj]e  de  Sonio-Sierra.  VOus  denriin- 
dere/  au  duc  de  Dalmalie  un  projet  |)our  étendre  rinspcclion  des 
chefs  d'escadion  de  ;jeudarmeric  sur  la  roule  à  dix  lieues  à  droite  et 
à  jjanchc ,  aliii  (pi  ils  |)uissent  en  assurer  les  alentours. 

Dans  ce  système,  âa^  macjasins  considérables  et  des  manutentions 
sont  nécessaires  à  Aranda  et  à  Huryos.  Les  troupes  prendraient  du 
pain  à  Hur«{os,  Aranda  et  Buitrajjo.  Cette  ligne  sera  désormais  celle 
^des  opérations  de  l'armée  d'Espa<]ne  ,  l'Aragon  étant  soumis;  au  lieu 
(|ue  celle  de  lalladoiid  peut  être  interceptée  au  moindre  mouvement 
du  Portugal. 

Informez  de  ces  dispositions  le  général  Hédonville,  pour  qu'il  vous 
fasse  connaître  quand  les  six  premiers  escadrons  de  gendarmerie  qui 
sont  dans  son  commandement  pourront  se  mettre  en  mouvement. 

Xapoléon. 

D'après  l'original.  Di'pôt  de  la  guerre. 


10155.   —  ALLOCITIOX 

AL'X    Dl'lPL'TÉS    DE   S.^OXE-ET-LOIRE. 

Palais  des  Tuileries,  il  janvier  1810. 

Messieurs  les  Députés  du  collège  du  département  de  Saone-et- 
Loire,  tout  ce  que  le  président  de  votre  assemblée  m'a  dit  sur  le  bon 
esprit  qui  y  a  régné  m'a  fait  plaisir.  Soyez  unis  entre  vous  et  avec  les 
villes  voisines.  11  ne  faut  conserver  le  souvenir  du  passé  que  pour  con- 
naître la  grandeur  du  danger  que  la  patrie  a  couru.  La  monarchie  et 
ce  trône  sont  aussi  nécessaires  à  l'existence  et  au  bonheur  de  la  France 
que  le  soleil  qui  nous  éclaire;  sans  eux,  tout  est  trouble,  anar- 
chie et  confusion. 

Etirait  du  Moniteur  du  2i  janvier  1810. 


1G156.  —  AU  PRIXCK  CAMRACKUES, 

ARCIIICIIAXCKI.IKR   DK   l'kMI'IRK  ,   A  PARIS. 

Paris,  21  janvier  1810 

Je  VOUS  envoie  l'état  des  jeunes  gens  des  départements  de  la  Bel- 
gique qu'on  me  propose  de  nommer  auditeurs.  Prenez  des  rensei- 
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jpuMiii'iits  sur  k'iir  comple  ,  et  faitcs-iircii  un  rappoil  parliiiilicr.  Kii 
notninant  ces  jomios  gens  auditeurs,  j'ai  deux  l)uts  :  d'abord  d'atta- 
cher les  Helges  au  Ciouvenieniont  et  de  ne  pas  les  laisser  se  considé- 
rer comme  étranjjers  à  la  France,  ensuite  de  mettre  en  place  des 
jjens  qui,  j)ar  leur  fortune,  pounoni  soutenir  leur  rang. 

D'après  la  iiiiiiiili'.   Aicliiii's  de  l'Kiiipiri'. 


16157.  —  Al    PHIXCK   DK  XKL'CHATKL   KT  DK   U  AGUAM, 

MAJOR  (;i':\i';nAi,  or.  i.'/^iiMÉt';  d'ksimgxk,  a  paris. 

Paris,  21  janvier  ISIO. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  rapport  du  20  avec  les  lettres  qui  y 
étaient  joinles.  Kcrivez  au  général  d'Agoult  qu'une  brigade  du  général 
Heynicr  doit  être  arrivée  dans  la  Xavarre;  qu'il  doit  écrire  à  ce  gé- 
néral et  au  général  Lagrangc,  qui  est  à  Logrono  ,  pour  demander 
de  nouveaux  renforts,  s'il  en  a  besoin;  qu'il  faut  pacifier  la  Navarre 
et  détruire  tous  les  germes  d'insurrection  qui  s'y  trouvent ,  et  qu'il 
ait  raison  de  la  bande  de  Mina. 

Napoléox. 

D'après  l'original.    Dépôl  de  la  guerre. 


1G158.  —  AU   IMUXCK  DK  NEUCHATEL  ET  DK  WAGRAM, 

MAJOR  (ÎKXlhiAI,  DK  LARMlh':  d'kSPAGXE  ,   A  PARIS. 

Paris,  21  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  il  faut  demander  au  gouvernement  badois  quatre 
compagnies  de  IGO  hommes  chacune,  formant  6  à  700  hommes, 
pour  recruter  les  régiments  badois  qui  sont  en  Espagne,  (^e  détache- 
ment se  rendra  à  Orléans  pour  faire  partie  de  l'arrière-garde. 

Napoléox. 

D'après  l'uriginal.  Di'pùl  de  la  guerre. 


16159. —A  HOUTEXSE  XAPOLÉOXI,   HEIXE  DE  HOLLANDE, 

A  PARIS. 

Paris,  22  janvier  1810. 

Ma  Fille,  j'ai  ordonné  que  l'on  vous  remît  Saint-Leu.  Chargez 
votre  homme  d'affaires  de  prendre  possession  de  cette  campagne  en 
votre  nom  et  de  la  mettre  en  état.  Faites-y  faire  les  dispositions  qu'il 
vous  plaira,  et  changez  les  personnes  qui  ne  vous  conviennent  pas. 
Vous  avez  besoin  d'une  campagne;  vous  ne  pouvez  pas  en  avoir  une 
plus  agréable  que  celle-là. 

Napoi.kon. 

D'après  l'original  conim.  par  S.  M.  l'Empereur  Xapoléon  III. 


lia       coiiiii:spo\1)A.\cl;  dk  x.ipolkox  i-^.  _  isio. 
l(;i(;o._.\  M.   Dic   (:n.\.\ll».\(]\V  ,   DlC   DK  CADOIIK, 

MIMSTUK    I)KS    RKLATIOVS    KXTKRIKl  RKS  ,    A    l'AllIS. 

Paris,  23  janvier  1810. 

Monsieur  le  Une  de  Cadore,  la  lettre  du  consul  de  IJosnie  ren- 
ferme (les  renseijjneiiieiils  curieux  sur  le  commerce,  il  iaul  (|ue  vous 
les  iiiaudie/  au  ministre  de  l'inlérieur,  pour  qu'il  les  fasse  connaître 
au  commerce. 

Mapoléon. 

D'api/s  l'dri.'jiiial.  Artliivcs  des  affaires  étrangères. 


I(;i(ii.—  \l    FUIXCK  DK  XEL'CH.^TKL  KT  DK  UAGU.AM, 

MAJ(»R  (JKXÉRAI,   DK  i/aHMKK   n'KSPAC.XK  ,    A  PARIS. 

Paris.  -2:$  janvier  1810. 

Knvoye/  l'ordre  au  roi  d'Espajjue  de  faire  partir,  viu'jt-quafre 
heures  après  le  présent  ordre,  les  drapeaux  qui  ont  été  pris  aux  ba- 
tailles de  .Medellin,  de  Ciudad-Hcal  et  d'Ocana ,  et  autres  affaires  qui 
ont  eu  lieu  depuis  mon  départ.  Ces  trophées  ne  doivent  pas  rester  à 
Madrid  ;  ils  appartiennent  à  la  France. 

D'apiùs  la  minute.   .Ircliiics  de  l'Knipirc. 


1(3102.  —  .^l    COMTK  D.ARi:, 

IXTKXDANT   (JKXÉRAL   DK    LA   MAISOX    DK    l'kMPKRKLR  ,    A   PARIS. 

Paris  ,  '2'i  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comie  Daru ,  je  vous  renvoie  les  rapports  et  coniples 
de  l'intendant  des  bâtiments.  Ce  service  ne  marche  pas  convenable- 
ment. V  (MIS  devez  travailler  régulièrement  avec  l'intendant  des  bâti- 
ments, et  vous  devez  fciirc  en  sorte  que  tous  les  rapports  sur  les 
alfaires  des  bâtiments  et  la  comptabilité  vous  soient  adressés.  Tout 
ce  qui  regarde  la  partie  économique  est  de  votre  ressort.  .Moyennant 
cela,  l'intendant  des  bâtiments  ne  doit  jamais  m'adresser  ni  aucun 
compte  ni  aucun  rapport;  mais  je  ne  m'oppose  point  à  ce  qu'il 
m'adresse  directement  des  notes,  projets,  etc.,  sous  le  rapport  des 
arts;  mais  il  faut  que  cela  n'exige  point  de  réponse.  Vous  devez 
m'adresser  tout  ce  qui  demande  une  décision.  Il  faut  que  vous  ayez 
im  jour  de  travail  avec  nu)i  pour  les  affaires  de  ma  Maison.  Je  pour- 
rais prendre  le  jeudi,  et  l'heure  vous  sera  indiquée  par  le  secrétaire 
d'Klat  ,  ainsi  qu'il  est  d'usage  pour  les  conseils. 

Napolkon. 

D'après  la  copie  comni.  par  M.  le  comte  Daru. 
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lGir>3.—  A  M.  DE  CHAMFAGiW  ,  1)1  C  DE  CADORE , 

MiMsrai':  des  relations  extérikires ,  a  imris. 

Paris  ,  -ii  jaiu  ici-  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  vous  donnerez  l'ordre  positif  à  mes 
ininislres  et  à  mes  consuls,  tnènie  ccu\  employés  en  Perse,  à  Con- 
stanlino|)le  et  en  Amérique,  de  vous  écrire  tous  les  jours  une  dépêche 
qui  vous  lasse  connaître  ce  qu'il  y  a  d'important  dans  le  pays  où  ils 
se  trouvent.  Mes  consuls  en  Amérique  devraient  vous  envoyer  toutes 
les  nouvelles  relatives  au  commerce;  je  n'en  ai  aucune.  Us  devraient 
envoyer  toutes  les  nouvelles  relatives  au\  Anglais,  la  note  des  bâti- 
ments (jui  entrent  et  sortent  des  ports  d'Amérique  ;  eux  ni  mon 
ministre  n'en  font  rien.  Le  ministre  que  j'ai  à  Herlin  n'écrit  rien, 
.ri'inore  la  chronique  de  ce  pays  et  ce  qui  peut  m'iuléresser.  Mon 
ministre  à  .Munich  n'écrit  pas  davantage;  il  est  pourtant  important 
qu'il  nous  donne  des  nouvelles  du  Tyrol.  Celui  de  Hollande,  dans 
(me  circonstance  aussi  grave,  n'écrit  (|ue  des  lettres  insignifiantes. 
Mes  ministres  en  Russie,  en  Espagne  et  à  Bade,  sont  les  seuls  dont 
la  correspondance  soit  satisfaisante.  Faites  donc  une  circulaire  à  tous 
mes  ministres ,  consuls  et  agents  à  l'étranger,  et  remontez  la  corres- 
pondance des  relations  extérieures.  Ce  département  languit. 

Napoléon. 

D'aprts  1  ori<{iiial.  Archives  des  affaires  élranyères. 


16164.  —  AL  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

\11\1STRE  UES  CLLTKS,    A  PARIS. 

Paris,  24  janvier  1810. 

.Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu ,  je  vous  envoie  une 
nouvelle  réponse'  à  la  quatrième  question;  communiquez-la  au 
conseil  et  faites-moi  connaître  son  opinion. 

Je  vous  envoie  un  mémoire  du  comité  du  clergé  sur  plusieurs 
demandes,  objets  qui  me  paraissent  fondés  ou  que  du  moins  je  ne 
trouve  pas  d'inconvénient  à  accorder.  Faites-moi  un  rapport  sur  cha- 
cune d'elles  et  sur  ces  articles  des  lois  organi(|ues.  Dans  votre  rap- 
port, parlez  du  Pape  et  de  ses  criailleries  contre  les  lois  organiques. 

Je  vous  envoie  égalenu^nt  une  réclamation  contre  la  loi  sur  les 
fabriques,  dont  je  n'ai  pas  coimaissance.  Faites-moi  un  rapport  sur 
ces  réclamations. 

Napoléon. 

D  après  l'oriyinal  comin.  par  M""^  la  bariniiie  de  X'ougarède  de  i'ayet. 
'  Réponse  du  comité  des  cvèqties;  voir  la  pièce  n''  16129. 


i;o        counKSi'oxD.wci;  dk  x  \1'()1,i;()\  i".  —  isit». 
H)l<;:).   —   ,\l    CHMIK   |)K   \l«)\r\LIVKT, 

MIMSTRK    I»K    l.'iMKKIKl  II  ,     A     l'/<ltlS. 

Pari»,  24  janiicr  ISIO. 

.Il-  désire  avoir  iiii  rapport  sur  los  travaux  de  la  ville  Xapoléou.  Je 
désire  tenir  un  conseil  sur  les  travaux  d'amélioration  qui  s'exécutent 
dans  celte  ville  et  dans  le  déparleuieut  de  la  Vendée,  sur  les  cheiiiiiis 
(|ue  j'ai  ordonné  de  percer,  etc.  S'il  est  nécessaire,  faites  venir  l'in- 
génieur  des  ponts  et  chaussées,  pour  savoir  ce  qui  s'est  fait  et  ce 
(juil  faut  faire,  avec  les  plans,  projets  et  devis. 

D  après  la  ininuli*.   .\rcliiies  de  l'Empire. 


161G6.  —  AL   COMTE  DK  MONT.^LIVET, 

MINISTRE   UE   I,'|\TÉR1EL'R  ,    A   PARIS. 

Paris,  :24  janvier  1>!10. 

Le  rapport  de  l'auditeur  envoyé  en  Piémont  me  paraît  fort  impor- 
tant ;  il  faut  tenir  la  main  et  donner  des  ordres  pour  que  cette  digue 
soit  promj)tement  réparée;  ce  qui  se  borne  à  un  simple  déboursé  de 
224,000  francs  en  trois  ans.  Le  tiers  sera  donc  70  à  80,000  francs 
par  année,  pris  sur  les  canaux. 

L'octroi  n'est  pas  bien  établi  sur  le  bassin  du  Pô.  Il  faut  l'établir 
de  celle  manière  :  il  faudrait  établir  une  commission  générale  pour 
le  P6,  depuis  sa  source  jusqu'à  son  embouchure,  composée  moitié 
de  sujets  de  l'Empire  et  moitié  de  sujets  d'Italie.  \'oycz  Aldini,  et 
présentez-moi  un  rapport  là-dessus,  1"  alln  que  des  mesures  soient 
prises  pour  la  navigation  de  ce  lleuve  dans  tout  son  cours  ;  2"  pour 
régler  la  législation  des  pèches;  3°  pour  déterminer  que  les  fonds 
que  les  deux  j)ays  dépenseront  au  Pô  seront  employés  sur  des  plans 
arrêtés  de  concert.  Il  me  semble  que  Parme  est  l'endroit  naturel  où 
doit  résider  celte  commission  ;  c'est  à  la  moitié  du  cours  du  fleuve. 

l)  après  la  minute,  .\rciiivcs  de  l'Enipire. 


10107.  —  Al    (iÉNÉRAL  COMTE   HEHTHAM), 

AlUE   DE  CAMP   DE   l'eMPERELR  ,    A   PARIS. 

Paris,  2.4  janvier  ISIO. 

Monsieur  le  Général  Hcrlrand,  je  désire  que  vous  voyiez  le  général 
Pamplona  et  les  autres  généraux  portugais  qui  sont  à  Paris,  le  général 
Dulauloy,  le  général  Laborde,  etc. ,  aGn  de  recueillir  de  ces  officiers 
des  renseignements  sur  la  nature  des  routes  de  Zamora  à  Oporto  ;  de 
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Saliiiiiaiu|iic  à  Alnieida,  cii  ('vilant,  autant  (|iic'  possible,  Ciiidad- 
r>odri|(()  ;  d'Alcanlara  à  Lisbonne,  et  en  général  sur  tout  ce  trianjjle 
entre  Madrid.  Alcanlara  el  vSalainanque ,  et  entre  Salainanque, 
(  )[)oito  et  Lisbonne. 

Xai'()I,î;ox. 

1)  a|ircs  l'original  (  oiuiii.   \u\i-  le  <i|éiiéi.il  Henry   Bcrtianil. 


I(;i08.  —  .\OTK  POIR   LK  GEVKUAL  ARMSTRONG  ' , 

MIXISTRK  I)i;S  KTATS-l\!S,   A  l'.lRIS. 

Paris,  '2.")  janvier  1810. 

La  seule  condition  exijjée  pour  la  révocation  du  décret  de 
S.  AL  l'Flnipereur,  daté  de  Berlin,  sera  la  révocation  préalable, 
de  la  part  de  l'Angleterre,  de  son  blocus  de  la  France  ou  d'une 
partie  de  la  France  (  telle  que  les  côtes  depuis  l'FIbe  jusqu'à 
Brest,   etc.),  d'une  date  antérieure  au  décret  cité  ci-dessus. 

Par  ordre  de  l'Mnipereur,  (^iHAJiPAC.w. 
Elirait  du  Moniteur  du  1"  août  1810. 


I()  !(>«).   —  XOTK. 

Paris,  :2.5  janvier  1810. 
Sire ,  j'ai  l'houiicur  de  soumettre  ù  V  olre  Alajesté  une  copie  de  la  note  qu'elle 
tn'a  t'ait  l'honneur  de  me  dicter  ce  matin.  J'y  joins  la  copie  de  l'article  3  de 
l'acte  du  conjurés  du  l*^""  mars  dernier,  qu'elle  me  charge  de  remettre  sous  les 
yeux  du  minisire  américain.  C'est  la  mesure  la  plus  hostile  à  l'égard  de  la  France  : 
elle  est  ("craleincnl  appliiahle  à  r.AnfjIeterre. 

Chaiii'\(;\v. 

PROJET  DE  XOTK  .Al   MIXISTRE  D'AAIÉRIQIR. 

Le  soussigné  a  rendu  coinplc  à  S.   M.   l'Empereur  de  la  conver- 

'  dette  Xote  est  la  réponse  dont  il  est  ([uestion  dans  la  lettre  suivante  du 
ministre  des  Etats- Lnis  à  Paris  au  général  Pinkeney,  ministre  de  l'inion- 
.Américaine  à  Londres. 

Al    (;K\KR.11.  PIXKK.VF.V. 

k  Lne  lettre  de  AI.  le  secrétaire  Smith,  du  1"='  du  mois  de  décembre  dernier, 
m'enjoint  de  m" informer  au|)rès  de  S.  Exe.  le  duc  de  Cadore  à  quelles  con- 
ditions Sa  Alajesté  consentirait  à  rapporter  son  décret  appelé  communément 
décret  de  Berlin,  et  de  demander  si  Sa  Alajesté  consentirait  à  rapporter  ce 
décret,  en  supposant  que  la  Grande-Bretagne  rapportât  ses  actes  de  blocus 
(1  une  date  antérieure  à  ce  décret.  J'ai,  en  conséquence,  fait  ces  diverses  ques- 
tions, et  j'ai  reçu  ,  ce  matin  même  ,  une  réponse  que  je  me  hàlc  de  vous  trans- 
mettre par  un  exprès  particulier. 

"  Paris,  2.Î  janvier  1810. 

î  .Ariistrovg.  1 


IV2       (;(>iu{KSIM)M)A\(:f:  m;  \  \r()i,i;()\  i-r.  _  isio. 

salioi)  <|ii'il  ;i  t'iio  avof  M.  Arinslron;»,  cl  Sa  Majcsd-  l'a  aiilorisc  à 
taire  à  M.  le  ministre  des  Klats-l  iiis  la  (•oiiiiiHiiiicalioii  suivante  : 

li'Kinpereur  rej^arderait  ses  décrets  de  Merlin  et  de  Milan  comme 
illenlaloires  à  rindépcndance  des  neutres  et  à  la  justice  éternelle,  s'ils 
n'étaient  la  conséquence  nécessaire  des  actes  du  (îouvernement  an- 
;;lais.  Sa  Majesté  avait  vu  dans  les  ordres  du  conseil  de  1807,  rendus 
en  Angleterre  sur  le  commerce  neulrc,  une  proclamalioii  de  la  souve- 
laineté  universelle,  (|ue  doivent  combattre  de  tous  leurs  raoyejis  les 
|)eu|iles  ([ui  u'onl  point  encore  renoncé  à  leui'  indépendance;  car  ce 
serait  y  renoncer,  que  de  consentir  à  voir  l'Angleterre  régner  par  ses 
lois  sur  l'Océan,  connue  elle  régne  sur  la  Tamise,  et  de  se  soumettre 
à  la  juridiction  de  sou  parlement,  en  payant  Timpùt  dont  elle  a  voulu 
frapper  tout  ce  qui  est  sur  le  globe  objet  de  consommation. 

Si  des  bâtiments  américains  ont  été  séquestrés  en  France,  la 
France  ne  Taisait  qu'imiter  l'exemple  qui  lui  en  a  êlc  donné  par  le 
Gouvernement  américain;  et  le  soussigné  rappelle  à  M.  Armstrong 
l'acte  du  congrès  du  1"  mars  IS09',  qui  ordonne,  dans  certains 
cas,  le  séquestre  et  la  confiscation  des  btàtiments  français,  les  exclut 
des  ports  d'Amérique  et  interdit  la  France  aux  Américains.  C'est  en 
représailles  de  celle  dernière  disposition  que  les  l)àtin)ents  américains 
ont  été  arrêtés  en  Espagne  et  à  Xaples.  La  ligue  contre  l'Angleterre, 
qui  a  pour  objet  la  cause  des  neutres,  cnd)rasse  maintenant  tous  les 
peuples  du  continent ,  et  ne  permet  pas  que  quelques-uns  d'entre  eux 
jouissent  d'avantages  commerciaux  dont  la  France  est  privée.  La 
France  ne  le  permettra  dans  aucim  des  lieux  où  elle  étend  son  in- 
lluence  ;  mais  elle  est  prête  à  accorder  toute  faveur  aux  bâtiments, 
d'une  puissance  neutre  qui  ne  se  seront  soumis  à  aucun  tribut,  qui 
ne  recoimaîtront  que  les  lois  de  leur  patrie  et  non  celles  d'un  gou- 
vernement étranger.  La  Hollande,  l'Italie,  l'Kspagne  et  tout  ce  qui 
sera  soumis  à  la  puissance  française,  liés  à  la  France  d'intérêts 
et  de  V(rux,  imiteront  sa  conduite,  seront  gouvernés  par  les  mêmes 
principes,  et  atnonl  les  mémos  relations  coiumcrciales  et  |)olitiques. 

'    KXTRAir   VK   I,'aCTK  01  I   IIKKKM)   I.KS    KKLATIOXS   CO.MHKRCI  U.KS   K.\  TUK    I,KS  kTATS-rXIS 
ET   LA   l'm.VCR,    I,'A\(a,ETEIUlK  KT  LRURS   llÉl'ENDAVCKS. 

«  3°  A  ilalLT  du  20  mai  procliaiu,  l'enlriie  des  eaux  et  ports  des  litats-Lnis 
sera  défendue  à  tous  bàtimeuls  porlaul  pavillon  anjjiais  ou  français  et  apparte- 
nant, en  tout  nu  en  partie,  à  des  citoyens  ou  sujets  de  l'une  ou  de  l'autre  puis- 
sance, à  moins  (pi'ils  ne  soient  porteurs  de  dépèches,  en  détresse  ou  poursuivis 
par  l'ennemi;  et,  si  aucun  liolait  les  dispositions  de  la  présente  section,  après 
le-  20  mai  prochain,  il  sera  saisi,  et  condamne  par  une  cour  des  Etats-l'nis  ou 
de  leurs  terriloiri's  ayant  l'autoriti'  suffisante;  et  tous  actes  antérieurs  relatifs  au 
même  sujet  sont  rapportés.  »  [Note  de  la  minute.) 
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Si  M.  le  ministre  dos  États-Unis  a  le  pouvoir  de  conclure  une  con- 
vention propre  à  conduite  au  but  indiqué,  le  soussigné  a  ordre  d'y 
donner  tous  ses  soins  et  de  s'en  occuper  sans  relâche.  La  France, 
rassurée  sur  les  suites  des  ordres  du  conseil  de  1807,  ne  sera  point 
jalouse  de  l'extension  du  comnierce  de  l'Amérique  et  accueillera  ses 
bâtiments,  lorsqu'elle  sera  certaine  que,  n'ayant  payé  aucun  tribut, 
ni  subi  aucune  violation  injurieuse  du  droit  des  gens,  ils  seront  vrai- 
ment américains,  et,  ainsi  que  le  dit  le  décret,  n'auront  pas  été 
(lénatiumilisés. 

En  employant  cette  expression  du  décret  de  Milan,  le  soussigné 
s'empresse  d'en  faire  connaître  la  véritable  siguiGcation.  Un  bâtiment 
n'est  pas  (lénalionalisé  par  une  visite  d'un  bâtiment  de  guerre  qui  n'a 
pour  but  que  de  constater  la  vérité  de  son  pavillon,  soit  par  l'examen 
de  ses  papiers,  soit  par  l'envoi  d'une  chaloupe  à  son  bord;  mais, 
lorsque  cette  visite  a  pour  objet  la  presse  de  quelques-uns  des  hommes 
de  son  équipage,  l'enlèvement  de  quelques  passagers,  ou  d'examiner 
cà  qui  appartiennent  les  marchandises  de  sa  cargaison  ,  alors  le  pavillon 
est  violé ,  le  b<àtiment  est  cJénationalisé. 

L'Amérique  ne  peut  pas  hésiter  à  repousser  des  prétentions  si 
attentatoires  à  tous  les  droits  dos  neutres,  l'ne  condescendance  du 
moment  peut  avoir  dos  suites  funestes  pour  l'avenir.  Elle  n'éviterail 
pas  mémo  la  guerre.  Airisi ,  quand  même  les  Américains  se  soumet- 
traient à  payer  un  tribut  à  l'Angleterre,  parce  que  le  tribut  serait 
léger,  les  auteurs  de  cette  prétention  tyrannique,  qui,  sans  doute, 
l'ont  considérée  comme  propre  à  alimenter  une  guerre  qu'ils  veulent 
rendre  perpétuelle,  bientôt  en  augmenteraient  le  tarif.  Il  deviendrai! 
un  fardeau  insupportable,  et  il  faudrait  se  battre  pour  l'intérêt,  après 
n'avoir  pas  voulu  se  battre  pour  l'honneur. 

Il  est  probable  que,  dans  peu  de  jours,  le  soussigné  aura  à  faire 
à  M.  le  ministre  des  Etats-Unis  une  conununication  (|ui  prouvera 
l'importance  que  l'Empereur  met  aux  prétentions  annoncées  par  les 
ordres  du  conseil  de  novembre  1807.  Si  ces  prétentions  devaient  être 
soutenues,  si  l'univers  avait  à  en  redouter  le  succès,  les  peuples 
qu'elles  menacent  feraient  mieux  de  reconnaître  la  souveraineté  du 
roi  d'Angleterre,  et  l'Amérique  devrait  se  presser  de  rentrer  sous  le 
joug  qu'elle  a  si  glorieusement  secoué. 

D'après  la  miiiule.  Arcliiies  de  i'Eraj'ire. 


1'»^  CdHUKSlMtXDWCK    |)K   \.\1'01,K0\    I •^   —  1810. 

KilTO.   _    \i    (:()MTM   MOLLIKX, 

MIMSTRK   l)t    THKSOK   rillMC  ,    \   l'AlUS. 

Paris.  2".  jaini<T  1810. 

.Monsieur  k'  (]omk'  Mollioii ,  k-s  bons  (k'  la  caisse  (raniortissenicnf 
ne  sont  pas  connus  siif  la  place,  parce  (|ne  la  caisse  de  service  les 
relire,  (lela  csl  contre  mon  intention.  Je  désire  que,  dans  vos  premiers 
paiements,  vous  en  donniez,  que  vous  en  mettiez  en  circulation  pour 
huit  à  di\  millions,  et  que  vous  les  laissiez  aller  à  leur  sort.  Vous 
vous  concerterez  avec  le  directeur  de  la  caisse  d'amortissement  pour 
(|u  il  les  laisse  circuler  également ,  alin  de  voir  coMiment  .s'établira 
leur  cours. 

Xai'olkon. 

D'après  l'orijjiii.il  coiiîin.   par  M'"*  la  conilpsse  Mollioii. 


16171.  —  Al)  GÉNÉRAL  CLARKK,   DUC  DE  FELTRE , 

MIMSTRE   l)K  LA   GUEBIIE  ,    A  PARIS. 

Paris,  2.")  januer  1810 

Je  vous  avais  demandé  un  projet  de  fête  funèbre  pour  le  marécbal 
Lannes  et  de  charger  un  orateur  de  prononcer  son  oraison  funèbre. 
Vous  ne  m'avez  pas  fait  connaître  ce  que  vous  avez  fait. 

D'après  la  miiiule.  Arcliives  de  l'Empire. 


16172.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE  ,    .\    PARIS. 

Paris,  27  janiier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire 
occuper  par  les  troupes  bavaroises  le  Tyrol  allemand,  et  de  concen- 
trer les  troupes  italiennes  dans  le  Tyrol  italien,  dont  mou  intention 
est  de  conserver  l'entière  possession  jusqu  à  ce  que  les  choses  soient 
(lélinilivcmcnt  décidées.  Le  vice -roi  se  concertera  avec  le  roi  de 
15avière  pour  expédier  ces  ordres,  s'il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  leur 
exécution. 

Le  général  Drouet  rendra  compte  alors  aux  ministres  du  Roi  ;  il 
restera  à  la  tète  des  Bavarois  jusqu'à  ce  que  mes  troupes  évacuent  le 
Salzburg  et  l'hinviertel;  et,  quand  les  troupes  bavaroises  prendront 
possession  de  ce  pays,  je  rappellerai  le  général  Drouet  et  les  ofûciers 
français. 

Vous  ferez  connaître  ces  dispositions  au  prince  d'Eckmûhl ,  auquel 
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le  général  Drouet  rendra  compte  en  même  temps  qu'aux  ministres 
bavarois. 

Prévenez  M.  de  Montgelas  de  tout  cela. 

N.4P0LÉ0N. 

D'après  la  copie.   Uépôl  de  la  yuerre. 


10173.  —Ali  GKXÉiJAL  CLAHKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  2"  janvier  1810. 

Vous  devez  donner  ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  une  proclama- 
tion pour  faire  connaître  qu'il  prend  possession  militaire  des  pays 
situés  entre  la  Meuse  et  l'Escaut;  que  les  troupes  hollandaises, 
comme  les  troupes  françaises,  ne  doivent  obéir  qu'à  ses  ordres;  que 
telle  est  ma  volonté.  Vous  lui  manderez  qu'il  doit  faire  parler  très- 
haut  aux  militaires  hollandais  et  savoir  ce  qu'ils  veulent  faire.  11 
mettra  les  places  en  état  de  siège,  ce  qui  fera  cesser  l'action  des  auto- 
rités civiles,  s'emparera  des  magasins  à  poudre,  de  tous  les  approvi- 
sionnements de  guerre  et  de  bouche,  annoncera  l'arrivée  de  60,000 
hommes  et  fera  former  des  magasins  pour  ce  nombre  d'hommes.  Il 
aura  soin  de  ne  rien  écrire,  et  fera  entendre  que  l'intérêt  et  la  sûreté 
des  frontières  de  France  m'obligeront  peut-être  à  les  réunir  définitive- 
ment ;  qu'en  attendant  ils  doivent  se  bien  comporter. 

Vous  ferez  connaître  secrètement  au  maréchal  Oudinot  que  mon 
intention  est  en  réalité  de  faire  prendre  possession  militaire  et,  après, 
[)Ossession  civile;  mais  que  l'on  ne  doit  pas  prendre  possession  civile 
avant  mon  ordre  ;  que  j'ai  irrévocablement  arrêté  dans  ma  pensée  la 
réunion  du  pays  entre  la  Meuse  et  l'Escaut;  mais  que,  jusqu'à  cette 
heure,  il  doit  se  borner  à  en  prendre  possession  militaire,  entière  et 
absolue  ;  il  aura  l'œil  sur  les  magasins  de  marchandises  anglaises  et 
coloniales,  parce  que  j'enverrai  les  saisir  à  la  fois  ;  qu'il  doit  marcher 
et  donner  des  coups  de  fusil  sur  les  rassemblements  de  contrebandiers 
hollandais;  que,  le  7  février,  une  division  française  du  4'  corps  de 
rarmée  d'Allemagne  arrive  à  Dusseldorf,  et  qu'elle  continuera  sa 
route  pour  être  sous  ses  ordres  ;  qu'il  laisse  peu  de  chose  à  Anvers  et 
sur  la  rive  gauche  ;  qu'aussitôt  que  les  chaloupes  et  bateaux  canon- 
niers  français  qui  sont  dans  nos  canaux  pourront  servir,  il  les  fasse 
venir  et  s'en  serve  ;  enfin  qu'il  fasse  des  règlements  sévères  ;  ne  jamais 
parler  de  réunion,  mais  de  prise  de  possession  militaire.  Il  fera 
publier  et  afficher  le  décret  ci-joint. 

Vous  ajouterez,  dans  vos  instructions  au  maréchal  Oudinot,  qu'il 
XX.  10 
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I.issf  im-llri'  ;iariiisoii  dans  les  places  où  il  doit  ),  en  aïoir  ;  qu'il  si;{nine 
au\  «{l'iuTUiix  liollaiidais  (|u  ils  loiil  pailic  de  mon  aimée;  qu'il  place 
les  troupes  hollandaises  dans  des  endroits  où  elles  ne  puissent  pas 
nuire  ;  (|u'il  veille  à  le  qu'elles  ne  passent  pas  en  Hollande,  el  qu'au 
moindre  soupçon  il  les  désarme.  Celle  noiilicalion  sera  faite  aux 
maréeliaux  hollandais,  qu'il  appellera  à  son  (|uarlicr  {jénéral. 

Toutes  les  yardes  nationales  ou  autres  de  l'armée  du  \ord  se  diri- 
<{eront  sur  le  (piarlier  jjénéral  du  maréchal  Oudinot.  Vous  lui  réité- 
rerez l'ordre  de  réunir  U)uli's  ses  troiq)es. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Vandamme  de  se  rendre  sans 
délai  à  l?er;;-op-Zoom ,  pour  servir,  sous  les  ordres  du  maréchal 
(.>udinot,  dans  l'armée  du  Hrahaut. 

D"apr^s  la  minulo.   Archives  de  l'Empire 


1G1T4.—  A  JOACHl.M  NAPULliOX  ,  ROI  DES  DEUX-SIGILKS, 

A    l'ARlS. 

Paiis,  27  janiior  1810. 

La  suppression  ou  modincatiqn  de  l'étal-major  de  l'armée  de 
Xaples  est  dinicile,  au  moment  où  je  vais  envoyer  de  nouvelles 
troupes  pour  voir  à  arriver  à  l'expédition  de  Sicile. 

Il  est  nécessaire  que  vous  adressiez  au  minisire  des  finances,  qui 
m'en  rendra  compte,  la  demande  d  introduction  eu  France  des  mar- 
chandises coloniales  séquestrées  à  Naples,  et  que  vous  indiquiez  à 
(|uel  siyne  certain  on  pourra  reconnaître  que  ces  marchandises  appar- 
tiennent à  votre  trésor  el  non  à  des  particuliers. 

Je  ne  puis  point  prendre  \  Hercule  Farnèse  pour  de  l'argent  qui 
vous  a  élé  avancé.  Voyez,  avant  de  partir,  à  liquider  ces  délies  avec 
mon  ministre  des  relations  extérieures;  laites  faire  un  mémoire  où 
ious  les  points  soient  discutés,  afm  qu'on  puisse  délinilivement  les 
arrêter,  car  cela  fait  partie  de  mon  hudget.  Je  ne  me  refuse  pas  à 
accorder  des  termes,  mais  il  faut  que  cela  soit  liquidé. 

D'a|nè9  la  minulp.  Arciiivcs  de  rKni|)ire. 


10175.  —  A  M.   DE  CIIAMI'AGW,  DLC  DE  GADOUE, 

MIXISTRK    UKS    RKLAIIOXS    KXlÉRIKLRKS ,     A     PARIS. 

Paris,  -28  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  écrivez,  par  l'estafette  et  à  plusieurs 
reprises,  au  sieur  l-aloresl  à  Madrid,  pour  qu'il  présente  des  notes 
MM  riiiipossil>iiili'  où  je  suis  de  suflire  aux  dépenses  énormes  de  l'Espa- 
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gnc;  que  j'y  ai  eiuoyc  déjà  plus  de  300  millions;  que  des  envois  si  con- 
sidérables d'argent  épuisent  la  France;  qu'il  est  donc  indispensable  que 
le  génie,  l'artillerie,  les  adniinislralions  et  la  solde  soient  payés  désor- 
mais par  le  trésor  d'Espagne;  que  tout  ce  (|ue  je  puis  faire,  c'est  de 
donner  un  supplément  de  2  millions  par  mois  pour  la  solde;  que, 
si  cette  proposition  n'est  pas  agréée,  il  ne  me  restera  qu'à  faire 
administrer  pour  mon  compte  les  provinces  d'Espagne. 

Le  sieur  Laforest  insistera  sur  ce  que  nul  n'est  tenu  à  l'impossible; 
il  ajoutera  que  la  guerre  d'Autriche  m'a  beaucoup  coûté,  et  qu'elle  a 
absorbé  les  ressources  tirées  du  pays;  que  ma  demande  est  d'autant 
plus  fondée  que  j'apprends  que  le  Roi  a  comblé  de  bienfaits,  de  tous 
côtés,  des  gens  de  sa  suite  qui  n'ont  rien  fait,  ce  qui  suppose  une 
surabondance  de  moyens;  que,  si  les  provinces  étaient  administrées 
pour  le  compte  de  l'armée  ,  elles  fourniraient  abondamment  à  son 
entretien  et  à  sa  solde;  que,  voir  les  ressources  de  ce  pays  perdues 
par  de  fausses  mesures  et  par  une  administration  faible  et  y  envoyer 
le  plus  pur  de  mon  sang,  cela  est  impossible. 

Vous  manderez  au  sieur  Laforest  que  je  compte  sur  son  activité 
pour  faire  réussir  cette  négociation.  Les  provinces  ont  beaucoup 
d'argent.  Quand  le  soldat  ne  sera  pas  pnyé,  il  pillera,  et  je  ne  sais 
qu'y  faire. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16176. —  AU  GÉXÉKAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,   A    PARIS. 

Paris,  28  janvier  1810. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  qu'il  n'a  aucune  ressource  à  attendre  de 
France;  qu'il  faut  que  le  pays  nourrisse  son  armée. 

D'après  la  minute.  Arcliires  de  l'Empire. 


16177.— A  M.   DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE', 

MINISTRE  DES  RELATIONS  E.YTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Paris,  29  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de   Cadore,  je  crois  nécessaire  d'expédier  un 

1  Cette  lettre  marque  le  début  d'une  négociation  avec  la  Russie  relativement 
à  la  Pologne. 

La  Commission  a  pensé  que,  pour  l'inltHigence  des  diverses  phases  de  cet 
incident  diplomatique,  il  était  nécessaire  de  réunir  ici  les  différents  documents 
qui  s'y  rapportent  et  de  les  publier  sans  interruption. 

10. 


lis       (,()nRi:sr()\i).\\CK  dk  xapolkoy  I".  _  isio. 

courrier  à  Saint-I'étorshourg  pour  accuser  la  réception  des  différentes 
pièces. 

Je  vous  renvoie  vos  purUTeuilles.  Je  recevrai  avec  plaisir  le  secré- 
taire de  la  léj{atif»n  d  .\inéri(|ne. 

Kcrivez  tous  les  jours  à  IJerlin  pour  avoir  des  nouvelles  des  con- 
tributions. Faites  sentir  (|ue  je  suis  obli,'{é  de  laisser  50,000  hommes 
en  Alleniajjne;  que  les  troupes  qui  se  dirigent  sur  Magdeburg  , 
Hall,  etc.,  rentreraient  en  France,  ce  qui  serait  préférable,  si  la 
Prusse  nie  |)ayai(. 

Kenu'(le/-nioi  sous  les  yeux  la  convention  (|u'a  faite  M.  Caulain- 
court',  et  faites-moi  un  rapport  qui  nie  fasse  connaître  si  elle  esl 
conforme  à  ses  instructions. 

P.  S.  Je  vous  envoie  le  projet  de  note  au  ministre  d'Amérique; 
faites-la  incllre  au  net  et  remeltcz-la-moi. 

D'après  la  copie,  ârcliivcs  des  affaires  élraiigéres. 

1  COXVK.VTIOX    .VON   RATIFIÉK  PAR   l'eMI'KRELR  NAPOI.KO.V  1*"", 

S.  M.  l'Ismpcrpur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  lu  (Confédération 
du  Rhin  et  Médiateur  de  la  (Confédération  suisse,  et  S.  AI.  l'iMiipereur  de  toutes 
les  Russies,  animés  du  désir  d'assurer  d'une  manière  inébranlable  la  paix  con- 
tinentale, et  voulant  ôler  à  l'.Angleterrc,  qui  toujours,  et  particulièrement  depuis 
quehpies  années,  s'est  montrée  l'ennemie  declarc-e  du  continent,  tout  espoir  d'en 
troubler  de  nouieau  la  tran(|uillité,  ont  résolu,  non-senlemeni  de  resserrer  de 
plus  en  plus  les  nœuds  de  l'alliance  qui  unit  si  heureusement  les  deux  empires, 
mais  encore  de  contribuer,  par  tous  les  moyens  possibles,  à  la  consolider  et  à 
la  rendre  indissoluble.  Leurs  Majestés  Impériales  ont,  en  conséquence,  jugé 
nécessaire  de  s'entendre  amicalement  poui-  écarter  d'avance  les  seuls  sujets  d'in- 
quiétude qui  pourraient  porter  atteinte  à  leur  union ,  en  mettant  un  terme  an.\ 
illusions  dangereuses  que  l'espérance  chimérique  de  la  reconnaissance  du  royaume 
de  Pologne  peut  encore  nourrir  dans  le  cœur  des  anciens  Polonais;  étant  bien 
convaincues  d'ailleurs  que  c'est  servir  l'intérêt  même  de  ces  peuples  que  d'assurer 
leur  tranquillité  et  leur  soumission  aux  gouvernements  auxquels  ils  appartien- 
nent. .'\  cet  effet,  elles  ont  choisi  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

S.  M.  l'Kmpereur  des  Français,  le  duc  de  \icence,  et  S.  .M.  l'Kmpereur  de 
toutes  les  Russies,  le  comte  de  Romanzof;  lesquels,  en  vertu  de  l'autorisation 
de  leur  souverain  respectif,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

.Artici.k  !«'■.  Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli. 

.^RT.  2.  Les  Hautes  Parties  contractantes  s'engagent  à  veiller  à  ce  que  les 
dénominations  de  Pologne  et  de  Polonais  ne  s'appli(pient  jamais  à  aucune  des 
parties  qui  ont  précédemment  constitué  ce  royaume,  ni  à  leurs  habitants,  ni  à 
leurs  troupes,  et  disparaissent  pour  toujours  de  tout  acte  officiel  ou  public,  de 
(piehpie  nature  qu'il  soit. 

.Art.  3.  Les  ordres  de  chevalerie  qui  appartenaient  à  l'ancien  royaume  de 
Pologne  seront  abolis  sans  pouvoir  jamais  être  rétablis. 
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16178. —A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DLC  DE  GADOUE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  l'ARlS. 

Paris,  6  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  présentez-moi  un  projet  de  conven- 
tion à  substituer  à  celle  du  duc  de  Vicence.  Faites-lui  connaître  que 
je  ne  puis  approuver  cette  convention ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  dignité, 
et  qu'il  y  a  des  choses  auxquelles  il  n'était  pas  autorisé.  Je  ne  puis  pas 
dire  que  «  Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli  "  (art.  1"), 
car  ce  serait  dire  que,  si  un  jour  les  Lithuaniens,  ou  toute  autre 
circonstance,    allaient  le  rétablir,   je  serais  obligé   d'envoyer   des 
troupes  pour  m'y  opposer.   Cela  est  donc   contraire  à  ma  dignité. 
Mon  but  est  de  tranquilliser  la  Russie,  et,  pour  l'atteindre,  il  suffit 
d'un  article  rédigé  dans  les  termes  suivants  :  «  L'Empereur  Xapoléon 
s'engage  à  ne  jamais  donner  aucun  secours  ni  assistance  à  quelque 
puissance  ou  à  quelque  soulèvement  intérieur  que  ce  puisse  être 
qui  tendraient  à  rétablir  le  royaume  de  Pologne.   ■ 
L'article  2  est  tout  à  fait  mauvais  :  ce  n'est  point  à  moi  à  «  veiller 
•;  à  ce  que  les  noms  de  Pologne  et  de  Polonais  ne  reparaissent  plus;  '• 
un  engagement  pareil  serait  ridicule  et  absurde.  H  faut  mettre  à  la 

-Art.  4.  Aucun  des  anciens  Polonais  qui  sont  aujourd'hui  sujets  de  S.  M.  l'Em- 
pereur de  toutes  les  Russies  ne  pourra  être  admis,  à  l'avenir,  au  service  de 
S.  ^L  le  Roi  de  Saxe,  comme  duc  de  Varsovie;  et ,  réciproquement , aucun  sujet 
de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  en  sa  qualité  de  duc  de  Varsovie,  ne  pourra  être  reçu 
au  service  de  la  Russie. 

Art.  5.  il  est  établi,  comme  principe  fixe  et  inaltérable,  que  le  duché  de 
Varsovie  ne  pourra,  à  l'avenir,  obtenir  aucune  extension  territoriale  qui  serait 
prise  sur  l'une  des  parties  qui  composaient  l'ancien  royaume  de  Pologne. 

Art.  6.  Il  ne  sera  plus  reconnu  de  sujets  mixtes  entre  la  Russie  et  le  duché 
de  Varsovie.  Il  sera  accordé  à  ceux  qui  seront  réputés  tels  un  délai  de  douze 
mois,  à  dater  du  jour  de  l'échange  des  ratifications  de  cet  acte,  pour  déclarer  la 
souveraineté  qu'ils  voudraient  adopter,  et  un  terme  de  trois  ans  pour  aliéner 
leurs  propriétés  dans  celle  à  laquelle  ils  auront  renoncé. 

Art.  7.  S.  M.  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  s'engage  à  obtenir  l'ac- 
cession du  Roi  de  Saxe  aux  stipulations  ci-dessus  et  en  garantit  l'exécution. 

Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  par  les  Hautes  Parties  contrac- 
tantes, et  les  ratifications  échangées  à  Saint-Pétersbourg  dans  l'espace  de  cin- 
quante jours,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

.,  .    ,   ^,  .      „,        ,  I     2J  décembre  1809 

rait  a  Samt-Petersbourg  ,  le  — r-: ■. — . 

"  4  janvier  1810 

Callai.ncolrt,  duc  de  Vicence. 
Le  comte  de  Romaxzof. 

D'après  la  copie.  .Archives  des  affaires  élranfjères. 
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|)lace  un  arliclf  ainsi  toiicii  :  -  L'Knipeicur  Xapolcon  s'engage  à  ne 
jamais  se  servir,  dans  aneun  acie  public  do  quelque  nalure  (juil 
puisse  èlre,  des  noms  de  l'ulaf/iir  el  de  Polonais,  pour  drsiyncr 
des  pays  cl  les  liabilanis  de  ces  pa^s  (]ui  faisaient  parlie  de  l'ancien 
royaume  de  l'ologue. 

.le  ne  |)eu\  ratifier  l'arliele  3;  il  est  rédij^é  d'une  manière  trop 
absolue  el  trop  dure;  on  doil  y  suppirer  pur  un  article  qui  porte  que, 
u  A  dater  d'un  mois  après  rechange  des  ratidcalions  de  la  présente 
n  convention  ,  le  roi  de  Saxe  ne  fera  plus  aucun  clievalier  des  Ordres 
1  qui  appartenaient  à  l'ancien  royaume  de  l'ologne.  (les  ordres  seront 
"  censés  abolis;  el  les  décorations  el  marques  de  ces  Ordres  ne  pour- 
ront plus  èlre  portées  après  la  mort  des  titulaires  actuels.  ■' 
H  n'y  a  rien  à  changer  à  l'article  -i. 

L'article   5  est  très-IVuheux  :    le  duc  de   Vicence  n'y  était  point 
autorisé.  Vous  devez  lui  en  témoigner  mou  mécontentement.  Tantôt 
cet  ambassadeur  est  trop  circonspect,  el  tantôt  il  va  trop  loin.  In  tel 
engagement  doit  être  réciproque,  et  en  conséquence  il  faut  changer 
l'article  en  celui-ci  :   •<■  Il  est  établi  en  princijie  qu'à  l'avenir  ni  la 
"  Russie  ni  le  grand-duché  de  Varsovie  n'étendront  plus  leur  lerri- 
^)  toire  sur  les  provinces  qui  faisaient  partie  de  l'ancien  royaume  de 
Pologne,  ou  que,  si  le  cas  devait  arriver,  ce  ne  serait  que  de  con- 
cert entre  les  deux  puissances  contractantes.  ■ 
L'article  G  peut  rester;  mais  il  faut  y  ajouter  que  ^  Ceux  qui  ont 
r>  pris  parti  dans  les  troubles  de  l'une  ou  de  l'antre  puissance,  s'ils 
■  veulent  se  retirer,  seront  licenciés,  et  que  leurs  biens  leur  seront 
•  rendus;  ils  auront  à  cet  effet  un  an  pour  se  présenter. 

Vous  voyez  que  ces  termes  s'approchent  be  aicoup  de  ceux  de  la 
convention  conclue;  mais  il  y  a  cette  grande  différence  ,  c'est  que  par 
cette  nouvelle  rédaction  je  maintiens  ma  dignité  et  je  ne  fais  rien  qui 
ne  puisse  être  avoué  en  tout  temps  par  le  cabinet.  Il  faut  éviter  que 
la  Hussie  prenne  ombrage  et  croie  voir  des  projets  que  je  n'ai  pas.  Je 
désire  donc  que  vous  rédigiez  la  convention  ainsi  que  je  viens  de  la 
modifier  et  que  vous  l'envoyiez  toute  ratifiée  à  Saint-Pétersbourg  '. 

'       COXVKXriOX   PROPOSÉE   PAR    l'kMI'KHELR   VAPOLKOX  ^^   LE  9   KÉVRIER  1810. 

S.  M.  1  Kmporcur  Hrs  l'^-amais ,  Hoi  d'Italip,  ProtectPiir  de  la  Confi-deration 
du  Hhiii,  Mcdialour  de  la  Confédi'ration  suis.se,  cl  S.  M  l'Iùnpereiir  de  toutes 
les  Russics,  éfjalemcnt  anim('S  du  désir  d'assurer  d'une  manière  inébranlable  la 
paix  continentale,  et  voulant  ôler  à  ['.Angleterre,  qui  toujours,  cl  plus  particu- 
lièrement depuis  quelques  années,  s'est  montrée  l'ennemie  déclarée  du  conti- 
nent, tout  espoir  d'en  troubler  de  nouveau  la  tranquillité,  ont  résolu,  non- 
seulement  de  resserrer  de  plus  en  plus  les  nœuds  de   l'alliance  qui  unit  si 
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Le  ddc  (le  Viccnce  annoiirora  au  cabinet  russe  que  la  coiivonlion 
qu'il  avail  ooucliie  n'a  pas  été  approuvée  et  présentera  des  observa- 
tions pour  motiver  ce  refus.  Les  Russes  ne  manqueront  pas  de  pren- 
dre des  soupçons,  de  s'imaginer  que  j'ai  de  grands  projets,  et  ils 
exhaleront  leur  colère  :  mais  aussitôt  le  duc  de  Vicence  leur  fermera 
la  bouche  en  leur  annonçant  qu'il  peut  leur  remettre  dans  la  journée 
une  convention  toute  ratifiée,  et  que  cette  convention  ne  diffère  en 
rien  d'essentiel  de  la  précédente. 

lieuretiscmcnt  les  deux  empires,  mais  encore  de  contribuer,  partons  les  moyens 
possibles,  à  la  consolider  et  à  la  rendre  indissoluble.  Leurs  Majestés  Impériales 
ont,  en  consécjuence,  jugé  nécessaire  de  s'entendre  amicalement  pour  écarter 
d'avance  les  seuls  objels  d'incpiietude  qui  pourraient  porter  atteinte  à  leur  union, 
en  meKant  un  terme  aux  illusions  dangereuses  que  l'espérance  chimérique  de  la 
renaissance  du  royaume  de  Pologne  peut  encore  nourrir  dans  le  cœur  des  anciens 
Polonais;  étant  bien  convaincues  d'ailleurs  que  c'est  servir  l'intérêt  même  de 
ces  peuples  que  d'assurer  leur  tranquillité  et  leur  soumission  aux  gouvernements 
auxquels  ils  appartiennent.  A  cet  effet,  elles  ont  choisi  et  nommé  pour  leurs 
plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  M.  l'Empereur  des  Français,  le  duc  de  Vicence,  et  S.  M.  l'i'^mperpur  de 
toutes  les  Russies,  le  comte  de  Romanzof;  lesquels,  en  vertu  de  l'autorisation 
de  leur  souverain  respectif,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Articlk  l'^  S.  AL  l'Empereur  des  l>'rançais  s'engage  à  ne  favoriser  aucune 
entreprise  tendant  à  rétablir, le  royaume  de  Pologne,  à  ne  donner  aucune  assis- 
tance à  toute  puissance  qui  aurait  celle  vue,  ni  aucun  appui  ni  encouragement, 
soit  direct,  soit  indirect,  à  toute  insurrection  ou  soulèvement  des  habitants  des 
provinces  qui  composaient  ce  royaume. 

Art.  2.  Les  Hautes  Puissances  contrai  !  ntes  ni  le  Roi  de  Saxe  n'emploieront 
plus  à  l'avenir  dans  aucun  acte  public  les  mots  de  Poloçjue  et  de  Polonais ,  pour 
désigner,  dans  son  état  actuel ,  telle  ou  telle  partie  de  l'ancien  royaume  de 
Pologne  et  de  ses  habitants. 

Art.  3.  Les  Hautes  Puissances  contractantes  et  le  Roi  de  Saxe  renoncent  à 
donner,  à  dater  d'un  mois  après  l'échange  des  ratifications  de  la  présente  con- 
vention, aucune  décoration  des  Ordres  qui  appartenaient  à  l'ancien  royaume  de 
Pologne;  ces  Ordres  seront  censés  abolis;  et,  après  la  mort  de  ceux  qui  les 
portent  actuellement,  il  n'en  restera  plus  aucune  trace. 

Art.  4.  Aucun  des  anciens  Polonais  qui  sont  aujourd'hui  sujets  de  S.  AL  1  Em- 
pereur de  toutes  les  Russies  ne  pourra  être  admis  à  l'avenir  au  service  de 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  comme;  duc  de  Varsovie;  et,  réciproquement,  aucun  sujet 
de  S.  AL  ie  Roi  de  Saxe,  en  sa  qualité  de  duc  de  Varsovie,  ne  pourra  être  reçu 
au  service  de  la  Itussie. 

Art.  5.  Il  est  établi  en  principe  qu'à  l'avenir  ni  la  Russie  ni  le  grand-duché 
de  Varsovie  ne  pourront  accroître  leur  territoire  aux  dépens  des  provinces  (|ui 
faisaient  partie  de  l'ancien  royaume  de  Pologne,  ou  que,  si  le  cas  arrivait,  ce 
ne  serait  qu'après  un  concert  préalable  entre  les  deux  Hautes  Puissances 
contractantes. 

Art.  6.  Il  ne  sera  plus  reconnu  de  sujets  mixtes  entre  la  Russie  et  le  duché 
de  Varsovie.  Il  sera  accordé  à  ceux  qui  sont  encore  réputés  tels  un  délai  de 


i:>2       conKKsi'oxDAxcK  Di;  \  \poij:o.v  I".  —  isio. 

Il  laiil,  t'ii  consôijiK'iice,  écrire  iiiu'  Ictlro  ;i  M.  do  Honiaiizof,  où 
vous  lui  (lirez  (|iie  j'approuv»' les  clauses  de  la  couvenlioii,  niais  qu'on 
n'y  a  pas  assez  inénajjé  la  délicalesse  du  cahinel,  et  que  j'en  lais  pré- 
senter une  (|iii  arrive  au  inènie  but  et  (pii  ne  diffère  que  par  la 
rédaelion.  (k'ci  doit  servir  de  rèjjle  pour  que  désormais  aucune  con- 
vention avec  une  ;;rande  jjuissance  ne  soit  si;{uée  par  mes  ambassa- 
deurs s.ms  (|ue  je  laie  vue  auparavant. 

N'Al'OLlioX. 
D'après  l'orijjinal.   ArcliiiPS  des  affaires  ctrangères. 


ICI  7;».—  A  M.  I)K  CHAMPAGW,  DlC   l)K  CADORK, 

VMMSTRK    DKS    HKLATIONS    K.XTÉHIELIIKS  ,     A    l'ARIS. 

Paris,  12  avril  IKIO 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  désire  que  vous  envoyiez  un  cour- 
rier au  duc  de  licence  pour  lui  prescrire  de  faire  consigner,  dans  le 
procès-verbal  de  l'échange  des  ratilications  de  la  convention  qu'il  a 
signée,  (ju'ellc  sera  secrète  et  ne  |)ourra  être  publiée  que  du  consen- 
tement des  deux  parties.  Cette  convention  n'est  laite  que  pour  donner 
des  sûretés  et  tranquilliser  la  cour  de  Saint-Pétersbourg;  sa  publicité 
est  contraire  à  la  volonté  de  l'Kmpereiir.  Je  désire  que  ce  courrier 
parte  aujourd'hui.  Je  suis  fâché  qu'en  faisant  cette  convention  on 
n'ait  pas  stipulé  qu'elle  resterait  secrète. 

Xapolkox. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

douze  mois,  à  dater  du  jour  de  l'écliange  des  ralKicalions  de  cet  acte,  pour 
déclarer  la  souverainetc;  cju'ils  voudront  adopter,  et  un  terme  de  trois  ans  pour 
aliéner  leurs  propriétés  dans  celle  à  lacjueile  ils  auront  renonce. 

Ceux  de  ces  sujets  mixtes  cpii  ont  pris  parti  dans  les  troupes  de  l'une  ou  de 
l'autre  puissance,  s'ils  veulent  se  retirer,  seront  licenciés.  Dans  tous  les  cas, 
leurs  biens  leur  seront  rendus,  et  ils  jouiront  de  toutes  les  facultés  accordées 
aux  sujets  mixtes  par  le  présent  article. 

.Art.  7.  S.  il.  l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  s'engage  à  obtenir 
l'accession  de  S.  M.  le  Koi  de  Saxe  aux  stipulations  ci-dessus  et  en  garantit 
l'exécution. 

.\m.  8.  La  présente  convention  sera  ratiliée  par  les  Hautes  Puissances  con- 
Iraclantes,  et  les  ralKicalions  échangées  à  Saint-Pétersbourg. 

,...,,...„         ,  ,     23  deeendjrc  1809 

rait  a  Saint-Pet(r>hour<i ,  le . 

'^  V  janvier  1810 

D'après  la  minute.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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KJI80.  —  A  M.  DK  CHAMPACW,   DUC   DE  CADORK, 

Ml.MSTRK  DES   RKI.ATIONS  HXTKRllU  RKS  ,    A  PARIS. 

Coiiipiègnc  ,  24  avril  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  i\c  Cadoro,  je  vous  envoie  des  observations  sur 
le  conlio-projel  proposé  par  la  Uussie.  Vous  en  ("ornicrez  une  note 
dont  vous  inc  soumettrez  la  rédaction.  En  adressant  cette  note  à 
M  de  Konrakine,  vous  lui  déclirerez  (|ue  je  ne  sortirai  pas  de  ces 
teiines;  (ju'après  tout  c'est  une  explication  que  je  veux  bien  donner, 
et  pas  autre  chose;  que  je  sais  mauvais  gré  à  mon  ambassadeur  de 
n'avoir  pas  pesé  davantage  la  valeur  des  mots;  que  les  mots  consti- 
tuent l'honneur  entre  les  nations  comme  entre  les  particuliers  ;  que 
cette  exigence  de  la  Russie  me  paraît  tout  à  fait  déraisonnable ,  et  que 
je  cherche  en  vain  à  (juoi  je  puis  l'attribuer. 

Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  à  M.  de  Caulaincourt ,  et  que 
vous  fassiez  à  sa  dépèche  du  8  mars  une  réponse  méthodique  et  rai- 
sonnée.  Faites-lui  connaître  combien  les  articles  de  vos  instructions 
ont  été  mal  compris.  Quoi!  |)arce  que  vous  l'aviez  autorisé  à  signer 
tout  ce  qui  pouvait  rassurer  la  Russie,  s'ensuivait-il  qu'il  dut  con- 
tracter des  engagements  sur  lesquels  il  ne  connaissait  pas  ma  vo- 
lonté? \e  devait-il  pas  entendre  qu'il  était  autorisé  à  rassurer  la  Russie 
seulement  pour  ce  qui  était  de  moi  ou  des  événements  de  mon  fait? 
C'est  donc  une  erreur  grossière  qu'il  a  commise.  11  a  mal  saisi  ses 
instructions  et  mal  connu  la  limite  de  ses  pouvoirs.  Cette  idée,  il 
faut  la  développer  en  grand  détail. 

Napoléon'. 

D'après  l'original.  Archives  dos  affaires  étranjjères. 

OBSERVATIONS  SUR  LE  PROJET  RUSSE. 

Trois  projets  de  convention  ont  été  présentés  :  un  premier  par  la 
Russie,  un  second  par  la  France,  et  un  troisième,  comme  contre- 
projet,  par  la  Russie  '. 

'       CONTRK-rmUET   I)K   COXVKXTIO.V    PROPOSÉ    PAR    I.A    RUSSIE,    I,E    17    JUliS    1810. 

Ak!ICI.e  l''"'.  S.  M.  l'Empereur  des  Français,  voulant  donner  à  son  allié  et  à 
1  Europe  une  preuve  du  désir  qu'il  a  d'ôler  aux  ennemis  de  la  paix  du  continent 
tout  espoir  de  la  troubler,  s'engage,  ainsi  que  S.  M.  l'Empereur  do  Russie,  à  ce 
que  ]e  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli. 

Art.  2.  Les  Hautes  Puissances  contractantes,  ni  le  l'oi  de  Saxe,  n'emploieront 
plus  à  l'avenir,  dans  aucun  acte  public,  les  mots  de  Pologne  et  de  Polonais 
pour  désigner  telle  ou  telle  partie  de  l'ancien  royaume  de  Pologne  et  de  ses 
habitants. 

Art.  3.  Les  Hautes  Puissances  contractantes  et  le  Roi  de  Saxe  s'engagent  à 


15V       cohiiKsroxnwcK  dk  v.ai'olkox  ^^  —  isk». 

liC-s  trois  projols  anei<;iioiil  le  iiièiiie  hiit  ;  ils  rassurent  la  Kiissie 
sur  les  dispositions  «le  la  l'Vanix'  ù  léyarti  de  la  I'olt)jjne;  ils  ne  va- 
rient (jue  dans  le  sljle  :  mais  celle  varialion  dans  le  slyle  est  telle, 
«|u"elle  coinj)roniel  l'Iioniieur  et  la  diynilé  de  la  France,  et  que,  dès 
lors,  rKnipereur  N'apolcon  n'a  pas  à  hésiter. 

La  lUissie  veut  être  rassurée  sur  les  intentions  de  IKiMpereur  rcla- 
livenienl  au  royaume  de  l'olofjne  :  ces  intentions  sont  prouvées  par 
les  événements  ;  si  ri'lmjtereur  eut  voidu  rétablir  la  Pologne ,  àTilsit, 
an  lieu  de  coiulure  la  paix,  il  eût  passé  le  Niémen;  si,  depuis,  il 
avait  eu  cette  intention,  à  Vienne,  au  lieu  de  prendre  des  provinces 
qui  tenaient  au  cœur  de  la  monarchie  autrichienne,  il  eût  réuni  au 
duché  de  l'arsovie  toute  la  Galicic.  A  ces  deux  époques  successives, 
il  a  prouvé  que  sa  politique  était  toute  française;  qu'il  ne  voulait  pas 
prolonger  la  guerre  ni  verser  le  sang  de  ses  sujets  pour  des  intérêts 
qui  n'étaient  pas  les  siens,  et,  quelque  part  qu'il  j)ùt  prendre  au 
sort  dune  nation   partagée  sans  l'aveu   de  la  France  ,   iKmpereur 

rcyardor  les  Ordres  qui  ont  apparlL-iiii  ù  rancicn  royaume  de  Pologne  comme 
abolis  dès  l'écliange  des  ratifications  du  présent  acte,  de  sorte  qu'il  n'en  restera 
plus  aucune  trace  après  la  mort  de  ceux  qui  les  portent  actuellement. 

AuT.  4.  Aucun  des  anciens  Polonais  qui  sont  aujourd'hui  sujets  de  S.  .M.  l'Em- 
pereur de  toutes  les  Russies  ne  pourra  être  admis,  à  l'avenir,  au  seriice  de 
S.  Al.  le  Roi  de  Saxe,  comme  duc  de  Varsovie;  et,  réciproquement ,  aucun  sujet 
de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  en  sa  qualité  de  duc  de  Varsovie,  ne  pourra  être  reçu 
au  service  de  la  Russie. 

.Art.  5.  Il  est  établi  en  principe  qu'à  l'avenir  le  duclié  de  Varsovie  ne  pourra 
accroître  son  territoire  aux  dépens  des  proiinces  qui  laisaieiit  partie  de  l'aniicn 
royaume  de  Pologne,  De  même  la  llussii^  s'engage  à  ne  faire  aucune  acquisition 
sur  ces  mêmes  proiinccs,  à  moins  d'être  attaquée  par  l'un  de  ses  voisins. 

-Aitr.  6.  11  ne  sera  plus  reconnu  de  sujets  mixtes  entre  la  Russie  et  le  duché 
de  Varsovie.  Il  sera  accordé  à  ceux  qui  sont  encore  réputés  tels  un  délai  de 
douze  mois,  à  dater  de  l'échange  des  ratilieatious  de  cet  acte,  pour  déclarer  la 
souveraineté  qu'ils  voudront  adopter,  et  un  terme  de  trois  ans  pour  aliéner  leurs 
|)roprietés  dans  celle  à  laquelle  ils  auront  renoncé. 

Ceux  de  ces  sujets  mixtes  cjui  ont  pris  parti  dans  les  troupes  de  l'une  ou  de 
I  autre  puissance,  s'ils  veulent  se  retirer,  seront  licencies.  Dans  tous  les  cas, 
leurs  biens  leur  seront  rendus,  et  ils  jouiront  de  toutes  les  facultés  accordées  aux 
sujets  mixtes  par  le  présent  article. 

Art.  7.  S.  .M.  l'Empereur  des  Français  s  engage  à  obtenir  l'accession  de 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe  aux  stipidations  ci-dessus  cl  en  garantit  l'exécution. 

.Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  par  les  Hautes  Puissances  con- 
tractantes, et  les  ratifications  échangées  à  Paris. 

.,  .,  ,  ^  .   .  „..      ,  ,     2:5  decendipe  1809 

rait  a  ï»aint-Pelcrsbour;( ,  le  . 

'*  'f  janiitr  1810 

D'après  la  copie.   .\ri-liiït's  des  affaires  cirangères. 
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Xapoléon ,  dans  ces  deux  occasions,  en  a  fait  le  sacrifice  à  la  paix. 
Depuis,  par  une  lettre  de  sa  propje  main,  dalce  de  SclKKnbrùnn, 
le  10  octobre,  adressée  à  l'Empereur  de  Russie  et  publiée  dans 
tous  les  journaux  anglais,  rKmpcrour  Xapoléon  s'exprime  eu  ces 
fermes  '  : 

..  Votre  Majesté  y  verra  (dans  le  traité)  que,  conformément  à  ses 

désirs ,  la  plus  grande  partie  de  la  Galicie  ne  cliange  point  de  maître  , 

et  que  j'ai  ménagé  ses  intéicts  comme  elle  eut   pu   le  faire  clle- 

mènie ,  en  conciliant  le  tout  avec  ce  que  l'bonneur  exige  de  moi. 

>;  La  prospérité  et  le  bien-être  du  duché  de  Varsovie  exigent  qu'il 

)'  soit    dans   les  bonnes  grâces  de  Votre   Majesté,   et   lis  sujets  de 

:'  Votre  Majesté  peuvent  tenir  pour  certain  que,   dans  aucun  cas, 

'1  dans  aucune  hypothèse ,    ils  ne  doivent  espérer  aucune  protection 

'-  de  moi.  ■ 

Certes,  il  serait  difficile  de  voir  dans  cette  phrase  rien  qui  put 
justifier  ce  qui  est  dans  les  observations  du  cabinet  russe,  qui  s'ex- 
prime en  ces  termes  : 

-<  Le  seul  but  dans  lequel  la  convention  a  été  désirée  par  la  Russie 
»  était  de  statuer  par  un  acte  ce  que  l'Kmpereur  Napoléon  avait  mis 
V  en  avant  dans  sa  lettre,  tout  aussi  bien  que  dans  celle  du  duc  de 
')  Cadore  et  dans  le  discours  au  Corps  législatif.  '■ 

Cependant  il  est  dit  dans  la  lettre  que  "  les  sujets  de  Voire  Majesté 
)j  peuvent  tenir  pour  certain  que,  dans  aucun  cas,  dans  aucune  hypo- 
')  thèse,  ils  ne  doivent  espérer  aucune  protection  de  moi  » . 

Dans  le  discours  au  Corps  législatif'^,  il  n'est  rien  mis  relativement 
à  cette  matière  ;  mais,  dans  le  discours  du  ministre  de  l'intérieur,  il 
est  dit  que  Sa  Majesté  ne  s'est  refusée  à  réunir  toute  la  Galicie  (jue 
pour  ne  pas  laisser  croire  que  sa  politique  fût  de  rétablir  la  Pologne. 
On  n'avait  donc  pas  lieu  de  s'attendre  qu'on  pourrait  tirer  de  l'une 
et  l'autre  pièce  l'obligation  qu'on  veut  faire  contracter  à  l'Empereur 
en  lui  faisant  dire  :  «Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli.  • 
Sa  Majesté  a  proposé  en  place  l'article  suivant;  c'est  tout  ce  que  fbon- 
neur  lui  permet  de  faire;  sans  se  déshonorei-,  elle  ne  peut  pas  aller 
outre;  l'article  que  Sa  Majesté  propose  est  conçu  en  ces  termes  : 
«  Sa  Majesté  s'engage  à  ne  favoriser  aucune  entreprise  tendant  à 
"  rétablir  le  royaume  de  Pologne,  à  ne  donner  aucune  assistance  à 
'1  toute  puissance  qui  aurait  cette  vue,  ni  aucun  appui  ni  encourage- 
>'  ment,  soit  direct,  soit  indirect,  à  toute  insurrection  ou  soulève- 
•  ment  des  habitants  des  provinces  qui  composaient  ce  royaume.  « 

1  V^oir  cette  lettre  en  entier  à  la  page  563  du  xi\<'  vohime. 

2  Voir  ce  discours  de  l'Empereur,  à  la  page  49. 
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Si  11  IWissie  ne  veut  (jii'èlre  rassurée  sur  les  dispositions  de  l'Em- 
pereur Xapoléoii ,  CM  supposant  que  les  événements  n'eussent  pas 
parlé  assez  liant  et  (ju'ollo  eût  besoin  d'une  explication,  cet  article  la 
rassure  entièrement. 

Si  elle  vent  triompher  de  la  France,  ternir  son  honneur  et  lui  faire 
sijjner  une  convention,  non  d'égal  à  égal,  mais  d'un  inférieur  à  un 
su|)érieur,  elle  doit  vouloir  substituer  à  cet  article  un  autre  où  la 
Kraïue  n'oiilienne  aucune  réciprocité. 

Kt  en  effet,  si  Ion  dit  :  "  La  Pologne  ne  sera  jamais  rétablie  , 
on  devrait  dire  également,  «  Le  royaume  de  Piémont  ne  sera  jamais 
rétabli  ;  et  d'ailleurs  ce  style  dogmatique  est  contraire  à  l'usage 
et  à  la  prudence  humaine  :  quelque  puissants  que  soient  les  empires 
de  France  et  de  Russie,  cependant  ils  ne  le  sont  pas  assez  pour 
(lu'auciiue  chose  ne  puisse  arriver  contre  leur  volonté.  Unis  pour 
maintenir  la  paix  du  continent ,  ils  n'ont  pu  la  iiiainleuir,  et  la  guerre 
a  eu  lieu  ;  unis  pour  rétablir  la  paix  maritime  et  rendre  les  mers  aux 
nations,  jiis(|u'à  celle  heure  ils  n'ont  pas  réussi.  Des  événements  si 
lra|)()aii(s  prouvent  donc  que,  quelque  grands  que  soient  les  deux 
empires,  leur  puissance  a  des  bornes.  La  Divinité  seule  peut  parler 
ainsi  que  le  propose  la  l'ussie,  et  on  ne  trouverait  dans  les  annales 
des  nations  aucune  rédaction  pareille.  L'Empereur  n'y  peut  consen- 
tir, parce  que  cette  rédaction  n'offre  rien  de  réciproque,  tandis  qu'il 
trouve  simple  de  dire  et  redire  dans  des  lettres,  dans  des  discours, 
dans  des  traités,  autant  que  cela  peut  plaire  à  sou  allié,  qu'il  ne 
favorisera ,  ne  fera  el  n' aidera. 

Voyons  ici  ce  que  l'on  désire  :  ou  que  la  France  assure  qu'elle  ne 
fera  jamais  rien  pour  rétablir  la  Pologne,  c'est  ce  que  l'Empereur  est 
maître  de  dire  ;  on  que  la  France  fera  la  guerre  à  la  puissance  qui 
rétablirait  la  Pologne,  c'est  ce  que  l'Empereur  ne  peut  pas  dire,  parce 
qu'il  faudrait,  pour  qu'un  pareil  article  fût  d'égal  à  égal,  qu'il  y  eût 
une  compensation  ,  car  sans  cela  on  ne  pourrait  pas  comprendre  ce 
qui  aurait  porté  la  France  à  prendre  un  engagement  si  évidemment 
dicté.  Certes  ,  la  Pologne  n'existe  plus  que  dans  l'imagination  de 
ceux  qui  veulent  en  faire  un  prétexte  pour  se  créer  des  chimères  ; 
mais,  enfin,  si  les  anciens  peuples  de  la  Pologne  parvenaient  par  des 
événements  quelconques  à  recouvrer  leur  indépendance  ,  et  que  les 
forces  russes  ne  fussent  pas  suflisanles  |)Our  les  soumettre,  l'article 
du  contre-projet  semblerait  imposer  à  la  France  l'obligation  de  faire 
marcln-r  ses  troupes  pour  les  soumettre.  Il  est  évident  que  la  France 
ne  pourrait  prendre  un  tel  engagement  qu'autant  qu'il  y  aurait  réci- 
procité, et  que  la  Russie  s'engagera  à  faire  marcher  ses  forces  dans 
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le  cas  où  des  pays  noiivclleinont  réunis  à  la  Kraïuc  voudiaioiit  s'af- 
francliir  de  la  doiiiiiialioii  IVançaise  et  (jue  les  armes  de  la  Friince  ne 
seraient  pas  suffisantes  pour  les  y  faire  rentrer. 

On  ne  peut  donc  pas  concevoir  le  but  que  peut  avoir  la  Russie  en 
refusant  une  rédaction  qui  lui  accorde  ce  qu'elle  demande  pour  y 
substituer  une  rédaction  do,']niatique,  inusitée,  contraire  à  la  prii- 
dence  bumaine,  et  telle  enlin  (pie  IKnipereur  ne  peut  la  souscrire 
qu'en  se  désbonorant. 

Quant  au  2"^  article,  il  parait  que  dans  le  contre-projet  la  Russie 
l'adopte  en  ôtant  ces  mots,  '  dans  son  état  actuel  "  ;  ce  à  quoi  on 
consent. 

L'article  3,  tel  ([u'il  est  proposé  par  la  France,  atteint  également 
le  but.  La  rédaction  que  propose  le  contre-projet  n'est  pas  juste,  car 
il  faut  parler  clair.  On  ne  peut  pas  dire  qu'un  Ordre  est  aboli  quand 
il  y  a  encore  des  individus  qui  en  portent  les  décorations.  Pourquoi 
vouloir  faire  faire  cette  abolition  par  la  France,  lorsque  cela  ne  la 
regarde  pas?  Mais  la  France  propose  de  stipuler  qu'on  renoncera 
désormais  à  donner  cette  décoration ,  de  sorte  qu'après  la  mort  de 
ceux  qui  la  portent  actuellement  il  n'en  resterait  plus  aucune  trace. 
Cette  rédaction  est  plus  douce  et  plus  égale  ;  elle  ménage  davantage 
l'amour-propre  de  la  F'rance,  de  la  Saxe,  et  produit  le  même  résultat. 
Quel  intérêt  peut  avoir  là  Hussie  à  proposer  une  rédaction  plus  dure? 
Car,  enGn ,  c'est  un  acte  désagréable  qu'on  Jinpose  au  roi  de  Saxe, 
qui  lui-même  a  porté  la  décoration  de  cet  Ordre.  Il  est  donc  plus 
naturel  qu'on  fasse  cette  abolition  dans  des  termes  qui  peuvent  ména- 
ger l'intérêt  de  cetie  puissance. 

On  est  d'accord  sur  l'article  4. 

L'article  o,  proposé  par  la  France,  remplit  l'objet  qu'on  veut  se 
proposer.  Il  est  dans  l'espèce  d'égalité  qui  doit  toujours  exister  entre 
puissances  égales  qui  traitent.  Mais  cet  article,  dans  le  contre-projet 
russe,  est  évidemment  d'un  style  de  supériorité  qui  n'est  pas  admis- 
sible. Pourquoi  la  réciprocité  n'aurail-elle  pas  lieu?  Et  si  "  la  Hussie 
s'engage  à  ne  faire  aucune  acquisition  sur  ces  mêmes  provinces,  à 
moins  d'être  attaquée  par  l'un  de  ses  voisins,  «  pourquoi  la  Saxe  ne 
dirait-elle  pas  de  même  qu'elle  s'engage  à  ne  faire  aucune  acquisition 
sur  ces  mêmes  provinces,  à  moins  d'être  attaquée  par  l'un  de  ses 
voisins?  Il  est  évident  que  le  résultat  de  l'article  du  contre-projet 
serait  de  traiter  le  roi  de  Saxe  comme  un  vassal;  le  Roi  doit  pouvoir 
faire  tout  ce  que  fait  la  Russie,  et  ne  peut  s'interdire  que  ce  que 
s'interdit  la  Russie;  on  peut  dire  :  la  Saxe  ne  s'agrandira  jamais  par 
la  guerre,  soit;  mais  la  réciprocité  sauve  son  lionneur  et  établira 
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rôj^aliU',  sans  Uujui'ilc  celle  clause  aurait  l'air  dèlrc  imposée  par  la 
l'orce  cl  non  par  le  résiillal  d'im  Irailé. 

Il  est  donc  impossible  de  ne  pas  se  trouver  blessé  d'avoir  à  discu- 
ter sur  de  pareils  articles,  surtout  lorsque  rinlerniédiaire  d'une  telle 
né,f{ocialion  n'est  pas  la  Saxe,  mais  une  puissance  qui  ne  peut  et  ne 
doit  le  (  éder  à  la  Hiissie. 

On  est  d'accord  sur  l'arlicle  (J  ,  et  on  adopte  la  modification 
proposée. 

On  est  d'accord  sur  les  articles  7  et  H. 

Il  résulte  donc  de  ce  qui  précède  : 

1"  Que  le  traité  proposé  par  la  France  est  conforme  à  la  lettre  du 
10  octobre,  à  la  lettre  du  duc  de  Gadore  et  au  discours  au  Corps 
législatif; 

i"  Que  le  j)rojet  russe  est  la  source  de  toutes  les  difficultés,  et 
qu'on  peut  même  le  dire  en  opposition  à  ces  trois  actes; 

3"  Que  le  projet  français  donne  toutes  les  assurances  dont  peut 
avoir  besoin  la  Russie; 

4°  Que  le  projet  de  la  Russie  ferait  contracter  à  la  France  des 
engagements  qu'aucune  puissance  n'a  contractés  volontairement ,  et 
supposerait  une  infériorité  où,  grâce  à  la  Providence,  la  France  ne 
s'est  jamais  trouvée; 

5°  Knfin  qu'un  pareil  traité,  au  lieu  de  consolider  l'alliance,  l'affai- 
blirait ,  car,  si  l'on  pouvait  oublier  un  moment  l'origine  de  l'alliance 
entre  les  deux  empires  et  la  supposer,  non  basée  sur  l'égalité  et  la 
convenance  réciproque,  mais  fondée  sur  l'impuissance  et  la  faiblesse 
dune  des  deux  parties ,  l'on  arriverait  à  un  résultat  bien  erroné  et 
contraire  à  l'état  des  choses. 

Si  M.  de  Kourakine  peut  trouver  dans  les  annales  diplomatiques 
un  seul  exemple  dune  rédaction  dogmatique  et  inégale  entre  deux 
puissances  amies,  alliées  et  indépendantes,  le  soussigné  mettrait 
cet  exemple  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté,  qui  en  serait  étrangement 
étonnée. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


IG181.  —  A  M.  DE  C.ALL.AIXCOLRT,  DUC  DE  VICEXCE', 

.A.MIÎ.ASS.ADKLR  DE  l'eMI'ERELR  ,  .\  SAINT-PÉTERSBOURG. 

Paris.  1"  juillet  1810. 

Monsieur  l'Ambassadeur,  le  prince  kourakine  est  venu  hier  chez 

'  Celte  dépêche  du  ministre  des  relations  extérieures  a  été  diclée  par  l'Em- 
percur. 
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moi.  Il  m'ii  connmini(iiié  une  leltre  de  M.  le  conifo  de  Romanzof,  en 
date  du  11  juin,  dans  laquelle  ce  minislre  prescrit  à  l'ambassadeur 
de  faire  des  démarches  pressantes  relativement  à  la  convention,  ou 
j)lutùt  relativement,  dit-il,  au  bruit  qui  s'accrédite  de  plus  en  plus  de 
rinlenlion  de  l'Empereur  Xapoléon  de  rétablir  la  Pologne.  Dans  le 
reste  de  sa  lettre,  on  observe  que  ce  bruit  se  trouve  confirmé  par  le 
silence  gardé  sur  le  projet  de  convention.  M.  l'ambassadeur  a  voulu 
que  je  rendisse  compte  à  Sa  Majesté  de  la  lecture  qu'il  m'avait  faite 
(le  celle  lettre  et  de  ce  qu'elle  contenait. 

L'Empereur,  Monsieur,  qui  a,  depuis  plusieurs  semaines,  vu  avec 
chagrin  les  soupçons  injurieux  sans  cesse  énoncés  par  la  Hussic,  qui 
tantôt  prétend  qu'il  fomente  les  troubles  de  la  Pologne,  tantôt  le 
rend  comptable  d'articles  de  gazettes  écrites  à  deux  cents  lieues  de 
Pans,  ou  de  brochures  qui  seront  à  jamais  inconnues  en  France, 
ainsi  que  ceux  qui  les  composent,  a  été  bien  plus  mécontent  encore 
de  cette  phrase  de  la  lettre  de  M.  de  Homanzof,  qui  semble  renfer- 
mer une  accusation  formelle  ;  ^  Que  prétend  la  Russie,  a  dit  l'Em- 
!)  pereur,.par  un  tel  langage?  Veut-elle  la  guerre?  Pourquoi  ces  plain- 
î!  tes  continuelles?  Pourquoi  ces  soupçons  injurieux?  Si  j'avais  voulu 
»  rétablir  la  Pologne  ,  je  l'aurais  dit  et  je  n'aurais  pas  retiré  mes 
»  troupes  d'Allemagne.  La  Russie  veut-elle  me  préparer  à  sa  défec- 
n  tion?  Je  serai  en  guerre  avec  elle  le  jour  oiî  elle  fera  la  paix  avec 
!'  l'Angleterre.  X'est-ce  pas  elle  qui  a  recueilli  tous  les  fruits  de  l'al- 
1)  liance?  La  Finlande,  cet  objet  de  tant  de  vœux,  de  tant  de  com- 
bats, dont  Catherine  II  n'osait  pas  même  ambitionner  quelque  dé- 
:  membrement,  n'est-elle  pas,  dans  toute  sa  vaste  étendue,  devenue 
»  province  russe?  Sans  l'alliance ,  la  Valachie  et  la  Moldavie  reste- 
"  raient-elles  à  la  Russie?  Et  à  quoi  m'a  servi  l'alliance?  A-telle 
"  empêché  la  guerre  contre  l'Autriche,  qui  a  retardé  les  affaires 
))  d'Espagne?  Est-ce  l'alliance  qui  a  fait  les  succès  de  cette  guerre? 
>;  J'étais  à  Vienne  avant  que  l'armée  russe  fût  rassemblée,  et  cepen- 
))  dant  je  ne  me  suis  pas  plaint;  mais  certes  on  ne  doit  pas  se  plain- 
•  dre  de  moi.  Je  ne  veux  pas  rétablir  la  Pologne.  Je  ne  veux  pas  aller 
finir  mes  destinées  dans  les  sables  de  ses  déserts.  Je  me  dois  à  la 
1  France  et  à  ses  intérêts,  et  je  ne  prendrai  pas  les  armes,  à  moins 
»  qu'on  ne  m'y  force,  pour  des  intérêts  étrangers  à  mes  peuples. 
>'  Mais  je  ne  veux  pas  me  déshonorer  en  déclarant  (|ue  le  royaume  de 
1  Pologne  ne  sera  jamais  rélabli,  me  rendre  ridicule  en  parlant  le 
>!  langage  de  la  Divinité  ,  flétrir  ma  mémoire  en  mettant  le  sceau  à 
"  cet  acte  d'une  politique  machiavélique,  car  c'est  plus  qu'avouer  le 
•1  partage  de  la  Pologne  que  de  déclarer  qu'elle  ne  sera  jamais  réta- 
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h\\c.    NOii  ,  je  no  puis  |)riii(lrc  renjjagemcnl  do  iiraniicr  coiilre  dis 

"  oons  (|ui  ne  m'ont  rien  fait,  (jui  m'ont  bien  servi  ,  (|ni  m'ont  k'-moi- 

gni'  nue  bonne  volonté  conslanlc  et   un  i;ran(l   dévouement.    Par 

•  intérêt  pour  eux  et  pour  la  lUissie,  je  les  exhorte  à  la  frantiuillilé 

•  et  à  la  soumission,  n)ais  je  ne  me  déclarerai  pas  leur  ennemi,  et 
"  je  ne  dirai  pas  aux  Français  :  il  faut  (|ue  votre  sanjj  coule  pour 
"  mettre  la  Pologne  sous  le  jou;;  de  la  Hussie.  Si  jamais  je  signais 
-^  (|ue  If  roi/aume  de  Poloque  ne  sera  jamais  rélabli ,  c'est  que  j'aurais 
r  l'intenlioii  de  le  rétablir.  Ce  serait  un  piège  que  je  tendrais  à  la 
"  Uussie,  et  l'infamie  d'une  telle  déclaration  serait  effacée  par  le  fait 
V  qui  la  démentirait.  J'ai  montré  de  l'empressement  à  satisfaire  l'Em- 
n  pereur  de  Hussie  en  envoyant  une  convention  toute  ratifiée.  Kile 
!■  renfermait  tout   ce  que  je  pouvais   raisonnablement  promettre  ef 

•  tenir,  au  delà  de  ce  qu'on  pouvait  me  demander;  elle  allait  au  but 
«  aussi  bien  que  la  première  et  la  deuxième.  Mais  on  insiste  sur 
r  celle-ci  par  des  motifs  que  je  ne  puis  expliquer.  11  semble  que  ce 
"  soit  une  lutte  d'amour-propre.  Tous  les  hommes  sensés  convien- 
"  nent  que  c'est,  aux  termes  près,    la  même  chose,  et  les  Russes 

•  mêmes  sont  de  cet  avis.  Quand  on  voudrait  mluimilior  en  me  dic- 
)!  tant  la  loi,  on  ne  pourrait  pas  le  faire  davantage  qu'en  me  pres- 
"  crivanl  ainsi  les  termes  dans  lesquels  je  dois  souscrire  un  acte  dont 

le  but  m'est  étranger,  auquel  je  ne  me  prête  que  par  déférence,  e! 
;•  qui  est  pour  moi  sans  avantage  comme  sans  nécessité.  » 

Ainsi  et  bien  plus  vivement  encore  s'est  exprimé  l'Empereur  ce 
matin  même.  Il  a  voulu,  Monsieur,  que  je  vous  fisse  part  de  toutes 
ses  pensées.  Je  vous  fais  celte  communication  surtout  pour  votre 
Instruction ,  persuadé  d'avance  de  la  discrétion  et  de  la  sagesse  avec 
laquelle  vous  en  ferez  usage.  Mais  je  dois  vous  dire  que  l'Empereur 
veut  que  vous  mettiez  de  l'énergie  dans  votre  langage;  que  vous 
repoussiez  avec  force  ces  plaintes  mal  fondées,  ces  insinuations  ridi- 
cules, ces  soupçons  outrageants  ;  que  vous  répétiez  que  la  convention 
offerte  par  l'Empereur  salisfait  à  tous  les  buts  qu'on  pouvait  se  pro- 
poser, autant  et  plus  encore  que  les  deux  autres,  puisqu'elle  renferme 
des  engagements  précis,  tandis  que  les  stipulations  que  la  Russie 
présente  sont  tellement  vagues  et  les  engagements  qu'elles  imposent 
si  étendus  et  si  indéfinis,  qu'il  n'en  résulte  aucun  véritable  engagement 
et  qu'on  ne  dit  rien  en  voulant  trop  dire.  Au  surplus  j'aurai  dans  peu 
de  jours  une  réponse  à  faire  au  prince  Kourakine  sur  cet  objet  de  tant 
de  réclamations.  I/Empereur  se  prêtera  à  des  changements,  mais  il 
ne  flétrira  point  son  caractère  par  un  acte  déshonorant. 

Mais,  si  l'Empereur  est  mécontent  du  langage  qu'on  lui  lient  de  la 
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part  do  la  Russie,   il  n'en  est  pas  moins  ferme  dans  l'alliaute  ;  il  a 

toujours  marché  droit  et  sans  hésitation,  il  n'a  aucun  lien  politique 

avec  l'Autriche,  et  il  ne  conçoit  pas  ce  que  veut  dire  M.  de  Romanzof 

lorsqu'il  vous  parle  de  notre  éloignement  et  de  notre  retour.  L'Kinpc- 

renr  est,  à  l'égard  de  la  Russie,  ce  qu'il  a  toujours  été  depuis  la  paix 

deTilMt'. 

Champacw,  (liic  (le  Cadorc. 

D'après  la  raiiiulc.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16182.  —  A  M.   DK  GHAMPAGNY,  DLG   DE  G  ADORE, 

MINISTIiK  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  '29  janvier  1810. 

.Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  le  projet  de  convention 
avec  la  Saxe.  Il  scmhle  qu'il  serait  convenable  de  verser  en  1810  les 
()3 1,500  francs,  afin  qu'il  ne  restât  plus  que  19  millions  divisés  en 
séries,  comme  vous  le  proposez.  J'ai  hâte  de  terminer  celte  affaire. 
Il  est  nécessaire  qu'à  l'échange  des  ratifications,  dans  un  mois  au  plus 
fard,  on  verse  en  même  temps  les  bons. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16183.  —AU  PRIXGE  DE  NEUGHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE  ,  A  PARIS. 

Paris,  29  janvier  1810 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que,  aussitôt  que  les  deux  régiments 
de  cavalerie  de  la  Garde  se  rencontreront,  ils  se  reforment  de  la 
manière  suivante.  Les  Polonais  et  les  chasseurs  formeront  un  régi- 
ment (de  cavalerie  légère)  ;  les  grenadiers  et  les  dragons  en  formeront 
un  second ,  de  sorte  qu'il  y  aura  ensemble  300  chasseurs  et  chevau- 
légers  et  300  grenadiers  et  dragons. 

Donnez  ordre  au  général  Roguet  de  faire  prendre  deux  jours  de 
séjour  à  Rayonne  à  sa  division  ,  et  de  continuer  sa  rouie  pour  Vitoria 
à  petites  journées. 

Napoléon, 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

<  Cette  dépêclie  tertnina  la  négociafioii  relative  à  la  Pologne.  L'ambassadeur 
(lu  Czar  à  Paris,  il.  de  Koiirakinc,  n'poiulit  (jiie  ses  instriiclions  ne  hii  donnaient 
d'autre  pouioic  (jue  de  signer  la  convention  telle  (jn'il  l'avait  reçue,  c'est-à-dire 
le  contre-projet  présent(î  par  la  Russie  (voir  page  153).  li'ICmperetir  \'apol("on 
ne  voulant  pas  l'accepter,  la  nc-gocialion  n'eut  pas  de  suite,  et  le  projet  fut 
abandonné. 

XX.  Il 


i(i2        «  onRF.srovDAVCf:  dr  xapolkov  ^■^  —  isio. 

KilSi.     -    Al     (JKNKUAL   LACLKE,    COMTK    DK   CKSSAC, 

MIVISTRK   DinKCTKl  I«   DK  l'aUMIMSTRATION   DK  LA  GUERRK,  A  PARIS. 

Paris.  29  janvier  1810. 

Monsieur  lo  (^onilc  de  Cess.ic,  le  minislie  de  l.i  yucrre  vous  a  l'ail 
coiinaîlre  in<in  décret  qui  ordonne  la  foruiation  d'une  armée  dite  de 
Ikabanl,  (|ui  doil  élre  loul  entière  placée  sur  le  territoire  hollandais, 
entre  la  Meuse  et  l'Kscaul.  Donnez  ordre  à  l'ordonnateur  de  cette 
année  de  ne  rien  tirer  de  France,  mais  de  faire  tout  fournir  par  les 
nia<{asius  de  Hery-oji-Zooni  el  de  Hreda ,  cl  de  faire  remplir  c<'S 
niajjiisiiis  par  le  pays. 

Mapoléon  . 

D'ajirès  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


16185.  —  A  M.  DK  CliAMPAGW,   DLC  DK  GADOUE, 

MIMSTKE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A   PARIS. 

Paris,  30  jaiuior  ISIO. 

MoTisieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet.  Traitez 
celte  affaire  avec  le  prince  Primat  et  son  neveu  Dalberg,  et  présen- 
tez-moi un  projet  de  traité  déflnilif  el  un  autre  traité  pour  nommer  le 
prince  Eugène  grand-duc  de  Francfort. 

\ A PO LÉON. 
D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16180.   —  \OTKS 

DICTÉES  E.\  COiXSElL  D'AI).MI.\iSTKATl().\   DE  LA  (VLEUllE. 

Palais  des  Tuileries,  30  janvier  IHIO 

Il  y  a  en  Italie  rarméo  d'Illyrie  et  l'armée  (rilalic  propiciDent  dite. 
On  doit  regarder  l'armée  d'Illyrie  comme  faisant  partie  de  l'armée 
d'Italie,  puisqu'elle  est  mise  également  sous  les  ordres  du  vice-roi. 

l,a  dépense  de  l'arnu-e  d'Illyrie,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui, 
monte  à  17  millions  de  francs;  celle  de  l'armée  d'Italie,  à  30  mil- 
lions; total,  53  millions. 

Comme  les  calculs  ont  été  faits,  on  peut  donner  l'état  du  personnel 
(pii  a  servi  à  les  faire.  Ainsi  l'on  peut  remettre  à  Sa  Majesté  le  nom 
des  corps,  lo  uomhre  d'iiommos  dont  ils  se  composent,  la  composi- 
tion de  l'arlilleri;'  el  du  îrain,  eulin  toutes  les  bases  qui  ont  servi  à 
établir  les  calculs. 

Il  faut  ajouter  à  ces  bases  ce  (juc  coiitent  aujourd'hui  les  27",  28'' 
el  29"  divisions  militaires  pour  les  commandants  de  place,  la  gen- 
darmerie, les  vélérau.s,  les  pensions  militaires,  etc. 


(:0RRI':S1»0\I).A\CK    I)K   XAl'OLKO.V   I".    -  ISIO.  ICÎ 

Il  faut  ajouter  aussi  la  dépense  des  troupes  de  Corfou,  qui  est 
estimée  à  4  millions. 

Ces  trois  armées  formeront  ainsi  une  dépense  d'environ  60  millions. 
11  y  a  donc  à  trouver,  pour  la  dépense  de  l'armée  au  delà  des  Alpes, 
un  emploi  de  20  millions. 


Le  budget  de  l'armée  d'Illyrie  sera  réglé  sur  la  base  de  4  millions 
pour  le  ministère  de  la  guerre,  et  de  8  millions  pour  le  ministère  de 
l'administration  de  la  guerre,  sans  y  comprendre  la  gendarmerie,  les 
régiments  frontières,  etc. 

L'armée  d'Illyrie  sera  composée  des  huit  régiments  d'infanterie  qui 
en  font  partie  et  de  deux  régiments  de  cavalerie. 

Chacun  des  huit  régiments  d'infanterie  n'aura  que  deiix  bataillons, 
savoir  :  le  l"  et  le  2^  Ces  deux  bataillons  seront  commandés  par  le 
colonel.  Les  trois  autres  bataillons,  sous  les  ordres  du  major,  se 
rendront  à  leur  dépôt  en  France. 

Les  deux  bataillons  qui  resteront  à  chacun  des  huit  régiments  en 

îllyrie  seront  complétés  à  l'effectif  de  140  hommes  par  compagnie. 

Dans  l'effectif  de  ces  deux  bataillons  seront  compris  les  hommes 

qui  sont  aux  hôpitaux  d'Illyrie,  à  quelque  régiment  d'infanterie  qu'ils 

appartiennent. 

Il  ne  sera  pas  touché  aux  compagnies  de  grenadiers  et  de  volti- 
geurs des  autres  bataillons;  elles  reviendront  au  dépôt  avec  eux. 

Chacun  des  deux  régiments  de  cavalerie  n'aura  que  deux  escadrons, 
commandés  par  le  colonel.  Les  deux  autres  escadrons,  commandés 
par  le  major,  se  rendront  au  dépôt,  en  France  ou  en  Italie.  Chaque 
escadron  sera  complété  à  200  liommes.  On  aura  soin  que  les  hommes, 
les  chevaux,  le  harnachement,  etc.,  soient  dans  un  parfait  é!at  de 
service. 

I/arlillerie  régimenlaire  restera  jusqu'au   1"  mars  dans  l'état  où 
,  elle  se  trouve.  Il  sera  statué  alors  à  son  égard. 
I      Le  bataillon  du  train  d'artillerie  sera  organisé  de  manière  qu'il  n'ait 
pas  plus  de  400  chevaux. 

Les  équipages  militaires  et  les  autres  services  de  l'armée  seroni 
réduits  à  200  chevaux. 

Les  chevaux  des  équipages  des  régiments  seront,  au  choix  du  gou- 
verneur, ou  placés  chez  les  paysans,  ou  envoyés  en  France  avec  les 
bataillons  de  dépôt. 

L'habillement  tout  entier  sera  fourni  aux  dépôts,  qui  enverront 
aux  bataillons  en  Illyrie  les  effets  qui  leur  reviendront. 

11. 


Ki'f       conHKSi'oxD.wci;   di;  x.M'olko.x  i  ^  —  isiu. 

liC  l)ii(l;jt'l  de  raniiéo  (rillyiie  sera  dressé  d'après  ces  bases. 
Les  ordres  de  iiioii veinent  seront  donnés  iiiccssarnmenl ,  alin  d'cni- 
péclier  les  dépenses  de  s'accroîfre. 


Le  biidyel  de  l'armée  d'Italie  ne  doit  pas  dépasser  30  millions. 

Klle  se  compose  de  trois  espèces  d'infanterie  :  1"  celle  de  l'arnice 
d'Italie  proprement  dite,  dont  les  dépôts  sont  en  Italie  :  ces  corps 
doivent  rester  en  Italie;  '2"  celle  dont  les  dépôts  sont  dans  les  27"^^  et 
iS*"  divisions  :  on  pourrait  proposer  de  rappeler  les  corps  dans  ces 
pajjS  qui  s'épuisent  d'arfjent  ;  3"  les  corps  de  l'année  de  \aples  :  on 
pourrait  mettre  plusieurs  de  ces  régiments  dans  les  Liais  romains. 

Les  régiments  suisses  et  ceux  d'Isembourg  et  de  la  Tour  d'Auvergne 
doivent  retourner  à  \aples. 

Il  faut  mettre  au  moins  deux  légimenls  en  Toscane,  cl  mettre  en 
Piémont  les  régiments  qu'il  sera  nécessaire  doter  de  l'Italie  pour  ne 
pas  dépasser  les  30  millions.  Il  faut  ordonner  aussi  aux  régimenis 
dont  les  dépôts  sont  à  Parme  et  Plaisance  de  se  réunir  à  leurs  corps. 
Du  moment  où  les  troupes  sont  au  delà  des  Alpes,  elles  sont  réelle- 
ment en  Italie,  et  rien  n'empêche  de  faire  participer  les  départements 
français  au  delà  des  Alpes  à  l'avantage  d'avoir  des  troupes. 


Un  doit  iaire  connaître  au  ministre  du  trésor  public  que  l'inlenlion 
de  Sa  .Majesté  est  de  dépenser  au  delà  des  Alpes  tout  ce  que  l'on  en 
retire.  L'Illyrie  produira  15  millions  et  1  Italie  30;  à  quoi  il  faut 
ajouter  ce  (|ue  produisent  les  27',  28''  et  29'^  divisions.  On  ne  com- 
prend pas  encore  Home  dans  ce  calcul. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  fasse  connaître  le  budget  de  ces  pro- 
vinces, les  dépenses  des  préfectures,  des  tribunaux,  de  la  dette 
publique,  des  pensions,  etc.,  des  états -majors,  delà  gendarmerie, 
des  vétérans,  des  pensions  de  retraite,  etc.  ;  alors  Sa  Majesté  verra 
au  juste  la  portion  d'argent  que  les  provinces  d'Italie  doivent  rendre 
à  la  France  et  que  Sa  Majesté  veut  faire  consommer  dans  le  pays. 

La  dépense  de  Corfou  sera  fournie,  la  moitié  par  l'Italie,  la  moitié 
par  les  départements  au  delà  des  Alpes. 

Kn  résultat,  l'Italie  ne  produira  d'autres  avantages  que  d'entretenir 
au  delà  des  Alpes  une  grande  armée  que,  sans  elle,  on  serait  obligé 
d'entretenir  en  deçà  des  Alpes  avec  l'argent  de  la  Savoie  et  du  Dau- 
phinc. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16187.  _  XOTK  l'OLU   LK  COMTK  IJU'.OT  DM   rUK.AMKXKU , 

MIX1STHE    DUS    CLI/ri'S,    A    l'-lUIS. 

Paris,   31  jaiiiicr  ISIO. 

Le  ministre  a-t-il  lait  uuo  circulaire  aux  évèques  pour  leur  ordonner 
de  supprimer  la  prière  pour  Grégoire  Vil  et  de  substituer  une  autre 
fête  à  celle  de  ce  saint,  (]ue  l'Eglise  gallicane  ne  peut  pas  reconnaître? 

D'après  la  minute.  Arcliivcs  de  TEiiipire. 


16188.  —  XOTES  POlil  LE  MIXLSTRE  DE  L'IXTEIUELK. 

Paris.  :î1  jaiuicr  1810. 

Le  sénateur  Mouhadon  a  dit  qu'on  n'exporte  plus  de  vin  de  Bor- 
deaux, parce  que  les  Anglais  ne  veulent  plus  en  recevoir.  Sa  Majesté 
désire  que  ce  fait  soit  véritié,  et  que  le  ministre  de  l'intérieur  lui 
donne  des  explications  à  cet  égard. 


Les  abattoirs  seront  au  nombre  de  cinq,  savoir  :  deux  de  vingt- 
quatre  échaudoirs  et  trois  de  douze. 

La  construction  d'un  abattoir  de  vingt-quatre  écbaudoirs  est  déjà 
commencée. 

Le  li  juin,  jour  où  l'on  doit  i)lacer  la  statue  de  Desaix,  on  posera 
la  première  pierre  des  quatre  autres  abattoirs.  On  altacbera  un 
architecte  à  chacun  d'eux.  On  fera  cette  année,  pour  chaque  abat- 
toir, un  fonds  de  cent  mille  francs.  On  préparera  les  matériaux,  on 
passera  les  marchés,  de  sorte  que  l'année  procliaine  on  puisse  faire 
une  bonne  campagne.  Le  ministre  verra  alors  si  les  bouchers  veulent 
se  charger  de  celte  entreprise. 

D"après  la  minute.   Arciiivcs  de  l'Empire. 


10189.  —  AU  GEXERAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UK  LA   GUERRE,   A   PARIS. 

Paris  ,  :il  janvier  1810. 

Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  d'organisation  militaire 
entre  la  Meuse  et  l'Escaut.  Combien  fera-t-on  de  départements,  de 
compagnies  de  gendarmerie?  Où  sera  le  quartier  général?  Fera-t-on 
une  division  militaire  à  part,  ou  à  quelle  division  militaire  sera-t-il 
attaché?  Comment  sera  organisé  le  génie?  les  garde-côtes?  Combien 
de  places  ,  de  quelle  classe  sont-elles,  et  quel  état-major  auront-elles? 

D'apiès  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


ll.(.  CORHESPOXnAXCK    DK   .\  Al'OLKOX    !•  .  —   1810. 

KiltM).  —Al    FUIXCK  1)K  XiaCH.ATKI.  KT  DM  UAGUAM, 
MAJon  GiîxKKAi,  i)i;  l'ahmkk  d'esi'agm:  ,  a  imris. 

Paris.  .'51  janvier  ISIO. 

Mon  Cousin,  le  gonér.il  Solijjnac  avec  sa  division  fera  parlic  du 
8*^  corps.  Ainsi  le  S'  coips  sera  composé  de  la  division  Clauzel  ayanl 
trois  brigades,  de  la  division  Lagrange  ayanl  trois  brigades,  et  de  la 
division  Soli;[ii;ic  ayanl  deu\  brigades,  formanl  près  de  24,000  liom- 
nies  dinlanlerie;  de  la  I"  el  de  la  3*^  brigade  de  dragons,  lornianl 
cinq  régimenls  provisoires  et  plus  de  4,000  cbcvaux,  el  des  2'  cl 
i*"  brigades  i]c  dragons  qui  en  feront  j)arlie  jusqu'à  nouvel  ordre.  Le 
duc  d'.Abranlès  aura  donc  quatre  brigades  ou  dix  régiments  provisoires 
de  dragons  formanl  8,000  bommes  de  cavalerie,  ce  qui  portera  son 
corps  à  32,000  bommes.  Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  détourner  les 
troupes  en  marcbe  pour  Logrono ,  à  \itoria,  el  de  là  sur  Burgos. 
\ous  lui  donnerez  l'ordre  de  porter  à  Burgos  son  quartier  général, 
cl  à  son  cbef  d'élal-major  celui  d'être  rendu  sans  délai  dans  cette 
ville.  Il  réunira  ses  troupes  dans  la  direction  de  Valladolid ,  pour  se 
trouver  en  mesure  d'agir  selon  les  circonstances.  Kn  attendant,  il 
appuiera  le  général  Bonet ,  fera  poursuivre  les  brigands  par  des 
colonnes  mobiles,  rétablira  la  tranquillité  et  fera  faire  de  grands 
magasins  à  Burgos.  Vous  lui  donnerez  pour  instruction  que,  s'il  vient 
à  sa  connaissance  que  les  Anglais  marcbent  sur  Salaman(|ue  et  Val- 
ladolid, il  n'attendra  pas  d'autres  ordres  pour  niarcber  au  secours  du 
0'  corps;  ce  qui  ferait,  par  la  réunion  des  deux  corps,  une  armée  de 
plus  de  00,000  bommes.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  dans  ce  cas, 
il  pourra  donner  ordre  à  la  division  de  ma  Garde  qui  est  à  Viloria  de 
se  rendre  à  Burgos,  mais  dans  ce  cas  seulement  qui  est  peu  présu- 
mable.  Vous  lui  prescrirez  surtout  d'appuyer  le  général  Bonel,  qui  va 
se  rendre  maître  des  Asturies ,  el  d'assurer  sa  correspondance  avec 
Madrid  el  le  duc  d'Elcbingen.  La  grande  quantité  de  cavalerie  le 
mettra  à  même  de  dominer  en  détail  toute  la  plaine. 

\  ous  ordonnerez  au  général  Beynier  de  se  rendre  tn  toute  diligence 
à  Madrid  pour  prendre  le  commandement  du  2''  corps.  H  laissera  le 
commandcmeul  de  sa  division  au  plus  ancien  général  de  brigade, 
qu'il  fera  à  cet  effet  venir  à  Viloria,  el  auquel  il  laissera  les  instruc- 
tions qu'il  a  reçues. 

Vous  iercz  connailre  au  général  Loisou  (ju'il  sera  sous  les  ordres 
du  duc  d'Elcbingen,  el  vous  en  préviendrez  ce  marécbal.  Ainsi  le 
6*  corps  se  trouvera  augmenté  de  la  division  Loison ,  qui  est  de 
I  0,000  bon-nics  d'infanicrie  et  de  1 ,000  bommes  de  cavalerie  ;  enfin 


<:0RRi':sP()\^bA\'Gi!:  de  napoleox  I•^  —  isio.        lor 

ses  deux  régiments  tic  caviilciio  légère  ont  été  considérablement  reii- 
torcés  et  doivent  aujourd'hui  être  à  plus  de  1,(J()0  hommes,  et  sa 
brigade  de  dragons  doit  être  à  plus  de  2,000  hommes.  Je  compte 
donc  que  le  duc  d'Klchingen,  l'artillerie  comprise,  doit  avoir  tî(),000 
hommes  sous  ses  ordres. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Bonet  la  situation  du  8°  corps ,  et 
mon  désir  que,  s'il  peut  entrer  dans  les  Asturies  et  menacer  la  Galice 
de  ce  côté ,  il  le  fasse  en  se  maintenant  en  communication  avec  Burgos 
et  Valladolid. 

Vous  recommanderez  aux  généraux  Montmarie ,  Valentin  et  Lamar- 
tinière  de  ne  pas  se  tenir  en  repos,  de  faire  des  colonnes  mobiles  et 
de  poursuivre  à  outrance  les  brigands. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Kellermaïui  ces  dispositions  et 
l'augmentation  que  va  recevoir  sa  division,  qui  la  portera  à  près  de 
3,000  hommes ,  et  l'arrivée  des  conscrits  qui  seront  envoyés  pour 
se  former  et  se  cantonner  dans  les  villes  voisines. 

Recommandez  bien  au  duc  d'Abrantès  de  tenir  ses  communications 
libres,  non-sculcmcnt  avec  Valladolid,  mais  aussi  avec  Aranda  et  Somo- 
Sierra,  et  de  former  de  grands  magasins  de  vivres  de  toute  espèce. 

N'APOLÉON. 
D'après  l'orfijinal.  Di''|)i'>l  do  la  guerre. 


1(5 191.  —  AL  PHIXCE  DE  NEECHATEL  ET  DE  UAGUAM, 

M.WOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE  ,   A   PARIS. 

Paris,  .31  janvier  1810. 

Mon  Cousin  ,  donnez  ordre  au  3*  régiment  de  marche  de  cavalerie 
de  ma  Garde,  qui  est  à  Poitiers,  et  à  la  division  d'artillerie  qui  est 
avec  lui,  de  continuer  leur  u.'arche  sur  Bordeaux.  Vous  donnerez 
ordre  à  la  "1"  division  de  la  Garde,  qui  est  à  Tours,  de  se  tenir  prête 
à  marcher.  Donnez  ordre  au  général  Roguet,  qui  commande  la 
l'^  division  de  la  Garde  qui  est  à  Vitoria ,  de  la  placer  dans  des  lieux 
où  elle  vive  abondamment,  et  de  la  pousser  même  jusqu'à  Logrono  , 
si  cela  était  nécessaire. 

Napoléon'. 

D'après  l'origiiia!.  Dépôt  do  la  guerre. 

10192.—  AL   PRIXCE  DE   M-ILCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

major  gé.\éral  de  l'armée  d'espagn'e,  a  paris. 

Paris,  31  janîier  1810. 

Mon  Cousin,  réexpédiez  l'aide  de  camp  du  roi  d'Espagne;  il  sera 
porteur  des  instructions  suivantes  : 


IA8  CdRRF'SrO.VD.WCi:   DK   \.\1'<HJ;()\    I'.  —    isio. 

I"  \'.i\  iiiairlianl  sur  Si'iille  el  CadK,  il  laiil  avdir  soin  de  mener 
les  C(Hii|)aies  de  siéyo  «éeessaires,  car,  si  reniiemi  sait  qu'on  n'a 
pas  les  moyens  de  le  homharder  ni  de  le  miner,  cela  pourra  accroilre 
sa  résistance. 

2"  Il  faut  prévoir  que  les  Anglais  |)eiivenl  marciier  sur  Talavera 
pour  faire  diversion.  Il  e.>l  donc  convenable  de  laisser  le  •">'  corps, 
qui  csl  composé  de  nos  meilleures  troupes,  pour  être  opposé  aux 
.Anglais,  el  de  mettre  tous  les  petits  corps  cliaryés  de  jjarder  la  com- 
munication avec  Madrid  sous  les  ordres  du  commandant  du  5*  corps, 
alin  qu'il  puisse  les  réunir  et  s'opposer  aux  Anglais.  Ce  corps  pourra 
se  porter  sur  Alcanlara  et  jusque  sur  la  frontière  de  Portujjal,  pour 
éclairer  les  mouvements  dos  Anglais  et  correspondre  avec  le  duc 
d'ElcIiingen. 

;î"  Si  les  Anglais  ne  font  pas  le  mouvement  de  se  porter  sur 
Madrid  pour  faire  diversion,  ils  peuvent  se  porter  sur  Salamanque  ; 
et ,  dans  ce  cas,  le  ii'  corps  serait  renforcé  par  la  division  Loison,  et 
le  S""  corps  par  12,000  hommes  de  cavalerie,  qui  rendraient  impos- 
sible toute  opération  sérieuse  dans  la  plaine. 

'i  "  Si  le  corps  qui  sera  opposé  aux  Anglais  n'est  pas  fortement 
constitué,  et  si  les  corps  entre  la  Sierra-Morena  ci  Madrid  ne  sont 
pas  sous  le  même  commandement,  si  les  Anglais  conçoivent  lespoir 
de  faire  un  mouvement  offensif,  cela  encouragera  la  résistance  de 
Cadix;  le  moindre  mouvement  rétrograde  d'un  des  corps  de  l'expédi- 
tion d'Andalousie  serait  contraire  à  toute  idée  militaire,  enhardira 
l'insurrection  et  découragera  l'armée  française.  Il  ne  faut  donc  en- 
voyer en  .Andalousie  que  les  troupes  nécessaires,  car,  dans  cette  opé- 
ration, il  faut  prévoir  la  diversion  des  Anglais. 

5"  Sa  .Majesté  n'a  pas  été  satisfaite  des  projets  qui  lui  ont  été 
soumis;  ils  ne  présentent  point  de  fortes  combinaisons.  Il  n'y  a  de 
dangereux  en  Espagne  que  les  Anglais;  le  reste  ne  peut  tenir  en 
campagne.  \.d  communication  de  Lisbonne  avec  Séville  et  Cadix  est 
très-prompte.  Si  on  laisse  sur  le  Tage  un  corps  trop  faible,  on  com- 
promettra l'opération. 

N.AI'OLKON. 

D'après  rorijjiiial.  Dépôl  do  la  guerre. 


I0IÎ>3.  —A  CATHEIUXE,   REIXE  DE  WESTFHALIE, 

A    C.^SSKl,. 

Paris,  31  janvier  1810. 

Ma  sœur,  je  trouve  avec  plaisir  dans  la  lettre  que  vous  m'avez 
écrite  l'assurance  que  vous  avez  été  satisfaite  de  votre  séjour  à  Paris, 
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et  j'y  vois  de  nouvelles  expressions  de  vos  scnliments,  auxquels  je 
suis  très-sensible.  Comptez,  en  lelour,  suv  la  sincéiilé  de  ceux  de 
votre  affectionné  frère. 

D'après  la  miiiulp.  .^rcliiics  de  IKrapire. 


1019 '(.  —  XOTF. 


U  faut  lîuir  les  affaires  de  Uouie.  Les  affaires  temporelles  seront 
finies  aussitôt  que  le  sénalus-consulte  sera  publié'.  H  peut  l'être 
très-promplement ,  et  cela  peut  èlre  fait  dans  le  cours  de  la  semaine 
prochaine.  Le  conseil  privé  se  réunirait  mardi,  le  sénat  se  rassem- 
blerait jeudi,  et  le  sénatus-consulte  se  rendrait  lundi. 

Ce  sénatus-consulfe  pourrait  être  conçu  dans  les  termes  du  projet 
ci-joint. 

Obsebvation.  Lu  sénatus-consulte  de  cette  nature,  dès  qu'il  aura 
été  rendu,  fera  voir  au  Pape  que  tout  est  terminé.  Dans  le  courant 
de  la  semaine  qui  suivra  la  publication  de  ce  sénatus-consulte,  je 
ferai  partir  deux  évèques  avec  une  lettre  de  moi  au  Fape  ,  conçue  eu 
ces  termes  : 

..Très-saint  Père,  j'envoie  auprès  de  Votre  Sainteté  Al.  l'évêquc 

!'  de  . .  .  . ,  et  M.  l'évéque  de pour  lui  faire  connaître  mon  désir 

»  de  voir  rétablir  l'accord  entre  Votre  Sainteté  et  moi.  Je  ne  veux  pas 
n  que  Votre  Sainteté  ait  aucun  doute  sur  mes  principes  et  sur  ma 
>!  volonté.  Votre  Sainteté  a  oublié  les  principes  de  la  justice  et  de  la 
).  charité  lorsqu'elle  a  répandu  une  bulle  qui  excommunie  une  partie  de 
!>  mes  sujets  :  c'est  pour  bénir  et  affermir  les  trônes,  et  non  pour  les 
!i  détruire,  que  Jésus-Christ  est  venu  faire  le  sacrifice  de  sa  vie  sur 
>'  cette  terre.  Mais  cette  excommunication  a  été  surprise  à  Votre  Sain- 
î:  teté  par  des  hommes  profondément  méchants.  J'en  appelle  à  l'Eglise 
»  et  à  Votre  Sainteté  elle-même  mieux  informée.  Je  méprise  cette 
;)  excommunication ,  et  jo  ne  la  considère  (lue  comme  l'œuvre  de  la 
»  méchanceté  et  des  ennemis  de  la  religion.  Klle  est  d'ailleurs  fondée 
y-  sur  des  assertions  fausses  :  non-seulement  je  n'ai  pas  négligé  d'exé- 
»  cuter  le  Concordat,  mais  ,  bien  loin  de  là,  j'ai  amélioré  de  plus  en 
"  plus  la  situation  du  culte  catholique,  et  je  bénis  tous  les  jours  le 

'  La  minute  de  cette  pièce,  qui  n'est  point  datée,  porte  en  marge  :  «  pre- 
miers jours  de  janvier,  u 

-  Le  sénalus-consulle  portant  réunion  de  l'Etat  pontillcal  à  l'Iùiipire,  public 
en  date  du  17  février  1810. 
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Uk'U  de  nos  pères  de  ce  qu'il  m'a  choisi  pour  rélahlir  son  culte  et 

«  SCS  autels,  fl  pnur  le  l'aire  honorer  en  France,  en  Italie,  en  Alle- 

niajjue  et  en  l*ol(>;;ne.   \ Olre  Sainteté  appuie  aussi  son  excoinmu- 

■  nication  sur  des  raisons  li'uiporciles  ;  mais  ici  je  dois  lui  faire  con- 
r  naître  ma  pensée  tout  entière.  Mn  réiahlissant  le  culte  en  France, 

j'ai  voulu  rendre  à  mes  peuples  la  viaie  relijjion  et  riniluence  salu- 
'  taire  de  son  chef  spirituel,  et  non  pas  rétablir  les  prétentions  inlo- 

•  lérahles  de  Grégoire  Vil  :  j'ai  entendu  donner  à  mes  peuples  un 

•  premier  pasteur,  et  non  pas  les  assujettir  à  un  souverain  étranger. 

•  Mon  troue  vient  de  Dieu,  et  je  n'en  rends  coui|)le  qu'à  lui  seul.  Je 
')  reconnais  la  puissance  spirituelle  de  Votre  Sainteté,  mais  je  ne  veux 
"  ni  ne  peux  lui  reconnaître  aucune  intluence  temporelle.  La  triple 
-;  tiare  est  une  monstrueuse  production  de  l'or'jueil  et  de  l'ambition, 
;i  entièrement  contraire  à  l'humilité  d'un  vicaire  de  Jésus-Christ.  Les 
»  passions  irascibles  de  ceux  qui  environnent  Votre  Sainteté  auraient 

fait  beaucoup  de  mal,  si  Dieu  ne  m'avait  donné  le  calme  et  la  véri- 

■  table  connaissance  des  principes  sublimes  de  noire  religion.  \i  la 
11  France  ni  l'Italie  ne  reconnaitront  jamais  l'inlluence  d'un  souverain 

I  étranger;  mais  elles  reconnaîtront  toujours  l'autorité  salutaire  du 
'■  vicaire  de  Jésus-Chiist ,  comme  leur  premier  pasteur,  et  n'ayant  de 
î-  droit  que  sur  les  âmes,  ainsi  qu'éîaieni  saint  Pierre  et  les  premiers 
1-  pontifes  qui  ont  fondé  la  religion.  J'ai  en  exécration  les  principes 
!  des  Jules  ,  des  Honilace  et  des  Grégoire  ;  ils  ont  fait  que  la  moitié  du 
"  monde  chrétien  s'est  séparée  (K;  la  leligion  catholique,  et  ils  ren- 

•  dent  aujourd'hui  compte  à  Dieu  de  ce  que  leur  folle  ambition  leur 

•  a  fait  faire,  et  de  la  danmation  de  tant  d'âmes  que  cette  ambition 
"  a  occasionnée.  C'est  à  Voire  Sainteté  à  choisir;  moi  et  la  France, 
"  nous  avons  choisi.  Nous  voulons  la  religion  de  saint  Pierre,  de 
•^  saint  Paul  et  de  saint  Bernard,  fondée  sur  les  principes  de  l'Kglise 
';  gallicane.  .Nous  reconnaissons  le  principe  et  Tutilité  de  l'unité  et  de 

riniluence  de  la  chaire  de  saint   Pierre,    la  pierre  angulaire  sur 

laijuelle  Jésus-(jhrist  a  permis  que  son  Fglise  fût  bâtie;  mais  nous 

•î  sommes  déterminés  à  ne  point  nous  soumettre  à  un  souverain  qui 

■  aurait  à  gouverner  un  territoire,  des  hommes  et  des  choses  tenipo- 

•  relies.  Si  Votre  Sainteié  veut  conserver  cette  influence  temporelle  et 

II  se  mêler  des  affaires  du  monde,  si  elle  se  croit  le  roi  des  rois, 
1  nous  lui  opposerons  l'Kvangile  ;  nous  la  regarderons  comme  ennemie 

•  de  la  religion  :  nous  en  appellerons  à  un  concile  général.  Si,  au 
^  contraire.  Votre  Sainteté  ne  vent  que  l'héritage  de  Jésus-Christ  et 
1-  de  saint  Pierre,  si  elle  se  contente  de  la  direction  des  âmes  :  si  elle 
1'  est  animée  du  véritable  esprit  de  llùangile,  si  elle  prêche  l'union  , 
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»  les  principes  de  la  morale  et  de  la  charité,  nous  sommes  prêts  à 
»  nous  réconcilier  avec  elle;  si,  comme  Jésus-Christ,  Votre  Sainteté 
»  pense  que  son  règne  n'est  pas  de  ce  monde,  si  elle  n'a  d'autres 
«considérations  que  celle  d'une  autre  vie,  nous  reconnaîtrons  son 
»  autorité  s|)irituclle ,  nous  l'appuierons  de  toute  la  force  de  notre 
•'  sceptre,  car  nous  la  regarderons  comme  le  plus  ferme  soutien  de 
'  notre  trône  et  de  la  prospérité  de  nos  peuples. 

;■  Nous  ne  parlons  pas  à  Votre  Sainteté  un  langage  douteux  et 
))  insidieux.  La  religion  est  une  chose  claire  :  Jésus-Christ  et  ses 
"  apôtres  l'ont  prèchée  sur  les  toits,  aGn  qu'elle  fût  connue  de  tous. 
"  Voulez-vous  èlre  pa[)e,  le  vicaire  de  Jésus-Christ  et  le  successeur 
»  de  saint  Pierre?  nous  vous  recevrons  en  triomphe  et  nous  vous 
"  serrerons  dans  nos  hras.  Mais  ctes-vous  domi.ié  par  l'orgueil  et  le 
îî  faste  du  monde,  pensez-vous  que  notre  trône  doive  vous  servir  de 
:^  marchepied  et  que  vous  deviez  mettre  notre  couronne  sous  la  pous- 
"  sière  de  vos  pieds?  nous  ne  vous  considérerons  que  comme  l'œuvre 
»  du  démon,  que  comme  gàlé  par  l'orgueil  et  les  intérêts  du  monde, 
•'  et  comme  l'ennemi  de  la  religion,  de  notre  trône  et  de  nos  peuples. 
"  Votre  influence  est  puissante,  et  votre  empire  est  grand,  quand 
1^  vous  restez  dans  le  limites  qui  vous  ont  été  tracées  par  Jésus- 
■  Christ;  mais  votre  puissance  devient  ridicule  et  méprisahle,  quand 
1)  vous  voulez  marcher  comme  les  potentats  de  la  terre ,  environné 
"  d'orgueil,  de  menaces  et  de  force.  Vous  n'êtes  rien  quand  votre 
n  empile  est  de  ce  monde,  vous  êtes  tout  quand  votre  empire  n'est 
»  pas  de  ce  monde.  Mais  maintenant  Rome  fait  irrévocablement  par- 
')  tie  de  mon  Empire,  qui  forme  les  cinq  sixièmes  de  la  chrétienté. 
"  Vous  aurez  assez  de  soins  et  d'occupations  quand  vous  voudrez 
»  vous  borner  aux  affaires  s|)iriluelles  et  à  la  direction  des  âmes.  J'ai 
»  la  mission  de  gouverner  l'Occident,  ne  vous  en  mêlez  pas;  et  ,  si 
r  Votre  Sainteté  se  fût  uniquement  occupée  du  salut  des  âmes ,  l'Eglise 
^-  d'Allemagne  ne  serait  pas  dans  l'état  de  désordre  et  de  désorgani- 
•  sation  oii  elle  se  trouve  acluellement.  C'est  depuis  hien  du  temps 
que  les  pontifes  de  Rome  se  sont  mêlés  de  ce  qui  ne  les  regardait 
»  pas,  en  négligeant  les  vrais  intérêts  de  l'Eglise.  Je  vous  reconnais 
•<■>  pour  mon  chef  spirituel ,  mais  je  snis  votre  Empereur.  •' 

Les  évoques  que  j'envoie  auprès  du  Pape  auront  les  instructions 
suivantes  : 

i.  Tout  le  sénatus-consulte  et  rien  que  le  sénatus-consulte. 

"  A  l'avenir,  les  papes  devront  me  prêter  serment,  comme  ils  le 
»  prêtaient  à  Charlemagne  et  à  ses  prédécesseurs.  Ils  ne  seront  in- 
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>l.ill(''s  f|iraprès  mon  a|)|)r(>l>ali(m  ,  ainsi  f|n'ils  étaiont  conlirnics  paf 
les  «'niporeurs    do   (Innslanlinoplc  ;   mais   je   n'oxijjc  licn   du   l'apc 

•  acUiol  :  je  ne  lui  demande  aucun  serment;  je  ne   veu\   |)as  même 

•  (|iril  reeonnaisse  la  réunion  i\e  Kome  à  la   l-'ranee;  je  n'en  ai  pas 

•  besoin,   lue  dunaliDn  (aile  dans  un  lemps  de  barbarie  et  soutenue 

•  par  rijjnoratue  et   la  superstition  est  subreptice.    Si  cependant  le 

•  Pape  veut  aller  à  Home,  il  faut  (ju'il  reconnaisse  la  rc'uuitju  ;  mais 
n  s'il  ne  veut  point  y  aller,  je  ne  lui  parlerai  pas  de  cette  réunion. 

!•  IjO  principal  but  de  la  né;]0(iation  doit  être  de  l'enfjajjer  à  clioisir 
•■>  son  (lonncile  en  France.  Aussi  j'ai  seul  le  |)ouvoii"  et  les  ricbesscs 
"  nécessaires  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'Kjjlise.  Mon  intention 
:i  est,  dans  le  cas  où  l'on  réussirait  à  rcnga<]er  à  venir  en  France,  de 
^  le  placer  à  Reims.  - 

D'après  la  iniuu(c.   .Arciiiios  de  rEra|)ire. 


IGlOo.  —  W  COMTK  DK  MOXTAMVKT, 

MINISTRE  DK   l'iNTKRIKI  R  ,   A    l'.ARIS. 

Paris,   1"  février  1810. 

J'ai  reçu  votre  travail  sur  les  préfets.  Remettez-m'en  un  semblable 
sur  les  sous-préfets.  Je  suis  instruit  cpiil  y  en  a  un  jjrand  nombre 
d'incapables;  ce  qui  fait  cpie  l'administration  traîne  dans  beaucoup 
de  départements  de  l'Hinpire.  Je  suis  surpris  de  voir,  d;ins  la  liste 
des  préfets,  une  note  sur  le  préfet  de  l'KIbe,  rédijjée  d'une  manière 
qui  nie  paraît  extraordinaire.  L'attacbement  à  ma  personne  est  com- 
mun à  tous  les  Français,  et  ce  ne  doit  pas  être  un  voile  pour  cou- 
vrir les  irréjjidarités  dans  l'administration  dont  un  préfet  est  comp- 
table. Je  demande  des  explications  sur  cet  objet. 

Daprés  la  miiiiile.   Archives  de  rKiiinirc. 


l(il<j(i.  _  Au  CO.MTE  BIGOT  DE  PRK.AMKXKl  , 

MIMSTRK  DKS  CULTES,   A  PARIS. 

Paris,  2  février  1810. 

Monsieur  le  Comte  Higot  Prêamcneu,  je  reçois  votre  lettre  du  . . . 
et  j'y  réponds.  Faites  venir  à  Paris,  en  poste,  M.  Martorelli,  archi- 
viste général,  et  adressez-le  au  siem*  Daunou,  mon  archiviste.  Don- 
nez l'ordre  que  toutes  les  archives  du  Vatican,  de  la  Daterie,  de  la 
Pénitencerie  et  autres  ,  sous  quelque  titre  que  ce  soit ,  soient  trans- 
portées à  Paris  sous  bonne  et  sûre  escorte,  et  qu'à  cet  effet  on  fasse 
partir  de  Rome  un  convoi  de  cent  voitures  toutes  les  semaines.  Ces 
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VDilures  dôposcroiil  ces  iircliivos  à  Suso  cl  loloiinieroiil  à  Hoiiu'  pour 
cil  clicicher  d'aulrts.  Le  sioiir  Dauuou  aura  à  Suse  un  ayonl,  qui 
sera  tliarfjé  de  l'aire  liausporler  ces  archives  aux  archives  de  Paris. 

Mon  iiilentioii  est  de  l'aire  venir  à  Paris  toute  la  Pénitencerie.  S'il 
n'y  a  que  (juinze  personnes,  vous  les  ferez  venir  jusqu'à  Fontaine- 
bleau; vous  me  ferez  un  rapport  sur  chacun  de  ces  individus,  et  on 
verra  à  les  loger  à  Paris.  Mon  intention  est  de  faire  venir  à  Paris 
non-seulement  les  ornements  ponlilicaux  ,  niais  encore  la  tiare  et 
autres  joyaux  servant  dans  les  cérémonies  du  l'ape.  Il  y  a,  entre 
autres,  une  tiare  que  j'ai  donnée  au  Pape,  (ju'il  ne  faut  point  laisser 
à  Rome. 

Entendez-vous  avec  le  ministre  de  l'intérieur  pour  que  l'hôtel 
Soubise  soit  disposé  pour  contenir  celte  innucnse  quantité  de  papiers. 

Napolkox. 

U'aptos  l'original  comm.  par  M"'"  la  baronne  tle  Mougarédo  de  Fayet. 

16197.  —  AU  GKXÉKAL  CLAUKK,  DUC  DU  FKLTHU, 

MINISTRI';   DE   l..\  cri'MUU:,    A   PARIS. 

Paris.  2  février  IKIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Felfre,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  duc  de 
Ue<{gio.  Faites-lui  connaître  que  je  désire  (]ue  son  (|uarfier  j]énéral 
soit  placé  dans  un  point  central,  dans  une  des  ])laces  du  Hrabant  et 
non  dans  une  ville  française;  (|u'il  lasse  fournir  par  les  autorités  du 
pays  le  pain,  le  vin,  la  viande,  les  fourrages,  etc.,  pour  la  nour- 
riture de  ses  troupes;  que  quatre  régiments  d'infanicrie  et  deux 
régiments  de  cavalerie  arrivent  à  Dusseldorf,  le  G  on  le  7;  que  je 
les  destine  à  être  dirigés  sur  lui;  enfin  (pi'il  envoie  des  états  de  situa- 
tion des  places  hollandaises. 

Napolkox. 

D'après  la  copie.  Dépôl  de  la  guerre. 

1G198.  —  A  ÉLISA  XAPOLÉOX  , 

r,P.AXDE-DL'CIIi;SSK    DK    TOSCAXK  ,     A     l'LOREXCK. 

Paris,  "2  février  1810. 

Ma  Sœur,  vous  avez  du  recevoir  mon  dernier  ordre  pour  le  paye- 
ment de  la  dette  de  Toscane;  occupez-vous  sans  délai  de  cet  objet, 
et  faites  procéder  à  la  remise  des  biens  et  à  leur  vente,  afin  d'accroître 
la  masse  des  propriétaires  en  Toscane. 

Napoléox. 

D'après  l'original  conini.   par  S.  A.   M™«  la  jjrintesse  Bariocclii, 


i7i        (:<ihia;sr()\i).\\«;i;  dk  a ai'oi.kox  ^^  _  isio. 

KiMiî».   —  A   M.   DK  CIIAMP.ACW,   DIT,   DM  CADOUE, 

MIMSTBK    I)i:S    HKI.ATIONS    i;\ TKHlia  BKS  ,     \    l'AUlS. 

Paris,  4  f«!viicr  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  prie  de  me  porter  le  plus  lot 
t|ue  vous  pourre/  le  ra|)porl  sur  les  aHaires  de  Home  '  ;  il  est  lemps 
de  frapper  uii  rtuip  et  de  (inir  ces  alTaires. 

Xai'olkox. 

1>  après  l'oriyinal.  Arcliiii's  dps  affaires  t'lran,']c'rcs. 


10200.  —  AU  COMTK  HIGOT  DK  PRKAMKXKU, 

MIXISTRK   DES   Cl  LTKS  ,   A  PARIS. 

Paris,  4  fdirior  1810. 

Monsieur  le  Conilc  Hif]ot  l'réanieneu  ,  donnez  ordre  au  général 
Miollis  de  renvoyer  de  Uonic  tous  les  ministres  étrangers,  entre  autres 
ceux  d'Italie,  de  Bavière  et  de  Xaples  et  celui  de  France.  Il  fera  con- 
naître à  ces  ministres  que,  s'ils  sont  charges  des  affaires  ecclésiasti- 
(|ues  de  leur  cour,  ils  doivent  se  rendre  à  Paris  ,  où  sont  transportés 
les  ofûces  de  la  Daterie  et  de  la  Pénitencerie. 

\Al'OhÉO\. 
D'après  l'original  tomm.  par  M""'  la  baronne  de  Xougarède  de  Fayel. 


KiiOl.  -î-  ALLOCUTIONS. 

Palais  des  Tnilcries,  4  février  1810. 
A  LA  DÉPl  TATIOX  DE  LA  DORDOC.XE. 

Messieurs  les  Députes  du  Collège  électoral  du  département  de  la 
Dordogne,  moi  et  mon  allié  Tempereur  de  Russie,  nous  avons  tout 
fait  pour  pacilier  le  moride;  nous  n'avons  pu  y  réussir.  Le  roi  d'An- 
gleterre, vieilli  dans  sa  haine  contre  la  France,  veut  la  guerre.  Son 
état  l'empôche  d'en  sentir  les  maux  pour  le  monde  et  d'en  calculer 
les  résultats  pour  sa  famille.  Toutefois  la  guerre  doit  avoir  un  terme, 
et  alors  nous  serons  plus  grands,  plus  puissants  et  plus  forts  que 
nous  n'avons  jamais  été.  L'Fmpire  français  a  la  vie  de  la  jeunesse  ; 
il  ne  peut  que  croître  et  se  consolider;  celui  de  mes  ennemis  est  à 
son  arrière-saison;  tout  en  présage  la  décroissance.  Chaque  année 
dont  ils  retarderont  la  paix  du  monde  ne  fera  qu'augmenter  ma 
puissance. 

A  LA  DÉPLTATIOX  DL'  DOLBS. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  du  Doubs,  j'ai 
'  Voir  la  pièce  a°  1626'3. 
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•eu  souvent  occasion  do  distinguer  vos  citoyens  sur  le  (îlianip  d'hon- 
neur. Ce  sera  avec  plaisir  (]ue  je  verrai  vos  campagnes.  Mais  ma 
famille  est  devenue  bien  grande.  Cependant  j'irai  voir  le  canal  qui 
doit  joindre  le  Rhin  au  Rhône  et  qui  passe  dans  votre  ville. 

A  LA  DÉPUTÂT! OX   DE  LIMDRE. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  de  l'Indre,  je 
vous  remercie  des  sentiments  que  vous  m'exprimez.  Je  les  mérite  de 
«les  peuples  par  la  sollicitude  que  je  porte  constamment  à  tout  ce 
qui  les  intéresse. 

A  LA  DÉPUTAIIOX  DU   LÉUAX. 

J'agrée  vos  sentiments.  Moi  et  ceux  de  mes  descendants  qui  occu- 
peront ce  trône,  nous  protégerons  toute  religion  fondée  sur  l'Evan- 
gile, puisque  toutes  en  prêchent  la  morale  et  en  respirent  la  charité. 
Ce  n'est  pas  que  je  ne  déplore  l'ignorance  et  l'ambition  de  ceux  qui , 
voulant,  sous  le  masque  de  la  religion,  dominer  sur  l'univers  et  y 
lever  des  tributs  à  leur  profit,  ont  donné  un  si  spécieux  prétexte  aux 
discordes  qui  ont  divisé  la  famille  chrétienne.  Ma  doctrine  comme 
mes  principes  sont  invariables  ;  quelles  que  puissent  être  les  clameurs 
du  fanatisme  et  de  l'ignorance,  tolérance  et  protection  pour  toutes 
les  religions  chrétiennes,  indépendance  et  garantie  pour  ma  religion 
et  celle  de  la  nuijorilé  de-  mes  peuples  contre  les  attentats  des  Gré- 
goire, des  Jules,  des  Boniface.  En  rétablissant  en  France,  par  un 
Concordat,  mes  relations  avec  les  papes,  je  n'ai  entendu  le  faire  que 
sous  fégide  des  quatre  propositions  de  l'Eglise  gallicane,  sans  quoi 
j'aurais  sacrifié  rhonneiir  et  l'indépendance  de  l'Empire  aux  plus 
absurdes  prétentions. 

A  LA  DÉPLTATIOX  DE  LA  LOIHE-IXFÉRIELUE. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  de  la  Loire- 
Inférieure  ,  c'est  en  entrant  dans  vos  murs  que  je  reçus  l'avis  que  des 
Français  avaient  rendu  mes  aigles  sans  combattre  et  avaient  préféré 
la  vie  et  le  déshonneur  aux  dangers  et  à  la  gloire.  Il  n'a  fallu  rien 
moins  que  l'expression  des  sentiments  des  citoyens  de  ma  bonne  ville 
de  \antes  pour  me  rendre  des  moments  de  joie  et  de  plaisir.  J'ai 
éprouvé  au  milieu  de  vous  ce  qu'on  éprouve  au  milieu  de  ses  vrais 
amis.  C'est  vous  dire  combien  ces  sentiments  sont  profondément 
gravés  dans  mon  cœur. 

A  LA  DÉPUTATIOX  DU   LOT. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  du  Lot,  j'ai  pensé 
Il  ce  que  vous  me  demandez.  Le  Lot  <cra  rendu  navigable  aussitôt 
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que  les  canaux  do  l'Kscaiit  au  lUiiii  ,  du  lUiiu  au  lUiôno ,  du  Uhôiie  à 
la  Seine  cl  de  la  Uaiice  à  la  Vilaine  seront  lerniinés;  ce  sera  dans  six 
ans.  Je  connais  ratlachenicnl  de  votre  département  à  ma  personne. 

A   LA  UÉPl  TATIOX  DE  LA   ROEH. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  déparlement  de  la  Roër, 
j'agrée  vos  sentiments,  \otre  pays  est  celui  de  Charlemagne;  vous 
faites  aujourd'hui,  comme  alors,  partie  du  grand  Kmpire.  J'apprends 
avec  plaisir  le  bon  esprit  qui  anime  vos  habitants.  Je  désire  que  ceux 
de  vos  concitoyens  qui  ont  leurs  enfants  au  service  étranger  les  rap- 
pellent en  France.  In  Français  ne  doit  verser  son  sang  (]ue  pour  son 
prince  cl  pour  sa  pairie. 

A  LA  nÉPITATIOX   l)K  LA  VILLE  UE  LVOX. 

J'approuve  la  délibéralion  du  conseil  municipal'.  Je  verrai  avec 
plaisir  une  statue  au  milieu  de  ma  bonne  ville  de  Lyon  ;  mais  je  désire 
(ju'avanl  de  travailler  à  ce  monument  vous  ayez  fait  disparaître  toutes 
ces  ruines,  restes  de  nos  malheureuses  guerres  civiles.  J'apprends 
que  déjà  la  place  Bellecour  est  rétablie;  ne  conimencez  le  piédestal 
que  lorsque  tout  sera  achevé. 

Extrait  du  Moniteur  du  ti  février  1810. 


1G202.  —  A  M.  DE  CHAMP.AGXV,   DUC  DE  CADORE, 

MINISTRK    DES    RELATIONS    EXTERIEIRKS,    A    TARIS. 

Paris  ,  5  féirier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à  mon  consul  à  Venise  pour 
(ju'il  vous  lasse  connaître  ce  que  sont  devenues  toutes  les  marchan- 
dises coloniales  que  j'avais  fait  venir  de  Venise  à  Trieste. 

Envoyez  à  mon  ministre  à  Cassel  le  traité  et  tous  les  documents 
(jui  l'iiislruiscnt  de  ce  qui  s'est  passé  ici  avec  le  Roi  et  son  ministre. 

Xapoléon, 

D  après  l'ori'jiiiaL  .Archives  des  affaires  étrangères. 


1G203.  —  AL   COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE    DE    1,'iNTÉRIELR  ,   A    PARIS. 

Paris,  5  février  1810. 

Je  VOUS  eiuoie  l'evlrait  du  rapport  qui  m'a  été  fait  sur  les  attribu- 
tions des  commissaires  généraux  de  police.  Ecrivez  une  circulaire  aux 

I  Le  conseil  municipal  avait  décidé  (prune  statue  de  l'Empereur  serait  élevée 
sur  la  place  Bellecour. 
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préfets  dans  les  déparfcmciils  desquels  il  y  a  des  cominissaires  «jéiié- 
raii\  de  police,  afin  qu'ils  aient  pour  principe  que  chacun  doit  rester 
dans  ses  attributions.  \e  confondez  pas  les  directeurs  généraux  de  la 
police  en  INéniout  et  en  Toscane,  parce  que  leur  existence  tient  à  un 
régime  particulier.  Rédigez  cette  circulaire  de  manière  qu'elle  puisse 
paraître  dans  Ir  Moni/ei/r,  et  |)artez  de  la  transition  que  plusiouis 
préfets  vous  ont  demandé  des  instructions  sur  leurs  rapports  avec  les 
commissaires  généraux  de  [)olice.  Tout  l'art  de  la  rédaction  doit  con- 
sister en  ce  que  vous  paraissiez  plutôt  l'écrire  eu  faveur  des  connnis- 
saires  généraux  de  police  que  contre  eux,  quoique  en  réalité  vous 
réprimiez  leurs  prétentions.  H  faut  que  ce  soit  là  le  but  de  voire 
lettre,  mais  il  ne  doit  pas  s'apercevoir. 

D'après  la  minute.  Arcliiies  de  l'Empire. 


1G204.  —  AU  COMTE  MOLLIEN , 

MINISTRE  UL   TRESOR  PLIRMC  ,   A  PARIS. 

Taris,  5  (V'v  ricr  1810. 

.Monsieur  le  Comte  Mollien  ,  je  reçois  votre  lettre  du  ;}.  Du  l""  au 
15  février,  mon  armée  du  lUiin  sera  bien  éloignée  d'Augsburg;  car 
une  division  de  quatre  régiments  sera  à  Hambourg,  une  autre  ù  Dus- 
seldorf  marchant  sur  la  Hollande,  et  une  autre  à  Hanau.  Ces  douze 
régiments  appartiennent  an  A"  corps.  I>es  deux  autres  régiments  de 
ce  corps  se  rendent  à  Saint-Omer.  Tout  le  2*  corps  sera  en  France, 
à  Strasbourg.  Tout  le  3*  corps  sera  :  la  division  Gudin  à  .Magdeburg  , 
la  division  .Morand  à  lîaireuth  et  la  division  Friant  à  l'assau  et 
Salzburg.  Ainsi  les  divisions  Morand  et  Friant  pourront  être  servies 
par  la  caisse  d'Augsburg;  mais  il  faut  faire  payer  d'une  autre  caisse 
ce  qui  sera  à  Hambourg,  Hanau,  etc.  11  faudrait  que,  sur  les  45  mil- 
lions que  la  caisse  de  l'extraordinaire  doit  vous  verser  ,  et  sur  lesquels 
15  millions  doivent  l'être  en  monnaie  d'Allemagne,  les  lettres  de 
change  vous  fussent  données  sur  les  villes  voisines  des  cantonnements 
des  troupes  ,  et  que  le  produit  de  celles  qui  sont  sur  Augsburg  ren- 
trât dans  la  caisse  d'Augsburg. 

N.APOLÉO.V. 
D'après  l'original  cotum.  par  M'"^  la  comtesse  Mollien. 


10205.  — AU  GEXEHAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTUE, 

MINISTRE    DE    LA    Gl  ERRE ,    A    PARIS. 

Paris  ,  .")  f<5vrier  1810. 

Ecrivez  au  maréchal  Marmont  qu'il  se  mette  en  correspondance 
XX.  12 
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avec  \c  jiîicha  do  IJohiiii',    niais  (|ii  il  ne  cntnmcde  |i()in(  (riiosiililôs 
jni^qn'à  nouvel  ordre. 

I>';)|)r08  1.1  niiiiulo.    .\r(liiir>  di-  I  Kiii|iir('. 

I(i:i0(;.  _  Al    (i|.;\KKAI,  Cl.AKKK,   DlC   DK  FKLTHK, 

MIMSTItK  DK  I,A  (;ri':iUlK  ,   A  IMKIS. 

Paris,   5  fi'vricr  1810. 

Kcrivez  an  niarérhal  Marmont  que  je  suis  Irès-snrpris  d'apprendre 
que  la  solde  de  l'arniée  d'illyrie  ne  soit  pas  payée;  qu'il  devait  y  èlre 
pourvu  par  les  revenus  du  pays;  qu'il  y  a  beaucoup  de  conlrihutions 
à  rentrer;  que  Triesle  doit  de  l'argent.  Il  faut  donc  que  le  gouver- 
neur et  l'intendant  général  se  concertent  pour  faire  rentrer  cet  argent 
cl  faire  pajer  la  solde  à  mon  aimée  d'illyrie. 

n'ajiri's  lj  luiiiiile.    .'\rcl)i\c»  de  l'Empire. 

IG^OT.   —  Al    COMTK   DEKKIl.MOX, 

1XTK\DA\T  GKXÉRAI,   DL   DOMAINK  EXTRAUUUIXAIHE  ,    A   l'ARlS. 

Paris,  5  février  1810. 

Vous  aurez  reçu  le  décret  portant  que  45  millions  en  numéraire 
seront  versés  au  trésor  public  par  la  caisse  de  l'extraordinaire,  qui  . 
en  édiange,  recevra  une  inscription  de  750,000  francs  sur  le  grand- 
livre  et  de  750,000  sur  le  Monl-Xapoléon ,  plus  15  millions  de  ra- 
chats de  rentes  de  décomptes  de  domaines  nationaux. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  verser  dans  le  mois  ces  45  mil- 
lions dans  le  trésor  public  et  de  cette  manière  :  10  millions  en 
monnaie  d'.Alleinagne,  dont  le  trésor  se  servira  pour  payer  mon 
armée;  5  autres  millions  sur  les  ventes  que  fera  la  guerre  à  Magde- 
burg;  ils  seront  également  affectés  à  payer  mes  troupes;  15  millions 
en  lettres  de  cliange  de  l'Autriche  payables  dans  l'année  ,  en  vous 
concertant  sur  toutes  les  échéances  avec  le  ministre  du  trésor  et  le 
trésorier  de  l'extraordinaire;  enlîn  15  autres  millions  sur  l'emprunt 
de  llollaiule,  savoir:  5  millions  en  argent  comptant,  à  Paris,  el 
5  millions  sur  les  premières  rentrées  des  40  millions  de  Hollande 
(|ue  la  Prusse  me  doit  sur  sa  créance. 

Je  désire  (pie  vous  soumettiez  à  mon  approbation  un  bordereau  sur 
In  inanièic  doiil  doil  se  faire  ce  payement. 

D'après  la  minule.  .^rciiivcs  de  l'Empire. 
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1(5-208.   —  M  COMTK  DAlli:  , 

INTENDANT  GÉNÉRAI.   I)K   LA  MAISON   DE  L  EMl'EHELK  ,   A  PARIS. 

Paris  .  ~i  février  1810 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  reçois  votre  lettre  du  3  ,  par  laquelle 
vous  me  faites  connaître  l'insuffisance  des  ressources  des  provinces 
réservées  pour  le  payement  de  la  solde  de  mon  armée  du  Hliin.  Je 
viens  d'ordonner  que  la  caisse  de  la  cinquième  coalition  y  pourvoi- 
rait. Mais  je  reçois  aussi  des  plaintes  que  la  solde  de  novembre  et  de 
décembre  n'est  pas  payée;  cependant  j'en  avais  fait  les  fonds.  Faites- 
moi  un  rapport  là-dessus. 

Napoléon. 

Daprès  la  copie  coinm.  par  M.  le  comte  Daru. 


1G209.  —  DECISIOX'. 

Paris,  5  février  ISlO. 

.\OTE  SUR  LA  DoxATiox  FAITE  PAR  l'e.mpe-        Rcuvoyé  à  uiou  coiiiité  du  con- 

RELR  A  L\  vEivE  iLARi,  D  AJAccio.  tcnticuN  pour  prendre  conuaissauce 

Par  acte  du  2  germinal  an  xiii,  Sa  Ma-  de  ces  pièces  et  me  faire  connaître 

jcstc  a  acquis,  par  écliange,   tin  sieur  gQ^  opinion. 

Ramolino,.rA,iaccio:  Le    sieur    Ramoliuo     est     un 

1"  La   maison  a  habitation  du  sieur  .  i      i    •       •    p  . 

Hamolino,  .sise  k  Ajaccio ,  rue  Saint-  ^omme  puissant.    Je   lui    a.   fait 

Charles,  telle  qu'elle  se  comportait,  avec  don  de  biens  valant  deux  OU  trois 

ses  augmentations,  améliorations,  etc.  cent     mille    francs  ,     à    condition 
2"  neux  vignes,  situées  au  terroir  dit        ,^1    donnerait    à    CamiUa   llari  , 

lilulio,  appartenant  an  sieur  Ramolino.  .  .  ,     , 

n     ,  '^'^.         ,     CM-,      f  •.  nia  nourrice,   sa  maison   et  deux 
Far  le  même  acte.  Sa  Majesté  a  lait  ' 

(Ion  de  ces  propriétés  à  la  veuve  llari,  vignes.  Il  parait  qu'on  a  abusé  de 

et  a   chargé  le   préfet  du  département  l'état     de     cette     pauvre     femme, 

du  Liamone  de  surveiller  l'exécution  de  veuve  d'un  capitaine  de  caboteur, 

ses  volontés.  i    •  -,  > 

.,,       ,  .  ,  pour  lui  susciter  un  procès;  que 

Aussitôt  qu  on  a  eu  connaissance  de  J  . ,'  ' 

ce  don  et  échange  à  Ajaccio,  la  veuve  '^   tribunal   de  première    instance 

llari   est   entrée    en   jouissance   de    la  d'Ajaccio    a    rendu    un    jugement 

maison  du  sieur  Ramolino,  telle  qu'elle  inique,    et    qu'on    a    victime    une 

se  comportait,  et  d'une  des  deux  vignes  malheureuse  femme  ,   saus  égard 
du  terroir  dit  Vitullo.  Le  sieur  Ramo-  .,      ,.  .   •,.    ,,    ,, 

,.       -  .    ,  1  r  •.  1  I       .  pour  sa  situation  et  1  intérêt  que 

lino,  s  étant  défait  depuis  quelque  temps  ^  ^ 

de  la  seconde,  a  offert  d'en  remettre  je  !"•   portais,    pour    un   homme 

la   valeur  en  argent.  La    somme   qu'il  qui  est  le  principal  personnage  du 

offrait  (2,500  francs)  paraissant  à  la  département.   On  a  eu  même  le 

veuve  llari  être  beaucoup  au-dessous  de  ^^^^    ^^     ^^    condamner    à    payer 
la  valeur  de  la  vigne  que  Sa  .Majesté  a  i       r 

entendu  lui  donner,   elle  s'est  d'abord  pl"Sieurs    milliers     de    Irancs    de 

refusée  à  la  recevoir;  cependant,  quel-  frais.    On    l'a    obligée    à   recevoir 

12. 
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que    Icmps    après,    le    marchi-    a    élc    2,.")00     Iraiics     pour    rt'(|uiv;ilc'iil 

lonsommc.  d'une  vigne  (|ul' je  lui  avais  doii- 

1,11  mni-irin  (lu  sieur  Rnniolino  se  com-  .                                .        i      i      i         i 

.       ,                                          .  "fe  en  iialure   et   \alanl   plus  de 

nosr    (le    deux    inaisous    c(»nli;;ucs     et  ' 

reuuies  <le  iimnièie  à  n'en  faire  qu'une  10,000  IrancS. 

<eiile  liiibitalinn.  l  ne  des  deux  maisons         Je  dcsirc  savoir  : 

appartenait  en  propre  au  sieur  Rainn-  |«  Si,  après  avoir  fait  celle  do- 

lino   et    à  ses  anctMres  depuis    lon;iue  ^^.^^-^^^  ^,j  ,.^jj   ^.,^.^.^    .    ^.^.j  ^f^.^^  ^^^ 

ildie;  l'autre  a  été  attiuise  par  eclianjje         ,.,•,,• 

I       ..^.,.  .  /.t.n  Mn«   iicle  qui  devait  expliquer  mes  in- 
par  son  épouse,  et  se   trouve  être  une  i  i      i 

poriion  de  sa  dot.  leiilioiis  ,  il  y  avait  du  doute,  ou 

In  mois  après  la  prise  de  possession    uc  devait  pas  renvoyer  devant  moi 

de  l'Iiabitalion  entière  par  la  veuve  llari,    j„„„.  ^.,^.^i^  ;^  ,^^^,1  ,j,,.^,  j^,  ^.^■^^^■^^ 

M Ramolino  a  attaqué  la  cession  faite         ,,      ,         ,. 

.,,',.       ,         .        celle  donation  ; 
par  son  mari  de  la  portion  de  maison  ...  .    ■    . 

(|ui  lui  appartenait,  comme  n'ayant  pas  -°  ^'  j^  "*-'  ^H'"^  P'l=^  autorise  a 

eu  le   droit  de  disposer  de  sou  bien  rapporter    ladite    donation  ,     et  , 

dotal,  et  elle  est  rentrée  en  jouissance  puisque  le  sieur  Uauiolino  n'a  pas 

de  cette  poriion  de  maison.  La  veuve  ^,^^^^,^,    ^j^^^^^^^.^.    •    ,.^    ^^,^^^^   „.^^.j  ,^. 

Jiari  a  conservé  1  autre  iiioilie.  t>a  pro-  ■      i-                            ,...,. 

prieté  du  sieur  Ramolino,  que  Sa  Ma-  P^-'"    '^^   ^'^''^   q"^^  J^'    ^^^'•'^"•'^•S    1"' 

jcstc  avait    entendu   acquérir,   et  dont  donner  coiimie  plus  adaptés  à  son 

elle  entendait  faire  don  à  la  veuve  llari,  (".(al,  à  donner  à  la  VCliVC  iiari  les 

s'est  trouvée  réduite  à  moitié.  jj^,.,,,^  établissements  et  les  beaux 

Le  préfet  du  département,  cliarjfé  par  ii         i         •          ■>          i- 

„,,'.,     .    ',  ,,    ,    I             ,,    .  meubles  du   sieur  Hamolino,  qui 

Sa  Majesté  des  interetsde  la  veuve  llan,  i 

a  fait  porter  l'affaire  devant  les  tribu-  ''i  leiidronl  la  plus  riche  du  pajs; 

naux;  elle  a  été  jugée  en  faveur  du  sieur  ^i"  Kl  ,  si  le  comité  trouve  de  la 

Ramolino,  et  la  veuve  llari  condamnée  lijjucur    dans    celle    décision,    ce 

aux  frais  de  la  procédure.  ^^^^^,  j^,  j,,;^  f.,;,.^.  gj  |^,,  ^.j^^g,,,,  j^ 

ma  donation  ne  sont  pas  exécu- 
tées ,  c'est-à-dire  si  la  maison  et 
les  deux  vignes,  avec  les  intérêts 
tels  qu'ils  seront  estimés  par  le 
préfet  du  Liamone,  ne  sont  pas 
remises  à  la  veuve  llari  avant  une 
époquequ'oi)  peullixer  au  l*\ivril  ; 
et  si  je  ne  puis  pas  rapporter  ma 
donation  comme  disproportionnée 
entre  la  valeur  et  la  condition 
d'écliauj^ie  que  j'imposais. 

Indépendamment   de   la  dona- 
tion  mentionnée   dans    l'acte   ci- 
joint,  j'ai  fait  d'autres  donations 
•  au  sieur  Ramolino.  Ces  actes  doi- 

vent se  trouvei   dans  l'étude  du 
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notaire  na{]uideaii  ;  je  prie  M.  Daru 
de  se  les  faire  représenter  et  de 
m'en  lairt^  un  riipport. 

\^POi.i':o\". 
« 

Faire  (lem.nuler  la  sentence  du 
tribunal  au  chef  de  bataillon  Poli , 
(|uai  de  la  Mégisserie,  ii"  IH,  qui 
doit  l'avoir. 

1)  après  la  copie  comni.  par  M.  le  comte  Dani. 


1G210.  —  A  M.  DK  CHAMPACAV,  DUC  DE  CADORK, 

MIMSTIU':   DES   HKI,AT10\S   KX  lÉHIEURES ,   A  TARIS. 

Paris,  6  féiricr  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  partir  aujourd'hui,  avant  six 
heures  du  soir,  nu  courrier  pour  le  duc  de  Vicence.  Vous  lui  ferez 
connaître  qu'un  couseil  a  eu  lieu  il  y  a  peu  de  jours,  et  que  les  opi- 
nions y  ont  été  partagées  entre  les  princesses  russe  et  autrichienne; 
que  les  opinions  sont  partagées  en  France,  spécialement  à  cause  de 
la  religion  ,  et  que  les  personnes  qui  attachent  le  moins  d'importance 
à  la  religion  ne  peuvent  s'accoutumer  à  l'idée  de  ne  pas  voir  l'Impé- 
ratrice faire  les  cérémonies  de  l'Fglise  à  côté  de  l'Empereur;  que  la 
présence  d'un  pope  paraît  un  plus  grand  inconvénient  encore,  et  que 
ce  serait  se  reconnaître  une  grande  infériorité  que  de  constater  par 
un  traité  l'existence  d'un  pope  au  château  des  Tuileries.  Vous  ajou- 
terez que  ces  lignes  étaient  écrites  lorsque  le  courrier  du  2 1  est  arrivé , 
et  que  vous  avez  interrompu  votre  lettre  pour  déchiffrer  les  dépêches 
dont  il  était  porteur;  que  l'Empereur  y  a  remarqué  que  la  princesse 
Anne  n'était  pas  encore  réglée  ;  que  quelquefois  les  filles  restent  deux 
années  entre  les  premiers  signes  de  nubilité  et  la  maturité;  (|ue  rester 
trois  ans  sans  espérance  d'avoir  des  enfants  contrarierait  les  inten- 
tions de  l'Empereur  ;  que,  d'un  autre  côté,  le  terme  de  dix  jours  était 
expiré  le  IG,  et  que  le  '21  il  n'y  avait  aucune  réponse  ;  que  Sa  Majesté 
ne  peut  concevoir  comment  ,  quand  l'impératrice  mère  a  donné  son 
consentement ,  quand  l'opinion  de  la  princesse  Catherine  est  favorable , 
on  ne  donne  pas  de  réponse  positive;  que  ces  délais  contrastent  avec 
le  dévouement  et  l'empressement  de  l'Autriche;  que  Sa  Majesté 
compte  tenir  demain  un  conseil  pour  fixer  cette  incertitude,  n'ayant 
plus  de  temps  à  perdre  ;  qu'il  avait  été  question  à  Erfurt  de  la  prin- 
cesse Anne,  mais  que  Sa  Majesté  se  croit  suffisamment  libre,  non 


IS>  COItlU'SroNDWCE   ])V.  XAPOLKOX   I".  _  ijjio. 

(I  Un  «Tiîiîirjoincnt ,  puisqu'il  n'y  on  a  jamais  ou,  niais  (rtinc  ()lili<;a- 
tion  (\c  lacik'  lionnèloh'  que  Ini  iiii|)()sai(  son  arnilii'  |)(ini-  rcmpcionr 
Alexandit' ,  par  le  drlai  d'nn  mois  qu'il  a  mis  à  i(''|»()n(lie  à  une  (pics- 
lion  si  simple,  i'\  par  la  (lillÏMcnco  dv<,  paroles  de  Komanzof. 

\ai'oi,ko\. 

D  après  lorijjiiial.   Anliiii-!.  de?  afTiiin's  olraiijjères. 


1021  I.    —    A   M.    I)K   CIlAMPAdW,  lil  C   I)K  CADOUl- , 

MIMSTItl';    l»i;S   IIKLATIOVS   KXTKRIia  KKS  ,    A   l'AKIS, 

Paris,  (i  fëirier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  prie,  avant  de  vous  courber , 
d'expédier  le  courrier  en  Russie,  tel  que  je  vous  l'ai  écrit.  \c  parlez 
pas  de  la  séance  de  ce  soir.  Demain  au  soir,  quand  vous  aurez  signé 
avec  le  prince  Schuarzenber,'],  vous  en  expédierez  un  second  pour 
faire  connaître  que  je  suis  décidé  pour  l'Aulricbienne.  Vous  viendrez 
demain  à  mon  lever.  Portez-moi  le  contrat  de  Louis  XVI  et  l'bisto- 
riquc.  Kcrivez  re  soir  an  prince  Scbwarzenberg  pour  lui  donner  rendez- 
vous  demain  à  midi. 

Xai'olkon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  clraiigères. 


10212.  —A  M.  DE  ClIAMPAGNY,   DlC  DE  CADORE, 

MIXISTRH    Di;S    RKLATION'S    KXrKHIKl  BKS ,     A    PARIS. 

Paris  ,  (i  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  désire  (jue  vous  me  présentiez  un 
projet  de  noie  à  envoyer  toute  faite  à  M.  de  Saint-Marsan.  Celte  note 
doit  être  rédijjée  sur  les  principes  suivants  : 

;  Oue  les  enj]a;]emenls  des  rois  sont  sacrés  ;  (pie  la  dette  de  la 
Prusse  envers  la  France  est  comme  versée  au  trésor  public,  cl  que  je 
ne  suis  plus  le  maître  d'en  disposer.  Depuis  le  commencement  de  la 
guerre  d'Aulricbe,  il  y  a  un  an,  rien  n'a  été  p;«yé,  et  il  est  évident 
que,  si  la  Prusse  donnait  la  moitié  de  son  revenu  ,  00  millions  auraient 
été  payés.  I^es  22  millions  de  lettres  de  cbange  ont  été  protestes, 
aussitôt  que  la  Prusse  a  su  la  France  engagée  dans  une  guerre  avec 
l'Antricbe.  L'Empereur  ne  veut  pas  a|)prorondir  s'il  est  vrai  que  la 
Prusse  ait  beaucoup  espéré  du  bénéfice  des  événements;  mais  il  est 
temps  (pi'elle  prenne  des  mesures  pour  tenir  ses  engagements  envers 
Sa  Majesté  Impériale,  avec  laquelle  on  n'a  jam;iis  pris  d'engagements 
en  vain.  Certes  il  est  impossible  d'acquitter  cette  dette  et  d'entretenir 
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une  arrijcc,  do  laiio  camper  ses  Iroiipes,  de  remoiilor  cl  de  iioiiriir 
une  nombreuse  cavalerie.  Faire  de  pareilles  opérafions ,  c'est  dire 
que  Ton  ne  vent  jamais  payer  la  France.  Depuis  la  paix  du  mois 
d'octobre  jus(|u'à  présent,  il  n'a  pas  encore  été  payé  un  million.  On 
s'occupe  dans  le  cabinet  de  Berlin  à  niclire  en  discussion  ce  (|ui  ne 
doit  pas  èlre  discuté.  Le  traité  fait  avec  la  France  n'est  point  un  traité 
éventuel,  mais  bien  un  traité  positif;  son  inexécution  est  un  manque 
de  bonne  loi  qui  élonne  et  qui  met  de  l'incertitude  daus  tons  les 
mouvemenis.  L'Kuqjcrenr  peut-il  retirer  ses  troupes  de  r.\llcma;;iie 
et  laisser  un  corps  isolé  sur  l'Oder?  Il  faudra,  pour  l'appuyer,  (|n'il 
fasse  marcber  00, 000  bonnnes  à  Mafjdcburj].  La  présence  de  ces 
troupes  dans  cette  place  donnera  des  incpiiéludes ,  fera  croire  à  des 
projets  que  l'Empereur  n'a  point,  et  aura  en  outre  l'inconvénient  de 
lui  coûter  beaucoup  d'argent.  Il  faut  donc  que  la  Prusse  prenne  un 
parti.  Il  faut,  ou  (pTelle  s'eu'jage  à  payer  ce  qu'elle  doit  à  l'iMnpereur, 
à  raison  de  quatie  millions  par  mois,  à  compter  du  1"  janvier  J810, 
ce  qui  ferait  dans  l'année  48  millions,  lesquels,  joints  au\  iO  millions 
de  l'enqirunt  de  Hollande,  avanceraient  bien  le  payemeut;  le  reste 
sera  payé  en  1811  ;  ou  que,  pour  indemniser  la  France,  elle  cède  à 
l'Emperenj-  la  souveraineté  de  Glogau  et  d'une  partie  de  la  Silésie. 

'■>  Sa  Majesté  Lnpériale  et  Uoyale  ne  forme  point  de  nouvelles  pré- 
tentions; elle  ne  désire  rien  et  ne  veut  que  l'exécution  des  traités.  Il 
faut  trancher  le  mot  :  si  les  conseiller.;  de  Sa  Majesté  prussienne  ne 
l'avaient  pas  trompée ,  si  elle  avait  suivi  de  bonne  foi  la  convention 
d'Erfurt,  60  millions  seraient  déjà  payés.  Le  soussigné  est  chargé  de 
demander  nue  répouse  prompte,  catégorique  et  positive.  • 

En  envoyant  cette  noie  à  M.  de  Saint-Marsan,  vous  lui  donnerez 
des  instructions  Irès-détaillées,  et  vous  lui  direz  de  la  présenter  d'une 
manière  solennelle  et  de  déclarer  au  cabinet  prussien  que  mes  troupes 
ont  déjà  ordre  de  se  porter  à  Magdeburg  ,  et  que  je  prendrai,  au 
besoin,  tous  les  moyens  nécessaires  pour  forcer  <à  ne  plus  violer  les 
conditions  du  traité. 

M.Al'OI.ÉOX. 
D'après  !'oiijjinal.    .-Irciiives  des  affaires  élrangères. 


16213.  —  .\  M.  DE  CH.^MPAGXY,  DUC  DE  CADOllE, 

MIXISTRK   DES   RELATIONS   E.XTERIEURES  ,   .\  P.ARIS. 

Paris,  6  féirier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  par  le  courrier  que  vous  expédierez 
au  duc  de  Vicence,  vous  lui  ferez  connaître  qu'il  a  eu  tort  de  dire  au 


is'.        <:(tiii;i:si'(»\i»\\(;i;  di;  .\.\i>()i,i:()\  i-r.  _  isio. 

iiiiiiisirt'  (I  .\iii('ri(|iic  (|ii('  ci;  ii'clail  pas  par  mon  insiiiualinn  (jiic  le 
Dant'iiiark  a\ail  lail  son  cxprdilioii.  (^u'i'ii  sail-il?  Kl  pourquoi  se 
iiirU-l-il  (If  co  (pi'il  ne  sail  pas  /  Kiivojez-lui  la  copie  de  la  leUre  du 
iiiinislrc  d  .\inêri(|ue  qui  annonce  la  mise  de  l'embargo,  afin  d'aulo- 
ri>or  son  lan;[a|je. 

\ai'oi,ko\. 

1)  d)irvs  ruri;|iiial.   Artiiiies  di's  affaires  rlraiiyùrcs. 


Klil'i    —  A  M.  1)1-:  CHAMPACW,  DLC  DK  CADORK  , 

\ii\isritii  ni:s  rhi.aîioxs  i;.\ti';hikliu:s,  a  imius. 

Paris.  (>  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  que  vous 
vonic/  joindre  à  votre  rapport  sur  iîonie.  .le  remarque  (|ue  celle  col- 
lection est  iiicompictc  et  ne  dit  rien.  Je  ne  vois  pas  une  note  du  secré- 
taire (rKt.il  de  Uome  ou  du  cardinal  Caprara,  ce  qui  n'esl  pas  consé- 
(juent.  Il  laiidiait  (juà  côte  des  notes  du  sieur  Ahpiier  il  y  eût  celles 
des  ministres  du  Pape  ou  du  légal  ;  car  ne  mettre  que  les  pièces  d'une 
partie,  c'est  ôter  an  public  la  faculté  de  juger,  et  mettre  le  doute  à 
la  place  de  la  conviction.  Occupez-vous  donc  de  celle  araire,  qui 
m  emploie  beaucoup  de  temps  et  que  je  traîne  dej)uis  deux  mois. 
Votre  rapport  a  besoin  d'être  reloucbé.  Je  vous  réitère  d'en  oler  tout 
ce  qui  esl  relatif"  aux  affaires  ecclésiastiques.  Parlez  en  général  d'un 
Ion  plus  modéré.  Il  faut  partir  de  la  disposition  que  j'ai  montrée 
d'occuper  Ancône;  que  de  là  l'aigreui',  et  (pie  le  Pape  n'a  jamais 
voulu  faire  un  traité  avec  moi. 


Xapoi.kox. 


I)  après  I  original.   Arcliiics  des  affaires  élrangcres. 


Kiii:).— AL   (jKXKllAL  CLAKKI],    DlC   1)K   l'KI/rilE, 

MIXISTRK    I)i;    l,A    (ilKItlti;  ,     A    l'ARlS. 

Paris,  «  février  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Kellre,  vous  lémoigiierez  mon  extrême  niécon- 
lenlemeiit  au  |)rince  d  Kckmiild  de  ce  (|u'il  a  ùté  la  garnison  bavaroise 
de  Passau.  VOus  lui  enverrez  l'ordre  que,  vingt-quatre  lieures  après 
la  réception  de  votre  lettre,  la  citadelle  d'Oberliaus  soif  évacuée  par 
les  troupes  françaises  et  remise  aux  troupes  bivaroises.  .Après  avoir 
expédié  cet  ordre,  vous  vous  rendrez  de  votre  personne  chez  le  roi 
de  Bavière  pour  lui  faire  comiaitre  tout  le  mécontenlement  que  m'a 
donné  cette  nouvelle,  et  vous  lui  direz  que  vous  venez  vous-même 
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lui  t";iiro  les  reparafions  convenables  ,  celle  faille  ayant  élé  commise 
par  lin  liomiue  de  voire  déparlement. 

\'Aroi<Éo\, 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  jjuerre. 


U\'2[C).  —  M   GENERAL  CLARKE  ,  DlC  DE  EEETKE. 

MIMSTHL    DE    l,A    Gl  KIIHE  ,   A    l'AUlS. 

Paris ,  6  février  18111. 

•le  réponds  à  voire  lellre  par  la(|iielle  vous  nie  demandez  quelles 
sont  les  limites  du  pays  que  doit  occuper  rarmce  du  Hrabant.  Vous 
ferez  connaître  que  cette  limite  est  le  lUiin  dit  U'alial,  en  parlant 
du  fort  Sclienken  ,  passant  sous  les  murs  de  Ximègue,  de  Rommel 
et  do  Workum,  traversant  ensuite  le  Hiesboscli,  le  Hollandsch-Diep , 
le  Volkrak ,  et  arrivant  à  la  mer  jiar  le  canal  qui  sépare  l'île  de 
Scbouuen  de  celle  de  Goeree.  \'ous  trouverez  ci-joint  un  petit  huilé 
de  celle  limite. 

D'après  la  miiiule.  Arcliives  de  l'Empire. 


1()217.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE  , 

MiMSTiti:   DK   \.\  (;Li;iiiu;,    .a  ivaius. 

Paris,  (j  féirier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Eeltre,  donnez  ordre  au  général  Laboidc  de 
partir  dans  la  journée  pour  aller  prendre  le  commandement  de  la 
{'•V  division  militaire  à  Rennes.  Vous  linformerez  de  linquiétude 
(jne  les  Anglais  donnent  dans  le  Morbihan. 

Vous  enverrez  l'ordre  à  la  division  de  ma  Garde,  (|ui  est  à  Tours, 
de  se  rendie  à  Angers. 

Vous  ferez  connaître  cette  disposition  au  général  Laborde,  pour 
que,  si  les  Anglais  tentaient  quelque  chose  du  côté  de  (Juiberon  ,  il 
envoie  l'ordre  à  celle  division  de  s'approcher  à  marches  forcées. 
Comme  je  ne  crois  pas  que  les  Anglais  pensent  à  tenter  quelque  chose 
de  sérieuv  dans  celte  saison,  je  me  borne  "à  envoyer  la  division  de 
ma  Garde  à  .Angers,  et,  en  attendant  qu'elle  y  soit  arrivée,  nous  sau- 
rons à  quoi  nous  en  tenir.  Vous  ferez  connaître  au  général  qui  com- 
mande la  division  de  ma  Garde  à  Tours  que,  s'il  recevait  un  ordre 
du  commandant  de  la  13' division  militaire  de  se  rendre  en  Rrelagne, 
en  raison  de  quelques  mouvements  des  ennemis  ,  il  obéisse  à  son 
ordre  et  accélère  sa  marche.  Je  suppose  que  le  général  commandant 
la  13*  division  aura  pensé  <à  pourvoir  Relle-lsle. 
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Écrivez  aussi  dans  la  i2'  divi.s'oii  iiiilitairi-  pour  (|ue  le  •{éiiérul 
conimandaiit  se  rende  dans  l'île  d'Aix,  complèk'  les  approvisionne- 
ments (II'  siéj];c,  nielle  la  {jainison  sur  le  (|iii-vive,  el  s'assure  (|ue  le 
;|énie  el  l'arlilleiie  soni  eu  clat. 

\\\'Ol.\A)\. 

/'.  .S',  l'ailes  passer  uia  (îaidi'  par  le  eliemin  (|ui  l'approche  ff)ujours 
le  jilus  de  la  |{rela;;ue. 

D.ijdt's  l.i  (opir.   Di'jiol  (If  la  yiierrc. 


16-218.  —  A  M.   DK  CHAMPACW,   01 C   I)K  CADOnK, 

MIMSTni'l    DKS    HKI.ATIONS    KXTKRIKlItKS  ,     \   l'ARIS. 

Paris,  -  févrior  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  désire  (pie  vous  donniez  à  M.  Ollo 
les  instructions  suivantes.  Le  courrier  poilaul  le  confrat  de  mariage 
pouvant  arriver  le  13  de  ce  mois  à  Vienne,  il  pourra  en  expédier  un 
le  li,  avec  l'assurance  des  ralificalions  ;  il  arrivera  à  Paris  le  21. 
Le  prince  de  Xencliàlel ,  étant  destine  à  être  envoyé  comme  ambas- 
sadeur extraordinaire  pour  demander  la  princesse  en  mariaye  ,  pourra 
partir  le  22  ;  il  arrivera  à  Vienne  le  2H  ou  le  29,  el  fera  la  demande 
le  lendemain  de  son  arrivée.  M.  Otto  aura ,  avant  son  arrivée,  arrangé 
fout  ce  qui  est  relatif  au  cérémonial,  soit  pour  la  réception  du  prince 
<lc  X'eucliàtel,  soit  pour  la  célébration  du  mariage  par  procuration. 
(]e  mariage  pourra  se  faire  le  2  mars.  La  princesse  achèvera  le  car- 
naval à  Vienne  et  en  partira  le  7  ,  jour  des  (lendres.  On  arrangera 
les  choses  de  manière  qu'elle  puisse  arriver  vers  le  20  à  Paris.  KUe 
trouvera  à  lîraunan  la  Maison  française  qui  aura  été  envoyée  au- 
devant  d'elle,  et  (jui  partira  iimuédialemenl  après  le  prince  de  Xeu- 
chàtel.  La  remise  de  la  princesse  se  fera  à  Hraunau. 

Il  faut  recommander  à  M.  Otto  d'envoyer  ses  premières  dépèches 
par  un  liouuue  intelligent,  avec  un  billet  pour  le  général  (|ui  com- 
mande à  Strasbourg,  pour  qii'il  puisse  faire  passer,  par  le  télégraphe, 
un  avis  au  grand  maréchal  (|ui  lasse  connaître  l'assurance  cpiil  aura 
des  ralilications.  Après  ce  premier  courrier ,  M.  (Ulo  devra  eu  envoyer 
lin  tous  les  jours  jusqu'à  Braunau,  et  de  là  les  dépèches  pourroot 
venir  par  l'estafette,  (pii  va  plus  vite.  Coîunie  on  enverra  de  Paris, 
avec  la  .Maison,  le  trousseau  el  la  corbeille,  il  est  inutile  que  Ton 
fasse  rien  à  Vienne.  Il  fera  bien  entendre  (pie  la  princesse  n'emmè- 
nera personne  avec  elle;  si  elle  a  une  femme  de  chambre  à  la([uelle 
elle  soit  bien  attachée,  elle  pourra  l'amener  pour  rester  le  premier 
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mois  de  son  arrivée  en  France.  Vous  njonfercz  à  M.  Oilo  (pie  le 
donaire  de  rinipératricc ,  tel  qu'il  est  fixé,  m'a  paru  ridicule,  mais 
qu'en  cela  on  a  voulu  suivre  ce  qui  a  été  l'ait  pour  le  mariage  de 
Louis  XVI;  qu'il  peut  déclarer  que,  si  la  cour  de  Vienne  avait  con- 
naissance de  quelques  articles  secrets  (|ue  l'on  n'a  pas  trouvés  dans 
les  papiers  à  Paris,  il  est  prêt  à  signer  la  même  chose  à  leur  aspect; 
qu'au  surplus  le  douaire  des  impératrices  en  France  est  fixé  à 
4  millions. 

Vous  ferez  partir  ce  soir  votre  courrier  pour  M.  Oito.  Je  ferai  partir 
ensuite  un  de  mes  aides  de  camp  avec  ma  lettre  pour  l'Kmpereur. 

D'api i's  roriijinal  non  sijjné.   Arcliivos  des  alTaires  olraiijjùrps. 


1(>2I9.  —  NOTK 

POUR  l.KS  MIMSTRES  DU  TRÉSOR  PL!!!LIC,  DE   LA  GIF.RIIK 
ET  DE  LADMIMISTRATIOX'  DE  LA  GUERRE. 

Palais  des  Tuileries,  7  février  1810. 

L'administration  de  la  guerre  demande  44  millions  pour  l'habille- 
ment comme  dépense  réelle.  Il  y  a  donc  une  augmentation  de  dépense 
de  7  millions,  puisque,  selon  le  travail  de  la  commission  chargée 
d'examiner  ce  service  et  le  rapport  qui  en  a  été  fait  par  M.  Daru  ,  le 
tout  dressé  d'après  les  revues,  il  n'y  avait  qu'une  dépense  réelle  de 
37  un'llions.  Le  ministre  du  trésor  public  demande  aussi  4  jnillions 
de  plus.  11  est  indispensable  que  le  payeur,  le  trésor  et  l'administra- 
tion de  la  guerre  s'entendent  pour  savoir  d'où  viennent  ces  différences 
et  comment  elles  peuvent  èlre  justifiées.  Les  revues  de  I80t>  étant 
faites,  la  colonne  de  ce  qu'a  coûté  l'habillement  pendant  1806  est 
une  colonne  positive. 

Le  trésor  ne  doit  pas  administrer.  Ce  n'est  pas  à  lui  k  avoir  besoin 
des  revues.  Dans  la  règle,  il  ne  devrait  pas  payer  u!i  sou  sans  ordon- 
nance ministérielle;  du  moins  il  devrait,  quand  le  mois  est  écoulé, 
être  couvert  par  une  ordonnance  du  ministre.  Le  ministre  qui  suit 
les  affaires  de  son  déparlement  s'apercevrait ,  lorsque  ces  ordonnances 
lui  seraient  demandées,  s'il  y  a  eu  des  abus  dans  la  dépense  du  mois 
précédent  ;  tandis  que,  par  la  fausse  méthode  du  trésor,  (pii  paye  par 
à  bon  compte  et  qui  attend  des  revues  pour  se  faire  couvrir  de  sa  dé- 
pense, le  ministre  est  deux  ans  sans  savoir  ce  qu'il  a  dépensé.  Ces 
observations  s'appliquent  non-seulement  à  la  solde,  mais  encore  à  la 
niasse  de  pain  de  soupe,  à  l'indemnilé  de  roule  et  au  gîte  et  geôlage. 

Il  est  indispensable  de  prendre  des  mesures  pour  prescrire  une 
méthode  moins  fautive  à  l'avenir,  de  rédiger  pour  ces  mesures  tm 
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piojol  cK'  (Icciel,  (I  \  joindre  nu  rappoil  (Iclailli-  sur  la  manière  de 
procétier  du  trésor  avec  Ions  les  ministères,  el  de  faire  en  sorte 
(|n'en  mars  les  payements  laits  tant  pour  la  solde  cpie  pour  les  trois 
masses  soient  él.ihlis  par  division  militaire  et  |)ar  corps,  et  que  le 
ministre  de  (  liatpie  dé|)artement  donne  ses  ordonnâmes.  Si  les  mi- 
nistres ne  veulent  pas  ordonnancer  parce  (juils  constateraient  la  dé- 
pense, ils  peuvent  toujours  donner  des  ordoimances  de  reconnaissance. 

Il  est  c}]alement  nécessaire  que,  désormais  et  à  dater  du  I"  janvier 
INIO,  k's  pièces  à  réjjnlariser  soient  portées  dans  les  balances  que 
remet  le  trésor  et  forment  une  colonne  à  part,  divisée  par  ministères. 
Il  faut  aussi  (lue,  pour  tous  les  exercices  et  notamment  pour  IHÙS, 
le  montant  (\vi  pièces  à  réijulariser  soit  déterminé  ministère  par 
ministère.  Il  faut  enlin  (|uc  des  mesures  soient  prises  pour  assurer 
les  régularisations. 

Sa  Majesté  désire  que  les  minisires  de  la  gneire,  de  l'administration 
de  la  guerre  et  du  trésor  se  réunissent  pour  présenter,  mercredi  j)io- 
cliain.   un  projet  de  décret  (jui  sera  rédigé  sur  les  bases  suivantes  : 

TITRI-:  I-'. 

1°  Le  ministre  de  la  guerre  n'ordonnancera  pas  la  solde  avant 
qu'elle  ait  été  payée.  Il  enverra  par  mois  an  trésor  le  bordereau  de 
la  solde  par  division  militaire,  et,  dans  le  courant  du  mois,  il  lui 
donnera  avis  des  mouvements. 

2°  Le  trésor  ouvrira  cliaque  mois  un  ciédit  aux  payeurs  des  divi- 
sions. Il  leur  ordonnera  d'envoyer  chaque  mois  le  bordereau  des 
payements  faits,  corps  par  corps.  Le  payeur  de  la  guerre  remettra 
ces  bordereaux  au  ministre  de  la  guerre.  11  en  sera  fait  un  modèle, 
dressé  de  manière  qu'on  puisse  vérifier  non-seulement  les  payements 
faits  aux  corps,  mais  ceux  qui  ont  été  faits  aux  officiers,  grade  par 
grade. 

3°  Le  ministre  de  la  guerre  doiineia  alors  une  ordonnance  et , 
pour  |)ièces  à  l'appui,  le  bordereau,  corps  par  cor|)s  et  par  division 
militaire.  Il  aura  préalablement  fait  faire  les  vérifications  nécessaires 
pai  le  bureau  du  mouvement  et  par  les  chefs  dc<.  services.  Le  borde- 
reau de  l'artillerie  sera  vérifié  au  bureau  de  l'artillerie  ;  celui  du  génie, 
au  bureau  du  génie;  celui  de  la  jïcndarmerie,  au  bureau  de  la  gen- 
darmerie. De  cette  manière,  le  ministre  ordonnancera  sans  attendre 
les  noms,  mais  du  moins  sur  une  pieniière  vérification. 

TITHK  11. 
4°  On  procédera  de  la  même  manière  pour  le  ministère  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre.  Le  bordereau  des  payements  faits  pour  le  pain 
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de  soupe,  rindemnilé  de  roule,  le  j}îte  et  geôlage,  éfahli  par  corps  et 
par  division  militaire,  sera  envoyé  par  le  trésor  au  ministre,  qui 
ordonnancera  en  mcltanl  à  l'appiii  de  ses  ordonnances  les  bordereaux 
qu'il  aura  tait  vérilier  par  ses  dilTérents  bureaux.  Il  connaiira  ainsi 
l'état  de  l'emploi  de  ses  fonds  et  à  quels  agents  et  parties  prenantes 
les  payements  auront  été  faits. 

D'après  la  niiiiutc.   Arcliiics  de  iKiiipire. 


16220.  —  Al    GEXKRAL  CLARKK,   DUC   DK  F ELTIIE  , 

MINISTRE  DE  lA  GlERRE  ,   A  IMRIS. 

Paris,  7  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Felfre,  écrivez  au  ministre  de  la  guerre  de 
W'estpbalie  que,  aussitôt  que  la  division  Molitor  sera  arrivée  dans  les 
villes  banséaliques ,  il  ait  à  en  retirer  les  troupes  du  roi  de  U'estpba- 
lie  ;  que  les  villes  lianséatiques  doivent  pourvoir  à  tous  les  besoins  de 
celte  division.  Vous  informerez  de  cela  le  général  Molitor  et  lui  ferez 
connaître  qu'il  doit  protection  aux  douanes  pour  empècber  le  com- 
merce des  villes  lianséatiques  avec  l'Angleterre. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie.  Dépôl  de  la  gfiierre. 


16221.  —  M   GENERAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE    lA    GLERRE,    A   PARIS. 

Paris,  7  février  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions 
pour  le  second  mouvement  de  l'armée  d'Allemagne.  Le  compte  que 
vous  m'en  rendez  par  votre  lettre  du  3  et  les  états  qui  y  sont  joints 
me  meltent  parfaitement  au  fait  de  l'exécution  de  ces  oriires. 

Il  me  reste  à  vous  faire  connaître  mon  intention  sur  le  troisième 
mouvement. 

-i"  Corps.  —  Vous  enverrez  un  courrier  exlraordinaiie  pour  que  la 
division  Dessaix  du  4*  corps,  qui  arrive  à  Dusseldorf,  et  la  brigade 
Pire  se  rendent  en  toute  diligence  à  Nimègue. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  à  la  4*  division  du  même  corps,  qui 
est  à  Hanau  et  Fulde,  et  à  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général 
Castex. 

Cbacune  de  ces  divisions  est  composée  de  quatre  régiments  d'in- 
fanterie, et,  cbacune,  de  deux  brigades  de  deux  régiments  de  cava- 
lerie légère. 
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V  ous  ordonnerez  au  jjénéral  Qucsnel  de  se  rendre  à  Xiinègue  pour 
prendre  le  commandenienl  de  tes  quatre  ré<]in)ents  de  cavalerie  légère. 

L'élal-inajor,  les  parcs  el  les  adiiiinislralioiis  du  4'  corps  se  ren- 
dront à  XiuK'jjiic,  avec  de  laitillcrie,  du  uiatériel  du  «jenie  et  des 
transports. 

Mon  inlcnlioii  i->t  ipi  an  I  "  iiuii>  II-  i'  corps  soit  dissous  et  qu'il 
fasse  partie  de  l'année  de  Hrabanl. 

La  ;i*  division,  qui  se  rend  à  Hanibourjj,  ainsi  que  la  brigade 
Hordcsoullc,  formeront  une  division  détachée,  qui  vous  rendra 
compte  directement  en  même  temps  qu'au  prince  d'Eckmiilil. 

2'  Corps.  —  Vous  me  ferez,  avant  le  15  février,  un  rapport  sur 
l'état-major  et  l'artillerie  du  2*  corps,  afin  que  je  voie  ce  qu'il  con- 
vient de  faire.  En  attendant,  la  I"  brigade  de  la  l"  division  de  ce 
corps,  composée  des  l''*ct  3'  demi-brigades  légères,  formant  plus  de 
;},0()0  bommcs,  partira  de  Manheim  le  12  et  le  1 1  pour  se  rendre  à 
.Mayence,  où  elle  tiendra  garnison. 

La  2«  brigade  de  cette  division,  composée  de  la  1"  demi-brigade 
légère  et  de  la  2'  demi-brigade  de  ligne,  restera  à  Manheim  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Le  parc  de  la  1"  division  restera  à  Manheim  jusqu'à  nouvel  ordre. 

La  1"  brigade  de  la  2*=  division  du  même  corps,  composée  de  la 
2'  demi -brigade  légère  et  de  la  5^  demi -brigade  de  ligne,  formant 
plus  de  4,000  hommes,  partira  le  13  et  le  14  de  Rasiadt  pour  se 
lendre  à  Strasbourg,  oii  elle  tiendra  garnison. 

Les  6%  7'  et  8'^  demi-brigades  de  ligne,  fonnant  la  2*  brigade  de 
la  2'  division,  et  fortes  de  plus  de  i,000  hommes,  resteront  à 
Uastadt  et  Lttlingen. 

Le  parc  restera  à  Kastadt  et  environs. 

Le  parc  d'artillerie  du  2*"  corps  restera  jusqu'à  nouvel  ordre  à 
IM'orzheim. 

La  brigade  de  cavalerie  légère,  forte  de  3,000  chevaux,  partira 
les  Itj,  17  et  18  de  Vaihingen  pour  se  rendre  à  Strasbourg. 

J'attendrai  votre  rapport  sur  la  marche  de  ce  corps  pour  donner 
des  ordres  ultérieurs. 

Son  administration  sera  dissoute. 

Je  voudrais  cependant  avoir  un  corps  disponible  pour  garder  mes 
côtes. 

Quant  au  3'  corps,  la  3'  division,  la  brigade  de  cavalerie  légère 
du  général  Jacquinot  et  la  division  de  grosse  cavalerie  du  général 
Bruyères,  qui  sont  en  U'estpbalie,  seront  payées  par  le  roi  de  Uest- 
phalic,  solde  et  administration. 
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La  2*  division  continuera  à  occuper  Baireulh,  et  le  parc  d'artillerie 
IVùrzburg. 

La  2*  division  de  grosse  cav;ilerie,  qui  est  à  Halisbonne,  se  rendra 
à  Hanau,  où  elle  sera  cantonnée  jusqu'à  nouvel  ordre. 

La  division  Friant  et  la  brigade  Pajol  resteront  dans  l'Innviertel  et 
le  Salzburg  jusqu'à  la  remise  de  ces  pays. 

La  3'  division  de  grosse  cavalerie  se  rendra  autour  dAugsburg. 

\apoi,ko\. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1G2-22.  —  .^L   GENERAL  CLAKKE ,   Dl  G  DE  FELTUE, 

MIMSTRK  DE  L\  GIKRKE  ,    A    PARIS. 

Paris.  -  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  fait  connaître,  pai-  ma  lettre 
de  ce  jour,  que  mon  intention  était  (]ue  deux  divisions  du  4^  corps 
de  l'armée  d'Allemagne,  composées  de  huit  régiments  d'infanterie  et 
deux  brigades  de  cavalerie  légère,  chacune  de  deux  régiments,  se 
rendissent  à  Ximègue  avec  l'état-majoi-,  les  parcs  et  les  administrations 
de  ce  corps. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Heggio  de  porter  son  quartier  général  à 
lîois-le-Duc,  de  faire  occuper  Sud-Keveland  et  les  autres  îles,  et  de 
laisser  deux  belles  divisions  à  Bois-le-Duc. 

Vous  demanderez  au  duc  de  Reggio  un  projet  pour  réduire  les 
gardes  nationales  au  moindre  nombre  possible,  en  commençant  par 
celles  qui  ne  seraient  pas  habillées,  qui  seraient  en  mauvais  état  de 
service,  ou  qui  ne  seraient  |>as  de  bonne  volonté. 

Xapoléon'. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


10223.  —  Al    GOMTE  DE  FOXTAXES, 

tJR.V\D   MAÎTHlv   PK  l'lNU  KRSITÉ  ,   A  PARIS. 

Paris,  7  février  1810. 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Mon  intention  est  que  le  grand  maître  de 
riniversité  jouisse  de  la  considération  convenable;  mais  tout  ce  qui 
existe  dans  l'Empire  est  sous  la  surveillance  de  mes  ministres.  J'ai  la 
volonté  que  le  système  de  l'Université  marche  comme  celui  du  monde, 
sans  frottement  et  par  une  règle  constante  et  uniforme.:  je  ne  veux 
en  entendre  parler  que  le  moins  possible.  Mais,  pour  établir  ce  sys- 
tème, je  sais  qu'il  faudra  que  je  m'en  occupe  encore  (pielquefois, 
et  je  ne  puis  en  élre  instruit   et   faire   connaître  ma   volonté   que 
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par  mon  niiiiistre  l'I  mon  Conseil  d'Ktat.  Il  ne  serait  pas  (onloiMie 
.111  liii'n  (le  II  niveisilc  (pu-  !»•  niiiiislit'  liavaillàt  avec  d'aiilres  (pi'avec 
vous.  Il  ne  laiil  ni  anarchie,  ni  déccnisidéralion  pour  le  jpaiid  tnaitrc; 
cela  sérail,  s'il  apprenait  ma  v(donU'  par  son  tliancelier  ou  par  cpicl- 
(pu'  ollicier  suhallerne.  I,e  président  ,  le  cliancolicr  du  Sénat,  le  nia- 
icclial  de  l'Km|)ire,  le  jjrand  di;;nitaire,  le  prince  du  sanj},  ne  sont 
pas  é;jan\  au  ministre.  I>e  ministre  n'est  (|ne  I  expression  directe  de 
mon  autorité.  Cardinaux,  arclievè(|ues ,  évoques,  sénateurs,  conseil- 
lers d'Klat,  jpands  dignitaires,  princes  du  sang,  Ions  vont  chez  lui, 
lorsqu'ils  ont  besoin  de  son  intervention  aii|)rès  de  moi  ;  il  ne  va  chez 
personne.  C'est  la  marche  de  l'administration.  Je  ne  puis  donc  ad- 
mettre l'idée  d'aucune  espèce  d'égalité  en  affaires  entre  (|ni  que  ce 
soit  et  mes  ministres,  pas  même  avec  le  prince  impérial. 

Quant  au  Fang  du  grand  n)aitre  à  la  cour  et  dans  la  société,  je  me 
réserve  de  le  régler,  et  je  ne  i>uis  point  éloigné  de  ce  qui  est  exprimé 
dans  votre  mémoire. 

Vous  ne  pouvez  organiser  l'I  iiiversité  et  exercer  une  utile  influence 
.<ur  votre  propre  corps,  surtout  dans  les  premières  années,  oii  il  aura 
de  fréquentes  occasions  de  recourir  à  l'administration,  (|u'en  vous 
maintenant  dans  des  rapports  convenables  avec  mes  ministres.  Ce 
qui  vous  dislingue  d'un  oflicier  quelconque  de  l'administraliou  ,  même 
d'ini  maréchal  de  l'Kmpire,  c'est  que  celui-ci  ne  peut  rien  sans  l'in- 
tervention du  ministre,  au  lieu  (pie,  pour  les  trois  quarts  de  ce  que 
vous  avez  à  faire,  vous  pouvez  le  faire  sans  le  concours  de  l'admi- 
iiistralion.  Tn  maréchal,  cpii  commande  mes  armées,  ne  peut  faire 
un  sous-lieutenant  :  il  faut  (piil  fasse  au  ministre  une  proposition, 
(jui  m'e.-t  soumise  par  celui-ci.  Vous,  au  contraire,  vous  avez  le 
droit  de  faire  dans  votre  corps  tous  les  changements  (juil  vous  plait 
de  faire,  s'ils  sont  conformes  aux  lois.  Vous  n'avez  besoin  du  ministre 
(jue  pour  l'exécution  de  la  loi.  Vous  avez  besoin  du  n)inistre,  soit 
pour  obtenir  des  fonds  pour  vos  lycées,  soit  pour  donner  de  l'appui 
à  votre  autorité;  car  la  force  pubMcjuc  et  l'exécution  de  toutes  les  lois 
ne  marchent  que  par  l'intervention  de  mes  ministres.  Il  n'a  existé  en 
France  aucun  cardinal,  archevêque,  grand  oflicier  de  la  Couronne, 
provincial  ou  chef  d'ordre,  qui  n'eut  tenu  à  honneur  et  comme  une 
particulière  distinction  de  travailler  directement  avec  les  ministres 
secrétaires  d'Ktat.  VOus  devez  donc  vous  y  conformer. 

D'après  la  miniilo.   Archives  de  l'Kmpire. 
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1G224.  —  A  M.  1)1-:  CHAMPAGXY,  DUC  1)K  CADOUK, 

MIXISTRK  DES  KKl.ATIONS  E.VTÉlUELRES  ,   A  l'ADIS. 

Paris,  8  féiripr  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  vous  avez  expédié  hier  un  courrier 
en  Ru.>^sie.  Il  sera  nécessaire  d'en  expédier  bientôt  un  second.  Vous 
ferez  connaître  au  duc  de  Viccnce  que  je  donne  des  licences  pour 
l'exportation  du  vin  et  du  blé  qui  est  utile  à  mes  Etats,  mais  point 
pour  liniportation  de  denrées  coloniales  ;  que  je  n'approfondis  pas 
ensuite  comment  les  Anylais  laissent  sortir  les  bâtiments  porteurs  de 
ces  licences,  mais  que  les  Anglais,  ayant  besoin  de  blé,  le  laissent 
naturellement  entrer  et  sortir,  parce  que  le  blé  est  de  première  néces- 
sité pour  eux;  que  là  se  borne  le  mécanisme  de  l'affaire,  et  que  je 
cesserai  de  donner  des  licences  aussitôt  que  je  serai  instruit  que  les 
Anglais  font  payer  des  contributions. 

Vous  enverrez,  par  ce  courrier,  au  duc  de  Vicence  la  note  que 
vous  avez  remise  au  ministre  des  Etats-Unis,  ainsi  que  l'acte  du  con- 
grès qui  met  un  embargo  sur  les  bâtiments  français,  afin  de  régler 
son  langage. 

Xapoléox. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  élrangères. 


1G225.  —  AU  GENERAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRK  DE  LA  GLKRRE,   A  PARIS. 

Paris,  8  février  1810. 

Consultez  les  officiers  d'artillerie  et  chimistes  sur  les  moyens  de 
faire  des  fusées  à  la  Congrève,  qui  paraissent  avoir  de  l'avantage 
pour  des  attaques  de  villes  à  12  ou  HOO  toises.  Cela  pourrait  être 
très-utile  dans  la  guerre  d'Espagne. 

D'après  la  miiiule.  Archives  de  l'Empire. 


1C)22G.  —  A  M.  MARET,   DUC  DE  BASSAXO, 

MIXISTRE   SECRÉTAIRE  d'ÉTAT,    A  PARIS. 

Paris,  8  février  1810. 

Monsieur  Maret,  je  vous  renvoie  le  programme  des  cérémonies 
pour  la  translation  du  corps  du  duc  de  Montebello.  Je  désire  qu'il 
parte  de  Strasbourg  le  22  mai,  jour  anniversaire  de  la  bataille  d'Ess- 
ling,  et  arrive  à  Paris  le  6  juillet,  anniversaire  de  la  bataille  de  U'a- 
gram.  Faites  ces  changements  au  programme  '  et  faites-le  imprimer 

'  Voir  le  Moniteur  du  10  février  1810. 
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(I;iiis  le  Monileiir.   Knvoyc/  le  proyramme  au  ministre  de  la  yiicrrc 
jiinir  ([uil  le  lasse  cxéciiler. 

Xapolkon. 

U'.ipii'S  rorigiiiul  loiiiiii.   p.ir  M.  li»  duc  de  Uassano. 


WrlU.   —  Al'  CO.MTK  DK  RKMISAT, 

i'iw;\iii;it  ciiAMiu-LLAx ,  sl"ri\ti;m)a\t  des  si'kc,tacli;s,  a  i'ARIS. 

Paris.  8  férrier  1810. 

\  oiis  ne  me  rendez  aucun  compte  de  l'administration  des  théâtres, 
et  \()us  lailes  mettre  de  nouvelles  pièces  à  l'élude  sans  m'en  instruire. 
J'apprends  (|ue  la  MorI  fl'Abel  '  et  un  ballet  sont  mis  à  léludc.  Vous 
ne  devez  mettre  aucune  nouvelle  pièce  à  l'étude  sans  mon  consente- 
ment. Failes-moi  un  rapport  là-dessus. 

D  a^Jit's  la  miuulc.  Arcliiies  de  l'Empire. 


16228.  —  Al    PKIXCK  DK  N'EUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.AJOIl   GiixÉRAI,  DK   l'aRMÉK  d'f.SPAGNE  ,    A   PARIS. 

Paris,  8  février  1810. 

Faites  connaître  au  roi  d'Ksi)a;pie,  par  son  écuycr  Cassano  ou  tout 
autre,  que  je  n'approuve  point  sou  déciot  par  lequel  il  prend  à  son 
service  les  déserteurs,  avec  le  grade  que  leur  a  donné  la  Junte.  Il  y 
a  dans  l'ordre  du  jour  qu'il  a  publié  à  ce  sujet  faiblesse  et  défaut  de 
politique,  puiscpie  c'est  donner  à  la  fausse  monnaie  de  la  Junte  une 
valeur  réelle  et  annoncer  que  les  grades  donnés  par  la  Junte  seront 
les  mêmes  que  s'ils  étaient  donnés  par  le  Roi;  qu'il  y  a  de  l'incon- 
venance à  donner  des  grades  supérieurs  à  des  déserteurs,  hommes 
sans  honneur,  et  enfin  à  des  coryphées  du  parti;  que  cette  mesure 
est  impolitique  et  que  je  la  désapprouve;  que  je  ne  saurais  voir  dans 
les  armées  espagnoles  et  servant  avec  nos  troupes  des  hommes  cou- 
verts de  leur  sang. 

Envoyez  copie  de  ma  lettre  au  duc  de  Dalmatic.  Vous  ferez  con- 
naître que  je  n'entends  pas  que  ce  décret  soit  exécuté,  ni  que  mes 
troupes  le  reconnaissent. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

^  Opéra  de  Lcsiicur,  rppréscnlé  le  21  mars  1810. 
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162-29.  —  AL   PRIXCK  DK  XEUCHATKL  ET  I)K  U'AGHAM, 

MAJOR    GKNlîltAL    DE    LARMlho    d'eSI'AGXK  ,    A    l'AItlS. 

Paris,  S  frviinr  1810. 

Mon  Cousin,  vons  enverrez  le  décret  ci-joinf,  par  un  officier,  au 
roi  d'Espayne  et  au  maréchal  Soiilt  à  qui  il  reniellra  votre  lellre. 
Mon  intention  est  que  tous  les  ordres  soient  donnés  conformément  à 
ce  décret.  Je  ne  puis  plus  faire  face  aux  dépenses  énormes  de  mon 
armée  d'Espagne.  Je  veux  que  l'adminislralion  des  pajs  conquis  soit 
entre  les  mains  des  généraux  qui  conmiandent  les  provinces,  afin 
que  toutes  les  ressonrccs  soient  appliquées  aux.  dépenses  de  l'année. 
Désormais  je  ne  pourrai  plus  envoyer  que  deux  millions  par  mois 
pour  la  solde  des  troupes  qui  soni  autour  de  Madrid,  et  (|ui  foiment 
le  fond  de  l'armée. 

Vous  aurez  soin  de  ne  faire  prendre  possession  du  nouveau  gou- 
vernement de  la  Navarre  que  lorsque  le  général  Dufour  y  sera  arrivé 
avec  sa  division. 

Napoléon'. 

D'après  l'oriyiiial.  Dépôt  de  la  guerre. 

10230.  —  AL  PIllXCK  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MA.I0K  GÉNÉRAI,   DK  l'aRMÉK   d'eSI'AGNE  ,    A   PARIS. 

Paris.  8  février  18 JO. 

Mon  Cousin,  vous  écrirez  au  général  commandant  l'Aragon  qu'il 
doit  employer  les  revenus  du  pays,  et  frapper  même  des  conlrihu- 
tions  extraordinaires  s'il  est  nécessaire,  pour  subvenir  à  la  solde  et  à 
l'entretien  de  son  armée;  que  la  France  ne  peut  plus  suffire  à  toutes 
ces  dépenses. 

Vous  verrez,  par  mon  décret,  que  je  charge  le  général  Dul'our  du 
gouvernemeut  de  la  Navarre;  donnez-lui  les  mêmes  instructions. 

Il  y  a  assez  de  troupes  dans  les  Hiscayes.  Ecrivez  aux  généraux 
Thiebault,  Bonet,  Kellermann  et  au  duc  d'Eichingen,  que  les  pro- 
vinces qu'ils  occupent  olfrent  assez  de  revenus  pour  l'entretien  des 
troupes  sous  leurs  ordres;  qu'ils  ne  doivent  pas  compter  sur  le  trésor 
de  France,  qui  est  épuisé  par  les  énormes  envois  d'argent  qu'il  ne 
cesse  de  faire;  qu'une  quantité  prodigieuse  de  numéraire  s'engloutit 
en  Espagne  et  produit  l'appauvrisscmeut  de  la  France. 

Chargez  de  vos  lettres  l'aide  de  camp  du  duc  de  Dalmatie. 

Vous  écrirez  en  même  temps  au  général  Sucliet  pour  lui  donner 
l'ordre  de  faire  mettre,  par  une  division  de  ses  troupes,  le  siège 
devant  Mequinenza ,   et  de  presser  la  reddition  de  cette  place,   en 

1:3. 
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iiit'ii.H  .ml  loiijiiiirs  \  iilc'iicc  cl  iii.iintt'iMiit  l:i  li'aii(|iiillitf  en  Ara(]Oii. 
Vous  riiiforincrt'z  (|iil'  la  division  Dufour,  lorlo  do  7  à  <S, ()()()  liom- 
iiics,  arrive  vers  la  lin  de  février  dans  la  Navarre,  et  que  lu  brigade 
Monlmarie,  composée  de  déliiclienicnts  qui  apparlienncnl  à  ces  corps, 
va  se  rendre  à  Saia;[ossc. 

Xai'omôon. 

D'apri-s  1  original.  lli'|)ùl  do  la  jjucrrc. 


102:51.  —  A  M.   CALDIX,  DlC  DK  OAKTI': , 

MIMSTRK    ni;S   FI\A\Ci;S,   A    PARIS. 

Paris,  9  fi'vricr  ISIO. 

Je  VOUS  renvoie  le  bndj]ct  des  jirovinccs  illyrienncs.  Je  n'en  ai  pas 
élc  satisfait,  et  vous  trouverez  ci-joini  un  décret  d'après  lequel  il 
fiudra  le  rcjjlcr;  failes-Ie  connaître  au  duc  de  Hajjuse.  Dites-lui  que 
j'approuve  qu'il  Irailc  l)ien  les  Croates,  mais  (|ue  je  ne  veux  pas  que 
Tacquisilion  des  provinces  illyrienncs  ajoute  de  nouvelles  charges  à 
mon  trésor.  Elles  doive  ni  donnci-  12  millions  de  revenu  net  pour 
payer  les  dépenses  de  l'armée  el  de  l'administration  générale.  Kn  un 
mot,  elles  el  les  Iroupes  (|ui  y  sont  slationnécs  ne  doivent  absolu- 
ment rien  couler  au  lié.-dr  public.  Pour  atleindre  ce  but,  il  faut  di- 
minuer les  dépenses,  ou  bien  en  mettre  une  partie  à  la  cbarge  des 
villes  et  conuDunes  et  augmenler  les  im|)osilions  indirectes  de  ma- 
nière (|ue  le  revenu  net  soit  porté  à  12  iiillions.  On  tirera  en  outre 
une  ressource  de  (J  millions  de  la  vente  des  marchandises  confisquées 
à  Trieste. 

Faites  connaître  au  duc  de  Uaguse  que  je  diminuerai  son  année  , 
mais  qu'il  ne  doit  pas  s'attendre  à  recevoir  de  France  aucun  secours 
pécuniaire.  Dites-lui  que  j'approuve  ce  qu'il  propose  pour  la  Croatie 
militaire,  à  l'exception  de  sa  proposition  de  donner  des  armes  à  tous 
les  Croates  indistinctement  et  sans  cire  assuré  de  leur  (idélité. 

Le  duc  de  Uaguse  s'entendra  avec  l'intendant  général  pour  l'éta- 
blissement des  tribunaux  qu'il  propose. 

D'après  la  miiiulc  Archives  do  rKmpirc. 

16232.  —  DÉCHET. 

Palais  des  Tuileries,  9  féirier  1810. 

Il  sera  construit,  dans  la  rue  de  Hivoli,  un  hôlel  des  relations 
extérieures  et  de  la  secrétairerie  d'Etat  du  royaume  d'Italie. 

Les  ministres  des  relations  extérieures  et  de  la  secrétairerie  d'Etat 
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du  royaume  d'Italie  poseront,   le  25  mars,  la  première  pierre  de  cet 

édifice. 

Xai'oléox. 

Extrait  du  Moniteur  du  10  fi'Viicr  1810. 


1G233.  —  DKGKKT. 

Palais  dus  Tuileries,  9  H'-uier  ISIO. 

Il  sera  élevé,  sur  la  place  de  la  Haslille,  une  fontaine  sous  la 
forme  d'un  éléphant  en  bronze,  fondu  avec  les  canons  pris  sur  les 
Kspagnols  insurgés;  cet  éléphant  sera  chargé  d'une  tour  et  sera  tel 
(pie  s'en  servaient  les  anciens;  l'eau  jaillira  de  sa  trompe.  Les  mesu- 
res seront  prises  de  manière  que  cet  éléphant  soit  terminé  et  décou- 
vert au  plus  tard  le  2  décembre  1811 . 

Napoléon. 

Kxlrait  du  Monileiir  du  10  féuier  1810. 


1623i.  —  A  M.  DE  CHAMP.AGW,   DUC  DE  C.^DORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIELRICS  ,     A    PAIilS. 

Paris,  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  répondre  à  la  lettre  du  chef  de 
la  tribu  des  Kurdes,  et  prescrivez  qu'on  entretienne,  par  de  légers 
présents,  ses  bonnes  dispositions. 

Xapoléon. 

D'après  la  minute.  .Arcliiies  de  l'Empire. 


16235.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DLC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,     A    PARIS. 

Paris,  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  présentez  une  note  officielle  et  pres- 

H     santé  à  M.  de  Montgelas  pour  se  plaindre  des  impertinences  qu'on 

laisse  imprimer  dans  les  gazettes  bavaroises,  et  faire  sentir  que  ces 

extravagances  font  le  plus  mauvais  effet. 


Xapoléon. 


D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1G23G.  —A  M.  DE  CHAMPAC.XV,  DUC  DE  CADOIIE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Paris,  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  appelez  près  de  vous  MM.  d'AndIau 
et  Dalberg;  Riiles-leur  connaître  que  je  suis  mécontent  de  la  marche 
des  affaires  à  Bade,    et  que  j'entends  que  la  moitié  des  places  soit 
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doiinôo  aux  calholicjia's.  \  uns  leur  rfinelliez  une  iiole  rédigée  à  peu 
pris  dans  les  termes  suivants. 

■■■  Le  soussi'Tiné  est  cliar;]é  de  faire  connaître  le  mécontentement  de 
S.  M.  rKmpereur  cl  Hoi  sur  le  système  exclusif  qui  s'est  introduit 
dans  le  «{ouvernement  de  IJade  à  l'éjjard  des  catholiques  et  des  habi- 
tants du  Palatinat;  ou  les  tient  de  Sa  Majesté,  et  on  les  traite  comme 
des  ilotes.  Manheim  el  plusieurs  autres  villes  sont  mises  sous  la  dé- 
pendance d'une  coterie  de  Carlsruhe.  L'intention  de  Sa  Majesté  , 
comme  Protecteur,  est  que  ce  système  chanjje;  qu'il  n'y  ait  plus  de 
persécution  ni  d'exclusion,  et  que  les  catholiques,  qui,  dans  la  |)opu- 
lation  du  fjrand-duché ,  sont  aux  protestants  dans  le  rapport  de  2  à 
5,  aient  la  moitié  des  places  dans  le  ministère  et  dans  les  autorités 
secondaires.  Sa  Majesté  attend  celte  condescendance.  En  réunissant 
les  hahilanls  du  Palatinat  au  jjrandrduché  de  Bade,  Sa  Majesté  n'a 
pas  voulu  en  f.iire  des  esclaves.  " 

Vous  enverrez  copie  de  cette  note  à  mon  ministre  à  Bade,  en  lui 
disant  d'en  instruire  le  Prince  héréditaire,  et  de  faire  connaître  ver- 
halement ,  tint  an  Prince  qu'au  ministre  Heizenstein ,  que  c'est  mon 
intention  et  (|u  il  faut  s'y  conformer. 

Répondez  à  M.  Daiherf]  que  je  ne  vois  aucune  objection  à  ce  que 
l'ancien  roi  de  Suède  réside  à  Mecrsbnrg. 


X'APOLÉON. 


D'après  l'oriijiual.   Arcliivcs  des  affaires  élrangères. 


1G237.  — A  M.  DE  CHAMPAGW  ,   DlC  DK  C.ADOUE, 

MIMSTRK    DKS   KELATIOXS    EXTKRIELRKS ,    A   PARIS. 

Paris,  11  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  ne  puis  approuver  le  projet  de 
traité  que  vous  m'avez  présenté;  vous  en  trouverez  ci-joint  un  autre. 
Présentez-moi  des  traités  pour  céder  cà  \assau ,  h  Darrnsladt  et  au 
«jrand-duc  de  U  iirzburg  les  enclaves  comprises  dans  leurs  territoires  , 
en  y  mettant  les  clauses  nécessaires  d'après  le  traité  ci-joint,  et  en 
sorte  qu'au  1"^  avril  prochain  je  n'aie  pins  rien  dans  cette  partie  de 
rAllemagiic. 

Il  n'y  a  pas  d  inconvénient  que  vous  me  présentiez  un  projet  de 
traité  pour  céder  Lrfurt  à  la  Saxe,  en  en  exceptant  les  enclaves,  pour 
lesquelles  vous  me  proposerez  des  cessions  conformes  à  leur  situa- 
tion. Ce  traité  et  celui  avec  la  Bavière  étant  finis,  les  affaires  d'.AIIe- 
magne  se  trouveront  terminées. 

Xai  uLiiov. 

D'aptes  l'orijjiiial.   Arcliivcs  des  affaires  élrangères. 
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16238.  —  AL  COMTE  DARi;  , 

1NTK\1)A\T  GÉNÉRAL  DE  1,A  MAISON  DE  L  EMPERELR  ,    A  l'ARI.S. 

Paris,  11  fi'iricr  1810. 

.Monsieur  le  Comte  Daru  ,  j'ai  lu  avec  altenlion  les  difierents  projets 
sur  le  Louvre.  Je  vois  que  le  premier  projet  coulerait  5 1  millions ,  mais 
qu'on  m'en  présente  un  second  qui,  par  diverses  modifications,  ne 
coûterait  que  'Si  millions.  Je  trouve  cette  dépense  encore  trop  consi- 
dérable. Je  désire  un  troisième  projet,  à  peu  près  tel  qu'il  est  indiqué 
à  côté  du  deuxième.  Dans  ce  troisième  projet,  les  j]aleries  des  deux 
ailes  seraient  supprimées,  et  il  ne  resterait  que  le  Louvre  et  la  galerie 
actuelle  pour  la  communication  des  deux  palais.  Faites-moi  connaî- 
tre combien  ce  projet  coûtera.  Je  désire  ensuite  que  les  trois  projets 
soient  tellement  combinés  et  puissent  s'exécuter  de  manière  que,  le 
troisième  projet  fini,  on  puisse  passer  à  l'exécution  du  second-,  et 
que,  le  second  terminé,  on  puisse  s'occuper  du  premier.  Faites-moi 
faire  trois  petits  dessins  dans  ce  système.  Le  troisième  projet  com- 
prend le  Louvre  achevé,  et  la  galerie  du  Muséum  ainsi  que  les  Tui- 
leries parfaitement  (înies.  Ce  sont  déjà  de  grands  résultats.  Le  second 
projet  coûterait  34  millions.  Si  le  troisième  projet  présentait  une 
réduction  de  G  millions ,  la  dépense  ne  serait  plus  que  de  28  millions  ; 
or  j'ai  déjà  fait  des  fonds  spéciaux  pour  celte  somme;  et,  si  des  cir- 
constances de  guerre  ou  toutes  autres  m'obligeaient  à  m'en  tenir  au 
troisième  projet,  j'aurais  toujours  un  magnifique  palais.  On  pourrait 
le  perfectionner,  en  donnant  au  Louvre  quelques  constructions  qui 
régnent  du  côté  de  la  place  intérieure,  alin  que  de  ce  côté  le  palais 
ne  fût  pas  boiteux. 

Voici  une  observation  qui  me  reste  à  faire  sur  les  premier  et 
deuxième  projets;  elle  est  relative  à  l'emplacement  qu'on  y  réserve 
pour  les  écuries.  N'y  a-t-il  pas  de  finconvénient  à  placer  une  si 
grande  quantité  de  paille  et  de  foin  si  près  de  la  galerie  du  Louvre, 
oiî  il  y  a  des  choses  si  précieuses?  N'y  a-t-il  pas  même  un  danger 
imminent  pour  Paris  à  placer  les  écuries  si  près  des  maisons  de  la 
ville? 

Je  vo'js  renvoie  les  papiers  de  celle  affaire,  pour  que  vous  me 
fassiez  un  rapport  et  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  dans 
le  sens  que  je  viens  de  vous  indiquer. 

\Aro!-Éo\. 

Diaprés  la  co|)io  comm.  par  M.  le  conile  Daru. 


200       (;()iiui:si'(>\1).\.\(:k  de  .\"AroLKO\  ^^  —  isio. 
1(3-230.  —  Al    M.AHKCHAL  I5KSSIKHKS,   UUC   D'iSTlUK, 

COMMAMlAVr  \A   (lAlUtK  IMrKKI.Al.i: ,    A  PARIS. 

Paris,  11  fi'vricr  1810. 

Mon  Cousin,  réunisse/,  les  cliefs  de  corps  de  la  Garde,  et  présen- 
tez-moi un  travail  qui  me  fasse  connaître  ce  que  j'ai  donné  à  ma 
(larde  dans  les  trois  campaijnos  comme  dotations,  et  ce  qu'il  est  con- 
venable de  lui  doiuier  encore.  Tous  les  ollicicrs  ont-ils  eu  (|uelque 
cliose?  Vous  me  remettrez  l'étal  des  officiers  et  soldats,  indiquant 
ce  (pi'ils  ont  eu  ou  ce  qu'il  faudrait  leur  donner. 

Napoléon. 

D'après  l'oriyiiial  comni.   par  M""  la  diicliesse  d'Istrio. 


1G24U.  —  XOTK  FOUIl  LE  PRIXCE  CAMBACÉRKS, 

ARCinCIlANCELIËR  DE  L  EMPIRE,    A   PARIS. 

Palais  des  Tuileries,  12  février  ISIO. 

liC  projet  de  slatiit  délibéré  au  Conseil  d'État  pour  compléter  l'insti- 
tution des  titres  béréditaires  ne  s'est  pas  trouvé  entièrement  d'accord 
avec  ce  que  désirait  Sa  Majesté.  Il  a  été  divisé  par  ses  ordres  en 
deux  parties.  La  première  contient  des  dispositions  qui  se  rapportent 
plus  particulièrement  aux  bases  de  l'institution  et  qui  doivent  consti- 
tuer nu  véritable  statut.  Les  dispositions  rcnfcrniées  dans  la  seconde 
paraissent  appartenir  plus  particulièrement  à  un  règlement.  Sa  Ma- 
jesté désire  (jue  Son  Altesse  Sérénissimc  examine  la  rédaction  de  ces 
deux  projets  et  lui  doime  son  opinion. 

Lu  objet  est  dans  le  cas  de  fixer  particulièrement  son  attention, 
c'est  ce  qui  concerne  les  titres  à  doimer  aux  fils  des  grands  digni- 
taires et  des  titulaires  des  majorais.  Il  serait  agréable  à  Sa  .Majesté, 
pour  (lu'elle  |)ùt  bien  saisir  la  question  ,  (|u'on  lui  fit  connaître  l'usage 
qui  était  suivi  en  France  et  dans  les  divers  Etats  de  l'Europe.  On  dit 
que  le  fils  aîné  du  prince  architrésorier  |)rend  le  titre  suivant  :  le  dite 
Charles  île  Plaisance.  C'est  l'arcbitrésoricr  qui  est  duc  de  Plaisance, 
et  ce  n'est  pas  son  fils.  L'emploi  des  noms  de  baptême  dans  celle 
formule  ,  le  duc  Charles,  rappelle  un  usage  qui  n'appartient  qu'aux 
princes  du  sang  et  aux  princes  souverains.  11  y  a  sûrement  quelque 
chose  à  faire  à  cet  égard ,  et  ce  qui  se  fait ,  si  le  fait  est  certain  ,  ne 
paraît  pas  devoir  être  approuvé. 

On  établit  dans  le  projet  de  statut,  titre  11,  que  tous  les  enfants 
d'un  titulaire  de  majorai  porteront  les  titres  qui  sont  détermines; 
savoir  :  duc,  comte,  baron  et  chevalier.  Il  y  a  là  quelque  chose  qui 
choque.  Bientôt  tout  le  monde  se  trouvera  avoir  un  titre  qui  ne  sera 
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pas  ap|)li([iié  à  un  fait.  On  croit  (iiraiilrofois  les  enfants  avaient  un 
titre  parce  (|iie  leur  père  titré  possédait  [jhisienrs  (iel's  au\(piels  les 
titres  (pi'il  faisait  porter  à  ses  enfants  étaient  attachés.  Cela  n'existe 
plus  maintenant  ;  les  titres  transniissihles  sont  attachés  à  des  majo- 
rais; ils  supposent  dans  celui  qui  les  porte  une  fortune  (pii  le  distingue 
des  autres  citoyens.  Si  cela  n'était  pas  ainsi ,  la  multiplicité  des  titres 
et  le  peu  de  consistance  des  hommes  (|ui  en  seraient  levélus  en  occa- 
sionneraient l'avilissement. 

Il  y  a  trois  manières  de  régler  ce  qui  fait  l'ohjet  de  la  question 
actuelle  : 

1"  Que  le  tils  aîné  du  titulaire  d'un  majorât  porte  le  titre  qui  vient 
immédiatement  après  celui  de  son  père  (c'est  ce  qui  paraît  déjà  réglé), 
et  que  les  autres  (ils  portent  tous  le  titre  de  chevalier  et  le  transmet- 
tent à  l'infini  à  leur  descendance.  Cela  se  conçoit,  parce  que  tous 
auront  le  droit  de  porter  les  armes  héraldiques. 

2"  Que  le  fils  aîné  porte  le  titre  de  son  père,  en  joignant  à  ce 
titre  ,  non  le  nom  du  majorât  de  son  père,  mais  le  nom  de  sa  famille  , 
et  que  tous  les  autres  enfants  portent  le  titre  de  chevalier.  Dans  cette 
hypothèse,  M.  Lebrun  s'aj)pellcrait  le  duc  Lahrun ,  et  chacun  de  ses 
frères  le  clievalier  Lebrun  ;  le  tils  du  titulaire  qui  porterait  son  titre 
porterait  le  titre,  siimn  d'une  chose  qu'il  a,  du  moins  d'une  chose 
qu'il  doit  avoir. 

3"  Donner  des  titres  en  l'air,  sans  idée  de  fait  et  de  réalité,  c'est 
ce  qui  est  supposé  au  titre  11  du  projet  de  statut;  il  arriverait  de  là 
que  des  enfants  (pii  auraient  un  titre  sans  avoir  de  fortune  auraient 
des  enfants  qui  porteraient  des  titres  en  étant  encore  moins  riches. 

La  deuxième  hypothèse  paraît  la  plus  sage  des  trois. 
Dans    l'opinion  à  présenter  à  Sa   Majesté,  il  ne  faut  point  être 
arrêté  par  ce  qui  a  déjà  été  fait,  ce  sont  des  dispositions  partielles; 
tandis  que  c'est  un  système  complet  (pi'il  faut  créer. 

D'après  la  minule.   Archives  <lc  l'Empire. 


lG2il.  —A  M.  DE  CHAMPACW,   DUC  DE  CADORE , 

MlMSTRl';  DKS  HKI, AXIONS  KXTÉlUiaRKS  ,   A  PARIS. 

Paris,  1-2  février  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  traité  avec  le 
prince  Primat.  Mon  intention  est  d'appeler  le  grand- duché  (jrand- 
cliidté.  de  Francfort.  11  faudra  diviser  l'article  5  en  deux  parties;  ia 
première  moitié  restera  dans  le  traité  patent,  et  la   moitié  relative 


■201  ((IHIIKSI'OXDWCK    ln;    XAl'OLKOX    I".  —  18  10. 

aux  principaiiJés  de  \\'a;]rain  el  ilKilviiiulil  sera  mise  dans  les  articles 
secrcis. 

Mon  inlenlion  osl  aussi  que  vous  meUioz  dans  les  arlicles  secrets 
(jiie  je  veux  donner  quatre  cent  mille  francs  à  la  famille  du  prince 
l'rinial  :  on/c  mille  écus  tous  les  mois.  Mojeiiiiaiil  cela,  vous  pour- 
rez siyner  quand  vous  voudrez. 

\ai'olko\. 

D'après  l'iiri^jinal.   Arcliives  des  affaires  t'lraii;ièrps. 


10242.  —  A  M.   DE  CIIAMF.AGW,   DIX   DK  GADOUE, 

MIXISTRK   DKS  RliLATlONS  EXTÉRIEURKS,    A   l'AHIS. 

Paris,   1-2  février  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  expédiez  un  courrier  à  Berlin,  qui 
sera  porteur  d'une  lettre  au  comte  de  Saiut-.Marsan  ,  par  laquelle  vous 
le  chargerez  de  remettre  la  lettre  ci-jointe,  qu'il  est  nécessaire  de 
revoir  et  de  corriger.  On  propose  dans  celte  note  de  céder  Glogau  et 
une  partie  de  la  Silésie.  Vous  effacerez  cela  et  vous  donnerez  pour 
instruction  au  comte  de  Saint-Marsan  de  dire,  en  remettant  la  note, 
(jue  si  l'on  ne  peut  pas  payer,  on  n'a  qu'à  nous  céder  une  province. 
11  est  nécessaire  de  répondre  à  M.  de  Kruscnmark  ;  vous  le  ferez  dans 
les  termes  suivants  ,  et  vous  me  remettrez  la  rédaction  de  cette  note  : 
t.  Que  vous  avez  mis  sous  mes  yeux  sa  note  du  5  février  ;  que,  puis- 
qu'il le  veut,  il  faut  parler  clair;  que  Sa  Majesté  vous  charge  de  lui 
répondre  que  le  roi  de  Prusse  a  pris  un  engagement  qu'il  doit  tenir; 
que  ,  depuis  que  nous  avons  évacué  la  Prusse,  on  n'a  rien  payé;  que 
vingt-deux  millions  de  lettres  de  change  qui  avaient  été  tirées  ont  été 
protestées  dès  cju'on  a  vu  l'Empereur  engagé  avi'c  l'Autriche;  qu'on  a 
formé  des  corps  ,  levé  des  chevaux  ,  formé  des  caiii|)s  ,  el  qu'on  entre- 
tient un  étal  mililairc  évidemment  inutile;  (ju'il  est  hors  de  doute 
que  depuis  quinze  mois  la  Prusse  aurait  pu  i)ayer  quatre  millions 
par  mois,  ce  qui  fait  soixante  millions  qui  auraient  payé  la  moitié 
de  la  créance;  que  Sa  Majesté  n'entend  faire  aucun  traité  éventuel, 
ni  entrer  dans  aucune  discussion  coutentieuse;  qu'elle  demande  que 
la  Prusse  affecte  au  payement  de  si  dette,  1"  quatre  millions  par 
mois  à  dater  du  I"  janvier  1810,  ce  qui  fera  pour  cette  année  qua- 
rante-huit millions  ,  dans  lesquels  seraient  compris  les  vingt-deux 
millions  de  lettres  de  change  prolestées  dc|)uis  le  renouvellement  des 
hoslililés  avec  l'Autriche:  2°  l'emprunt  de  Hollande,  montant  à 
trente-huit  millions,  si  toutefois  cet  emprunt  réussit;  que,  quant 
aux  différentes  prétentions  sur  l'Ost-Frise  et  sur  la  société  maritime 
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à  la  cliarçc  de  la  Hollande,  sur  la  société  de  coniniercc  ^\c^  bois  de 
construction,  Sa  Majesté  ne  voit  qu'avec  peine  des  j)r()posi(ious  aussi 
inacceptables;  que  la  société  du  commerce  des  bois  de  construction 
était  une  administration  prussieime;  que  les  armées  françaises  s'en 
sont  emparées  pendant  la  «juerre,  et  (|u'il  n'y  a  aucune  raison  de 
revenir  là-dessus;  que,  quant  à  l'Ost-Frise  et  à  la  société  maritime 
à  la  charge  de  la  Hollande,  c'est  à  la  Prusse  à  réclamer  directement  ; 
que,  si  enfin  en  Prusse  ou  ne  veut  point  prendre  de  mesures  conve- 
nables, et  si  l'on  veut  se  jouer  des  traités  comme  o;i  s'est  joué  du 
traite  de  Vienne,  fait  avec  le  comte  de  Hauguitz,  et  si  l'on  croit  que, 
selon  la  coutume  du  cabinet  de  Berlin,  on  peut  mancpier  aux  enga- 
gements quand  on  les  a  signés,  vous  êtes  itérativemeut  cliargé  de 
déclarer  que  je  ne  saurais  y  consentir;  que,  au  lieu  de  faire  repasser 
mes  troupes  de  ce  côté  du  Khin  ,  je  suis  obligé  de  les  tenir  à  iMagde- 
burg  et  même  d'en  renvoyer  sur  l'Oder;  que  cet  état  de  choses  est 
très-coùtcu\  pour  la  France;  qu'enfin  ceux  qui  dans  le  conseil  trai- 
tent cela  de  plaisanteries  et  de  chimères  se  persuadent  bien  que  jamais 
engagement  pris  avec  l'Empereur  n'a  été  violé,  et  que  tout  peut  arri- 
ver hormis  qu'il  soit  le  jouet  de  quelques  intrigants.  • 

Kn  remettant  cette  note  à  M.  de  Rrusenmark,  vous  lui  ferez  con- 
naître verbalement  que,  si  la  Prusse  ne  peut  pas  enfin  nous  payer, 
elle  n'a  qu'à  nous  céder  une  province. 

\aI'0LÉ0X. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1G243.  —  A  M.  DE  GHAMPAGXY,  DUC  DE  GADOUE, 

.  MIMSTKE    DES    RELATIONS    E.XTÉRIELRES ,     A    PARIS. 

Paris,   12  féirier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  désire  que  vous  envoyiez  chercher 
le  ministre  de  Hollande.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  minisire  de 
la  police  a  eu  plusieurs  entreliens  avec  le  roi  de  Hollande;  que  celui- 
ci  désire  faire  ce  qui  est  nécessaire  pour  concilier  l'indépendance  de 
son  pays  avec  mes  vues,  et  qu'en  conséquence  il  propose  : 

]"  De  céder  à  la  France  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  2"  de  faire  cesser 
toute  communicalion  avec  l'Angleterre  et  de  ne  permettre  la  naviga- 
tion que  sous  mes  licences;  3°  de  s'en  rapporter  à  mon  jugement 
pour  toutes  les  prises  faites  par  mes  bâtiments  de  guerre  ou  corsaires 
dans  les  eaux  de  Hollande;  4"  de  remettre,  pour  donner  une  garantie 
de  l'exécution  de  ces  promesses ,  la  garde  de  l'embouchure  des 
rivières  et  des  côtes  de  la  Hollande  à  des  employés  des  douanes  fran- 
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raisos  ci  a  un  corps  do  lioupcs  franraiscs,  qui  rcsloroiil  en  Hollande 
aussi  lon;[tern|)s  (|ue  lAnjjlelerre  maintiendra  en  vijjuenr  ses  ordres 
du  conseil  de  IS07  ;  ."")"  de  s'enyajjcr  à  tenir  dans  le  Texel  une  escadre 
fout  équipée  el  [)rèli'  à  uieltre  à  la  voile;  (>"  enfin  d'établir  dans  l'ad- 
niinistralion  du  concert  et  de  la  stabilité. 

\ Ous  demanderez  au  ministre  s'il  sait  que  ce  sont  là  les  intentions 
du  luti  et  s'il  est  autorisé  à  Irailer  sur  ces  bases.  Vous  lui  direz  que 
le  maréchal  Oudinot,  indépendamment  de  20,000  hommes  de 
trou|)es  de  lij;ue,  a  ;iO,000  hommes  de  j;ardes  nationales,  cjui  me 
coûtent  énormément;  que  le  \'  cor|)s ,  fort  de  20,000  honnnes  de 
cavalerie  et  diulanterie ,  doit  arriver  sous  peu  de  jours  à  Ximèyne  ; 
que  tous  ces  mouvements  m'occasionnent  de  jjrandes  dépenses;  (juil 
e>t  temps  de  faire  cesser  celle  incerlilude,  et  que,  si  l'on  veut  entrer 
en  arrangement,  il  n'y  a  pas  un  moment  à  |)erdre;  niais  (jue  je  ne 
puis  me  départir  d  aucune  des  conditions  ci -dessus.  Quant  à  la 
limite  entre  la  France  et  la  Hollande,  elle  devra  suivre  le  cours  du 
Uliin,  el  elle  sera  déterminée  conlormément  à  la  note  ci-incluse. 

Vous  |)orlerez  dabord  la  force  du  corps  français  qui  doit  garder 
les  côtes  et  les  rivières  à  18,000  hommes.  C'est  ainsi  qu'elle  était 
réglée  avant  l'établissement  du  royaume  de  Hollande;  mais,  dans  la 
négociation,  vous  pourrez  réduire  ce  nombre  jus(|n'à  G, 000. 

Vous  commencerez  aussi  par  demander  la  cession  de  tout  le  ter- 
ritoire jus(|u'à  la  limite  du  Uahal ,  de  la  Mervvede  et  de  la  Oude- 
.Maas,  ce  (|ni  me  donnerait  le  port  d'Hclvoel-Sluys  ;  mais  vous  nio- 
(lilierez  cette  demande  pour  en  venir  à  la  limite  li\ée  dans  la  note 
ci-jointe. 

Le  Koi  m'a  fait  j)roposer  une  limite  que  je  ne  puis  accepter;  il 
faudrait  (|ue  j'y  fisse  faire  des  canaux  qui  n'existent  point,  pour  mar- 
quer la  séparation  des  deux  États.  \  oyez  s'il  est  enfin  possible  de  ter- 
miner celte  affaire. 

Napoléox. 

D'après  l'orifjiual.  jlrtliivcs  des  afraircs  élraugèrcs. 


102  44.  —  .Al    (HÎIXKR.AL  CL.AIIKK,   DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE    DE    I.A    Cl  KIlHi;  ,     .A    P.ARIS. 

Taris.  12  ft-iricr  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  j'ai  donné  l'ordre  que  le  2'  régiment 
de  la  seconde  légion  de  la  Vistule  fut  incorporé  dans  le  1".  Donnez 
ordre  (pie  cette  incorporation  ail  lieu  le  15;  ce  qui  portera  le  l"  rc- 
gimeut  de  la  seconde  légion  de  la  Vistule  à  près  de  2,200  hommes. 
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\'ous  venez  (|ue  j'ai  supprimé  la  seconde  lé;[ion  cl  (jne  jai  ordonné 
qne  le  l"'  régiment  de  celle  seconde  léyion  devînt  le  A"  régiment  de 
la  première.  Failes-moi  connaître  si  ce  réginienl  pourra  partir  le  :20 
pour  se  rendre  en  Kspagne. 

Kn  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  détacliemenis  ipii  doivent  composer 
lu  division  d'arrière-garde  ,  je  vois  (lu'on  a  confondu  dans  vos  bureaux 
deux  choses  très-importantes;  ce  qui  peut  avoir  la  plus  grande  con- 
séquence. On  veut  com|)reiidre  dans  la  formation  des  halaillons 
auxiliaires  des  détacliemenis  a|)parlcnant  à  des  régiments  (|ui  sont  en 
Espagne  :  or  les  bataillons  auxiliaires  ne  doivent  èlre  formés  (pie  par 
les  dépôts  dont  les  régiments  sont  au  Xord  ou  en  Allemagne.  Tous 
les  détacliemenis  des  corps  (pii  sont  en  Espagne  doivent  former  des 
régimenis  de  marche  et  jamais  des  bataillons  auxiliaires.  Mon  iiikn- 
Jioii  est  donc  qu'on  forme  un  régiment  de  marche,  (|ui  se  réunira  à 
Tours.  Le  1"  bataillon  sera  composé  de  Ions  les  délachemenls  qui 
se  trouvent  à  Orléans,  apparlenanl  aux  2%  4%  1:2^  el  l^  régiments 
d'infanterie  légère.  Le  2'  bataillon  sera  composé  de  tout  ce  qui  est  à 
Orléans  des  S'I",  58*^,  121'  et  122''  régiments.  Vous  ordonnerez  que 
tous  ces  détachements  partent  le  15  d'Orléans  pour  Tours. 

Vous  ferez  demain  passer  nnc  revue  de  ces  huit  dépôts  à  Paris  et 
à  Versailles,  pour  en  faire  partir  tout  ce  qu'ils  ont  de  disponible  et 
Cil  état  de  bien  faire  la  guerre. 

Ils  seront  dirigés  sur  Tours,  où  vous  chargerez  le  général  Seras  de 
se  rendre  pour  organiser  ces  deux  bataillons  et  en  former  le  5''  régi- 
ment de  marche. 

Un  second  régiment  de  marche  sera  formé  de  tous  les  hommes 
disponibles  en  ce  moment  à  leurs  dépôts,  ou  en  marche  pour  se 
rendre  à  Orléans,  et  qui  appartiennent  à  des  cor[)s  en  ce  moment  en 
Espagne. 

Quant  aux  hommes  disponibles  qui  se  trouvent  en  ce  moment  à 
Orléans  ou  sont  en  marche  pour  s'y  rendic,  et  qui  appai  tiennent  à 
des  régimenis  employés  soit  dans  le  Xord,  soit  en  Allemagne,  vous 
en  formerez  le  G"  et  le  7"  bataillon  auxiliaires,  en  formant  aulanl  de 
bataillons  auxiliaires  (ju'il  y  aura  de  mille  hommes. 

Vous  donnerez  des  oidres  et  prendrez  des  mesures  pour  que  deux 
bataillons  du  113%  de  800  hommes  chacun,  soient  tenus  prêts  à 
partir;  car  je  désire  faire  partir  dans  le  courant  de  février  le  4"  régi- 
'  ment  de  la  première  légion  de  la  Vistule  ,  2,000  hommes;  deux 
bataillons  du  113%  l.GOO  hommes;  le  5*  régiment  de  marche  de 
l'armée  d'Espagne,  que  j'évalue  à  peu  près  à  1  ,G00  honimes  ;  un 
escadron  de  300  hommes  du  28*  de  chasseurs,  300  hommes;  le 
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n''!^ini('iil  <lc  (Irajjoiis  (|iii  est  à  \ Cisaillas.  On  y  joindrai!  le  if  ré,']i- 
nienl  de  niarchc  de  cavalerie  (|iii  est  à  Sauninr,  1,900  hommes; 
cela  fera  donc  une  division  de  pins  de  (),000  lioiniiies,  avec  laquelle 
le  ;[«''néral  Seras  se  rendra  eu  Ks|)a;jue. 

On  formera  ensuite  une  seconde  division  de  tout  ce  qui  restera  à 
arriver  à  Orléans.  Celte  seconde  division  se  composera  du  réjjijnent 
de  Herjî,  1,000  hommes;  du  régiment  de  marche  de  la  Confédéra- 
tion du  llhiii  ,  composé  d'un  hataillon  de  Bade,  d'un  bataillon  du 
prince  Primat,  d'un  hataillon  du  yrand-ducde  Hesse,  1,200  hommes; 
du  bataillon  d'Isemhourg,  GOO  hommes;  du  bataillon  prussien, 
700  hounues;  d'un  hataillon  de  marche  de  la  légion  de  la  Vistule,  à 
Sedan,  1,000  hommes;  enlin  du  second  régiment  de  marche  des 
bataillons  auxiliaires,  auxquels  on  joindra  le  détachement  des  lan- 
ciers polonais  et  le  régiment  provisoire  de  cavalerie  qui  se  réunit  à 
Auch  ;  ce  qui  portera  cette  seconde  division  à  plus  de  0,000  hommes. 

Xapolbox. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


16245.  —  Al    PIUXCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  W  AGRAM, 

M.UOIK    GÉNÉRAL   UE   l'aRMÉIC  d'eSI'AGN'E  ,   A   l'ARIS. 

Paris,  12  février  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  brigade  Valenlin  soit  dissoute 
aussitôt  (|u'elle  aura  élé  remplacée  à  Hilbao;  que  tous  les  détache- 
ments de  cette  brigade  qui  appartiennent  aux  32*  léger,  G'  léger  et 
70*  de  ligne,  aillent  rejoindre  le  0''  corps,  pour  être  incorporés  dans 
leurs  régimep.ts  respectifs,  et  que  tout  ce  qui  appartient  aux  1  1H% 
110*  et  120*  se  rende  à  Santander.  Le  général  Valeutin  lui-même 
suivra  ces  trois  régiments  et  sera  sous  les  ordres  du  général  Honet. 

Brigade  Monhnane.  —  Vous  donnerez  ordre  qu'aussitôt  que  cette 
brigade  aura  été  reuiplacée  par  le  général  Dufour,  le  général  Mont- 
marie  ait  à  la  réunir  à  Tudela,  pour,  de  hà,  se  rendre  à  Saragosse  , 
OÙ  le  général  Suchet  fera  incorporer  les  détachements  qui  la  com- 
posent dans  les  divers  régiments  du  3*  corps  auxquels  ils  appar- 
tiennent. 

Brigade  Lamartinicre.  — Vous  donnerez  ordre  que  tout  ce  (|ui , 
dans  cette  brigade,  appartient  au  3''  corps,  ait  à  se  rendre  à  Sara- 
gosse, et  que  le  resie  de  la  brigade  se  rende  à  Burgos,  d'où  elle  four- 
nira des  garnisons  pour  la  police  de  la  province.  Elle  devra  pousser 
de  forts  détachements  du  côté  de  Frias  pour  maintenir  la  comniuni- 
catiou  avec  Santander. 
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Division  Dufoiir.  —  Donnez  ordre  (|ue  cette  division  soit  composée 
seulenuMit  du  1"  et  du  '1'^  régiment  de  marclie;  que  le  4°  régiment 
de  mai  elle  continue  s;i  marche  sur  Salamanque,  où  il  sera  incorporé 
dans  le  C!'''  corps,  hormis  les  détachements  du  'l'V  et  du  55%  qui, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  tiendront  }]arnisou  dans  la  citadelle  de  Hurgos, 
et  que  le  3'  régiment  d'inlanterie  de  marche  de  cette  division  soit 
dissous  à  Tolosa  et  reçoive  la  destination  suivante.  Les  700  hommes 
qui  appartiennent  au  4''  régiment  suisse  et  les  30  hommes  du  S*"  ré- 
giment se  rendront,  sous  les  ordres  du  général  Kellermarin,  à  Valla- 
dolid,  ce  qui  complétera  à  2,000  hommes  les  bataillons  suisses  de 
la  division  KcUormaiin.  Tout  ce  qui  appartient  à  la  légion  hano- 
vrienne  se  rendra  au  0"  corps.  Tout  ce  qui  appartient  aux  bataillons 
irlandais  se  rendra  au  8*  corps.  Tout  ce  qui  appartient  à  la  légion  de 
la  Vistule  et  aux  régiments  polonais  se  rendra  à  Saragosse,  pour  y 
être  incorporé  dans  la  légion  de  la  Vistule. 

8*  Corps.  —  Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  au  14''  et 
au  121*  se  rende  à  Saragosse  pour  rejoindre  ces  régiments;  que  tout 
ce  qui  appartient  au  122*  se  rende  à  la  division  Bonet;  que  tout  ce 
qui  appartient  au  15''  d'infanterie  légère  se  rende  au  G''  corps.  Par 
ces  dispositions,  la  division  Lagrange  ne  sera  plus  divisée  qu'en  deux 
brigades,  la  division  Honet  sera  augmentée  de  plus  de  2,000  hom- 
mes, et  le  3"  corps  de  plus  de  4,000. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Abrantès  de  porter  son  quartier  général  à 
Valladolid ,  de  réunir  là  son  corps  d'armée,  d'occuper  par  des  postes 
d'infanterie  et  de  cavalerie  le  royaume  de  Léon,  lîenavenfe  et  les 
contins  de  la  (îalice,  afin  que  toute  la  division  Loison  puisse  se  re- 
ployer sur  Salamanque;  de  se  maintenir  constamment  en  communi- 
cation avec  le  6*  corps  et  de  se  soumettre  toute  la  plaine. 

Division  Kellermauii.  —  Donnez  ordre  à  la  division  de  dragons 
de  Kellermann  ,  c'est-à-dire  aux  3%  6%  10*  et  1 1*  régiments,  aussitôt 
qu'ils  auront  été  complétés  par  les  4*  cl  5*  régiments  provisoires,  ce 
qui  les  portera  à  3,400  hommes,  de  se  mettre  en  marche  pour  Sala- 
manque, pour  être  sous  les  ordres  du  duc  d'Elchingen  ,  commandant 
le  6*  corps.  En  faisant  connaître  au  duc  d'Abrantès  que  la  division 
Kellermann  fait  partie  du  6*  corps,  vous  le  préviendrez  qu'il  doit  faire 
occuper  par  sa  cavalerie  les  postes  que  tenait  le  général  Kellermann. 

6"  Corps.  —  Vous  écrirez  au  duc  d'Elchingen  que,  moyennant 
l'arrivée  du  duc  d'Abrantès  à  V  alladolid  et  l'occupation  par  ce  corps 
d'armée  du  royaume  de  Léon  et  de  la  frontière  de  Galice,  il  doit 
attirer  à  lui  la  division  Loison;  que,  avec  les  augmentations  de  cava- 
lerie qu'a  reçues  son  corps  en  deinier  lieu  par  la  réunion  de  la  divi- 
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sion  Kcllcrmann ,  il  aura  plus  de  <>  à  7,000  hommes  de  cavalerie  ; 
que  l'arrivce  de  la  division  Loison  perlera  sou  corps  à  plus  de 
:i(>,000  hommes;  que,  d'ailleurs,  le  duc  d'Ahrautès  csl ,  avec  un 
aulre  corps  <le  ;iO,0()0  honnues,  sur  ses  derrières  pour  l'appuyer; 
qu'il  n'y  a  pas  un  momeni  à  perdre  pour  inonder  les  déhouchés  du 
Porhi;;al ,  aulanl  que  possible,  par  de  fortes  palrouillcs  de  cavalerie, 
afin  de  savoir  ce  qui  se  j)asse,  donner  de  l'iiuiuiélude  aux  Anjjlais  et 
les  empêcher  de  se  porter  sur  le  midi;  qu'il  peut  répandre  en  Por- 
fu;;al  l'annonce  de  l'arrivée  de  rKuq)ereur  avec  80,000  hommes; 
(ju'il  doit  occuper  le  haut  du  col  qui  sépare  Ciudad-Uodrigo  de  Sala- 
iiKMKpie;  (|u'il  faut  même,  avant  d'investir  Ciudad-Ilodriyo  ,  (|u'il  ait 
de  foits  partis  autour  de  celte  ville.  Ayez  une  conférence  avec  le  gé- 
néral la  Hiboisière,  pour  savoir  si  l'on  ne  pourrait  pas  faire  |)arlir  de 
Hur<]os  un  millier  de  chevaux  chargés  de  munitions  de  siège  pour 
Valladolid ,  et  les  diriger  de  là  sur  Salamanque.  T'aites-moi  rédiger 
un  état  du  O*  corps,  comprenant  les  augmentations  qu'il  doit  recevoir 
d'après  mes  différents  ordres. 

Division  lioiicl.  —  Faites  connaître  au  général  Bonet  qu'il  doit 
s'emparer  des  Asturies  et  prendre  les  ordres  du  duc  d'.Abrantès  qui 
occupe  le  royaume  de  Léon  et  les  confins  de  la  Galice  ;  que  sa  prin- 
cipale opération  est  d'occuper  avec  sa  division  toutes  les  forces  de  la 
Galice  et  de  menacer  constamment  cette  province  par  les  Asturies  ;  ce 
qui  tiendra  en  réserve  les  troupes  que  rcnncmi  a  de  ce  côté  et  les 
euq)ècliera  de  se  porter  ailleurs. 

Gendarmerie .  —  Kcrivez  au  général  Buquet  que  les  quatre  premiers 
escadrons  de  gendarmerie  qui  entreront  en  Kspagne,  il  les  place  dans 
les  trois  Biscayes  ;  que  les  quatre  suivants  occupent  la  Navarre  ,  qu'il 
les  place  de  manière  que  la  police  des  Biscayes  et  de  la  Navarre  soit 
parfaitement  assurée;  qu'il  envoie  à  cet  égard  un  mémoire;  que  je 
désire  (pie  les  autres  escadrons  puissent  cire  placés  dans  l'Aragon, 
sur  la  gauche  de  l'Ehrc,  pour  assurer  les  communications  avec  Jaca, 
Venasque  et  les  frontières  de  France;  qu'enfin  aucun  escadron  ne  doit 
passer  Miranda  ni  l'Fbre  sans  mon  ordre,  à  moins  que  ce  ne  soit  de 
deux  ou  trois  marches  seulement  pour  poursuivre  les  brigands  ou 
escorter  les  convois. 

3*  Corps.  —  Faites  connaître  au  général  Suchet  que,  depuis  le 
1"  janvier,  son  corps  est  augmenté  de  plus  de  la  moitié  et  sa  cava- 
lerie plus  que  doublée  ;  que  j'entends  qu'il  pousse  des  colonnes 
mobiles  dans  tout  l'Aragon;  qu'il  cherche  à  se  mettre  en  communi- 
cation avec  le  1'  corps,  et  qu'avant  le  1"  mars  il  investisse  Mequi- 
nenza  et  Lerida  et  pousse  vivement  ces  deux  sièges.  Faites-lui  cou- 
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naître  que  je  dois  envoyer  des  escadrons  de  gendarmerie  à  pied  et 
à  cheval  pour  organiser  loiik-  la  partie  de  r.Arajjon  (|ui  est  entre  l'Kbre 
et  les  Pyrénées  ,  et  que  je  désire  qu'il  nie  fasse  passer  un  projet 
là-dessus. 

Résumé.  —  Moyennant  les  dispositions  contenues  dans  cette  lettre, 
la  division  Heynier  se  trouve  dissoute;  la  brigade  Montmarie  se 
trouve  faire  partie  du  '^V  corps;  la  brigade  Valeutin  est  envoyée,  la 
moitié  au  G"  corps  et  la  moitié  à  la  division  lîonet ,  et  la  brigade 
Lamartinière  se  rend  provisoirement  à  Burgos.  Mon  intention  est  de 
l'envoyer  plus  loin,  aussitôt  que  les  six  bataillons  auxiliaires  seront 
arrivés.  Les  si\  bataillons  auxiliaires  continueront  toujours  à  se  ren- 
dre à  Vitoria.  Faites  part  de  ces  diverses  dispositions  au  Roi  et  au 
duc  de"  Dalmatie.  F.nvoyez-leur  copie  des  ordres  donnes  depuis  le 
1"  janvier,  alin  que,  s'il  s'était  perdu  des  estafettes  ,  ils  aient  le  double. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Ué|i<jt  do  la  guerre. 


16246.  —  MESSAGE  AL'  SENAT  D'ITALIE. 

Senatori,  cogli  statuti  del  Regno,  abbiamo  regolato  la  successione 
al  trono  d'ilalia  e  detcrniiuaio  il  caso  in  cui  la  corona  dovrebbe  pas- 
sare  nel  principe  EugenioXapoleone  ,  nostro  carissimo  figlio  adottivo  , 
e  nella  sua  discendenza.  AUo  stesso- principe  Eugenio,  con  lettere 
patenli  del  20  decenibre  1807,  abbiamo  conferito  il  titolo  di  Principe 
di  Venezia.  Ora  ,  a  compimento  délie  accenuate  nostre  disposizioni 
verso  di  lui,  abbiamo  trovato  convenicnte  di  formargli  un'appanaggio 
proporzionato  al  suo  rango  di  principe  italiano.  Siamo  persuasi  che 
voi ,  testimonj  del  singolarc  suo  attaccamento  alla  nostra  persona  e 
del  suo  interessamento  per  i  popoli  del  nostro  regno  d'Italia,  prove- 
rete  uno  sentimento  di  vera  compiaccnza  nel  concorrere  alla  forma- 
zione  dello  statuto  cbe  gli  oratori  del  nostro  Consiglio  di  stato  sono 
incaricati  di  proporvi. 

Dal  nostro  impérial  palazzo  délie  Tuileries,  questo  di  12  feb- 
brajo  1810. 

Napoleoxe. 

D'après  l'original.  .Arcliiies  du  Gouvernement  à  Milan. 


16247.  —  AU  COMTE  DE   MONTALIVET, 

MINISTRE   DE   l'iNTÉKIEIR  ,   A   l'.ARlS. 

Paris,  13  février  1810. 

J'ai  pris  un  décret  pour  mettre  les  statues  de  plusieurs  généraux 
sur  la  place  de  la  Concorde.  Je  crois  qu'il  est  convenable  de  charger 
x\.  14 
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(le  (fia  le  sieur  Dciioii.  Je  lai  <-liar;',r  de  la  statue  du  «{énéral  d'Hatil- 
|)((iil.  .le  l'ai  chargé  spéeialciiicnl  de  ce  (|iii  est  relatif  à  I  éléplianl 
tl  à  raijiiiille  du  Ponl-Xeul.  Mais  il  est  nécessaire  (|u'il  preiuie  \os 
ordres  et  travaille  avec  vous  pour  ces  diUérenls  iiiouumenls. 

D'ninis  la  uiiiiiile.  Arrliiiis  de  l'Ktiipire. 


1C218.  —  AU  GKXKUAI.  CLARKK,  DUC  I)K  UKLTni:, 

MIMSTFll':    UI']    I.A    ClKniU:,     A    PAIUS. 

l'aris.  13  février  1810. 

J'ai  examiné  le  projet  d'Anvers.  .le  désire  qu'on  trace  la  couronne 
(|ui  enveloppe  la  lunette  K  beaucoup  plus  en  avant  de  la  place. 
Comme  on  peut  éloigner  les  lunettes  (|ui  doivent  flanquer  la  couronne, 
il  est  lacile  de  la  porter  assez  loin  |)our  que  les  demi-lunes  de  la  cita- 
delle ne  soient  pas  attaquables  sans  avoir  pris  la  couronne,  pour 
qu'elle  soit  d'autant  plus  éloi;i[néc  des  chemins  couverts  de  la  demi- 
lune  K,  et,  enfin,  pour  avoir  de  l'emplacement  pour  un  camp,  lors- 
que rennenii  aur.i  forcé  celui  qui  est  en  avant.  Kn  plaçant  la  cou- 
ronne à  2-")0  ou  ;iOO  toises  de  la  iuiielte,  celle-ci  aura  toute  sa  défense. 
Les  défenses  successives  sont  plus  soulenables  dans  une  place  à  très- 
grande  garnison  comme  Anverri,  surtout  dans  une  place  qui  peut  être 
appuyée  par  la  Hel;;iquc,  qui  est  un  arsenal  de  marine,  et  dans  lafjuelle 
les  affûts,  les  canons  ,  les  munitions  de  toute  espèce,  les  blindages  , 
tout  cnlin  se  trouve  en  abondance. 

Je  demand('  d(nic  un  Iracé  :1e  cette  couronne  ipii  remplisse  parfai- 
tement les  trois  buts  (|ue  je  |)ropose.  (>ela  a  aussi  l'avantage  tju'nn 
jour  on  peut  effacer  le  rempart  actuel  et  la  nouvelle  demi-lune.  On 
y  gagnerait  un  espace  immense  pour  les  chantiers  de  la  marine. 

J'ai  accordé  1,200, ()()()  francs  pour  les  fortilications  d'Anvers  pen- 
dant ISIO;  j'en  accorderai  1,200,000  pour  IHll;  ce  qui  fera 
2,-400,000  francs.  Il  faut  avec  ces  2,  400,000 Jrancs  obtenir  un  sys- 
tème, car  rien  ne  dit  (|u'on  ne  soit  pas  atta(|ué  avant  1812.  Bien  des 
événements  pourront  avoir  lien  d'ici  là.  Il  est  nécessaire  que,  cette 
année,  le  fort  de  la  rive  gauche  puisse  être  armé  en  un  mois  de 
temps,  si  cela  devenait  nécessaire;  qu'en  1811  il  puisse  être  achevé 
avec  les  casemates  et  les  magasins  à  poudre. 

Quant  à  l'enceinte  de  la  place,  je  la  divise  en  deux  :  une  partie  (jui 
est  inondée  et  qui  regarde  le  bas  Escaut.  Je  demande  que,  au  lieu 
où  se  joignent  la  digue  Kerdinaiid  et  la  digue  de  l'Escaut,  on  élève 
deux  traverses  qui  fassent  un  angle  entre  elles  et  qui  enfilent,  l'une 
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la  (litjiio  Foidinand,  l'aulrc  la  digue  qui  lougc  la  livii'io.  (les  ouvrages 
eu  ccjuerrc  pcuveut  coiilcnir  nue  (|uaian(aiiie  (i'Iioinmcs  ;  ils  seront 
ensuite  enveloppés  d'un  fort ,  lui  serviront  de  réduit,  et,  en  attendant, 
donneront  le  temps  et  l'assiiiance  nécessaires  pour  eouper  les  digues. 
Ces  traverses  rempliront  le  double  but  de  servir  de  roips  de  garde  et 
de  défense. 

Il  paraît  que  l'inondalion  couvre  tous  les  fronts  du  caui[)  jusqu'au 
canal  de  Herenllial.  Je  demande  que,  cette  année  et  Tannée  prochaine, 
on  fasse  la  couronne  et  la  digue  de  Deurne  ,  qui  couvre  le  premier 
camp  retranché;  ce  qui  couvre  la  place  jusqu'aux  fronts  de  droite,  et 
ce  qui  nécessairement  ajoute  une  défense  à  toute  la  gauclie. 

Quant  à  la  droite,  je  désire  que  l'année  prochaine  on  ail  fini  la 
couronne  qui  couvre  les  fronts  de  la  citadelle,  comme  je  l'ai  indi([ué  ; 
que  cette  année  on  fasse  les  dépenses  nécessaires  pour  fonder  les 
ouvrages  de  la  campagne  prochaine  ;  qu'on  fasse  un  beau  magasin  à 
poudre  dans  la  Tête-dc-Flandre  -,  qu'on  en  fasse  deux  autres  le  long 
des  remparts,  afin  que,  dans  les  troisième  et  quatrième  années,  on 
finisse  tout  le  projet  de  forlillcalions  suivant  le  plan  adopté. 

Du  reste,  les  dépenses  de  1811,  de  1812  et  de  1-81;^,  seront 
approfondies  au  conseil  de  novembre  prochain,  d'après  des  plans  à 
grand  détail  qui  seront  faits  cette  année. 

Je  donne  400,000  francs  pour  la  couronne.  Il  faut  diriger  les  tra- 
vaux de  manière  que,  l'ennemi  venant  attaquer  au  mois  d'août,  on 
puisse  convertir  les  (rois  bastions  en  trois  beaux  saillants  reiranchés 
qui  puissent  faire  leur  office. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  un  bon  mémoire  sur  les  inondations. 
Il  faut  faire  faire  les  nivellements,  tracer  les  digues  et  les  polders 
environnants. 

Quant  aux  chennns  couverts,  au  curement  des  fossés,  c'est  l'ou- 
vrage le  plus  imporlant.  Il  faut  abattre  les  tours,  les  magasins  qui 
gênent  la  circulation  des  remparts,  sans  considération  quelconque, 
ôter  la  poudre  des  tours,  ce  qui  pourra  se  faire  moyennant  les  trois 
magasins  <à  poudre. 

Il  faut  aussi  ordonner  que  tout  le  magasin  des  Carmes  soit  mis  à 
la  disposition  de  l'artillerie,  et  donner  à  l'artillerie  les  fonds  néces- 
saires pour  construire  les  hangars  et  armer  la  place,  car  j'ai  ordonné 
qu'il  soit  envoyé  à  Anvers  une  grande  quantité  d'artillerie  de  bronze 
des  places  de  Flandre. 

Il  est  possible  que  je  puisse  moi-même  aller  à  Anvers ,  d'ici  à 
l'année  prochaine.  Toutefois  j'arrêterai  les  projets  de  la  Tête-de- 
Flandre ,  comme  plan,  l'année  prochaine  sans  doute.  C'est  là  qu'il 

iU. 
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rendra  plarcr  tous  les  ôtalilissciiiciits  d'artillerie  ;  mais,  en  attendant, 
il  latit  lui  dunncT  les  (laiiiies. 

D'après  la  niinuti'.  Archives  de  l'Empire. 


1G24Î).  —  Al    C.KM'iUAL  CLAHKK,   1)1  C  DM  KKLTIU':, 

MIMSilUi  DE  LA  Gl  KRRK  ,   A  PARIS. 

Paris.  13  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Tellre,  je  viens  de  prendre  un  décret  qui 
accorde  U>(),()(M)  francs  pour  les  travaux  de  l'île  d'Aix. 

Articlk  1*'.  —  IJatterie  circulaire.  .Mon  intention  est  que,  moyen- 
nant les  41,000  francs  accordés,  il  y  ait  de  l'eau  tout  autour  de  celte 
halterie  et  à  la  j]or<}e ,  de  manière  que,  l'ennemi  débarquant  auprès 
des  rochers,  après  avoir  éteint  le  feu  de  la  place,  il  y  ait  impossibi- 
lité physique  de  s'emparer  de  la  batterie. 

.Art.  '2.  —  Je  consens  qu'on  dépense  50,000  francs  pour  réparer 
le  retranchement,  mais  à  condition  que  ces  réparations  soient  délini- 
tives:  (juc  le  relief  du  retranchement  soit  le  même  que  celui  d'un 
corps  de  place,  et  non  celui  d'un  simple  retranchement  de  campagne, 
parce  qu'il  me  semble  qu'en  donnant  au  retranchement  le  relief  con- 
venable et  en  construisant  le  bastion  de  j^jauche,  le  reste  du  retran- 
chement sera  suflisamiuenl  en  sûreté,  et  qu'il  n'y  aura  plus  qu'à 
porter  la  défense  ailleurs. 

Mvr.  ;i.  —  Je  mets  ISO, 000  francs  pour  être  employés  entière- 
ment au  bastion  de  ijauche,  parce  que  je  veux  un  très-grand  et  très- 
beau  bastion,  puisque  c'est  le  point  d'attaque  et  (|ue  le  reste  du 
retranchement  du  bourg  est  couvert  par  da^  inondations.  Je  désire 
que,  dans  le  projet,  le  bastion  soit  porté  en  avant  et  qu'il  soit  détaché 
de  l'enceinte  actuelle,  de  manière  (|ue  l'enceinte  reste  intacte,  sans 
que  cependant  cela  ote  au  bastion  la  défense  qu'il  peut  tirer  du  retran- 
chement. Je  veux  dans  ce  bastion  un  cavalier,  avec  casemate,  qui 
domine  lile,  donne  deux  rangs  de  feux,  et  mette  le  reste  de  l'enceinte 
à  l'abri  dune  atta(|ue  :  c'est  ce  rpii  fait  que  je  donne  1H0,000  francs 
pour  ce  bastion. 

.Art.  i.  —  La  batterie  de  l'ilc  d'Knette  doit  être  terminée,  et  avant 
le  I"  juillet  s'il  est  possible,  de  manière  à  pouvoir  être  armée  de 
douze  pièces  de  36  sur  affûts  de  côte  et  de  six  mortiers. 

Biitinienis  militaires.  —  Artici.k  1".  —  H  y  a  déjà  un  magasin  à 
poudre  dans  la  batterie  circulaire,  et  suffisant  pour  la  batterie. 

Je  désire  qu'on  construise  deux  magasins  à  poudre  dans  le  retran- 
chement du  bourg,  dont  un  près  l'embarcadère,  afin  qu'il  soit  éloigné 
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(k'j  feiiv  qui  pourraioni  avoir  pour  but  (rrteiudrc  la  batterie  circulaire. 
Il  est  nécessaire  que  de  ces  deux  magasins  un,  au  moins,  soit  terminé 
cette  année,  et  qu'on  puisse  y  déposer  des  poudres. 

Art.  2.  —  .le  mets  50,000  francs  pour  dos  l)araques.  Je  sais  qui! 
y  a  de  quoi  loger  1,200  bomuies  ;  je  veux  qu'on  puisse  en  loger  en- 
core 7  à  800,  afin  d'avoir  2,000  liommes  logés  ;  ce  qui,  joint  aux 
1,200  bommes  déjà  logés  dans  le  faubourg,  fera  3,200  qu'on  pourra 
loger  cette  année. 

.le  n'adopte  que  le  projet  de  cette  année,  parce  que  je  suis  forcé 
par  le  temps.  Je  pense  que,  le  bourg  fermé  ,  la  batterie  circulaire  ter- 
minée, les  magasins  à  poudre  finis,  les  ouvrages  existants  sout  sufli- 
sanls  pour  mettre  le  bourg  à  l'abri  d'un  coup  de  main  ;  mais ,  si  l'en- 
nemi peut  débarquer  dans  l'ilc ,  il  sera  maître  de  la  place  un  mois 
plus  tôt  ou  un  mois  plus  tard,  quelque  résistance  qu'on  puisse  lui 
opposer.  Je  pense  donc  qu'il  est  convenable  d'établir  deux  forts,  dans 
le  genre  de  ceux  que  j'ai  fait  construire  à  Boulogne,  c'est-à-dire  une 
enceinte  bastionnée  avec  de  l'eau  daus  les  fossés,  s'il  se  peut,  et  un 
réduit  en  maçonnerie,  ayant  l'escarpe,  contrescarpe  et  souterrain  à 
l'épreuve.  Ce  fort  serait  situé  au  milieu  de  l'île,  à  4  ou  500  toises 
du  retranchement  du  bourg,  et  aurait  une  caponnière  par  laquelle  on 
conununiquerait  du  fort  au  bourg.  Lu  troisième  fort  sera  établi  à  l'ex- 
trémité de  l'île,  de  manière  qu'il  se  trouve  à  4  ou  500  toises  du 
deuxième  fort  ;  ce  fort  serait  moins  considérable  que  le  deuxième. 

Ces  projets  seront  faits  cette  année,  pour  m'étre  soumis  au  conseil 
de  novembre  procluun. 

Moyennant  cela,  000  hommes  dans  le  bourg,  400  bommes  dans 
le  fort  du  centre,  200  hommes  dans  le  fort  de  l'extrémité,  au  total 
1,200  hommes,  mettront  l'île  à  l'abri  de  toute  attaque,  car  il  y  aura 
impossibilité  physique  d'y  descendre  sans  se  trouver  sous  la  mitraille. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôl  de  la  guerre. 


16250.  —  AU  GENERAL  CLARKE,   DUC   DE  FELTllE, 

MINISTRE  UE   I-A  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  13  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  voici  mes  intentions  sur  les  travaux  de 
Elcssingue. 

Je  désire  qu'il  y  ait  une  écluse  de  faite  cette  année,  et  que  les  ou- 
vrages soient  poussés  de  manière  que  le  fort  de  gauche  soit  fini,  qu'on 
construise  sur  la  digue  trois  ou  quatre  traverses  casematées,  entre  la 
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place  )'l  le  lorl  de  <{aii('lie,  aliii  (|iu!  la  coiiiiiuiiiii-atiun  en  soil  toujours 
sun'.  I*iir  ce  moyen  ,  des  corps  de  jjarde  de  (piiiize  lionuncs  sur  les 
(li;;iH's,  cisomalés  et  couverts  par  les  terres,  rendront  difliciles  les 
clieniinenients  et  assureront  loujours  la  connnunicalion.  Il  laul  aussi 
(|ue  ces  traverses  aicnl  des  feux  sur  le  plat  pays,  par  leur  petit  côté. 
Ne  mit-on  là  ([iie  quatre  fusils  de  rem|)art,  ce  serait  un  <]rand  avan- 
la;;e.  Ma  volonté  est  (jue  le  eomilé  dési<]ne  remplacement  de  ces  tra- 
verses, (|n"elles  soient  fondées,  terminées  et  en  élat  de  défense  cette 
année. 

J'approuve,  pour  Brcskens,  le  projet  de  pentagone.  Ma  volonté  est 
(|u'il  soit  tracé  sur  les  digues,  dans  l'emplacement  désigné  par  le 
comité,  deux  ou  trois  traverses  qui  arrêtent  l'ennemi  au  delà  des  sail- 
lants du  pentagone.  Ces  traverses  auront  aussi  des  feux  sur  la  mer, 
et  même  sur  la  plage,  en  arrière,  jusqu'à  la  batterie.  On  les  armera 
de  fusils  de  rempart.  Ainsi  situées,  ces  traverses  seront  à  l'abri  d'un 
coup  de  main;  il  faudra  ouvrir  la  Irancbéc  pour  les  aborder  sous  le 
feu  des  batteries  du  front. 

J'ai  mis  pour  tout  cela  530,000  francs,  savoir  :  400,000  francs 
pour  Hreskens  et  130,000  francs  pour  la  batterie  Napoléon.  Je  désire 
que  cette  batterie  soit  également  fermée,  et  qu'il  y  soit  construit,  à 
l'épreuve,  un  magasin  de  cinquante  milliers  de  poudre,  alin  d'avoir 
les  poudres  à  l'abri  de  tout  événement. 

On  fera  les  projets  eu  règle  pour  les  places  de  rKcluse  et  du  Sas- 
de-Gand.  Mais  il  est  vrai  de  dire  qu'il  serait  ridicule  de  travailler  à 
ces  places  lorsque  l'île  de  Cadzand  et  Flessingue  ne  sont  pas  en  élat. 
Il  làut  que  le  ministre  prenne  des  jnesures  pour  qu'on  travaille  à 
l'île  de  Cad/and  dès  le  mois  d(^  mars;  (|u'on  requière  des  maçons 
dans  loutd  la  Belgique  et  ([u'on  prenne  des  moyens  extraordinaires 
•  convenables.  Ce  fort-là  est  du  plus  grand  intérêt.  Je  désirerais  qu'on 
fil  celle  année  les  trois  forts  du  côté  de  la  campignc ,  sans  faire  les 
deux  fronts  du  côté  de  la  mer.  Cette  trouée  serait  fermée  par  les  deux 
traverses  que  je  propose  ,  sauf  à  arranger  les  deux  saillants  de  manière 
à  avoir  des  feux  pour  proléger  les  traverses. 

lue  autre  année,  on  fera  les  deux  fronts  de  la  mer;  mais  il  est 
indispensable  de  faire  celte  année  un  magasin  à  poudre,  au  pied  des 
digues  par  exemple,  ou  dans  tout  autre  endroit  qui  paraîtrait  plus 
convenable  pour  le  mettre  à  l'abri  des  leu\  de  l'ennemi. 

iXaI'OLÉOX. 
U'apit-r^  la  topii'.  Di'jxJl  tic  la  yucrrc. 
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\62:>\.  —  Ai;  CÉXKRAL  CLAUKI-:,  DUC  DK  l-ELTRE, 

MIMSTRK    DE    LA    (ÎUIÎKRK ,    A    PARIS, 

Paris,  13  fc'vrit'r  1810. 

Je  désire  que  vous  me  prcscnlioz  un  état  des  hrîliincnls  iiiililaircs 
qu'on  veut  céder  aux  comnuincs.  Lue  colonne  contiendra  la  dépense 
d'entretien  des  bâtiments;  une  colonne,  la  dépense  d'entretien  des 
lits  et  de  l'anienhlement  ;  une  autre  colonne,  le  total  de  ces  dépenses  ; 
une  autre  colonne  indiquera  le  revenu  des  villes.  Le  résultat  de  ce 
mémoire  me  mettra  à  même  de  raisonner  et  rédiger  le  décret.  On  ne 
peut  rejeter  sur  le  ministère  de  l'intérieur  la  dépense  des  bâtiments 
militaires;  il  n'en  entretiendra  aucun.  11  aimera  mieux  entretenir  les 
prisons,  qui  tombent  en  ruine.  Ce  serait  une  lutte  continuelle  entre 
le  ministre  de  la  guerre  et  celui  de  l'intérieur,  et  cela  compliquerait 
l'administration. 

Je  crois  que  les  communes  sont  assez  riches.  Klles  ont  déjà  fait 
les  lycées,  les  dépôts  de  mendicité  ;  presque  toutes  peuvent  entretenir 
leurs  casernes,  et  le  ministre  de  la  guerre  économisera  beaucoup  de 
dépenses  et  d'employés. 

Mais  le  travail  fait  par  le  génie  n'est  pas  assez  complet  pour  que  je 
puisse  prononcer.  11  doit  renfermer  toutes  les  données.  Ainsi  il  doit 
dire  :  l'entretien  des  bâtiments  militaires  de  Paris  coûte  tant  ; 
l'ameublement  des  bâtiments,  tant;  total,  tant;  la  commune  de 
Paris  a  tant  de  revenus. 

On  ne  doit  pas  porter  l'entretien  de  ces  bâtiments  dans  leur  état 
actuel,  après  une  longue  interruption  dans  les  réparations;  mais  il 
faut  prendre  un  état  moyen  entre  les  bâtiments  vieux  et  les  bâtiments 
neufs  ;  le  comité  doit  avoir  des  bases  là-dessus. 

H  n'est  pas  de  commune  qui  ne  préfère  donner  300  francs  pour 
l'entretien  de  ses  caséines  à  donner  300  francs  au  trésor  public  ;  cela 
augmente  son  influence  et  la  soulage.  Elle  peut  loger  les  troupes  qui 
passent,  les  prisonniers.  Elle  évite  les  frottements  avec  les  officiers 
du  génie  et  les  employés  militaires,  parce  que  la  commune  n'a  là  que 
des  subordonnés. 

Il  n'y  a  pas  de  commune  qui  ne  puisse  employer  du  dixième  au 
vingtième  de  ses  revenus  à  cet  objet.  Les  revenus  des  communes,  en 
France,  sont  de  soixante  et  quelques  millions  ;  le  dixième  de  60  mil- 
lions est  0  millions;  le  vingtième  est  3  millions;  le  terme  moyen  est 
d'environ  i  millions;  mais,  enfin,  ne  prît-on  que  le  vingtième,  ce 
serait  un  grand  soulagement  pour  le  ministre  de  la  guerre,  et  une 
chose  d'autant  plus  convenable  pour  les  troupes,  que  l'autorité  qui 
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(Idil  réparer  se  trouve  sous  les  ]vu\  du  eoniuiandanl  et  du  colonel, 
et  (|ue  lu  mesure  est  toute  simple,  celle  de  loger  chez  riiabilaiit. 

Cela  doit  porter  les  communes  à  voir  avec  moins  de  peine  la 
mesure  ([u'on  propose.  Il  y  a  beaucoup  de  communes  (|ui  se  cliaryenl 
de  réparer  leurs  casernes,  afin  d'éviter  les  lo};ements,  qui,  outre  la 
yène,  ohliyenl  à  fournir  le  feu,  le  sel,  la  lumière  et  beaucoup  de 
petites  fournitures.  Je  regarde  donc  l'idée  de  donner  les  casernes  aux 
communes  comme  une  bonne  o|)ération  d'adminisfrafion. 

Aussitôt  (|u'on  me  remettra  lélat  que  j'ai  demandé,  je  déciderai 
tout  de  suite.  H  y  a  quatre  ans  que  cette  affaire  dure,  parce  que  je 
n'ai  jamais  vu  un  j)rojet  qui  me  présentât  les  duimécs  nécessaires. 

D'après  la  miiiule.  Archives  do  l'I^mpire. 


16252.  —  AU  r.KXEUAL  CLAUKE,   DUC  DE  FELTUK, 

MlMSriii:  DE  LA  GLKRRi:,    A  l'AIllS, 

Paris,  13  février  1810. 

Je  désire  que,  samedi  au  \Aus  tard,  vous  me  présentiez  l'état  des 
casernes  de  l'intérieur  à  remelire  aux  villes,  des  ponts-levis  à  sup- 
primer dans  les  places,  des  digues  et  écluses  à  rendre  aux  ponts  et 
chaussées,  des  places  à  ne  plus  entretenir,  alin  de  |)r()duire  par  là 
une  grande  économie.  Ces  trois  derniers  objets  seront  contenus  dans 
un  seul  décret  en  plusieurs  titres. 

Je  n'attache  aucune  importance  à  Vpres.  J'ai  là  des  fortifications 
qui  empêchent  la  ville  de  s'étendre  et  occasionnent  des  prohibitions 
qui  gênent  la  population. 

Je  n'attache  aucune  importance  à  (iand,  Amiens,  Mézières,  Verdun, 
Auxonne,  Colniar,  Entrevaux,  \  illefranche ,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  places.  Le  comité  verra  en  détail  l'état  des  places.  Je  ne 
veux  point  les  démolir,  mais  je  ne  veux  y  faire  aucune  espèce  de 
dépense.  Je  serais  d'avis  que  deux  ou  trois  châteaux,  tels  que  Ham , 
qui  servent  de  prisons  d  Etat,  fussent  remis  à  la  police,  qui  se  plaint 
du  génie  et  que  les  prisonniers  s'échappent;  elle  n'aura  plus  lieu  de 
se  plaindre  de  personne. 

En  faisant  démolir  Sedan,  j'ai  dit  qu'on  conservât  la  citadelle; 
mais  je  ne  veux  rien  y  faire. 

Je  n'attache  aucune  espèce  d'importance  à  aucune  place  de  la 
Corse;  aucune  ne  peut  se  défendre;  il  n'y  a  là  aucun  système; 
aucune  n'est  approvisionnée  de  manière  à  jjouvoir  se  défendre. 

.^insi  donc  les  places  à  entretenir  sont  les  places  de  première  ligne; 
en  outre,   quelques  places  centrales,    .Metz  par  exemple;   quoique 
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n'élant  pas  de  prciuièic  lij|iie,  c'est  un  i)()iiil  (rajjpui.  .1  attache  aussi 
de  l'iiuportance  à.  iMe.  Luxeuibourj}  est  une  place  à  discuter.  ,Ie  ver- 
rais volontiers  un  nit'inoire  sur  Luxenibourjj.  H  est  clair  que  Luxem- 
bourg a  été  fait  contre  .Metz.  Kst-il  utile  de  le  garder?  Je  ne  préjuge 
point  la  question  :  je  n'y  ai  pas  rédéchi.  Il  est  évident  que  cette  place 
exige  une  grande  garnison,  un  grand  entretien,  un  grand  approvi- 
sionnement dans  un  pays  très-ingrat. 

En  supposant  qu'on  conserve  Luxembourg  et  Metz,  il  est  évident 
que  bien  des  petites  places,  précédemiiient  élevées  autour  pour  fermer 
la  trouée  qui  existait,  deviennent  aujourd'hui  inutiles  :  par  exemple 
Longuy.  La  position  de  Luxembourg  tournait  et  prenait  en  liane  tout 
le  système  de  l'Alsace. 

Longvvy,  Sarrelouis,  Sarrebourg,  Sarreguemines ,  Pbalsbourg, 
sont  des  places  auxquelles  je  ne  veux  pas  dé[)enser  un  sou  ;  mais  il 
faut  que  le  directeur  des  fortifications  et  le  commandant  militaire 
aient  la  surveillance  pour  qu'on  ne  détruise  rien. 

Ici  il  faut  poser  le  principe  :  toute  place  est  bonne.  Je  désirerais 
en  avoir  une  à  Orléans  comme  point  central,  ponr  contenir  tous  les 
dépôts  de  France.  Mais  il  n'est  pas  question  de  faire  des  romans,  et 
la  question  se  réduit  à  cela  :  l'État  n'a  que  1,200,000  ou  1 ,500,000 
Irancs  pour  entretenir  ses  places  ;  vaut-il  mieux  les  employer  à  entre- 
tenir avec  soin  les  places  de  première  ligne,  ou  les  diviser  sur  une 
multitude  de  places,  de  manière  à  avoir  sa  frontière  eu  mauvais 
état  ? 

Pendant  qu'on  prendra  Maycnce,  Landau  ou  Wesel ,  on  aura  le 
temps  de  réparer  les  places  de  la  Flandre,  de  la  .Meuse  et  de  Lor- 
raine. En  cent  années  de  temps,  même  sans  rien  faire,  une  fortifi- 
cation ne  se  dégrade  pas  de  manière  qu'en  trois  mois,  avec  des  bras 
et  de  l'argent,  oa  ne  la  ïiietle  en  état;  car,  quand  même  il  y  aurait 
quelque  brèche  au  corps  de  place,  il  n'y  eu  aura  pas  à  la  demi-lune, 
ni  à  la  contrescarpe,  et  la  place  pourra  encore  se  maintenir  en  état 
de  défense,  et  d'ailleurs  il  n'y  a  pas  de  brèche  qu'on  ne  puisse  réparer 
en  trois  mois. 

Si  nos  places  de  Flandre  eussent  été  négligées  pendant  quinze  à 
vingt  ans,  elles  n'en  auraient  pas  moins  joué  leur  jeu  en  1793,  en 
supposant  qu'on  y  eut  travaillé  en  1701  ou  1702,  comme  on  a  fait 
effectivement  dans  toute  la  France. 

J'ai  vu,  dans  ma  tournée,  qu'on  s'amusait  h  relever  la  contre- 
scarpe d'un  bastion  à  Mézières,  tandis  que  toutes  les  contre-mines 
de  Mayence  s'écroulaient.  Je  désire  qu'il  n'y  ait  rien  de  pareil  cette 
année.  Il  ne  s'agit  point  de  dépenser  de  petites  sommes  ;  je  ne  veux 
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pas  iin'ou  (l<''|)i'iisc  un  son.  .le  veux  d'abord  que  mes  places  frontières 
soient  en  étal  ;  il  limt  siippriiiitT  sans  miséricorde  toute  espèce  de 
dé|)ense  an\  autres  places. 

X.il'ULÉOX. 

D'après  la  (o|>io.   l)r|)«">l  de  la  ;jiicrro. 


1(;2:,;{.  —  AL  COMTK  DAUII, 

l\Ti:\I)\\r  (iKM'MlAI,  Iir.  la  maison"  DK  L  KMPKnKUR  ,   A   PARIS. 

Paris,  13  fëvricr  1810. 

Monsieur  le  Conilc  Daru  ,  le  maire  de  Ljon  m'a  dit  que  le  terrain 
de  l'île  Perrache  était  fini.  Je  désire  que  vous  teniez  un  conseil  com- 
posé de  l'intendant  de  mes  hàlimcnts,  de  mon  premier  arcliilcclc  et 
de  mon  grand  maréchal,  pour  me  présenter  un  projet  de  palais  à 
bàlir  sur  ce  terrain. 

Xai'omîo\. 

D'après  la  minute    .Anliivt's  de  l'Empire. 


l()25i.  —  AL   IMIIXCE  DE  XELCH.ATEL  ET  DE  WAGUAM, 

major  gkn'Érai,  dk  l'armée  d'kspagxe,  a  paris. 

Paris,  13  février  ISIO. 

Je  désire  que  vous  voyiez  le  sieur  Denon  et  d'autres  artistes,  pour 
me  proposer  l'érection  ,  sur  le  pont  d'AusfcrIitz ,  de  plusieurs  statues, 
mon  inlenlion  étant  d'y  placer  des  statues  (\i'<>  généraux  et  colonels 
distingués  tués  dans  les  dernières  campagnes.  Même  chose  sur  le 
pont  d'Icna,  J'attends  un  rapport  de  vous  sur  ces  objets. 

D'après  la  minule.  .Arcliiics  du  l'Empire. 


i()255.  —  AL  COMTE  DEEEHMt^X, 

INTENDANT  GÉNÉRAL   DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,   A  PARIS. 

Paris,  13  férrier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Defennon ,  vous  recevrez  un  décret  qui  change 
quelque  chose  à  la  distribution  des  domaines  en  (îalicic  et  des  actions 
du  canal  du  Midi  et  du  canal  du  Loing.  Ces  changements  se  réduisent 
à  la  subsliliilion  de  la  principauté  d'Essling  à  la  principauté  de  Haab. 
Toutes  les  dispositions  qui  auraient  pu  être  faites  pour  la  dotation 
d'une  principauté  de  Haab  doivent  être  annulées. 

Vous  recevrez  également  un  décret  (iiii  constitue  déiinilivement  la 
dotation  des  trois  principautés  de  U'agram,  d'Eckmiibl  et  d'Essling. 
Enlîn  vous  recevrez  un  anire  décret  qui  crée  six  dotations  pour  les 
six  grandes  charges  de  la  Couronne. 
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Par  ces  différentes  dispositions,  je  nie  tronvc  avoir  entièrement 
disposé  des  actions  des  canaux  du  Loing  et  du  Midi,  des  domaines  en 
Galicie,  des  six  millions  de  domaines  dans  les  départements  du  Uliin, 
des  750,000  francs  do  rente  sur  le  <î[rand-livre  de  France,  hormis 
00,000  francs  qui  restent  encore  à  distribuer,  des  750,000  francs 
sur  le  iMonl-Xapoléon,  hormis  25,000  francs  qui  n'ont  pas  encore 
de  destination,  et  de  100,000  francs  sur  ce  qui  reste  de  l'ancien 
fonds  de  1,200,000  francs,  créé  sur  le  Mont-Xapoléon. 

Napoléon'. 

D'après  l'original  coiiini.  par  M.  le  comlo  Deformon. 

1G25G.  —  OHDRK. 

Palais  des  Tuileries,   li  fénicr  1810. 

Sa  Majesté  juge  convenable  que  le  ministre  de  la  police  fasse  mettre 
les  scellés  sur  les  papiers  du  sieur  Soulavic,  pour  y  chercher  ceux 
qu'il  peut  avoir  recueillis  dans  les  établissemenls  publics  pendant  la 
llévolution,  et  qui,  intéressant  l'État,  ne  peuvent  devenir  à  aucun 
titre  la  propriété  d'un  particulier. 

D'après  la  niiiiule.   Aicliivcs  du  l'lviij)ir!;. 


16257.  —  XOTK 

POUR  LE  MlMSTRE  DES  RELATIOXS  EXTÉRIEURES. 

Paris,  14  février  1810. 

Les  archives  des  relations  extérieures  n'ont  pus  toujours  ce  qu'on 
leur  demande.  L'archiviste  est,  pour  ce  département,  archiviste  géné- 
ral. S'il  n'a  pas  ce  qui  est  nécessaire  au  service,  il  doit  le  chercher 
ou  dans  les  archives  nationales,  ou  dans  les  archives  du  (louverne- 
ment,  ou  à  la  Bibliothèque  impériale  On  ne  doit  jamais  avoir  besoin 
de  recourir  à  un  autre  que  lui  pour  les  documents  qui  ont  quelque 
rapport  avec  les  relations  extérieures. 

D'après  l'original. Archives  des  affaires  étrangères. 


16258.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  Dl'C  DE  GADOUE, 

MIN'ISTRE  DKS  RELATIONS  EXTKRIRIKKS  ,   A  PARIS. 

Paris,  15  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  nécessaire  que  vous  communi- 
quiez à  l'intendant  de  mon  domaine  extraordinaire  les  articles  du 
traité  avec  la  VVestphalie.  qui  le  concernent.  Ecrivez  à  mon  ministre 
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à  Casscl  [)()iii-  (iiiil  presse  la  reniréedes  hons,  et  préseiitez-iDoi  les 
pleins  pouvoirs  cl  aiilorisatioiis  iiécossaires  pour  la  remise  du  Hanovre 
au  l?oi  à  lépocpio  du  1"  mars  ;  en  conséquence,  lenlrelieu  des  troupes 
à  sa  cliaryo  complera  du  1"  mars. 

Envoyez  à  nu)n  minisire  une  inslrudion  pour  la  remise  du  Hanovre, 
avec  toules  les  réserves  el  clauses  (|ui  meUent  mes  inléréls  à  couvert, 
el  lailes-lui  connaître  (|u'avant  tout  il  faut  (|ue  les  bons  soient  versés. 
Faites  bien  comprendre  à  mon  ministre  que,  par  le  mot  enlrelem'r, 
il  faut  entendre  solder,  babiller,  nourrir  et  fournir  de  tout  mes 
troupes.  Il  eut  été  à  désirer  que  cela  eût  été  mieux  spécifié.  Il  est 
important  (|ue  dans  l'acte  qui  accompajpiera  la  remise  du  Hanovre 
il  y  ait  une  clause  qui  porte  que  rcnlrelien  de  mes  troupes  sera  h  la 
cbar-je  du  Koi  depuis  le  1"  mars. 

Xai'Oléo.v. 

!)"api-ès  l'original.    Archives  des  affaires  cirangères. 


1G259.  —  M  COMTK  \)K  MOXTALIVET,  . 

\ii\iSTiu;  DE  i,'i\rKitii;i  H ,  a  I'ARis. 

l'aris  ,   1.')  février  1810. 

J'ai  été  visiter  les  Arcliives.  Mlles  me  paraissent  bien  incomplètes, 
et  je  ne  sais  pas  si  Tbôtcl  Soubise  pourra  suffire  à  [)lacer  cette  immense 
quantité  de  papiers. 

Si  les  Archives  doivent  rester  à  Ibôlel  Soubise,  il  faut  avoir  un 
plan  bien  fait,  et  prendre  de  fortes  mesures  de  précaution  pour  qrf'on 
n'ait  pas  à  craindre  le  feu. 

Je  voudrais  un  pr(»jet  de  décret  «jénéral  sur  les  Archives. 

Je  désirerais  (juc  l'on  renfermât  dans  les  Archives  {]énéiales  tout  ce 
qui  est  antérieur  au  rèyne  de  I^oiiis  XV  ,  soit  des  relations  extérieures, 
soit  du  Gouvernement,  soit  de  la  justice;  de  sorte  qu'il  n'y  eut, .dans 
les  archives  des  ministères  et  des  administrations,  que  les  papiers 
relatifs  aux  affaires  de  ce  département  depuis  la  première  année  du 
rè^jne  de  Louis  XV. 

Je  désirerais  qu'on  j)ùt  tirer  des  expéditions  une  rétribution  suffi- 
sante pour  couvrir  les  frais  de  l'établissement. 

Il  y  a  à  Versailles,  à  Home  et  dans  les  départements,  beaucoup 
de  papiers  qu'on  [lourrait  réunir  dans  les  archives  centrales.  Il  me 
semble  que,  par  ce  moyen,  l'adminis'ration  aurait  ce  qu'il  lui  faut. 

Dans  cin(juante  ans,  on  déclarerait  que  tout  ce  qui  est  du  siècle 
de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI  serait  réuni  aux  Archives. 

I>'après  la  miniilc.  Archives  de  l'Empire. 
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1G2()0.   —  Al    GKXKIUL  DLHOG,   DlC   \)K  KlUOl  L, 

GRA\[)  M.AHÉCIIAI,  DU  l'ALAlS  ,   A   PARIS. 

Paris,  15  février  1810. 

Faites  faire  par  le  sictir  Fontaine  un  rapport  sur  cotte  question  : 

1"  Fst-il  possible  de  placer  toutes  les  Archives  nationales  dans  les 
nouvelles  galeries  que  je  fais  aux  Tuileries? 

2"  Et,  si  cela  ne  peut  pas  se  faire  sans  défigurer  le  palais,  que 
coûterait  rétablisseuient  des  Archives  dans  remplacement  de  la  rue 
de  Hivoli  ?  Je  crois  qu'on  pourrait  faire  de  grandes  galeries  avec 
quehpies  bâtiments  transversaux.  Il  me  semble  que  deux  étages 
paraîtraient  suffisants.  Il  faudrait  y  mettre  du  fer  au  lieu  de  bois, 
aûn  qu'elles  fussent  incoud)ustibles. 

3°  En  quel  état  est  le  palais  Soubise?  Peut-il  loger  un  prince? 
Que  vaut  cette  maison  dans  son  état  actuel?  Gagnerait-on  sur  le  prix 
de  celte  maison  ce  que  coùteiait  ce  nouveau  bâtiment? 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


1(32GI.  —  DKCISIOX. 

Paris,  l."j  février  1810. 

Sire ,  les  Rohan  jouissaient  (le  i'agré-  Le  duc  de  Frioul  fera  payer 
ment  d'offrir  des  premiers  à  leurs  sou-  j^^^g  ,^ji,|^.  f^..^^^^  .^^  premier  au- 
verains  leurs  liomma<res  et  leurs  vœux ,  .  i         •  i        i  -  v 

dans  les  événements  qui  leur  étaient  per-    "'""'•-^'■'  ^''''  '^»  '^'^^'^  ^''^f  t'^eatres . 
sonnets  :  daignez  agréer  les  miens  sur  NAPOLEON, 

le  mariage  de  V^otre  Majesté.  Kn  lui 
renouvelant  mon  serment  de  fidélité  et 
d'attaehenient,  jcspère  que  ,  me  regar- 
dant toujours  cnninie  un  de  ses  servi- 
teurs les  plus  dévoués,  elle  m'allacliera 
soit  à  son  auguste  personne,  soit  à  celle 
de  la  nouvelle  Impératrice  et  de  ses 
enfants,  que  personne  au  monde  n'am- 
bilionne  plus  cjue  moi  de  voir,  pour  le 
bonheur,  la  tranquillité  de  ri'lmpire  et 
votre  satisfaction  personnelle.  .Alors  je 
dirai  dans  la  joie  de  mon  cœur,  les 
paroles  de  Siméon  :  Nunc  dimittis  ser- 
vinntuum.  Oui,  Sire,  mon  existence  ne 
m'estchère  que  pourla  sacrilierau  grand 
Xapoléon;  il  est  mon  dieu  lulélaire,  et 
le  chagrin  le  plus  vif  pour  moi  serait 
si  Votre  Majesté  pouvait  en  douter; 
mais  non ,  ma  probité  est  connue  ;   on 
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ne  tlianjii-  point  à  mon  à;jC.  Tiinl  (jiu; 
j'jiiiiai  lin  soufllo  ilc  vie,  cp  sera  ponr 
\oiis  la  lonsacror.  D'aillpiirs  ,  vos  bicn- 
fails  sont  des  liens,  des  niolifs  indisso- 
lubles d'altachemenl,  e(  je  les  adends 
avec  respeel.  Le  plus  «jrand  des  empe- 
reurs n'oubliera  point  un  de  ses  pins  an- 
ciens serviteurs,  et  le  seul  de  son  nom 
qui,  dès  le  premier  moment,  s'est  liàté 
de  s'offrir. 

Paris,  1:3  février  1810. 

F.  riE  IloHAX,  premier  aumônier. 
D'après  l'oiijjiiial.  Bibliolhèqiic  impériale. 


162G2.  —  AU  GEXKHAL  CL.AIîKE,   DIX  DE  FELTRE, 

MINISTRE    Dli    1,A    GLKRI'.E,    A    PARIS. 

Paris,  16  février  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  reçois  la  réclamalion  du  roi  de 
Woslplialie  (]ue  vous  me  Iransniedez.  Celle  réclamalion  esl  juste, 
puisque  ce  prince  ne  doit  eulrelonir  que  18,500  liouiuies  de  troupes 
liançaises,  dont  0,000  de  cavalerie. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  quantité  de  troupes  que  je  dois  avoir 
dans  les  places  de  Sietlin,  Kiistrin,  Glogau  et  Danzijj,  et  propo.«ez- 
moi  un  projet  d'ordre  pour  y  envoyer  des  troupes  de  la  division  Gudin 
et  un  réfjiment  de  cavalerie  légère  du  général  Jacqninot.  Les  Polonais 
et  les  Saxons  qui  sont  dans  ces  quatre  places  retourneraient  chez  eux. 

Xai'Gléo.n, 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16263. —  EXPOSE  DES  MOTIFS  DU  SÉX.ATUS-COXSULTE 

SUR  LA  HÉLMOX  DES  ÉTATS  DE  ROME  A  L'EMPIRE. 

Paris,  n  février  1810. 

Monseigneur,  Sénateurs,  lesénatus-consulte  que  nous  vous  appor- 
tons va  consoiinner  un  des  plus  grands  événements  politiques  de  la 
grande  épo(|ue  où  nous  vivons. 

11  réunit  1  Klal  de  llonie  à  la  France. 

il  Irace  une  ligne  profonde  entre  les  intérêts  de  la  politique  et  ceux 
de  la  religion. 

11  assure  l'existence  temporelle,  honorahle  et  indépendante,  du 
chelde  l'Eglise. 

Je  vais  indiquer  rapidement,  Messieurs,  les  puissants  motifs  qui 
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Il  ont  amené  Sa  Majcslé  à  do  si  iniporlanles  résolutions.  Leur  dévelop- 
pement appartient  à  l'histoire. 

Je  dirai  sonnnaircniont  ce  (jui  a,  par  une  gradation  successive, 
nécessité  l'occupation  du  littoral  romain  et  d'un  de  ses  ports,  déter- 
miné ensuite  l'invasion  du  territoire,  ol)li;;é  ,  depuis,  à  s'emparer  du 
gouvernement  et  de  l'administration,  enfin  décidé  la  con(juéle. 

Passant  à  l'obligation  de  régler  l'usage  de  cette  conquête ,  je  Icrai 
connaître  le  besoin  de  la  réunion. 

Enfin  je  mettrai  sous  vos  yeux  les  suites  de  l'une  et  de  l'autre,  leurs 
^      résultats  pour  l'Empire  ,  pour  l'Eglise  ,  pour  son  premier  pontife. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Elle  est  présente  au  souvenir  de  tous  les  amis  de  la  morale,  de  la 
religion  et  de  l'ordre,  cette  époque  où  les  pierres  du  sanctuaire  dis- 
persées furent  réunies  sous  une  main  réparatrice  et  où  l'édifice  au- 
guste de  la  religion  reparut  au  sein  de  la  France  régénérée. 

Alors  et  depuis  ,  le  Pape  bénit ,  au  nom  de  l'Eternel,  le  monarque 
puissant  qui  avait  relevé  les  autels;  alors  le  Pape  renoua  l'antiijue 
alliance  de  la  France  et  de  l'Eglise. 

Que  n'y  a-t-il  été  fidèle!  La  prudence,  la  justice  le  conseillaient, 
à  défaut  de  la  reconnaissance. 

S'il  n'eût  été  que  pontife,  il  ne  l'eût  pas  abjurée;  mais  il  était  aussi 
souverain  d'un  Etat  plus  important  par  sa  position  géograpbitjue  que 
par  son  étendue  ou  son  importance. 

En  1805,  alors  que  l'Angleterre  détourna  sur  l'Allemagne  l'orage 
prêt  à  fondre  sur  elle;  alors  que  l'armée  austro-russe  menaçait  la 
France  vers  ie  Rhin,  que  celle  du  prince  Charles  menaçait  l'Italie 
vers  l'Adigc,  les  flottes  anglaises  vers  l'Adriatique,  le  littoral  romain, 
ses  ports,  Ancône  surtout  et  sa  citadelle,  étaient  sans  défense;  leur 
accès  ouvrait  le  continent  à  ses  ennemis  acharnés  et  livrait  momen- 
tanément l'entrée  de  l'Italie  aux  Anglais.  Leurs  projets  n'avaient  pas 
échappé  à  l'Empereur.  Le  Pape  en  fut  instruit  par  le  ministre  de 
France;  en  lui  dévoilant  le  danger,  on  lui  indiqua  le  remède,  savoir: 
la  défense  des  côtes,  l'armement  de  la  citadelle  d'Ancône. 

Le  pontife  était  sans  volonté;  il  déclara  qu'il  était  sans  moyens.  H 
offrit  à  la  France,  pour  toute  garantie,  sa  neutralité.  Sa  neutralité  ! 
Comme  si  elle  pouvait  exister  avec  la  perfidie  accoutumée  à  la  violer, 
ou  sans  la  force  qui  la  fait  respecter!  L'Etat  de  Rome  eût  été  neutre, 
comme  Naplcs  perfide ,  ou  comme  Copenhague  incendiée. 

LEntpercur  le  sentit;  il  céda  à  la  nécessité.  En  allant  vaincre  sur 
le  Danube ,  il  voulut  assurer  les  communications  de  son  armée  qui 
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MC(ii|»;iil  Taronlc,  fjaranlii-  s(m  Italie  roiilie  les  (Icharquomciils  an- 
;{lais ,  se  piiMiiiiiiir  (ontri.'  la  loi  (lutitcuse  rlu  c.ihinct  napolitain: 
Aiicôni'  et  sa  citadelle  furent  oceiipés. 

Toulelnis  les  Français  respectèrent  le  ;j(»Mverneinent  romain  ;  ils 
se  renlernitrenl  dans  des  niesnics  purement  défensives;  ils  n'exer- 
cèrent (|ne  la  snrveillance  contre  l'ennemi,  el  non  l'autorité  sur  les 
alliés.  Tels  étaient  les  ordres  de  IMnipercur,  telle  fut  la  conduite  des 
généraux  et  des  troupes. 

Justiliée  d'avance  par  tant  de  graves  motifs,  celte  mesure  le  fut 
encore  par  la  conduite  de  la  cour  de  Xaples.  Klle  reçut  les  (lottes 
ennemies;  et  ces  Hottes  débarquèrent ,  au  |)renjier  ap|)el  de  la  per- 
fidie, au  premier  cri  de  l'espérance,  des  troupes  qu'elles  rembar- 
quèrent bientôt,  au  premier  conseil  de  la  frayeur  el  au  premier  bruit 
de  la  victoire. 

A  celte  nouvelle  preuve  de  1  t)bli;jalion  impérieuse  où  l'Kmpereur 
avait  été  de  se  mettre  en  défense,  de  garantir  son  armée,  de  préser- 
ver rilalie,  les  conseils  de  Sa  Sainteté  eussent  dû  faire  céder  leurs 
prétentions,  taire  leurs  préjugés,  cesser  leurs  réclamations.  Soit 
aveuglement,  soit  obstination,  soit  inimitié,  ils  persévérèrent.  Le 
royaume  de  Xaples  était  conquis  et  la  France  vengée;  la  cour  de 
Rome  gardait  la  même  aflilude,  tenait  le  même  langage. 

Klle  alla  plus  loin. 

Un  ministre  anglais ,  la  bonté  de  son  pays,  avait  trouvé  un  asile 
à  Home;  là,  il  ourdissait  des  complots ,  salariait  des  brigands ,  tra- 
mait des  perfidies,  payait  des  assassinats;  et  Home  protégeait  le 
traître  et  ses  agents  ;  et  Home  laissait  empoisonner  son  cabinet  de 
leur  souille  corrupteur;  el  Home  trabissait ,  en  les  altérant,  les  se- 
crets de  la  correspondance  de  son  auguste  allié;  el  Home  était  deve- 
nue un  tbéàlre  de  diffamation,  un  atelier  de  libelles,  un  asile  de 
brigandage;  el  Home  avait  remis  sa  police  à  un  misérable,  digne 
d'un  tel  emploi  en  de  tels  moments,  à  l'assassin  de  Dupbot  ! 

Kt  Home ,  quand  une  branche  de  la  dynastie  de  Napoléon  eut  reçu 
des  mains  de  la  victoire  le  sceptre  de  Xaples  et  des  Deux-Siciles , 
affecta  de  ne  voir  dans  cet  événement  qu'une  occasion  de  renouve- 
ler, au  \l\'  siècle,  sur  ces  Ktats  ,  les  prétentions  des  Grégoire,  des 
Léon ,  et  d'oser  parler  encore  de  son  droit  sur  des  couronnes! 

Mais  cet  absurde  et  imprudent  langage,  le  Pape  ne  l'adressait  pas, 
comme  (îrégoire  VII,  aux  enfants  dégénérés  et  avilis  de  Cbarlema- 
gne,  mais  à  son  successeur  puissant  et  glorieux. 

Xapoléon  fit  parler,  par  ses  ministres,  le  langage  de  la  modération 
mécounue,  de  la  justice  blessée,  de  la  dignité  offensée,   de  la  puis- 
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sance  oiifragéc  :  il  demanda  au  Pape  une  garantie  contre  l'abus  de 
sa  neutralité  par  les  ennemis  du  continent;  à  ce  pri\  il  offrait,  avec 
une  sincère  bienveillance ,  et  l'oubli  du  passé  et  la  sécurité  de  l'avenir. 

A  ce  langage  ferme  et  juste,  le  cabinet  de  Rome  s'alarma,  députa, 
négocia,  trompa;  puis,  rappelant  son  légat,  lassa  la  patience,  éveilla 
l'indignation,  amena  enfin  le  tour  de  la  justice. 

Le  gouvernement  papal  s'éteignait  cependant  au  sein  du  désordre 
dont  il  était  lui-même  l'artisan.  A  défaut  de  soldats,  il  armait  le  fana- 
tisme ;  il  distribuait  des  scapulaires  au  lieu  de  fusils,  des  libelles  au 
lieu  de  manifestes.  Il  s'anéantissait  au  sein  de  l'anarchie;  il  abdiquait 
par  son  abandon. 

Le  ministre  français  dut  s'éloigner. 

Le  temps  était  venu.  Les  aigles  impériales  reprirent  possession  de 
leur  antique  territoire;  le  domaine  de  Cbarlemagne  rentra  dans  les 
mains  d'un  plus  digne  héritier  :  Rome  appartint  à  l'Empereur. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Que  fera  Napoléon  de  cet  ancien  patrimoine  des  Césars? 

L'histoire  l'indique,  la  politique  le  conseille,  le  génie  le  décide  : 
l'Empereur  réparera  les  fautes  de  la  faiblesse;  il  rassemblera  les  par- 
ties ,  trop  longtemps  séparées,  de  l'empire  d'Occident  ;  il  régnera  sur 
le  Tibre  comme  sur  la  Seine. 

Il  fera  de  Rome,  naguère  chef-lieu  d'un  petit  État,  une  des  capi- 
tales du  grand  Empire. 

Trop  longtemps  les  préjugés  religieux  les  plus  funestes  ont  fait 
taire  les  intérêts  politiques  les  plus  sacrés;  trop  longtemps  les  sou- 
verains de  Rome  se  sont  armés  contre  toute  puissance  qui  s'est  élevée 
dans  leur  voisinage;  trop  longtemps  ils  ont  attaqué  successivement, 
et  armé  les  unes  contre  les  autres,  toutes  les  nations,  Venise  et 
Gênes,  Naples  et  Milan,  l'Allemagne  et  la  France.  Que  ces  mots, 
Ja politique  de  la  cour  de  Rome,  soient  désormais  effacés  du  langage 
de  la  diplomatie  européenne  ;  que  l'étroit  intérêt  d'un  souverain  qui 
n'avait  qu'un  territoire  sans  armée ,  des  ports  sans  vaisseaux ,  une 
puissance  sans  soutien,  une  neutralité  sans  garantie,  se  fonde  dans 
le  grand  intérêt  de  la  presqu'île  d'Italie,  uni  lui-même  à  l'intérêt 
plus  vaste  de  l'Empire  français,  à  l'intérêt  plus  universel  du  continent 
de  l'Europe. 

C'est  ce  que  l'Empereur  vous  propose  aujourd'hui  de  décider. 

TROISIÈME  PARTIE. 

En  cessant  d'être  souverain,  en  quittant  toute  puissance  tempo- 
relle.  Sa  Sainteté  conserve,   toutefois,    la  puissance  respectée  du 
XX.  15 
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piviiiitT  poiilifc  (•hr('lit'n>  llestôe  seule  enlre  les  mains  du  successeur 
(le  s.iiiil  l'ierre,  celle  aulorilé  ne  sera  plus  sujette  aux  abus  qu  une 
trop  lon;{ue  eoiilusion  avait  rendus  si  IVéquenls  et  si  déplorables.  Le 
[)Ouv()ir  du  pontife  ne  s'armera  plus  en  laveur  du  pouvoir  du  prince. 
Les  niuxiiues  professées  pai'  toutes  les  é'jlises,  établies  parles  conciles 
les  j)lus  révérés,  mises  en  pratique  |)ar  les  monarques  les  plus  reli- 
gieux sur  l'autorité  des  papes,  reprendront  toute  leur  puissance. 

Les  lèvres  du  cbef  des  pasteurs  de  Jésus-Christ  ne  s'ouvriront  plus 
pour  maudire.  Il  révoquera  les  anathèmes  renouvelés  des  Grégoire 
et  des  lloniface,  des  Paul  et  des  Jules,  ces  anathèmes,  réprouvés  à 
la  fois  par  la  justice,  la  raison  et  la  charité,  qui,  dans  les  siècles 
d'ijjnorance  ,  ont  causé  tant  de  crimes  et  de  malheurs,  et  qui,  dans 
ces  temps  de  lumières,  n'excitent  que  I  indignation  ou  la  pitié;  qui, 
depuis  Henri  VIll  justju'à  Elisabeth,  depuis  Henri  IV  jus(|u'à  Napo- 
léon ,  n'ont  eu  que  le  succès  du  scandale,  et  plus  d'une  fois  n'ont  fait 
de  mal  qu'à  la  main  (]iii  les  avait  lancés. 

Il  reviendra  au  véritable  esprit  de  l'Kvangile,  qui  commande  la 
soumission  aux  puissances  temporelles;  il  professera,  avec  toutes  les 
églises  de  l'Empire,  les  maximes  du  clergé  de  France,  rédigées  par 
ce  lîossuet,  dont  le  cœur  fui  à  la  fois  français  et  chrétien,  et  qui 
défendait  avec  autant  de  courage,  avec  autant  d'éloquence,  les  droits 
de  la  religion  et  ceux  des  souverains. 

Va  tel  retour  est  digne  des  vertus,  de  la  piété  du  Saint-Père,  de 
celui  qui  a  appelé,  avec  tant  d'efficacité,  les  dons  et  la  protection  de 
l'Eternel  sur  le  monarque  chéri  des  Français,  sur  le  vainqueur  de 
l'Europe,  sur  le  restaurateur  de  l'Eglise  de  France,  sur  le  défenseur 
de  la  religion. 

QUATRIÈME  PAUTIK. 

Ce  titre  auguste  est  un  de  ceux  auxquels  Sa  Majesté  attache  le 
plus  de  prix,  et  qu'elle  justifiera  par  l'emploi  de  son  pouvoir,  l'éten- 
due de  sa  munificence  et  la  dispensation  de  ses  bienfaits. 

Le  Saint-Père  aura  désormais,  d'après  les  dispositions  du  dernier 
litre  du  sénalus-consulte,  des  revenus  en  fonds  de  terre,  qui  suffi- 
ront à  la  dignité  de  son  rang  dans  l'Eglise,  et  même  aux  besoins  de 
sa  charité. 

Les  dépenses  du  Sacré  Collège,  celles  de  la  Propagande,  sont 
classées  parmi  celles  de  l'Empire,  et  la  générosité  de  Sa  Majesté 
assure  (|u'il  y  sera  pourvu  avec  largesse. 

Ainsi  l'Empereur  concilie  l'exécution  des  conseils  impérieux  d'une 
politique  sage  et  l'inspiration  d'une  piété  généreuse;  il  assure  les 
droits  de  sa  couronne  et  de  son  peuple,   satisfait  aux  besoins  de  la 
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religion  et  de  ses  ministres,  remplit  fous  les  devoirs,  va  au-devant 
de  tous  les  vceux. 

CINQUIÈME  TAUTIE. 

H  prévient  même  ceux  de  cette  cité  fameuse  où  viveni  tant  de  sou- 
venirs divers,  qui  fut  le  siège  de  tant  de  gloire,  le  théâtre  de  tant  de 
maux. 

Sans  doulc  elle  a  craint  un  moment  de  descendre  du  rang  moral 
assigné  où,  dans  ses  illusions,  elle  se  croyait  encore  placée.  Elle 
remontera  plus  haut  qu'elle  n'a  été  depuis  le  dernier  des  Césars.  Klle 
sera  la  sœur  de  la  ville  chérie  de  Xapoléon.  11  s'abstint,  aux  premiers 
jours  de  sa  gloire,  d'y  entrer  en  vainqueur  :  il  se  réserve  d'y  paraître 
en  père;  il  veut  y  faire,  une  seconde  fois,  placer  sur  sa  Icte  la  cou- 
ronne de  Charlemagne.  H  veut  que  l'héritier  de  cette  couronne  porte 
le  titre  de  Roi  de  Rome  ;  qu'un  prince  y  tienne  la  cour  impériale,  y 
exerce  un  pouvoir  protecteur,  y  répande  ses  bienfaits,  y  renouvelle 
la  splendeur  des  arts. 

Tels  seront.  Messieurs,  les  résultats  de  l'acte  qui  vous  est  pré- 
senté, dont  les  sages  dispositions  assurent  la  force  de  l'Empire,  l'in- 
dépendance des  trônes  ,  le  respect  des  souverains,  l'auforiîé  de  l'Église, 
la  gloire  de  la  religion. 

D'après  la  copie.   Ariliivis  de  l''Empire. 


1(3204.  —  SEXATUS-COXSULTE. 

Palais  (les  Tuileries,  1"  février  1810. 
TITRE  I".  —  DE  I.A  KÉUMOX  DES  ÉTATS  DE  ROME  A  L'EMPIRE. 

Artici.k  1".  —  L'Etat  de  Rome  est  réuni  à  l'Empire  français,  et  en 
fait  partie  intégrante. 

Art.  2.  —  11  formera  deux  départements  :  le  département  de 
Rome  et  le  département  de  Trasimène. 

Art.  3.  —  Le  département  de  Rome  aura  sept  déj)utés  au  Corps 
législatif;  le  département  de  Trasimène  en  aura  quatre. 

Art.  i.  —  Le  département  de  Rome  sera  classé  dans  la  première 
série;  le  département  de  Trasimène  dans  la  seconde. 

Art.  5.  —  11  sera  élabli  une  séuatorerie  dans  les  déparlements  de 
Rome  et  de  Trasimène. 

Art.  6.  —  La  ville  de  Rome  est  la  seconde  ville  de  l'Empire.  Le 
maire  de  Rome  est  présent  au  serment  de  l'Empereur  à  son  avène- 
ment. 11  prend  rang,  ainsi  que  les  députations  de  la  ville  de  Rome, 
dans  toutes  les  occasions,  immédiatement  après  les  nuùres  et  les  dé- 
putations de  la  ville  de  Paris. 
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Ani.  7.  —  Le  prince  impérial  porte  le  titre  et  recuit  les  honneurs 
de  Ihi  (le  Home. 

Aur.  8.  —  Il  y  aura  à  Home  un  prince  du  sanjj  ou  un  grand  digni- 
taire de  l'Kmpire,  qui  tiendra  la  cour  de  ri'lmpcrrur. 

Art.  î>.  —  Les  biens  (pii  composeront  la  dolation  de  la  couronne 
impériale,  conlormément  au  sénalus-cousulle  du  3(J  janvier  dernier , 
seront  réjjlés  par  un  sénalus-consulte  s|)écial. 

Aiu  .  H).  —  Après  a\(jir  été  couronnés  dans  l'église  de  Notre- 
Dame  de  l'aris  ,  les  eniperems  seront  couronnés  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  llouie,  avant  la  dixième  année  de  leur  règne. 

Art.  11.  —  La  ville  de  Home  jouira  des  privilèges  et  immunités 
qui  seront  déterminés  par  l'empereur  Xapoléon. 

TITRE  II.  —  w.  i.i\nÉi'E\nA\(;i:  dl  troxe  impérial  de  toite  autorité 

SI  R  LA  TERRE. 

.^RT.  \'l.  —  Toute  souveraineté  étrangère  est  incompatible  avec 
l'exercice  de  toute  autorité  spirituelle  dans  l'intérieur  de  l'Empire. 

Art.  13.  —  Lors  de  leur  exaltation,  les  papes  prêteront  serment 
de  ne  jamais  rien  faire  contre  les  quatre  propositions  de  l'Eglise  galli- 
cane, arrêtées  dans  l'assemblée  du  clergé  en  1()82. 

Art.  14.  —  Les  quatre  propositions  de  IKglise  gallicane  sont 
déclarées  communes  à  toutes  les  églises  catlioli(|ues  de  l'Empire. 

Tll'RE  m.  —  DE  LE\ISTE\CE  TEMPORELLE  DES  PAPES. 

Art.  15.  —  11  sera  préparé  pour  le  Pape  des  palais  dans  les  diffé- 
rents lieux  de  l'Empire  où  il  voudrait  résider.  H  en  aura  nécessaire- 
ment un  à  Paris  et  un  à  Home. 

Art.  10.  —  Deux  millions  de  revenu  ,  en  biens  ruraux,  francs  de 
toute  imposition,  et  sis  dans  les  différentes  parties  de  l'Empire, 
seront  assignés  au  Pape. 

Art.  17.  —  Les  dépenses  du  Sacré  Collège  et  de  la  Propagande 
sont  déclarées  impériales. 

:\ni-  is.  —  Le  présent  sénatus-consulte  organique  sera  transmis 
par  un  message  à  S.  M.  l'Empereur  et  Uoi. 

Extrait  du  Moniteur  du  18  février  1810. 


162G5.  —  A  M.  DE  CllAMPAGW,  DUC  DE  CADORE, 

NMNL^TRI';    DKS    RIXATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  1"  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  mon  intention  est  que  le  sieur  Rein- 
bard  soit  chargé  de  la  remise  du  Hanovre.  Au  lieu  d'un  décret  qui 
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10  charge  de  cette  opération,  vous  lui  enverrez  des  pleins  pouvoirs. 
Le  procès-verbal  de  prise  de  possession  que  vous  me  reniellez  n'est 
pas  bon ,  parce  qu'il  peut  y  avoir  encore  beaucoup  de  choses  à  rcjjler. 

11  faut  rédiger  une  instruction  générale  qui  fasse  connaître  au  sieur 
Heiniiard  ce  qu'il  a  à  faire  pour  la  conservation  de  mes  droits  et 
intérêts;  qu'avant  le  I"  mars  tous  les  bons  soient  versés;  (|ue  les 
magasins,  matériel  d'artillerie,  etc.,  doivent  m'apparfcuir;  (pi'il  doit 
se  concerter  avec  le  gouverneur  et  l'iulendaut  pour  n'omcllre,  dans 
la  remise  du  Hanovre,  aucune  des  réserves  qu'exigent  mes  inlérèls; 
(pi'il  fasse  constater  dans  le  procès-verbal  la  réserve  des  biens  que 
j'ai  donnés  et  de  ceux  à  ma  disposition;  qu'à  dater  du  1"  mars  tous 
les  engagements  et  obligations  stipulés  coumiencent  pour  le  roi  de 
Wesiphalie. 

Xapoi.éon'. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  élraiigères. 


16266.  —  A  M.  I)i:   CIIAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DKS    RELATIONS    I' \  lÉRIKUBKS  ,     A    PARIS. 

Taris,   17  f(''irier  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  montrez  la  lettre  du  sieur  la  Koche- 
foucaidd  au  ministre  de  Hollande.  Dites-lui  que  la  réponse  d'Angle- 
terre devrait  être  arrivée;  que  je  n'entends  cependant  parler  de  rien; 
que,  si  l'on  veut  prendre  un  arrangement,  il  faut  le  faire  sans  délai, 
parce  que  d'un  moment  à  l'autre  je  prendrai  le  décret  de  réunion. 
Remettez-moi  un  projet  de  traité  à  faire  avec  la  Hollande,  (|ue  vous 
leur  proposerez  de  signer;  et,  en  cas  qu'ils  ne  le  veuillent  pas,  je 
déclarerai  la  réunion. 

Napoléon. 

D'après  l'oii'jiiial.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16267.   —  AL  PRIXCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MA.IOR  GÉNÉRAL  DE   l'aRMÉE   d' ESPAGNE,    A  PARIS. 

Paris,  17  février  1810. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  au  général  Suchet  que  je  lui  réitère 
l'ordre  de  faire  le  siège  de  Lerida  et  de  Mequinenza ,  et  d'employer 
le  reste  de  ses  troupes  à  contenir  i'Aragon,  en  tenant  un  corps  de 
troupes  sur  la  frontière  du  royaume  de  Valence;  que  j'ai  à  cœur  spé- 
cialement de  venir  promptement  à  bout  de  la  Catalogne.  Prévenez-le 
que  le  duc  de  Castiglione  a  été  jusqu'à  Barcelone,  et  qu'il  tâche  de 
se  mettre  en  communication  avec  lui. 
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Faites  coiuKiiln.'  au  «{énôral  Siirhet  que,  s'il  rccevail  de  .Vladiid 
des  ordres  conlraires  aux  luieus  ,  il  doil  les  regarder  cotnine  non 
avenus,  surtout  |)our  ce  qui  re;]ar(le  radminislration. 

Xapoi.kon. 

D'api'i-it  ruri>|inal.  Dcpiil  de  la  jiucrrc. 


H'rim.  —  A   LOllS-CHARLKS-Al  (ILSTK, 

l'RI\f,B  ROVAI,  DK  BAVIKRF,   A   MLMCM. 

Paris,  17  févrior  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ...  février;  je  vous  remercie  de  ce  que 
vous  m'y  dites.  Ne  doutez  jamais  de  l'intérêt  et  de  l'amitié  que  je 
vous  porte.  J'aurai  les  mêmes  sentiments  pour  celle  que  vous  choi- 
sissez ' ,  et  qui  sera  heureuse  par  les  bonnes  qualités  qui  vous  dis- 
tinguent. 

n'apics  la  minute.   Arcliiios  de  l'Empire. 


1()2G!>.  —  A  .M.  DE  CHAMPAGW,  DUC  DE  GADOUE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,    A   PARIS. 

Paris,  18  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  remettez-moi  sous  les  yeux  le  traité 
que  j'ai  fait  avec  le  Valais  et  ce  qui  est  relatif  à  la  situation  de  ce 
pays.  Il  parait  (|u'il  est  mal  gouverné  et  qu'il  marche  très-mal. 

Portez  des  plaintes  au  ministre  de  Prusse  sur  les  journaux  (jue  le 
sieur  Kotzehue  imprime  à  Kœnigsberg.  Ecrivez-en  également  au  sieur 
Saint-Marsan.  En  général,  vous  devez  recommander  au  sieur  Saint- 
Marsan  d'avoir  des  traductions  de  tous  les  journaux  qui  s'impriment 
dans  la  monarchie,  et  d'avoir  soin  de  faire  supprimer  tout  ce  qu'il  y 
aurait  de  mal. 

Xapoléox. 

D'après  rori<5inal.  .Archives  des  affaires  étrangères. 


nr21().   —  A  M.  MARET,   DUC   DE  BASSAXO, 

MINISTRE   SECRÉTAIRE  u'ÉTAT ,    A  PARIS. 

Paris,  18  février  18 10. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  mon  intention  est  que  le  rapport  sur 
les  comptes  de  la  Légion  d'honneur  soit  imprimé  dans  le  Moniteur 
avec  le  budget  de  1810.  Présentez-moi  la  nomination  d'un  conseil 
qui  se  tiendra  sous  la  présidence  de  l'architrésorier  pour  arrêter  tous 
les  comptes  de  la  Lé;{ion  d'honneur. 

'  La  princesse  Tlu-rèsp  de  Saxe-HiMburaliaiiscn. 
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II  se  tiendra  inercrcdi  prochain,  cliez  l'archichancelier ,  un  con- 
seil de  l'ordre  des  Trois  Toisons  d'Or.  Le  grand  chancelier,  le  grand 
trésorier  et  le  major  général  seront  appelés  à  ce  conseil,  qui  aura 
pour  objet  de  me  rendre  compte  de  ce  qui  a  été  fait  et  de  ce  qui  reste 
à  faire  pour  mettre  en  activité  l'ordre  des  Trois  Toisons  d'Or.  Diman- 
che prochain ,  le  grand  chancelier  me  présentera  un  modèle  de  la 
décoration  de  cet  Ordre.  Expédiez  les  lettres  d'avis  et  de  convocation 
nécessaires. 

Napoléon'. 

D'aprt'-s  l'original.  Arcliivcs  de  l'Eiiipiro. 


1()271.  —  AU  COMTK  DAKU, 

IXTKNDANT  GÉMCnAl,  DE   l-A  MAISON   l)K  l.'r.MPiaiKUR  ,    A   PARIS. 

Paris,  18  friricr  ISIO. 

j\l.  le  Conite  Daru ,  je  vous  renvoie  vos  pièces.  Les  réparations 
du  mobilier  de  Saint-Cloud  doivent  être  faites  sur  les  fonds  accordés 
pour  les  réparations  annuelles.  Mon  intention  est  de  ne  faire  aucun 
changement  à  mon  grand  cabinet,  mais  de  l'orner  de  beaux  tableaux 
et  de  placer  sur  les  tables  de  belles  statues  ou  autres  belles  choses  , 
tirées  du  Muséum  ou  de  mes  galeries  ,  à  la  disposition  du  sieur  Denon. 
Pai'  ce  moyen,  cette  pièce  sera  très-décorée ,  sans  que  je  sois  obligé 
de  faire  de  nouveaux  fonds.  Je  ne  veux  faire  aucune  réparation  aux 
appartements  de  Saint-Cloud  ,  si  ce  n'est  à  la  chambre  à  coucher  et 
à  la  salle  de  bain.  J'accorde  les  8,000  francs  qu'on  demande  pour 
ces  deux  pièces. 

J'accorde  15,000  francs  pour  les  métiers  à  broder,  chiffonniers  , 
tables  à  écrire,  tirelires  et  autres  petits  ineubles  à  l'usage  de  l'Irapé- 
ratrice.  Faites  dresser  un  état  de  ces  meubles,  et  faites  déterminer 
un  modèle  qui  sera  le  même  pour  tous  les  appartements  de  l'Impéra- 
trice. Il  est  commode  de  trouver  partout  les  mêmes  formes  et  les 
mêmes  machines  pour  l'usage  habituel. 

Pour  les  Tuileries,  je  ne  veux  faire  aucun  changement  dans  les 
appartements.  Seulement,  le  salon  doré,  le  cabinet  des  (Iràces,  man- 
quent de  meubles.  J'accorde  les  fonds  qu'on  demande  pour  cela.  Je 
croyais  qu'il  restait  des  fonds  sur  les  crédits  pour  ces  dépenses,  et 
qu'on  n'avait  point  placé  ces  meubles  parce  qu'ils  n'étaient  pas  ache- 
vés; vérifiez  cela.  J'accorderai  des  crédits  pour  cet  ameublement, 
mais  je  ne  veux  rien  accorder  pour  les  réparations.  Quant  à  la  salle 
de  spectacle,  j'accorde  ce  qu'on  demande  pour  la  meubler;  mais  il 
me  semble  que  je  dois  avoir  beaucoup  de  banquettes  et  de  lustres. 
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I,<irs  (lu  S.icic,    on  a   lait  do  «[raiides  (It'ponses  pour   ces  sortes  de 
iiieiiltles  ,  (|iii  doivent  exister. 

Je  désire  (jue  l'anieublenienl  de  'IVianon  soit  eoniplété.  Présentez- 
moi  un  projet.  La  yalerie  est  dénienldée.  Le  petit  salon  qui  précède 
la  chandjre  à  coucher  de  llnipéralrice  n'est  pas  ineuhlé.  l/anieuble- 
nient  de  la  chambre  à  c(mcher  n'est  j)as  entier.  11  Tant  faire  mettre 
dans  ces  appartements  tous  les  petits  meubles  à  l'usage  de  l'impéra 
tiice,  laits  sur  un  mèn)e  modèle.  Il  man(jue  d'autres  objets  que  le 
;irand  maréchal  a  dû  voir. 

11  y  a  encore  des  choses  précieuses  au  Muséum  et  dans  les  biblio- 
thè(|ues,  telles  (pie  statues,  bustes,  petits  vases,  etc.;  donnez  ordre 
(ju'on  en  j)lace  sur  les  tables,  soit  dans  les  cabinets,  soit  dans  les 
salles  du  trône. 

\apoi-éox. 

D'apri'S  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


1G272.  —  AL'  r.KXKRAL  CLARKK,   Dl  C  DE  FELTKK, 

■     MIMSTRK    DE    LA    GLIvIIRK,    A    l'ARIS. 

Paris.  19  férricr  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  réitérez  l'ordre  au  duc  de  Casliglione 
de  se  porter  sur  Karcelonc. 

Donnez  le  commandement  de  cette  ville  au  général  Lacombc  Saint- 
Mi.hel. 

Ordonnez  au  maréchal  de  faire  sa  réunion  avec  le  général  Suchet, 
qui,  le  I^'  mars,  sera  devant  Lerida  pour  faire  le  siège  de  cette 
place,  (iela  m'empêche  de  permettre  au  maréchal  de  venir  à  Paris. 

Faites-lui  part  des  succès  du  Hoi,  et  dites-lui  conlidentiellement 
qu'il  ne  doit  permettre  aucune  communication  de  la  Catalogne  avec 
Madrid,  et  qu'il  doit  agir  dans  l'idée  que  je  veux  réunir  cette  pro- 
vince à  la  France. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16273.  —  AL  PRINCE  DE  XEUCH.^TEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GKXKRAL   W.   l'aRMI';K   1)'i;SI'A(;\|;  ,    A   l'ARLS. 

Paris.   19  février  1810. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  auv  1,000  hommes  du  bataillon 
provisoire  du  train  d'artillerie  de  l'armée  du  Xord ,  qui  doivent  être 
à  Rurgos  et  sur  la  roule  de  Rayonne  à  Ruigos ,  de  partir  avec  un 
équipage  de  siège  de  Rurgos  et  de  Valladolid,  et  de  se  rendre  au 
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G"  corps  pour  le  siégo  de  Ciiidad-Rodrigo.  Donnez  le  même  ordre 
aux  400  mulets  servis  par  un  dctacliement  de  la  (larde  et  (|ui  doiveut 
être  actuellement  à  Rayonne. 

Voyez  le  général  la  Uiboisière  pour  «ju'il  envoie  en  poste  un  olli- 
cier  intelligent  pour  diriger  ces  convois  sur  Ciudad-Uodrigo ,  et  pour 
que  Ton  forme  un  équipage  de  siège  tel  que  les  moyens  de  JJiirgos, 
Valladolid,  Zamora ,  le  pourront  permettre;  surtout  qu'il  y  ait  des 
nmnitions  et  de  la  poudre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dc'pùt  de  la  guerre. 


16271.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DlC  DK  FELTRK, 

MIXISTRK    DU    LA   GLKRRK  ,    A    l'ARLS. 

Ramhoiiill.M  ,  21  févriir  ISIO. 

Mes  troupes  sont  entrées  à  Séville,  où  on  a  trouvé  une  iuuncnse 
quantité  d'artillerie  de  siège;  il  sera  donc  inutile  désormais  de  diriger 
une  plus  grande  quantité  de  matériel  sur  le  midi  de  mon  empire. 

Faites  faire  par  le  bureau  d'artillerie  un  rapport  qui  me  fasse  con- 
naître ce  qui  est  en  route,  ce  qu'on  doit  arrêter  et  ce  qu'on  doit 
laisser  continuer.  Saragosse  et  Pampelune  ont  plus  de  moyens  ([u'il 
ne  leur  en  faut  pour  le  siège  de  Lerida.  Ce  qui  est  à  Rurgos  et  ce  qui 
est  déjà  entré  en  Espagne  doit  être  suffisant  pour  le  siège  de  Ciudad- 
Rodrigo.  Je  crois  donc  qu'il  faut  sur-le-champ  s'occuper  des  moyens 
d'économiser  l'argent.  Faites-moi  connaître  s'il  y  a  quelques  convois 
de  chevaux  et  de  matériel  du  génie  ou  de  l'artillerie  à  arrêter.  Ce  qui 
est  en  Espagne  aujourd'hui  me  paraît  suffisant. 

D'après  la  minute.  .Archives  de  l'Kmpire. 


10275.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

.MINISTRE  I)K  LA  GLKRRK  ,   A  PARIS. 

Rniiilioiiillcl  ,  -21  iViricr  IHIO. 

Expédiez  un  officier  au  duc  de  Castiglione.  Faites-lui  connaître 
l'entrée  de  mes  troupes  <à  Séville,  à  Murcie  et  à  Grenade;  prescrivez- 
lui  l'ordre  positif  de  se  porter  au  delà  de  Lerida,  pour  se  joindre  au 
3'  corps  et  porter  hardiment  la  guerre  en  avant.  La  division  alle- 
mande servira  à  garder  ses  connnunications.  Le  duc  de  Castiglione 
trouvera  dans  la  plaine,  entre  Lerida  et  Rarcelone  et  entre  Rarcelone 
et  Tarragone,  de  quoi  nourrir  abondamment  son  armée.  Vous  lui 
ferez  connaître  que,  si  les  communications  sont  ouvertes,  il  doit  se 
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rniiccrter  avec  Madriil,  mais  qu'il  ne  lait  pas  partie  de  l'année  d'Ks- 
|».i;;iu';  (|ii«'  rariii/'c  (|iril  rominando  est  rannéc  de  Catalogne,  et 
(|iril  110  doit  rt'ccvoir  des  ordres  (pie  de  moi  :  ([n'il  doit  même  établir 
une  administration  provisoire  dans  le  pays,  faire  arborer,  au  lieu  de 
l'étendard  espagnol ,  l'étendard  français  et  catalan  ,  et  ne  souffrir  au- 
cune esjièce  de  communication  entre  les  babitants  et  le  Hoi.  Xi  le 
Uoi  ni  ses  ministres  n'ont  rien  à  voir  en  Catalogne  :  cette  province 
étant  en  état  de  siège,  on  n'y  doit  recevoir  que  les  ordres  du  duc, 
qui  lui-même  ne  doit  les  recevoir  que  de  vous. 

Écrivez  au  duc  de  Castiglione  qu'il  serait  bon  de  désarmer  Girone; 
que  nous  ne  pourrons  jamais  l'approvisionner  suffisamment  pour 
(ju'elle  nous  soit  utile;  qu'il  faut  donc  y  établir  des  fourneaux  pour 
faire  sauter  la  place  et  la  raser  entièrement,  en  transportant  l'artil- 
lerie à  Figuières;  que,  s'il  y  a  d'autres  postes  qui  puissent  servir  de 
barrière  contre  la  France,  il  faut  également  les  faire  sauter;  que 
Figuières  seule,  étant  une  bonne  place,  peut  servir,  et  qu'il  faut  la 
tenir  bien  armée  et  bien  approvisionnée. 

Il  faut  aussi  raser  l'enceinte  de  Hostaliicli,  et,  dès  que  le  château 
sera  pris  ,  le  faire  sauter  également. 

D'après  la  minute.   .Archives  de  l'Empire. 


16276.  —  .AL   PRIXGK  DE  NKUCH.ATKl.  KT  DK  U  ACRAM  , 

MA.10n    i;É\KRAI,    DK    I.'aRMKE    d'eSPACXK  ,    A    PARIS. 

Rambouillet .  21  février  1810. 

Nous  sommes  maîtres  de  Séville.  11  est  nécessaire  d'écrire  de  nou- 
veau au  général  Suchet  pour  qu'il  assiège  Lerida  et  communique  avec 
le  duc  de  Castiglione,  qui  viendra  de  lîarcelone.  Uéitèrez-lui  égale- 
ment l'ordre  de  considérer  l'.Aragon  comme  une  province  en  état  de 
siège,  et,  dès  lors,  de  ne  souffrir  aucune  communication  des  babi- 
tants avec  .Madrid;  car,  avant  que  les  ministres  du  Hoi  exercent  de 
l'inlluence  sur  ce  pays,  il  faut  que  mes  troupes  soient  soldées  et  aient 
tout  ce  qtii  leur  est  nécessaire.  D'ailleurs  ,  il  est  des  parties  de  l'.Ara- 
gon qui  sont  indispensables  à  la  sûreté  de  la  France.  Faites  connaî- 
tre au  général  Sucbet  qu'il  est  donc  possible  que  mon  intérêt  et  celui 
de  la  France  ne  soient  pas  d'accord  avec  celui  des  ministres  de  Ma- 
drid; qu'il  est  inutile  de  rien  laisser  transpirer  de  cela,  mais  que  je 
le  lui  fais  savoir  pour  qu'il  voie  toute  la  réserve  qu'il  doit  mettre  dans 
sa  conduite;  (|u'aii  pis  aller,  si  le  Hoi  lui  donne  des  ordres  adminis- 
tratifs, il  est  autorisé  à  déclarer  qu'il  commande  c-n  chef  l'Aragon  et 
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qu'il  dépend  de  vous;  mais  que  cotte  déclaration,  il  doit  la  faire 
seulement  dans  le  cas  où  elle  serait  indispensable  et  où  il  ne  pourrait 
autrement  concilier  les  ordres  du  Hoi  avec  les  intérêts  (|iii  lui  sont 
coudés;  que  je  m'en  rapporte  à  sa  prudence,  ot  que  la  conliance  que 
j'ai  dans  son  patriotisme  me  porte  seule  à  lui  faire  connaître  mes  inten- 
tions et  véritables  projets. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Abrantès  de  secourir  le  duc  d'Elchingen, 
s'il  en  est  bc5oin ,  mais  de  ne  se  porter  du  côté  de  Madrid  qu'en  con- 
séquence de  mes  ordres,  vu  que  la  nécessité  de  garder  mes  frontières 
et  de  reprendre  le  Portugal  me  donne  un  intérêt  différent  de  celui 
que  peuvent  avoir  les  ministres  espagnols. 

U'apièsla  niinule.  Arcliivcs  de  l'Empire. 


J()277.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE , 

MIXISTRK    DES    RELATIONS    EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Rambouillet,  22  février  IHIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  j'ai  pris  communication  de  la  lettre 
que  vous  écrit  le  roi  de  Hollande.  Je  ne  puis  adhérer  à  ce  que  je 
je  n'aie  pas  le  thalucg  du  Rhin;  sans  cela,  ce  serait  à  recommencer. 
On  sait  (|ne  le  principe  fondamental  de  l'Empire  est  d'avoir  le  tbalueg 
du  Rhin  pour  limite.  Causez  avec  le  conseiller  d'Etat  Collin  sur  ce 
qu'il  y  a  à  faire  pour  avoir  une  frontière  facile  à  garder  pour  les 
douanes.  Tous  les  canaux  qu'on  fera  ne  peuvent  que  donner  lieu  à 
des  discussions  ;  ce  qui  n'en  donnera  pas,  c'est  le  tbahveg  de  la  grande 
rivière.  Je  n'admets  point  sur  cela  de  modifications.  Quant  aux 
troupes  ,  il  est  de  principe  constitutionnel  que  les  troupes  françaises 
sont  nourries,  soldées  et  entretenues  par  le  pays  sur  le  territoire 
duquel  elles  se  trouvent;  mais  je  consens  à  n'en  mettre  que  très- 
peu,  comme  4,500  hommes  d'infanterie,  par  exemple,  et  1,500  de 
cavalerie;  ce  qui  ne  sera  pas  une  dépense  de  ([uinze  cent  mille  ilorins 
pour  la  Hollande. 

Ce  qui  est  plus  important,  c'est  de  régler  ce  qui  est  relatif  aux 
marcbandises  coloniales  qui  se  trouvent  aujourd'hui  en  Hollande, 
arrivées  sur  des  bâtiments  américains  ou  autrement.  Ce  ne  sera  que 
quand  vous  serez  d'accord  là-dessus  que  je  m'occuperai  du  traité 
délînitif. 

X'ai'ui.éox. 

D'après  l'original.  Aichiies  des  affaires  étrangères. 


-2:iG        coHiiKSi'oxD.wc.i:  i)i;  .\  \i'(n,i;().v  I••^  —  ism. 
1(;27K.— A   M.   DK  CII.AMP.KAV ,    I)i:C    DK   CADOIŒ, 

MlMSTItK    DKS    RKI-ATIONS    KXTKIUEl  RKS  ,     A     l'ARIS. 

ll.inilxKiilIcl  ,  22  f.Hricr  IKK). 

MiiMsioiir  11'  Duc  (ic  (ladoro,  je  vous  renvoie  l;i  lellre  du  flirecleur 
;;énér;il  des  postes  et  la  note  (|ui  y  était  jointe.  Je  ne  couiprends  pas 
cette  question.  Si  cela  dépend  du  directeur  fjcnéral ,  il  ne  doit  pas 
déranger  la  marche  du  courrier  sans  mon  ordre,  et  en  conséquence 
les  courriers  doivent  suivre  la  roule  ordinaire.  Mais  je  rcmarijuc  dans 
la  lettre  du  sieur  Lavallelte  qu'il  y  est  question  de  roflice  léodal  du 
prince  de  la  Tour-el-Taxis,  expression  fort  étrange  de  la  part  d'un 
conseiller  d'Etat  français,  et  qui  suppose  beaucoup  d'ignorance.  J'ai 
besoin  d'une  explication  sur  cet  objet. 

Donnez  ordre  au  sieur  Durand  de  retourner  sans  délai  à  Stuttgart, 
et  faites  demander  des  éclaircissements  sur  toutes  ces  affaires  de 
poste  au  ministre  de  W  uriomberg.  Mon  intention  est  de  concilier 
dans  tout  ceci  les  intérêts  de  la  France  avec  ceux  du  U'urtemberg  et 
de  la  Havièrc,  sans  prendre  aucun  intérêt  à  ce  que  le  conseiller  d'Ktat 
appelle  la  direction  féodale  d'Allemagne.  Faites-moi  un  rapport  sur 
cette  affaire;  mais,  avant  tout,  j)arlez  du  principe  que  je  ne  veux 
reconnaître  aucun  régime  féodal  des  postes. 

Xapoléox'. 

D'après  l'original.  Arcliivcs  des  affaires  élrangèrcs. 


10279.  _\  M.   i)K  CiiAMPAGW,   Dl  C  DE  GADOUE, 

MlXISriU'   DtS  lŒl.AllONS  KXTKIllia  IU:S  ,  .A  l'AlUS. 

Uamljouillet,  22  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc  ,  je  réponds  à  votre  lettre  du  :2().  La 
Poméranie,  qui  a  été  cédée  en  conséquence  d'un  traité,  ne  peut  être 
remise  que  par  un  commissaire  ad  hoc  ;  dressez  des  pleins  pouvoirs 
et  rédigez  des  instructions.  Demandez  à  la  guerre  si  elle  a  des  ren- 
seignements à  donner  pour  l'exécution  de  cet  article  du  traité;  mais, 
comme  minisire  des  relations  extérieures,  c'est  vous  qui  devez  être 
chargé  de  faire  faire  la  remise  de  celte  province. 

Je  désire  que  vous  vous  rendiez  demain  vendredi  au  Sénat  pour  y 
porter  le  traité  de  j)aix  '.  J'écris  au  duc  de  liassano  pour  que  le  Sénal 
soil  convoqué  <à  cet  effet  en  grande  tenue.  H  faut  faire  faire  la  pro- 
clamation de  la  paix  avec  la  Suède,  puisque  c'est  un  acte  public; 
cela  se  fera  également  le  vendredi.  Je  recevrai  dimanche  M.  le  baron 

'  Tr;iil('  de  uaix  entre  la  France  et  la  Suède.  (Voir  le  Moniteur  du  24-  fé- 
irier  1810.) 
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d'Esseii ,  comme  particulier,  cl  les  lettres  de  créance  tics  i)l(''iiipoleii- 
tiaires  suédois,  la  paix  a\ant  été  proclamée  le  vendredi.  Celui  qui 
reste  comme  ministre  n'a  pas  besoin  de  prendre  congé. 

Xai'ui,i';o.\. 

D'apn^s  l'orifjiiial.   Aiiliivcs  des  alTaires  élranjjiTt's. 


1(5280. —A  M.  DK  CHAMPAGW,  DUC  DE  CADOUE, 

MINISTRE  DES  REL.ATIOXS  EXTÉfilELIiES  ,    A   l'AHIS. 

Ramhouillel  ,  -J'i  f.'iricr  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore  ,  je  vous  renvoie  le  projet  de  conven- 
tion proposé  par  le  ministre  américain.  Ce  projet  me  paraît  incom- 
plet et  plein  de  réticences.  Rédigez-en  un  autre  selon  nos  principes  , 
que  vous  lui  enverrez.  Il  paraît  que  ce  ministre,  par  ce  projet,  n'a 
qu'un  seul  but,  c'est  de  favoriser  la  contrebande  des  navires  améri- 
cains; car  il  sait  bien  qu'on  ne  pourra  jamais  prouver  que  l'on  a  pa\é 
ou  non  un  tribut.  11  me  semble  que  ce  ministre  n'est  pas  de  bonne 
foi.  Toutefois,  pour  le  mettre  à  l'épreuve,  rédigez  un  projet  de  traité 
tel  qu'il  pourrait  avoir  lieu  ,  et  vous  lui  proposerez  de  le  signer. 

J'ai  lait  mcllre  dans  h  MonUcur  la  noie  au  nu'nistre  d'Améri(jue  '. 
11  me  paraît  instant  ([ue  le  sieur  du  Moutier  parle;  présentez-nioi  les 
instructions  à  lui  donner. 

Quant  à  !\1"°  Paterson ,  je  consens  qu'on  lui  donne  tout  l'argent 
dont  elle  aura  besoin,  mais  je  blâme  qu'on  lui  donne  un  gouverneur 
et  tout  cet  appareil  qui  tendrait  à  la  faire  sortir  de  l'état  de  simple 
particulièie  et  à  attirer  sur  elle  l'attention.  Toutefois,  pour  éviter 
qu'on  fasse  des  dépenses  exagérées,  il  est  bon  de  lui  fixer  un  traite- 
ment. Convenez  d'une  somnîe  raisonnable. 

Quant  aux  affaires  avec  les  Etats-Unis,  vous  cbargerez  le  sieur  du 
Moutier  d'une  lettre  de  vous  au  ministre  des  affaires  étrangères,  dans 
laquelle  vous  lui  proposerez  un  arrangement.  Vous  mettrez  le  sieur 
du  Moutier  bien  au  fait  de  la  question;  vous  le  cbargerez  de  bien 
étudier  l'esprit  et  les  vues  du  ministère  américain.  Il  restera  aux 
Etats-Unis  environ  six  semaines,  (pi'il  mettra  bien  à  profit,  après  les- 
qiiclles  il  reviendra  à  Paris,  j)uisqn'il  ne  doit  pas  remplacer  le  sieur 
Turreau.  V'ous  lui  donnerez  une  instruction  détaillée  qui  lui  fasse 
connaître  toutes  mes  intentions.  Je  désire  qu'il  puisse  partir  avant 
luiit  jours.  Ayez  avec  lui  de  fréquentes  conférences  pour  qu'il  soit 
bien  pénétré  de  l'objet  de  sa  mission.  Je  ne  serais  pas  même  éloigné 
de  le  voir  emmener  avec   lui  un  individu  intelligent,  parlant  bien 

1  Voir  le  Moniteur  du  22  février  1810. 
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an'jlais ,  qu'il  pourrail  envoyer  ici  au  bout  d'un  mois  de  séjour,  s'il 
juyeail  nécessaire  de  prolonger  ce  séjour. 

Xai'oi.kon. 

I»  iinris  1.1  topif.  Ariliiics  de»  aff.iires  élraiigoros. 

1G281.  —  A  M.   I)K  CHAMl'AGW,   DLC  1)K  CADORE, 

MIMSTHK   1H;S  UKl.AllOXS  ICXTKKIKL  KKS  ,   A  l'AHlS. 

Uanibouillcl ,  •2'2  février  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  devez  lémoijjner  mon  mécon- 
lenlcment  au  ministre  de  U  iir/burg  de  ce  que,  avant  de  vous  faire 
l'ouverlure  qu'il  vous  a  faite,  il  a  été  en  entrelenir  tout  Paris.  Lors- 
qu'un ministre  étranger  a  quel(|uc  chose  à  communiquer,  c'est  à  mon 
ministre  des  relations  extérieures,  et  non  à  d'autres,  qu'il  doit  s'a- 
dresser, sous  peine  de  mal  remplir  son  devoir. 

Xapoléox. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1C282.  —  AU  GKXKHAL  CLARKK,  DLC  DE  FELTRE , 

MIMSTRK  DK  LA  GIKRRK  ,  A  PARIS. 

Ramhouiliet,  22  février  1810. 

Je  reçois  votre  rapport  du  21  février.  Je  suis  surpris  de  voir  qu'on 
a  incorporé  dans  le  5*"  bataillon  auxiliaire  des  détachements  du  17% 
(lu  21%  du  28'  d'infanterie  légère,  du  14%  du  27%  du  34%  du  39% 
du  40°  de  ligue.  Évidemment,  cela  est  une  erreur.  Tous  ces  détache- 
ments, appartenant  à  des  régiments  qui  sont  en  Espagne,  ne  peuvent 
pas  faire  partie  des  bataillons  auxiliaires,  qui,  encore  une  fois,  ne 
doivent  être  composés  que  de  délacliemcnis  tirés  des  corps  qui  ne 
sont  pas  en  Espagne.  Donnez  ordre  sur-le-champ  que  le  travail  du 
comte  de  Lobau  soit  refait,  et  que  les  délacbements  ci-dessus  aient  à 
se  rendre  à  Orléans,  pour  entrer  dans  la  composition  des  régiments 
de  marche  qu'on  forme  dans  cette  ville. 

La  différence  entre  les  régiments  de  marche  et  les  bataillons  auxi- 
liaires est  sensible.  Les  régiments  ou  bataillons  de  marche  sont  com- 
posés de  tous  délachemenis  (|ui  apparlicnnenl  à  des  régiments  de 
l'armée  d'Es|)agne.  Du  moment  qu'ils  seront  en  Espagne,  on  en  ordon- 
nera la  dissolution,  et  le  résultat  de  cette  mesure  sera  (pie  chacun 
rejoindra  son  régiment.  Pendant  le  temps  que  ces  détachements  sont 
en  route,  ils  comptent  dans  leurs  régiments;  au  lieu  que  les  batail- 
lons auxiliaires  ne  sont  composés  que  de  délacbements  qui  n'appar- 
liennent  pas  à   l'armée  d'Espagne,   qui,  aussitôt  qu'ils  sont  entrés 
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dans  le  bataillon  auxiliaire,  sont  eflacés  de  la  matricule  de  leur  corps, 
et  qui,  arrivés  en  Espagne,  restent  formés  en  bataillons  auxiliaires, 
sans  être  dissous,  et  ne  peuvent  avoir  une  autre  destination  (|uo  par 
un  décret. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1(J283.  —  AL'  COMTE  MOLE, 

coxsEU.LER  d'État,  dirkctklr  géxkual  dks  ponts  kt  chaussées,  a  paris. 

Rambouillet,  22  février  1810. 

Je  vous  prie  de  tenir  la  main  à  la  stricte  exécution  de  mes  ordres  re- 
latifs au  passage  du  mont  Cenis.  J'avais  ordonné  Irenle-deux  maisons 
de  refuge,  et  il  n'y  en  a  que  seize;  cent  cantonniers,  il  n'y  en  a  que 
quarante-buit.  On  m'assure  que  les  trente  sous  par  jour  qui  sont 
donnés  à  ces  quarante-buit  cantonniers  ne  sont  pas  assez  pour  tenir 
le  passage  du  mont  Cenis  libre  de  neiges  tout  l'hiver.  J'avais  ordonné 
qu'où  construisît  une  caserne  pour  l'hospice  du  mont  Cenis;  on 
m'assure  qu'il  n'y  a  encore  de  posé  que  la  première  pierre.  On  a 
construit  des  parapets  de  pierre  en  plusieurs  endroits;  mais  il  y  en  a 
encore  beaucoup  où  il  en  faudrait  pour  prévenir  les  accidents  et 
rassurer  limagination  des  voyageurs. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


10284.— A  JULIE  NAPOLÉOX,   REiXE  D'ESPAGXE,  a  paris. 

Rambouillet  .  :i2  février  1810. 

Les  affaires  d'Espagne  se  patiGcnt.  Je  pense  donc  qu  il  est  conve- 
nable que,  dans  les  premiers  jours  du  mois,  vous  partiez  pour  aller 
avec  vos  enfants  rejoindre  le  Roi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'I^mpirc. 


16285.  —  A  MADAME  MÈHE,  a  paris. 

Paris,  23  février  1810. 

Je  m'empresse  de  vous  faire  connaître  que  la  convention  portant 
contrat  de  mariage  entre  moi  et  l'archiduchesse  Marie-Louise,  fille 
de  l'empereur  d'Autriche,  a  été  ratifiée  le  16  à  Vienne,  ce  qui  me 
fait  ne  point  tarder  à  vous  en  faire  part. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


i\o       conuKSPOxnAxcK  m;  \apolf:o.v  I".  —  isio. 
lG28(i.  —  A  JOSKI'Il  Wroi.KOX,   llOl   D'KSrAGNK , 

\   ri  KKTO   UK  S.WTA-MARIA. 

Paris.  -23  féiiior  1810. 

Monsieur  mon  l'ièio ,  le  7  février,  un  contrat  de  niariaye  entre 
moi  et  rarchiducliesse  Marie-Louise,  Glle  de  l'empereur  d'Autriche, 
a  été  sijjiié  à  Paris.  J'apprends,  au  moment  même,  que  les  ratifica- 
tions ont  été  éclianjjécs  le  Mi  à  \  ieiine.  Je  ne  perds  pas  un  moment 
à  en  faire  part  à  Votre  Majesté. 

Napoléon. 

U'aprùs  la  copie.   Arcliivcs  de  l'Empire. 

Pareille  leltrc  a  été  adre.sséc  lo  même  jour  à  Loiii.s  \'a|)oIé()n ,  à  la  Haye;  à 
.lérômc  Xapoléon  ,  à  Cassel  ;  à  Eii;[ène  Xapoléon  ,  à  Milan;  à  Klisa  Xapoléon  ,  à 
Florence;  au  cardinal  Fesch ,  à  Paris;  au  prince  Caniillc  Boryliesc,  à  Turin. 


I(;2S-.— A  l''llAX(;OIS  II,   KMPKHKLK  D'ALTIUCHK,  a  vikvm;. 

Ramboiiillel,  23  f.-vrier  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  je  lais  partir  demain  mon  cousin  le  vice- 
connétable  ,  prince  de  Xeucliàtel ,  pour  demander  à  Votre  Majesté 
lm|)ériale  l'arcliiducliesse  Marie-Louise,  sa  fille,  en  mariaf^c.  Les 
hautes  qualités  qui  dislin;}uenl  si  éminemment  cette  princesse,  l'avan- 
tage précieux  qu'elle  a  de  lui  appartenir,  me  font  désirer  vivement 
cette  union.  On  me  fait  espérer  que  Votre  Majesté  voudra  y  con- 
sentir. Je  ne  tarde  donc  pas  un  moment ,  et  j'expédie  le  comte  Lau- 
riston,  mon  aide-dc-camp,  déjà  connu  de  Votre  NLajesté,  pour  lui 
porter  cette  lettre.  Je  le  char<]e  de  lui  faire  connaître  le  prix  que  je 
mets  à  cette  alliance;  j'en  attends,  pour  moi  et  pour  mes  peuples, 
beaucoup  de  bonheur. 

Xapolkox. 

D'après  la  copie  conini.  par  S.  M.  1  empereur  d'.\ulriclie. 


1G288.— A  L'AHCHIDICIIESSE  MAHIK-LOIISE  D'Al  TRICHE, 

A  VIFAXK. 

llambouillct.  23  février  1810. 

Ma  Cousine,  les  brillantes  qualités  qui  distinguent  votre  personne 
nous  ont  inspiré  le  désir  de  la  servir  et  honorer.  En  nous  adressant 
à  l'Empereur  votre  père  pour  le  prier  de  nous  confier  le  bonheur  de 
votre  Altesse  Impériale,  pouvons-nous  espérer  qu'elle  agréera  les 
sentiments  qui  nous  portent  à  cette  démarche?  Pouvons-nous  nous 
llalter  qu'elle  ne  sera  pas  déterminée  uniquement  par  le  devoir  de 
l'obéissance  à  ses   parents?  Pour  peu  que  les  sentiments  de  Votre 
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Altesse  Impériale  aient  de  la  partialité  pour  nous,  nous  voulons  les 
cultiver  avec  tant  de  soins  ,  et  prendre  à  tâche  si  constamment  de  lui 
complaire  en  tout,  que  nous  nous  (laitons  de  réussir  à  lui  être  a;;réa- 
ble  un  jour;  c'est  le  but  où  nous  voulons  arriver  et  pour  lequel  nous 
j      prions  Votre  Altesse  de  nous  èlre  favorable. 

Xapolkox. 

D'aprôs  la  copie  coiiim.  par  S.  M.  rcnipcrciir  d'Autriche. 


1C289.— AU  COMTE  DE  MOXTESQUIOU-FEZEXSAC , 

GRAND  CHAMBELLAN   UK  L  KMPERELR  ,   A  PARIS. 

Paris,  2i  féiricr  1810. 

Je  vous  fais  passer  la  liste  des  personnes  qui  composent  la  maison 
de  rimpéralricc  '.  Donnez  dos  ordres  et  prenez  des  mesures  pour  que 
ces  personnes  me  soient  présentées  demain,  après  la  messe,  au  ser- 
ment qu'elles  doivent  prêter  entre  mes  mains. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coiiim.  par  le  gcnéral  comle  de  Moiitesquiou-Fczensac. 


16290.  —A  EUGÈXE  XAPOLÉOX,  vick-roi  i.'itaui;,  a  mii.av. 

Paris,  24  février  1810. 

Mon  Fils,  je  suis  mécontent  de  mes  douanes  d'Italie.  Il  y  a  un 
décret  qui  admet  les  marchandises  coloniales  dans  les  porls  du 
royaume  sans  être  accompagnées  d'un  certificat  d'origine.  Révoquez 
sur-le-champ  ce  décret  et  prenez  des  mesures  pour  en  arrêter  les 
effets.  Donnez  des  ordres  positifs  pour  que  tous  les  bâtiments  améri- 
cains qui  viendraient  dans  mes  ports,  ou  qui  s'y  trouveraient,  soient 
séquestrés  et  les  marchandises  qu'ils  portent  confisquées.  î^orsquc  je 
prive  la  Hollande  de  son  indépendance  parce  qu  elle  viole  les  lois  du 
blocus,  je  ne  dois  point  tolérer  cet  abus  dans  mon  royaume  d'Italie. 

Prenez  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent 
ordre,  et  tenez-y  la  main.  Xe  faites  aucun  changement  aux  douanes 

'Premier  aumônier,  larchevcque  Ferdinand  de  lîohan;  dame  d'iionneur, 
M""^  la  duchesse  de  Xlontcbello;  dame  d'atours,  "M""^'  la  comtesse  de  Lucay; 
chevalier  d'honneur,  le  sénateur  comte  de  Bcauharnais;  premier  éciiyer,  le 
prince  Aldobrandini;  dames  du  palais,  AI""'*  la  duchesse  de  Bassano,  la  com- 
tesse de  Morlemart,  la  duchesse  de  Rovigo,  la  comtesse  de  AInntmorency,  la 
comtesse  de  Talhouëf,  la  comtesse  de  Lauriston,  la  comtesse  Duchàtel ,  la  com- 
tesse de  Bouille,  la  comtesse  de  ilontalivet,  la  comtesse  de  Perron,  la  comtesse 
de  Lascaris-Vintimille ,  la  comtesse  de  Brignole ,  la  comtesse  Gentil! ,  la  com- 
tesse de  Canisy. 

\x.  16 
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sans  ma  parlicipalion  ,  et  (|iu'  \c  niiiiislro  di's  linaiiccs  ne  fasse  rien 
sans  II  II  (K'crol  do  moi. 

D'apri's  la  copie  loiiiui.  pai   S.  A.  1.  M""  la  ilutliesse  do  Leuclilcnberj. 


I(i2i)l.  —  DLCUIîlT. 

Palais  des  Tuileries,  '2ï>  foiricr  IKIO 

Ledit  de  Louis  XI V  '   sur  la  déclaration  faite  par  le  clergé  de 
l'rancede  ses  sentiments  louchant  la  puissance  ecclésiasliquc,  donné 

'  TEXEIM    HE    l,'ÉDIT. 

LoLis,  par  la  jjràec  di"  Dion,  roi  de  France  ol  lie  \;uaiiT,  à  tous  présents 
et  à  venir  saint.  Bien  (|iie  lindepcndance  de  notre  couronne  de  toute  autre 
puissance  que  de  Dieu  soit  une  xérilé  certaine  i-t  incontestable,  et  établie  si-r  les 
propres  paroles  de  Jésus-Christ,  nous  n'avons  pas  laissé  de  recevoir  avec  plaisir 
la  déclaration  que  les  députés  du  clergé  de  France,  a.ssemblés  par  notre  per- 
mission en  notre  bonne  lille  de  Paris,  nous  ont  présentée,  contenant  leurs  sen- 
timents toucliant  la  puissance  ecclésiastique;  et  nous  aïons  d'autant  plus  volon- 
tiers écouté  la  suj)plication  que  lesdits  députés  nous  ont  faite  de  faire  publier 
cette  déclaration  dans  notre  royaume,  (piétant  faite  par  une  assemblée  com- 
posée de  tant  de  personnes  éjralemeiit  recoiiiiiiaiulables  par  leurs  vertus  et  par 
leur  doctrine,  et  qui  s'emploient  avec  tant  de  zèle  à  tout  ce  qui  peut  être  avan- 
tageux à  l'Kglise  et  à  notre  service,  la  sagesse  et  la  modération  avec  les(|uelles 
ils  ont  e.\pli(iuc  les  sentiments  que  I  on  doit  avoir  sur  ce  sujet  peut  beaucoup 
contribuer  à  confirmer  nos  sujets  dans  le  respect  qu'ils  sont  tenus  comme  nous 
de  rendre  à  I  autorité  (|ue  Dieu  a  donnée  à  l'Église,  et  à  ôter  en  même  temps 
aux  ministres  de  la  religion  prétendue  réformée  le  prétexte  qu'ils  prennent  des 
livres  de  quelques  auteurs  pour  rendre  odieuse  la  puissance  légitime  du  chef 
visible  de  l'Kglise  et  du  centre  de  l'unité  ecclésiastique.  A  ces  causes  et  autres 
bonnes  et  grandes  considérations  à  ce  nous  mouvant ,  après  avoir  fait  examiner 
ladite  déclaration  en  notre  conseil,  Xous ,  par  notre  présent  édit  perpétuel  et 
irrévocabli' ,  avons  dit,  statué  et  ordonné,  disons,  statuons  et  ordonnons,  vou- 
lons et  nous  plaît  que  ladite  déclaration  des  sentimenis  du  clergé  sur  la  puissance 
ecclésiastique,  ci-atlacbée  sous  le  contre-seel  de  notre  cliancellerie,  soit  enre- 
gistrée dans  tontes  nos  cours  de  parlements,  bailliages,  sénéchaussées,  nniver- 
silps  et  facultés  de  théologie  et  de  droit  canon  de  notre  royaume,  pays,  terres 
et  seigneui-ies  de  notre  obéissance. 

].  Déieiidons  à  tous  nos  sujets  et  aux  étrangers  étant  dans  nolie  royaume, 
séculiers  et  réguliers,  de  (pielque  ordre,  congrégation  et  société  (|u'ils  soient, 
d'enseigner  dans  leurs  maisons,  collèges  et  séminaires,  ou  d'écrire  aucune 
chose  contraire  à  la  doctrine  contenue  en  icelle. 

II.  Ordonnons  que  ceux  qui  seront  dorénavant  choisis  pour  enseigner  la  théo- 
logie dans  tous  les  collèges  de  chaque  université,  soil  qu'ils  soient  séculiers  ou 
réguliers,  souscriront  ladite  déclaration  aux  greffes  des  facultés  de  théologie, 
avant  de  pouvoir  faire  cette  fonction  dans  les  maisons  séculières  et  régulières; 
qu'ils  se  soumettront  à  enseigner  la  doctrine  qui  y  est  expliquée,  et  que  les 
syndics  des  fiicullés  de  théologie  préscntcroni  aux  ordinaires  des  lieux  et  à  nos 
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au  mois  de  mars  1682,  et  enregisiré  en  parlement  le  2;i  desdits  mois 
et  au  ,  est  déclaré  loi  générale  de  notre  Empire  '. 

Evlr.iit  du  Moniteur  du  l"  mars  1810. 

prociirpiirs  génôranx  des  copies  desdites  souniissiniis,  signées  par  les  greCfiers 
desdites  facultés. 

\U.  Que  dans  fous  les  collèges  et  maisons  desdites  universités  oîi  il  y  aura 
plusieurs  professeurs,  soit  qu'ils  soient  séculiers  on  réguliers,  l'un  d'eux  sera 
chargé  tous  les  ans  d'enseigner  la  doctrine  contenue  en  ladite  déclaration;  et 
dans  les  collèges  où  il  n'y  aura  qu'un  seul  professeur,  il  sera  obligé  de  l'ensei- 
gner l'une  des  trois  années  consécutives. 

IV.  Enjoignons  aux  syndics  des  facultés  de  théologie  de  présenter  tous  les  ans, 
avant  l'ouverture  des  leçons,  aux  archevê(|ues  ou  évoques  des  villes  où  elles  sont 
établies,  et  d'envoyer  à  nos  procureurs  généraux  les  noms  des  professeurs  qui 
seront  chargés  d'enseigner  ladite  doctrine,  et  auxdits  professeurs  de  représenter 
auxdits  prélats  et  à  nosdits  procureurs  généraux  les  écrits  qu'ils  dicteront  à 
leurs  écoliers  lorsqu'ils  leur  ordonneront  de  le  faire. 

y.  Voulons  qu'aucun  bachelier,  soit  séculier  ou  régulier,  ne  puisse  être  doré- 
navant licencié  tant  en  théologie  qu'en  droit  canon,  ni  être  reçu  docteur, 
(|u'apiès  avoir  soutenu  ladite  doctrine  dans  l'une  de  ses  thèses,  dont  il  fera 
apparoir  à  ceux  qui  ont  droit  de  conférer  ces  degrés  dans  les  universités. 

VI.  Exhortons  néanmoins,  enjoignons  à  tous  les  archevêques  et  évêqucs  de 
noire  royaume,  pays,  terres  et  seigneuries  de  notre  obéissance,  d'employer 
leur  autorité  pour  faire  enseigner,  dans  l'étendue  de  leurs  diocèses,  la  doctrine 
contenue  dans  ladite  déclaration  faite  par  lesdits  députés  du  clergé. 

VII.  Ordonnons  aux  doyens  et  syndics  des  facultés  de  théologie  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  des  présentes ,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  et 
privé  nom. 

A  Paris,  en  Parlement,  le  2o  mars  1682. 

Extrait  du  Moniteur  du  1*''  mars  1810. 

'  DKCLARATIOM    nC    CLERHÉ. 

Plusieurs  personnes  s'efforcent  de  ruiner  les  décrets  de  l'Eglise  gallicane  et 
ses  libertés,  que  nos  ancêtres  ont  soutenues  avec  tant  de  zèle,  et  de  renverser 
leurs  fondements,  qui  sont  appuyés  sur  les  saints  canons  et  sur  la  tradition  des 
Pères;  d'autres,  sous  prétexte  de  les  défendre,  ont  la  hardiesse  de  donner 
atteinte  à  la  primauté  de  saint  Pierre  et  des  pontifes  romains  ses  successeurs , 
instituée  par  Jésus-Christ;  d'empêcher  qu'on  ne  leur  rende  l'obéissance  que 
tout  le  monde  leur  doit,  et  de  diminuer  la  majesté  du  Saint-Siège  Apostolique, 
qui  est  respccîable  à  toutes  les  nations  où  l'on  enseigne  la  vraie  foi  de  l'E'dise 
et  qui  conservent  son  unité.  Les  hérétiques,  de  leur  côlé,  mettent  tout  en 
œuvre  pour  faire  paraître  cette  puissance,  qui  maintient  la  paix  de  F'ETlise , 
insupportable  aux  rois  et  aux  peuples,  et  ils  se  servent  de  cet  artifice  afin  de 
séparer  les  âmes  simples  de  la  commiuiion  de  l'Eglise.  Voulant  donc  remédier 
à  ces  inconvénients,  Xous,  arciievêques  et  évêques  assemblés  à  Paris  par  ordre 
du  Roi,  avec  les  autres  ecclésiastiques  députés,  qui  représentons  l'FIglise  galli- 
cane, avons  jugé  convenable,  après  une  mûre  délibération,  de  faire  les  règle- 
ments et  la  déclaration  qui  suivent  : 

I.  Qmc  saint  Pierre  et  ses  successeurs,  vicaires  de  Jésus-(jhrist,  et  que  toute 

10. 
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1(5-292.  —  .\   M.    I)K  CIIAMPAC.W,   DLC   DK  CADORK, 

MiMSTItl'.   l)i:S  Hi:i..VriONS   I'.XTKRIKJ  RKS  ,   A   IMIIIS. 

Paris,  2G  fcsricr  1810. 

Monsieur  lo  Duc  de  Cadoio,  je  vous  renvoie  le  projet  de  Irailé 

rK<]lisc  nu'nic,  n'onl  riHii  do  puissance  de  Dieu  (juc  sur  les  clioses  spirituelles 
rt  qui  coMcerncul  !(•  salut,  el  non  point  sur  les  choses  temporelles  et  civiles; 
Jésus-(>lirist  nous  apprenat)t  lui-inènic  que  son  royaume  n'est  point  de  ce 
moiidr .  et  en  autre  endroit  i\u'\\f(iut  rendre  à  César  ce  qui  est  à  César  et  à 
Dieu  ce  qui  est  éi  Dieu.  Et  qu'ainsi  ce  précepte  de  l'apôtre  saint  Paul  ne  peut 
être  altère  ou  ébranlé  :  que  foute  personne  soit  soumise  aux  puissances  supé- 
rieures; car  il  n'y  a  point  de  puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu,  et  c'est  lui 
qui  ordonne  celles  qui  sont  sur  la  terre.  Celui  donc  qui  s'oppose  aux  puis- 
sances résiste  ti  l'ordre  de  Dieu.  Xous  déclarons,  en  conséquence,  que  les  rois 
et  les  souverains  ne  sont  soumis  à  aucune  puissance  ecclésiastique,  par  l'ordre 
de  Dieu,  dans  les  choses  temporelles;  qu'ils  ne  peuvent  être  déposés  directe- 
meul  ni  indirectement  par  l'autorité  des  chefs  de  i'Kjjlise;  (|ne  leurs  sujets  ne 
peuvent  être  dispenses  de  la  soumission  et  de  l'obéissance  qu'ils  leur  doivent,  on 
absous  du  serment  de  fulélilé,  et  (pic  celle  doctrine,  nécessaire  pour  la  trau- 
(juillilé  publicpie,  et  non  moins  aiantajfcuse  à  l'Eglise  qu'à  l'Etat,  doit  être 
imiolabli-ment  suivie,  comme  conibrme  à  la  parole  de  Dieu,  à  la  tradition  des 
saints  Pères  et  aux  exemples  des  Saints. 

II.  Que  la  plénitude  de  puissance  que  le  Saint-Siéjjc  Apostolique  et  les  suc- 
cesseurs de  saint  Pierre,  \icaires  de  Jésus-Glirist ,  ont  sur  les  choses  spirituelles, 
est  telle  que  néanmoins  les  décrets  du  saint  concile  œcuménique  de  Constance, 
contenus  dans  les  sessions  quatrième  et  cinquième,  approuvés  par  le  Saint-Siégc 
Apostolique,  confirmés  par  la  pratique  de  toute  l'Eglise  et  des  pontifes  romains, 
et  observés  reliyieusement  dans  tous  les  temps  par  l'Eglise  gallicane,  demeurent 
dans  leur  force  et  vertu,  et  que  llCglise  de  France  n'approuve  pas  l'opinion  de 
ceux  qui  donnent  atteinte  à  ces  décrets  ou  qui  les  affaiblissent  en  disant  que 
leur  autorité  n'est  pas  bien  établie,  qu'ils  ne  sont  point  approuvés,  ou  qu'ils  ne 
regardent  que  le  temps  du  schisme. 

III.  Qu'ainsi  il  faut  régler  l'usage  de  la  puissance  apostolique  en  suivant  les 
canons  faits  par  l'esprit  de  Dieu,  et  consacrés  par  le  respect  général  de  tout  le 
monde;  que  les  règles,  les  mœurs  et  les  constitutions  reçues  dans  le  royaume 
et  dans  l'Eglise  gallicane  doivent  avoir  leur  force  et  vertu ,  et  les  usages  de 
nos  pères  demeurer  inébranlables;  qu'il  est  même  de  la  grandeur  du  Saint-Siégc 
.'apostolique  ([ue  les  lois  et  coutumes  établies  du  consentement  de  ce  siège  res- 
pectable et  des  églises  subsistent  invariablement. 

W.  Que,  quoique  le  |)ape  ait  la  principale  part  dans  les  questions  de  foi,  et 
que  ses  décrets  regardent  toutes  les  églises  et  chaque  église  en  particulier,  son 
jugement  n'est  pourtant  pas  irréformable,  à  moins  que  le  consentement  de 
l'Eglise  n'intervienne. 

\ous  avons  arrêté  d'envoyer  à  toutes  les  églises  de  France  et  aux  évèqucs, 
qui  y  président  par  l'autorité  du  Saint-Esprit,  ces  maximes  que  nous  avons 
reçues  de  nos  pères,  afin  que  nous  disions  tous  la  même  chose,  que  nous  soyons 
tous  dans  les  mêmes  sentiments,  et  que  nous  suivions  tous  la  même  doctrine. 

Extrait  (lu  Moniteur  du  l*"'  mars  1810. 
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avec  la  Kavièrc  avec  mes  ohservalioiis.  Le  considérant  ne  nie  paraît 
pas  convenable  ;  je  préfère  un  considérant  conçu  dans  ces  termes 
généraux  :  i  Voulant  réjîler  différenls  intérêts,  ont  nommé,  etc.  " 
Sur  l'article  l",  je  ne  veux  rien  donner  à  Cohonrjç,  parce  (jii'un 
prince  de  cette  maison  est  resté  au  service  d'Anlriche,  et  qu'il  est 
iniifile  de  récompenser  ses  ennemis.  Il  faut  ainsi  tout  donner  à  la 
IJavière,  qui  s'arrangera  comme  elle  l'entendra  avec  Cobourg. 

Les  15  millions  faisant  I  ,()()0,000  francs  de  rente  ne  me  paraissent 
pas  trop  pour  les  domaines  de  Baireufb.  D'ailleurs,  je  renonce  à 
garder  aucun  revenu  sur  la  rive  droite  de  l'Inn,  et  je  donne  à  la  Ba- 
vière tout  ce  que  j'y  ai  reçu  ,  à  l'exception  de  la  terre  que  j'ai  donnée 
au  général  Wrede.  C'est  donc  un  gain  de  10  millions  que  fera  la 
Bavière,  et,  moyennant  cette  acquisition,  15  millions  ne  sont  pas 
trop  considérables  pour  Baireuth.  D'après  ces  observations,  vous 
pourrez  conclure  avec  la  Bavière  ,  et  je  désire  que  vous  me  présentiez 
sur-le-cliamp  des  traités  avec  Wurtemberg,  Bade,  Darmstadt  et 
Wurzburg,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  aux  pays  cédés  par  la  Bavière 
que  pour  ceux  qui  proviennent  du  grand-ducbé  de  Francfort. 

Il  faudra  avoir  soin,  lors  du  traité  avec  Bade,  de  se  souvenir 
qu'en  donnant  :25,OOU  âmes  à  ce  grand-ducbé  il  faut  stipuler  quelque 
chose  en  faveur  de  la  princesse  Stéphanie,  et,  comme  on  ne  lui  fait 
dans  ce  moment  qu'une  pension  de  30,000  francs,  avec  laquelle 
elle  ne  peut  i)as  vivre,  il  faudra  (ixcr  qu'elle  aura  une  pension  de 
150,000  francs. 

Je  vous  ai  déjà  envoyé  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  Hollande,  et, 
quand  vous  aurez  conclu  avec  la  Bavière  et  que  vous  m'aurez  pré- 
senté les  traités  avec  Bade,  Wurtemberg,  Wurzburg  et  Darmstadt, 
toutes  les  affaires  d'Allemagne  seront  terminées. 

D'après  l'original  non  si,']iR'.   Arcliives  dos  al'faircs  olrangèrea. 


1G293.  —  AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MIMSTRK  DE  l/l.VTKIUKl  R  ,  A  TARIS. 

Paris,  -20  février  1810. 

J'ai  fait  partir  le  prince  de  Xcucbàtel  pour  assister,  comme  témoin, 
à  mon  mariage  avec  l'arcbiduchcsse  Marie- Louise  d'Autriche,  qui 
aura  lieu  le  0  mars  à  Vienne.  Elle  arrivera  à  Strasbourg  probable- 
ment le  17  du  même  mois.  Mon  intention  est  qu'elle  y  soit  reçue, 
ainsi  que  dans  les  départements  qu'elle  traversera  pom-  se  rendre  à 
Corapiègne,  avec  tous  les  honneurs  dus  à  son  rang.  En  donnant  les 


L 
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ordres  aii\  [nclels,  vous  les  prévitiidrez ,  I"  tie  vous  eiiioycr  la  lisle, 
que  vous  me  soiimellrez,  des  personnes  (|iii  peuvent  être  dans  le  cas 
de  lui  être  iioniinées  pur  sa  daine  d'honneur  ;  i"  que  toutes  les  péti- 
tions doivent  être  remises  au  louite  l-aurislou,  mon  aide  de  camp, 
(pli  rac(.oni|ia;{ne,  en  exieplant  c'e|)en(lanl  (jueltpies  j)élilions  de 
veuves  de  nnlitaires  ou  même  (Ws  yràees  à  accorder  à  des  condamnés, 
(pii  auront  été  jugées  pouvoir  être  accordées;  les  préfets  s'entendront 
pour  cela  avec  le  prince  de  Xeuchàlel ,  à  (|ui  j'ai  donné  une  autorisa- 
tion >ullisanle  et  de  nianière  (pie  l'Impéralrice  n'en  soit  pas  incom- 
uiodée  ;  3°  pour  que  tous  les  discours  ou  haranyues  soient  soumis 
d'abord  au  prince  de  Xeuchàlel  ;  i"  pour  (jue  le  projet  de  la  lète  qui 
pourra  lui  être  donnée  à  Strasbourj;  et  à  Xancy  vous  soit  soumis 
d'abord.  Afin  d'éviter  toute  espèce  de  cohue,  recommandez  que 
les  choses  se  passent  comme  si  j'y  étais,  et  que  mon  l'auleuil  y  soit 
placé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TLiiipire. 


16294.  -^  Al  (ÎKXKUAL  CLAIIKU:,  DLC  DE  FELTHK, 

MiMSTHK  nii  LA  Gi  i:hui:,  a  paris. 

Paris,  26  r<?vrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  envoyez  au  duc  de  Castiylione  l'état 
des  li,()()0  hommes  qui  lui  arrivent,  et  réitérez-lui  l'ordre  positif  de 
se  mettre  en  communication  avec  le  général  Suchet  on  portant  des 
corps  sur  Lerida  et  Tarragone. 

Xai'oi,éo\. 

D'après  la  copie.  Uépùt  de  la  guerre. 


lC,29r,.  —  A  .lÉHO.ME  XAPOLÉOX,   1U)1   DE  UESTPHALIE, 

A   CASSKL. 

Paris,  2(i  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  l'empereur  d'.Autriche  ayant  accédé  à  la 
demande  (pic  je  lui  ai  faite  de  la  main  de  sa  lille,  l'archiduchesse 
Marie-I.ouisc ,  dont  j'avais  reconnu  tout  le  mérite  et  les  brillantes 
qualités,  j'ai  résolu  de  fixer  la  célébration  de  mon  mariage  à  Paris 
au  29  mars.  J'ai  envoyé  le  prince  de  Xeuchàlel  pour  assister,  comme 
témoin,  au  mariage  qui  se  fera  le  G  mars  à  Vienne  par  procuration, 
de  manière  que  l'impératrice  pourra  arriver  le  23  à  Compiègne,  où 
je  compte  la  recevoir.  Dans  celte  importante  circonstance,  j'ai  résolu 
de  réunir  près  de  moi  les  princes  et  princesses  de  ma  famille.  Je  vous 
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ca  donne  avis  par  cette  lettre,  désirant  qu'aucun  onipècheuicut  légi- 
time ne  s'oppose  à  ce  que  vous  soyez  à  Paris  |)our  le  20  mars. 

Xai'oi.éox. 

D'après  la  copie  conim.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

Alèiiic  lettre  an  vice-roi  Eugène  Xapoléon ,  à  la  grande-diiclïcsse  de  Toscane 
et  an  prince  Camille  lîorgliese. 


1629G.  —  A  FAGÈXE  XAPOLKOM,  vick-roi  d'itame,  a  mila\. 

Paris,  -2G  février  1810. 

Mon  Fils,  ayant  résolu  de  célébrer  mon  maiiage  avec  l'archidu- 
chesse Marie-Louise  d'.Aulrichc  le  29  mars  à  Paris,  je  désire  que 
vous  y  convo(|uiez  pour  celte  époque  les  grands  officiers,  officiers  et 
dames  de  ma  .Maison  d'Italie,  en  ne  laissant  pour  faire  le  service 
auprès  de  vous  et  de  la  vice-reine  que  ce  qui  sera  nécessaire. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie  comin.  par  S.  A.  I.  AP""'  la  duchesse  de  Lcixiileiibcrg 


16297.  —  MESSAGE  AU  SEXAT. 

Palais  des  Tuileries,  2"  lévrier  ISIO. 

Sénateurs,  nous  avons  fait  partir  pour  Vienne,  comme  notre 
ambassadeur  extraordinaire,  notre  cousin  le  prince  de  Xeuchàtel , 
pour  faire  la  demande  de  l'archiduchesse  Marie -Louise,  iille  de 
l'empereur  d'.'\ulriche. 

Xous  ordonnons  à  noire  ministre  des  relations  extérieures  de  vous 
communiquer  les  articles  de  la  convention  de  mariage  entre  nous  et 
l'archiduchesse  Marie-Louise,  laquelle  a  été  conclue,  signée  et  ratifiée. 

Xous  avons  voulu  contribuer  émineamienl  au  bonheur  de  la  pré- 
sente génération.  Les  ennemis  du  continent  ont  fondé  leur  ])rospérité 
sur  ses  dissensions  et  son  déchirement.  Ils  ne  pourront  plus  alimenter 
la  guerre,  en  nous  supposant  des  projets  incompatibles  avec  les  liens 
et  les  devoirs  de  parenté  que  nous  venons  de  contracter  avec  la  Maison 
impériale  régnante  en  Autriche. 

Les  brillantes  qualités  qui  distinguent  l'archiduchesse  Marie-Louise 
lui  ont  acquis  l'amour  des  peuples  de  l'Autriche  :  elles  ont  fixé  nos 
regards.  Xos  peuples  aimeront  cette  princesse  pour  l'amour  de  nous, 
jusqu'à  ce  que,  témoins  de  toutes  les  vertus  qui  l'ont  placée  si  haut 
dans  notre  pensée,  ils  l'aiment  pour  elle-même. 

XAPOLlioX. 

Extrait  du  Moniteur  du  28  février  1810. 
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10298.  —  A   M.    DM  CIIAMI'AC.W,   DlC   DK  CADOKE, 

MIMSTIiK  DKS  RKl.AIIOXS  KXTKIUia  IIKS  ,   A  IMRIS. 

Paris.  28  fririer  1810. 

Monsieur  le  Dm  di'  Cadore,  rocoiniiiandcz  à  mes  ministre  et  con- 
sul à  Xapics  (l'avoir  i'oil  sur  ce  qui  se  passe,  car  il  paraît  qu'il  arrive 
dans  les  jioi  Is  de  ce  royaume  des  marchandises  coloniales  malgré  les 
lois  qui  les  conlisquent.  Kcrivcz-en  à  mon  consul.  Toutefois  les  ccr- 
liGcats  qui  accompagnent  les  marchandises  qu'il  est  permis  d'intro- 
duire en  France  ne  doivent  d.ilor  que  do  l'époque  portée  dans  mon 
décret . 

Napolkox. 

D'après  rorM[iiial.   Archives  des  affaires  étrangères. 


10290.  —  Al    PIUXCE  DK  XKICHATKL  KT  DK  UAGRAM, 

MAJOU  (JÉXKRAL    UK  LAItMl';!:  DKSPAGNI-;  ,  A   PARIS. 

Paris,  -28  février  1810, 

.Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  général  Thouvenot. 
Répondez- lui  qu'il  serait  encore  prématuré  de  faire  venir  des  otages  ; 
qu'il  doit  gouverner  le  pays  d'une  main  ferme,  faire  usage  des  res- 
sources qu'il  offre  pour  l'enfrcticn  dos  troupes;  que  quatre  escadrons 
de  gendarmerie  doivent  être  arrivés;  qu'il  doit  les  placer  et  leur  faire 
faire  le  service  comme  en  France;  que  six  bataillons  auxiliaires,  for- 
mant au  moins  3,000  hommes,  doivent  élre  arrivés;  (pie  3,000  ma- 
rins armés  de  fusils,  commandés  par  le  colonel  Haste,  arrivent  dans 
les  premiers  jours  de  mars  à  Saint-Sébastien  ;  qu'une  division  de  ma 
Garde,  forte  de  0,000  hommes,  est  à  Logrono,  et  que,  s'il  y  avait 
urgence,  il  peut  la  requérir;  que  (),000  hommes  de  l'arrière-garde, 
coMMuandés  par  le  général  Seras,  sont  en  marche;  que  le  général 
Dufour  est  entré  dans  la  Navarre  avec  une  division  de  6,000  hommes  ; 
qu'ainsi  donc  les  troupes  ne  peuvent  lui  manquer  et  qu'il  doit  être 
sans  inquiétude;  qu'il  doit  prévoir  que  les  mesures  qu'il  a  prises 
pourront  n'être  pas  agréables  aux  ministres  du  Roi,  mais  que  cela  ne 
doit  pas  rcnipécher  d'aller  outre,  et  qu'il  doit  alléguer  les  ordres 
qu'il  a  de  moi.  Faites-lui  connaître  aussi  qu'on  doit  transporter  les 
marchandises  américaines  à  Rayoïme,  où  l'on  pourra  les  mieux  ven- 
dre. Kcrivez-lui  aussi  que  les  équipages  américains  ne  doivent  pas 
être  considérés  comme  prisonniers. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


CORUESrOXDAXC!':   DE  XAPOLKOX  I".  —  1810.  249 

1G300.  —  A  FRÉDÉRIC,   ROI  DE  WIRTEMRKRG,  a  stlttgart. 

Paris,  -28  fcuricr  1810. 

Monsieur  mon  Frèic,  je  reçois  la  lellre  de  Votre  Majesté  du  15  fé- 
vrier. Je  la  remercie  i)ien  de  tout  ce  qu'elle  m'y  dit  d'aifec'.ueux.  Elle 
rend  fort  justice  aux  sentiments  que  je  lui  porte.  On  dit  effectivement 
beaucoup  de  bien  de  l'archiduchesse  Marie-Louise. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coium.  par  S.  M.  le  roi  de  \\  urleiuber^. 


16301.  —  MESSAGE  AU  SENAT. 

Palais  des  Tuileries,  V  mars  1810. 

Sénateurs,  les  principes  de  l'Empire  s'opposant  à  ce  que  le  sacer- 
doce soit  réuni  à  aucune  souveraineté  temporelle,  nous  avons  dû 
regarder  comme  non  avenue  la  nomination  que  le  prince  Primat  avait 
faite  du  cardinal  Fesch  pour  son  successeur.  Ce  prélat,  si  distingué 
par  sa  piété  et  par  les  vertus  de  son  état,  nous  avait  d'ailleurs  fait 
connaître  la  répugnance  qu'il  aurait  à  être  distrait  des  soins  et  de 
l'administration  de  ses  diocèses. 

Nous  avons  aussi  voulu  reconnaître  les  grands  services  que  le 
prince  Primat  nous  a  rendus  et  les  preuves  multipliées  que  nous 
avons  reçues  de  son  amitié.  Nous  avons  ajouté  à  l'étendue  de  ses 
Etats,  et  nous  les  avons  constitués  sous  le  titre  de  grand-duché  de 
Francfort.  Il  en  jouira  jusqu'au  moment  marqué  pour  le  terme  d'une 
vie  consacrée  à  faire  le  bien. 

Nous  avons  en  même  temps  voulu  ne  laisser  aucune  incertitude 
sur  le  sort  de  ses  peuples ,  et  nous  avons  en  conséquence  cédé  à 
notre  cher  fils  ,  le  prince  Eugène  Napoléon ,  tous  nos  droits  sur  le 
grand-duché  de  Francfort.  Nous  l'avons  appelé  à  posséder  héréditai- 
rement cet  Etat  après  le  décès  du  prince  Primat,  et  conformément  à 
ce  qui  est  établi  dans  les  lettres  d'investiture  dont  nous  chargeons 
notre  cousin  le  prince  archichancelier  de  vous  donner  connaissance. 

Il  a  été  doux  pour  noire  cœur  de  saisir  cette  occasion  de  donner 
un  nouveau  témoignage  de  notre  estime  et  de  notre  tendre  amitié  à 
un  jeune  prince  dont  nous  avons  dirigé  les  premiers  pas  dans  la  car- 
rière du  gouvernement  et  des  armes,  qui,  au  milieu  de  tant  de  cir- 
constances, ne  nous  a  jamais  donné  aucun  motif  du  nioindre  mécon- 
tentement; il  nous  a,  au  contraire,  secondé  avec  une  prudence 
au-dessus  de  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  son  âge,  et,  dans  ces 
derniers  temps,  il  a  montré,  à  la  tète  de  nos  armées,  autant  de  bra- 
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voiiio  (lue  (le  connaissance  de  l'ail  de  la  ;]iieiie.  Il  convenait  de  le 
li\er  (l'inio  manière  stable  dans  le  haut  rang  où  nous  l'avons  placé. 
KIcvô  au  grand-dnclié  de  Francfort,  nos  peuples  d'Italie  ne  seront 
pas  pour  cela  privés  de  ses  soins  et  de  son  administration.  Notre  con- 
(jance  en  lui  sera  constante  comme  les  sentiments  qu'il  nous  porte. 

S.\l'ULÉO\. 
Exirail  (lu  Moniteur  du  4  mars   1810. 


1,;;302.  _  A  M.  DE  CHAMPAGW  ,  DUC  DE  GADOUE, 

MIMSTKE    DKS    RKL.ATIOXS    K.VTÉRIKLRES  ,    A    F'ARIS. 

Paris,  -2  mars  18 10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc  ,  je  vous  envoie  le  projet  de  traité  ' 
avec  la  Hollande.  Il  faut  tâcher  d'en  finir,  il  faut  (jue  le  ministre 
négocie  avec  vous,  et  qu'on  ne  m'envoie  pas  des  notes;  ce  n'est  pas 
la  forme. 

\apoi,i';o\. 

D'après  l'orijjinal.   Archives  des  affaires  étrangères. 


16303.  —  AU  GÉXÉKAL  CLAHKE,  DLC  DE  FELTHE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Paris,  2  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  veux  proiiter  de  la  consolidation  de 
la  paix  continentale  pour  porter  la  plus  grande  économie  dans  mes 
armées.  \  oici  les  diverses  dispositions  (jue  je  projette,  et  sur  les- 
quelles je  désire  un  rapport. 

Année  (/'Allemaf/ne.  —  Le  grand  (lujirtier  général,  les  grandes 
administrations,  les  parcs  généraux  d'artillerie  et  i\i\  génie  et  tout  ce 
qui  appartient  à  l'état-major  général  de  la  Grande  Armée  seraient 
dissous.  Les  états-majors  et  adminisirations  et  tout  ce  (|ui  tient  à 
l'organisation  des  2^  et  A'  corps  et  réserve  générale  de  cavalerie  se- 
raient dissous.  Il  ne  resterait  en  Allemagne  que  lélat-major,  l'admi- 
nistration et  les  parcs  du  génie  et  de  l'artillerie  du  ;V  corps  commandé 
par  le  |)ri[ue  d'Eekmillil  ,  l'infanterie  du  3*'  corps  composée  de  quinze 
régiments,  trois  bataillons  poiliigitis  et  deux  bataillons  de  tirailleurs, 
la  brigade  de  cavalerie  du  général  l'ajol  composée  de  trois  régiments, 
et  les  six  régiments  de  cuirassiers  de  la  division  Bruyères,  ci-devant 

•  TraiU'  par  lequel  la  Hollande  cédait  à  la  France  le  Drabant  .seplenlrional , 
s'en<Ta<]eait  à  fournir  nne  flotte  de  neuf  vaisseaux  et  de  six  frégates,  et  se  sou- 
mettait aux  ol»iii{alions  du  lilocns  continental. 

Ce  traite  fut  couclu  le  10  mars  suivant. 
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Xaiisoiity,  formant  11011!'  léjjiiiieiils  de  cavalerie,  el  qiialie-viu<]ts 
pièces  d'artillerie  au  plus,  atlelées  et  approvisionnées. 

La  division  Molilor,  composée  de  quatre  régiments  d'inlanterie  et 
de  deux  régiments  de  cavalerie,  resterait  jusqu'à  nouvel  ordre  à  Ham- 
bourg, où  elle  serait  sous  le  commandement  du  prince  d'Kckimilil. 

Toutes  les  autres  troupes  françaises  évacueraient  l'Allemagne. 

La  l"  division  du  '1"  corps  se  réunirait  à  Mayence  el  autres  places 
environnantes  sur  les  bords  du  Rbin.  La  2'^  division  se  réunirait  à 
Strasbourg  et  aux  environs.  La  S""  division,  c'est-à-dire  le  10"  léger, 
le  105*  et  le  S''  de  ligne,  se  réunirait  à  Metz.  Ces  trois  divisions 
seraient  destinées  à  se  porter  immédiatement  après  sur  les  côtes  pour 
en  assurer  la  tranquillité  pendant  la  belle  saison. 

Armées  du  Nord  et  du  Brahant.  —  Les  armées  du  Xord  et  du  Bra- 
bant  seraient  dissoutes  ;  toutes  les  gardes  nationales  seraient  licenciées  ; 
la  division  Putliod  entrerait  en  Hollande;  le  5"  d'infanterie  légère 
retournerait  à  Cherbourg;  la  division  Dessaix,  avec  le  8"  de  hussards 
et  le  16"  de  chasseurs,  tiendrait  garnison  dans  le  Brahant;  le  24"  de 
chasseurs  se  rendrait  à  Saint-Omer;  la  division  de  Saint-Onier  serait 
augmentée  de  la  G'"  demi-brigade  provisoire,  forte  de  ^{,000  hommes, 
qui  se  rendrait  à  Boulogne;  la  S*"  et  la  4"  demi-brigade  provisoire  se 
rendraient  à  Paris;  la  18"  demi-brigade  provisoire  se  rendrait  dans 
l'ile  de  U  alcheren  ;  la  7"  demi-brigade  provisoire  se  rendrait  à  Paris; 
la  19"  demi-brigade  serait  dissoute,  et,  à  cet  effet,  le  détachement 
du  4"  de  ligne  irait  rejoindre  son  corps  en  Hollande,  celui  du  72* 
rejoindrait  son  régiment  à  Boulogne,  et  ceux  des  12'",  5  4",  14",  34" 
et  88"  de  ligne  se  rendraient  à  Versailles  pour  entrer  dans  la  compo- 
sition soit  des  régiments  de  marche,  soit  des  bataillons  auxiliaires; 
la  21"  demi-brigade  provisoire  serait  dissoute;  les  compagnies  de 
réserve  rejoindraient  leurs  déparlements,  et  ce  qui  appartient  au 
bataillon  suisse  ferait  partie  de  la  18"  demi-brigade  provisoire. 

Le  régiment  provisoire  de  gendarmerie  formerait  le  fond  de  la 
gendarmerie  du  Brahant. 

Les  places  du  Brahant  seraient  organisées  comme  étant  réunies 
définitivement  à  l'Empire,  soit  pour  l'artillerie  et  le  génie,  soit  pour 
l'élat-major  de  place,  soit  pour  l'administration. 

Les  gardes  nationales  de  Cherbourg  seraient  également  dissoutes. 

Présentez-moi  un  projet  d'ordre  à  signer  dans  lequel  ces  dispo- 
sitions soient  définitivement  rédigées  et  tous  les  corps  compris  et 
nommés. 

Où  ferez-vous  rentrer  les  bataillons  des  équipages  militaires,  ceux 
du  train  d'artillerie  et  du  génie  et  ceux  des  pièces  régimentaires,  etc.? 


■2:,2       coiniKSPnxD.wcK  di:  xwi'olkov  i-'.  —  isio. 

Je  désire  {|iie  vous  joijjiiirz  à  ce  projet  ddrdre  des  luémoiies  r|iii 
me  domienl  ilc»  reiiseijjiieineiits  à  cet  é;]iird  ,  et  iiK!  lassent  coniuiitre 
ce  qu'on  pourrait  laire  des  employés,  olliciers  de  sauté,  coiiimis- 
saircs  des  «jucrres,  etc. ,  eiiliu  de  tout  ce  (|ui  va  se  trouver  sans  desti- 
nation, par  suite  de  ce  désarnieuient. 

D'apri'S  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


1G304.  —  Al    GÉXliUAL  CLAKKl],   DLG  DE  l'ELTUE, 

MINiSTKIv    I)K    LA    GLICEUtK,    A     l'AUlS. 

Paris,  2  mars  1810. 

I/arnienicnt  d'.Anvers  n'est  pas  sulïisanf.  J'estime  qu'il  faut  pour 
la  place  d'Anvers,  citadelle  comprise,  et  la  rive  gauche  de  l'Escaut 
(vu  que  cela  ne  forme  qu'une  seule  place  puisqu'on  ne  peut  coujjor 
la  communication  entre  les  trois  parties),  350  pièces;  rive  droite, 
100;  Sud-Beveland ,  lOi;  Uolfcrsdijk ,  12;  Xord-Beveland ,  U  ; 
\\  airlieren ,  compris  Flessingue ,  200;  île  de  Cadzand,  80;  rive 
gauche  de  Cadzand  à  Anvers,  30;  total,  885  pièces,  parmi  les- 
quelles quatre  cents  en  fer,  dont  deux  cent  cinquante  de  36  ,  cent  de 
24,  cinquante  de  18,  et  cinq  cents  en  hronze,  dont  cinquante  mor- 
tiers à  grande  portée,  vingt-cin([  de  12  pouces  oïdinaircs,  vingt-cinq 
de  8  pouces  ,  en  tout  cent  mortiers,  le  reste  en  pièces  de  bronze  de 
tout  calibre. 

Failes  faire  l'armement  selon  ces  bases.  Xe  perdez  pas  un  moment 
à  faire  sérieusement  l'armement  d'Anvers. 

I)  après  la  miiiulc.   Arcliives  de  l"Empirc. 


16305.  —  AU  COMTE  DE  UEMLS.^.T, 

SUItINTEXDAXT  DES  SPECTACLES,  A  PARIS. 

Paris,  2  mars  1810. 

Monsieur  de  iîémusat,  mon  Premier  Chambellan,  il  faudrait  don- 
ner 1(1  Moii  (l'Ahcl  le  20  mars;  donner  le  ballet  de  Versée  el  Ainlro- 
mèik  le  lundi  de  Pâques;  donner  lea  Baijadères  quinze  jours  après; 
Sophocle,  Annide,  dans  le  courant  de  l'été;  les  Danaïdes  dans  l'au- 
tomne; les  Sabines  à  la  fin  de  mai.  En  général,  mon  intention  est 
que,  dans  le  mois  de  Pâques,  il  y  ait  le  plus  de  nouveautés  possible, 
vu  qu'il  y  aura  un  grand  nombre  d'étrangers  à  Paris  à  cause  des 
fêtes. 

D'après  la  minute.   .Iriliiies  de  l'Kmpire. 
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1G306.  —  ALLOCUTIONS. 

Palais  (les  Tuilpiies  ,  4  mmis  1810. 
A   LA  DÉPUTATIOX  DU  SÉXAT. 

Sénateurs,  je  suis  touché  des  scnlimenls  que  vous  m'exprimez. 
L'Impératrice  Marie-Louise  sera  pour  les  Français  une  tendre  mère; 
elle  fera  ainsi  mon  bonheur.  Je  suis  heureux  d'avoir  été  appelé  par 
la  Providence  à  régner  sur  ce  peuple  affectueux  et  sensible,  que  j'ai 
trouvé,  dans  toutes  les  circonstances  de  ma  vie,  si  lidéle  et  si  bon 
pour  moi. 

A  LA  DÉPUTATIOX   DE  L'HÉRAULT. 

Ce  que  vous  me  dites  au  nom  de  votre  département  me  fait  plaisir. 
J'ai  besoin  de  connaître  le  bien  que  mes  sujets  éprouvent;  je  ressens 
vivement  leurs  moindres  maux,  car  ma  véritable  gloire,  je  l'ai  placée 
dans  le  bonheur  de  la  France. 

A  LA  DÉPUTATION  DE  LA  HAUTE-LOIRE. 

Je  VOUS  remercie  des  sentiments  ([ue  vous  m'exprimez.  Si  j'ai  con- 
.  fiance  dans  ma  force,  c'est  que  j'en  ai  dans  l'amour  de  mes  peuples. 

A  LA  DÉPUTATIOX  DES  RASSES-PVUÉXÉES. 

J'agrée  vos  sentiments.  J'ai  parcouru  ,  l'année  passée,  votre  dépar- 
tement avec  intérêt.  Si  j'ai  porté  tant  d'intérêt  à  tixer  les  destinées 
des  Espagnes  et  à  les  lier  d'une  manière  immuable  à  l'Empire,  c'est 
surtout  pour  assurer  la  tranquillité  de  vos  enfants. 

A  LA  DÉPUTATION  DE  MOXTENOTTE. 

Le  nom  que  porte  votre  département  réveille  dans  mon  canir  bien 
des  sentiments.  Il  me  fait  souvenir  de  tout  ce  que  je  dois  de  recon- 
naissance aux  vieilles  bandes  de  ma  première  armée  d'Italie.  Lu  bon 
nombre  de  ces  intrépides  soldats  sont  morts  aux  champs  d'Egypte  et 
d'Allemagne;  un  plus  grand  nombre,  ou  soutiennent  encore  l'hon- 
neur de  mes  aigles,  ou  vivent,  couverts  de  glorieuses  cicatrices, 
dans  leurs  foyers.  Qu'ils  soient  l'objet  de  la  considération  et  des 
soins  de  leurs  concitoyens  ;  c'est  le  meilleur  moyen  que  mes  peuples 
puissent  choisir  pour  m'ètre  agréables.  Je  prends  un  intérêt  spécial  à 
votre  pays;  j'ai  vu  avec  plaisir  que  les  travaux  que  j'ai  ordonnés  pour 
l'amélioration  de  votre  port,  et  pour  vous  ouvrir  des  communications 
avec  le  Piémont  et  la  France,  s'achèvent. 

Extrait  du  Moniteur  ilu  5  mars  1810. 
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HiM)-.   —  ,\   M.   DK  CllAMI'AGW,   DUC   DK  CADOUK, 
MIMSrHK  I)i;S  Ki:i.ATIU\S  kxtkrieirks,   a  paius. 

Paris  .  5  mars  1810. 

Mnnsifiir  lo  Duc  de  CadorL-,  je  viens  de  voir  le  cardinal  Fesch  , 
(|ui  prélend  qu'il  n'y  a  pas  besoin  de  sentence  de  roriicialité,  vu  que 
le  coiiirier  du  27  a  porté  la  permission  au  cure  de  Vienne  de  procé- 
der au  maiia;]e  avec  la  dispense  de  promulgalion  des  hans;  qu'ainsi 
cela  linit  loiil.  .le  désire  que  vous  envoyiez  au  sieur  Otio  les  deux 
scnlences  de  l'officialité.  Il  ne  les  montrera  pas,  si  cela  n'est  néces- 
saire, cl  il  fera  sentir  que  je  n'ai  rien  à  démêler  avec  l'officiulilé  de 
\'icnne  :  mon  Juge  est  l'orficialité  de  Paris.  Kcrivez-lui  que  la  dis- 
pense des  bans  a  tout  fait;  que  cependant,  comme  rien  ne  doit 
arrêter,  il  montrera  les  pièces  s'il  y  a  lieu. 

Xapoi.kox. 

D'après  l'original.  Archives  des  ail'aircs  élranjjères. 


16308.  —  AL   VICK-AMIUAL  COMTE  DEÇUES, 

MIMSTIIK  DK   LA  MAIilNE,   A  PARIS. 

Paris  ,  5  mars  1810. 

Je  trouve  votre  lettre  au  Transport-office  trop  roide.  Il  faut  la  faire 
précéder  d'une  réponse  à  la  réclamation  qu'ils  font  en  faveur  d'un 
aspirant  de  seize  ans  ;  dire  :  que  je  regrette  de  ne  pouvoir  suspendre 
en  sa  faveur  le  cours  de  la  justice  ;  que  je  ne  le  puis ,  parce  que  cela 
serait  contraire  aux  lois;  mais  que  j'ai  donné  l'ordre,  tant  par  égard 
pour  leur  réclan)alion  que  par  intérêt  pour  l'àgc  de  l'aspirant,  que 
sa  grâce  lui  fût  accordée,  s'il  venait  à  être  condamné.  Dites  cela  en 
termes  honnêtes,  et  partez  de  là  pour  parler  des  Irlandais;  car  toute 
réclamation  trop  directe  à  ce  sujet  serait  mal  dans  notre  bouche. 
Surtout  ne  parlez  pas  de  mesures  révolutionnaires;  cela  est  ridicule. 
Avant  de  parler  des  Irlandais,  annoncez  aussi  le  renvoi  des  chirur- 
giens de  Ta  lavera. 

D'après  la  niinu(c.  Archives  de  l'Empire. 


1G.309.    —  AL    COMTE  DARU , 

INTENDANT    C.ÉXKRAL    DE    LA    MAISON    DE    l'eMPEREIR,    A    PARIS. 

Paris  ,  5  mars  1810. 

Monsieur  Daru ,  je  vous  renvoie  votre  rapport',   parce  que  je 

'  c  Sur  les  actes  de  LienfaLsance  à  faire  à  l'occasion  de  mon  mariage.  »  (Xote 
de  la  minute.) 
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désire  (jue  vous  m'en  fassiez  un  sur  les  autres  litres,  afin  de  ne  faire 
qu'uu  seul  décret.  Je  désire  savoir  combien  il  y  a  de  pères  détenus 
pour  dettes  de  mois  de  nourrice,  préférant  les  délivrer  tous  ;  combien 
il  y  a  de  pères  de  famille  détenus  pour  dettes  et  qui  méritent  <i[ràce , 
parce  que  je  voudrais,  au  lieu  de  mettre  des  bornes,  les  délivrer  éga- 
lement tous. 

Nai'Olko\. 

D'aprt's  la  copie  coinm.  par  M.  |i'  comle  Daru, 


10310.  —  A  M.   DK  CHAMPAC.XY,  DIX  DE  CADORE , 

.MINISTRE    DES    KELATIOXS    EXTÉRIEURES,     A     l'ARIS. 

Paris,  (i  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 
avec  la  Hollande.  Finissez  cette  affaire.  Je  n'admets  aucune  des  objec- 
tions du  Roi.  Vous  leur  ferez  sentir  qu'il  est  inutile  de  signer  ce  traité, 
si  l'on  veut  continuer  à  protéger  la  contrebande,  et  si  l'on  ne  songe 
pas  à  tenir  neuf  vaisseaux  de  guerre  en  rade;  qn'il  m'est  impossible 
de  laisser  les  côtes  du  Rhin  au  Weser,  qui  ont  tant  de  matelots  et  de 
moyens  maritimes  ,  sans  faire  aucune  diversion  en  faveur  de  la  cause 
commune. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  .Archiços  de's  affaires  élraii|jères. 


1G311.  —  A  EllGÈXT.  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  0  mars  1810. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  28  février.  J'approuve  votre 
message  au  Sénat  italien;  vous  enverrez  le  journal  italien  où  il  sera 
imprimé  à  Aldini,  qui  le  fera  traduire  et  mettre  dans  le  Moniteur. 

J'ai  signé  mon  traité  avec  la  Bavière.  J'ai  ordonné  au  duc  de 
Cadore  de  vous  l'envoyer.  Présentez-moi  les  documents  pour  servir  à 
la  remise  de  la  partie  du  Tyrol  qui  nous  échoit.  Je  suppose  que  mes 
peuples  d'Italie  verront  avec  plaisir  la  réunion  de  Trente. 

Je  vous  ai  écrit  pour  que  vous  fassiez  part  au  Sénat  italien  de  mon 
mariage  avec  l'archiduchesse  Marie-Louise. 

Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  le  traité  avec  la  Bavière,  vous  pour- 
rez le  communiquer  au  Sénat  et  le  faire  mettre  ensuite  dans  les 
journaux. 

Napoléon. 

IVaprès  la  copie  corani.  par  S.  A.  I.  M""'  la  duchesse  de  Leuclilenbcrg. 
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Ui:il2.  —  A  L'AKClllDLCIlESSl':  MAUIK-LOLISE,  a  vikwe. 


Madame  ma  Sœur,  le  succès  de  la  demande  que  j'ai  faite  à 
S.  M.  l'Kmpcrcur,  votre  père,  ])our  m'unir  avec  vous  en  mariajje, 
est  une  marcjue  bien  précieuse  de  Teslime  et  de  la  considération  qu'il 
m'accorde.  Je  suis  extrêmement  sensible  au  consentement  que  vous 
donnez  vous-même  à  une  union  qui  me  comble  de  la  joie  la  plus 
vraie  et  doit  embellir  toute  ma  vie.  J'attends  avec  une  impatience 
bien  vive  le  moment  qui  doit  en  accélérer  la  conclusion.  J'apprécie 
surtout  dans  celte  alliance  les  soins  que  je  veux  prendre  pour  vous 
rendre  heureuse.  Mes  vœux  à  cet  égard  sont  d'autant  plus  sincères 
que  mon  propre  bonheur  sera  essentiellement  lié  au  vôtre.  J'ai  chargé 
le  prince  de  Xeuchàtel,  mon  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipo- 
tentiaire, de  vous  remettre  mon  portrait.  Je  vous  j)rie  de  le  recevoir 
comme  un  gage  des  sentiments  qui  sont  gravés  dans  mon  cœur  et  qui 
seront  inaltérables. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie  comiu.  par  S.  M.  l'emptTCur  d!Aulriclie. 


16313.  —  NOTE 

l'OlR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Paris,  8  mars  1810. 

Demander  au  ministre  des  relations  extérieures  :  1°  si  les  traités 
avec  Uiirzburg,  lîade  et  U'urtcmberg,  sont  faits;  2°  si  le  traité  avec 
la  Bavière  est  ratifié  ;  3°  si  des  commissaires  sont  nommés  pour 
l'exécuter;  4"  si  l'on  a  envoyé  à  l'intendance  générale  de  mon 
domaine  extraordinaire  tous  les  extraits  qui  la  regardent  dans  les 
traités  avec  la  Bavière,  avec  la  Saxe,  avec  Danzig,  avec  la  U'est- 
phalie;  5°  si  le  secrétaire  de  légation  en  Suède  est  nommé.  Le 
ministre  propose-t-il  quelqn'im?  Le  ministre  a-t-il  annoncé  à  l'ar- 
chichancelier  de  Suède  à  qui  j'ai  accordé  les  cordons?  Je  désire 
envoyer  un  chambellan  porter  mes  cordons  au  roi  de  Suède.  Lui 
parler  de  mon  inlenlion  de  jeter  les  fondements  d'un  système  d'al- 
liance pernumente  avec  la  Suède  et  le  Danemark. 

D'après  la  niiiiulc,   .Artliivcs  de  l'Empire. 

'  a  l'rcscntée  à  son  Altcssn  Inipcrialo  le  8  mars  1810,  à  la  demande  faite  de 
sa  main  par  In  prince  de  Xeuchàtel.  i   (Xote  de  la  copie.) 


I 
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1G314.  —  XOTE  POLll  LE  MINISTRE  DE  LA  MAIUXE. 

Paris.  S  mars  I.SIO. 

Il  est  à  prosiinicr  qu  un  jour  ou  Taulrc  j'aurai  besoin  de  beaucoup 
de  Iransports  à  Ancone  ;  je  désire  donc  qu'au  lieu  de  désarmer  cn- 
(ièreuicnt  l'Uram'e,  comme  le  ministre  le  propose,  on  la  désarme, 
en  y  laissant  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  pouvoir  prompfemcnt 
la  réarmer  comme  ilùte.  Le  cas  arrivant,  je  trouverai  des  matelots  du 
pays  pour  ce  service. 

Il  est  également  présumablc  que,  d'un  moment  à  l'autre,  j'aurai 
besoin  de  beaucoup  de  transports  à  Toulon.  Il  est  donc  convenable 
que  les  deus.  bâtiments  russes  de  Toulon  soient  préparés  pour  faire 
deux  tlùtes. 

Xapoléon. 

D'après  l'original.  Archives  do  la  inarinc. 


16315.  —A  EUGENE  NAPOLEOX,  vice-roi  d'itame,  a  milan. 

Paris,  8  mars  ISIO. 

Mon  Fils,  j'ai  lu  avec  attention  l'état  de  la  marine  italienne  que 
vous  m'avez  envoyé  ;  j'en  sens  davantage  l'importance  d'avoir  un 
nombre  de  bâtiments  qui  empècbe  l'ennemi  de  bloquer  le  golfe  avec 
une  ou  deux  frégates.  J'attendrai  votre  rapport  pour  savoir  si  les  vais- 
seaux de  ligne  pourront  sortir.  Je  vois  que  le  Rivoli  et  le  Régénéra  tore 
ne  sont  pas  loin  d'être  acbcvés.  Il  faut  terminer  promptement  la 
Favorite.  Une  fois  ces  deux  frégates  terminées,  on  pourra  les  armer 
avec  les  équipages  français  des  trois  bricks  qui  sont  à  Venise.  On 
pourrait  y  joindre  la  frégate  russe  qui  est  à  Trieste  ;  ce  qui  ferait  une 
division  de  trois  frégates  qui  pourraient  se  rendre  à  Ancone ,  s'y  réunir 
à  la  frégate  et  au  brick  qui  s'y  trouvent,  et  former  une  division  ca- 
pable de  se  maintenir  maîtresse  du  golfe,  ou  qui  obligerait  l'ennemi  à 
y  tenir  des  vaisseaux  de  guerre.  Je  dis  Ancone  et  non  Venise,  parce 
qu'Ancône  a  cet  avantage,  que  n'offre  point  Venise,  qu'on  peut  y 
entrer  et  en  sortir  par  tous  les  vents.  En  général,  vous  avez  suffisam- 
ment d'équipages,  mais  je  vois  à  Venise  des  canonnières  qui  y  sont 
inutiles  et  qu'o'.i  pourrait  toujours  réarmer  à  tout  événement.  Il  vaut 
mieux  avoir  des  bricks  qui  peuvent  sortir  et  éclairer  sans  cesse  le 
golfe. 

Xapoi,éo\'. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  AI""=  la  duchesse  de  Leuchlenberj. 
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l(;;U(i.  —  Al    r.KXKHAL  Cf-AIIKK,  DUC  DK  FELTKE , 

MIMSTHE  DK  I.A  (W  KIIIIK  ,   A  IMIUS. 

Paris,  0  mars  1810, 

J'ai  examiné  le  rapport  «lu  comilé  des  forlificalions  sur  le  classc- 
mcnf  des  places  de  j]iicrrc.  Je  serais  d'avis  de  rendre  aux  villes  les 
fortilitations  d'X  près  ,  Verdun,  Bonn,  Cologne,  Monlini'lian  ,  Sainl- 
Tropez,  V  illefrauclie,  Casale,  Valence,  Sienne,  Volferra,  Hézicrs, 
San-Henio,  château  d'Ivrée,  fort  Monte-Chiarugolo,  Pontremoli. 

Le  comité  des  fortifications  nie  fera  un  rapport  sur  cet  objet.  Je 
suis  dans  l'opinion  qu'il  n'y  a  rien  à  Vpres,  IJonn  ,  Cologne,  Monf- 
inélian  ,  et  que  Verdun  est  inutile.  Villefranchc  est  dominée  de  tous 
côtés  et  n'est  bonne  à  rien.  S'il  y  a  à  Sienne  une  petite  citadelle, 
c'est  moins  que  rien.  Je  ne  sais  ce  que  c'est  que  la  citadelle  de  Celte. 
Il  n'y  a  à  San-Remo  qu'un  fort  qui  ne  signifie  rien.  Je  ne  sais  ce  que 
c'est  que  le  val  de  Barcelonnelte.  Il  faut  démolir  le  château  d'Ivrée. 
Il  faut  donner  à  la  ville  Monle-Chiarugolo.  Fonlremoli  n'est  rien.  Il 
faut  démolir  la  citadelle  de  Parme.  L'île  Housse  n'est  rien.  Les  tours 
de  Vivario  et  de  Bocognano  doivent  avoir  été  démolies  dans  la  révo- 
lution. 

Il  faut  mettre  des  notes  qui  indiquent  ce  que  sont  ces  places  ; 
distinguer  les  fortins  des  places.  Dans  l'état  qu'on  m'a  présenté, 
Saint-Tropez  est  classé  comme  place;  cet  état  n'est  pas  fuit  avec  le 
soin  nécessaire,  il  faut  le  rectifier. 

D'un  autre  côté,  je  crois  que  Blaye  doit  être  mis  parmi  les  places 
de  première  ligne,  car  cette  place  défend  beaucoup  Bordeaux.  Gravc- 
lines  et  Xieuport  sont  places  de  première  ligne.  Pour  l'ordre  des  idées, 
il  faut  classer  avec  Anvers  tout  ce  qui  est  sur  l'Escaut. 

J'adopte  les  bases  du  projet  de  décret  pour  le  classement  des  places 
de  guerre.  Mais  je  voudrais  que  chaque  place  eût  sa  dotation  parti- 
culière, que  le  génie  lui  procurerait  en  faisant  verser  dans  la  caisse  du 
génie  le  produit  des  affermages  des  fortifications  et  de  tout  ce  qui 
pourrait  présenter  quelques  ressources,  en  prenant  les  moyens  con- 
venables pour  que  le  ministre  de  la  guerre  en  soit  instruit. 

Je  suis  persuadé  que  l'affermage  des  terrains  des  fortifications  tri- 
plera entre  les  mains  du  génie,  lorsqu'il  saura  que  ce  produit  est 
destiné  à  l'eiitrctien  des  fortifications  et  qu'il  sera  intéressé  à  le  porter 
aussi  haut  que  possible. 

Dans  les  places  de  seconde  ligne,  il  ne  sera  fait  d'entretien  que 
jusqu'à  concurrence  des  affermages.  On  ferait  une  dotation  aux  places 
de  première  ligne,  et  il  y  aurait  peut-être  des  moyens  d'augmenter 


(X)KRi:SPONI)A\'CE  DE  NAPOLÉOM  I^  —  18  10.  259 
cette  dotation;  il  me  semble,  par  exemple,  que  le  génie  a  souvent, 
dans  des  places  de  dépôt,  des  maf]asins  qui  sont  vides  et  dont  il 
pouriiiit  quelquefois  tirer  parti.  .le  demande  que  ces  projets  me  soient 
présentés  dans  un  décret  et  (pie  les  tableaux  en  soient  rédi;jés  avec 
soin. 

D'apii's  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16317.  —  AU  GÉXKHAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  1)K    I,A   Gl  KltUE  ,    A   PARIS. 

Paris  ,  9  mars  1810. 

Les  fortifications  sont  surtout  appropriées  contre  l'Angleterre, 
parce  que,  celte  puissance  ne  pouvant  tenter  que  des  coups  de  main 
pour  profiter  de  Téloignement  de  l'armée,  des  dépôts  et  des  arsenaux 
renfermés  dans  des  places  peuvent  lui  résister  suffisamment  lonfT[- 
temps.  11  est  donc  vrai  de  dire  que  les  fortifications  sont  beaucoup 
plus  importantes  contre  les  Anglais  que  sur  le  Rhin  contre  de  fortes 
armées  continentales,  qui,  remportant  de  grandes  victoires,  auraient 
le  temps  de  prendre  des  fortifications  qui  seraient  ensuite  des  obstacles 
contre  nous. 

Les  Anglais  pourraient  vouloir  pénétrer  par  l'Escaut  pour  brûler 
les  chantiers  d'Anvers.  La  réunion  du  Rrabant,  d'une  part,  et,  de 
l'autre,  les  travaux  qu'on  exécute  de  ce  côté,  le  mettront  suffisam- 
ment à  l'ahri.  Mais,  si  les  Anglais  veulent  entreprendre  une  opération 
importante  au  commencement  d'une  grande  guerre  continentale, 
peut-être  auraient-ils  intérêt  de  s'emparer  d'Ostende,  ce  qui  donne 
une  véritahle  importance  à  Ostende,  Xieuport  et  Gravelines.  On  doit 
tenir  en  état  Dunkerque  et  Calais.  Aire  est  une  place  de  première 
ligne.  Je  désire  un  mémoire  sur  Nieuport,  Dunkerque,  Gravelines  et 
Calais. 

On  a  fait  pour  Roulogne  ce  qu'il  était  possible  de  faire.  Il  faudrait 
prendre  un  parti  pour  Montreuil  :  le  démolir,  ou  le  mettre  en  état  s'il 
est  susceptible  de  défense.  Montreuil  est  sans  intérêt;  il  n'en  a  qu'à 
cause  de  Roulogne.  Abheville  est  en  bon  étal;  il  faut  me  remettre  un 
plan  et  des  notes  sur  Abheville.  Cette  place  est  d'un  intérêt  médiocre  ; 
elle  ne  sert  qu'à  empêcher  l'ennemi  d'aller  à  Amiens.  Dieppe  a  peu 
d'intérêt  et  n'est  susceptible  de  rien.  Les  Anglais  ne  gagneraient  rien 
à  s'en  emparer. 

Un  point  important,  c'est  le  Havre.  Comme  port  de  mer,  le  Havre 
contient  toujours  des  frégates  et  une  immense  quantité  de  bois  ; 
bientôt  il  y  aura  quatre  vaisseaux  de  guerre  sur  les  chantiers  ;  il  y  a 

17. 
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(Il'  sii|)crlios  bassins;  cnlin  c'est  le  poil  de  Paris.  Il  est  impossililo  de 
laisser  lo  Havre  dans  l'étal  où  il  esl.  Dans  les  dernières  années  de  la 
iiionarcliie ,  on  a  en  l'ineptie  de  détruire  les  fortiiications  du  Havre, 
ce  (|ui  est  le  comhle  de  l'ijjnorance.  Je  désire  un  mémoire  sur  le 
Havre.  Mon  inleulion  positive  est  de  fortilier  celte  place,  de  manière 
(|ue  les  élablissemenls  du  commerce,  les  chantiers  de  la  marine,  les 
majjasins  de  Ijois  el  enfin  la  jjlace  soient  non-seulement  à  l'ahri  d'un 
coup  de  main  ,  mais  puissent  encore  se  délèndrc  assez  lonjjlemps 
pour  que  les  secours  y  arrivent  de  tous  les  côtés  de  la  France.  Si  l'ex- 
pédilion  de  l'I-iscaiil  eut  débarqué  au  Havre,  la  floltille  anglaise  aurait 
pu  lemouter  ius(]u'à  Houen  ,  et  il  est  liors  de  doule  que  reiinemi 
sérail  arrivé  à  Uoueu,  aurait  saccaj^é  la  Normandie,  sans  qu'on  put 
s'y  opposer.  11  faut  donc  que  le  Havro  soit  lorlilié,  comme  la  <;arde 
de  Houen,  con)me  port  marcliand  et  connue  ville  de  dépôt.  (]'est, 
dans  ce  momenl-ci,  la  partie  de  noire  côle  où  nous  sommes  le  plus 
vulnérables.  Honlleur  est-il  lorlilié?  .le  désire  un  rapport  sur  l'embou- 
cliure  de  la  Seine. 

Je  désire  un  rapport  sur  Clierbour<].  H  faut  s'en  occuper  sérieuse- 
ment. 11  y  a  déjà  des  vaisseaux  eu  rade;  il  y  en  aura  bientôt  douze 
ou  quinze,  et  dans  trois  ans  les  travaux  du  porl  seront  terminés.  Je 
désire  donc  que  des  officiers  du  génie  de  distinction  soient  envoyés 
au  Havre  et  à  Cherbourg,  et  rapportent  sur  ces  points  importants 
des  projets,  afin  (ju'on  puisse  commencer  à  y  travailler  dès  cette 
année.  J'accorderai  à  cet  effet  un  sup|)lément  au  budget. 

D"aprî'S  la  niiiiulc.  Arcliivcs  de  l'Knipirc. 


1G318.  —  AU  CO.MTK  1)K  MOXTALIVET, 

MIMSTRK  UE  1,'lNTÉlUia  H  ,   A  PARIS. 

Paris,  10  mars  1810. 

\'e  pourrait-on  pas  faire  un  marché  du  jardin  de  l'abbaye  Saint- 
Martin  et  supprimer  le  jnarchc  de  la  porte  Saint-Martin?  Cette  abbaye, 
qui  sert  de  dépôt  à  des  objets  d'artillerie,  n'a  pas  besoin  de  jardin. 

D'a|iii'S  la  iiiinulc.   .■\itliiics  de  l'Enipire. 


ICaiy.  —  A  M.   MAKET,  DUC  DE  B.ASSAXO , 

MINISTRK  SECRÉTAIRE  d'ÉTAT,  A  PARIS. 

Paris,  10  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,   présentez-moi  à  signer,   demain 
matin,  des  lettres-patentes  (|ui  érigent  la  terre  de  Navarre  en  duché, 
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avec  les  biens  et  revenus  (|iie  je  me  réserve  d'y  ajouter,  .le  conférerai 
ce  duché  à  l'impéralrice  Joséphine,  (]ui  le  liausnieltra  à  un  enfant 
niàle  du  prince  Kufjèue  à  sa  volonté,  et  aux  (h'sceudanls  luàles  de  ce 
prince,  par  ordre  de  priniogénitnre  ;  et,  venant  à  s'éteindre  cette 
branche,  les  antres  enfants  nulles  hériteront,  et,  à  l'extinction  délini- 
tive,  ce  duché  retournera  à  la  Couronne. 

U'aprùs  la  miiiule.  Archives  de  l'Empiie. 


1C3-20.  —  A  CHARLES  XIII,    ROI   DK  SI  KDE,  a  Stockholm. 

Paris.  10  mars  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  les  plénipotentiaires  de  Voire  Majesté  m'ont 
remis  la  décoration  de  l'Ordre  des  Séraphins  qu'elle  m'envoie.  C'est 
avec  plaisir  (pie  je  reçois  ce  j]a;]e  de  votre  amitié.  J'ai  fait  remet  Ire 
au  sénateur  comie  de  Reauliarnais ,  chevalier  d'honneur  de  l'impéia- 
trice,  au  prince  Aldoiu-andini ,  son  |)remier  écuyer,  et  au  général 
Reille,  mon  aide  de  camp,  les  décorations  du  même  Ordre  que  vos 
plénipotentiaires  avaient  déposées  entre  les  mains  de  mon  ministre 
des  relations  extérieures.  Tout  ce  qui  peut  contribuer  à  resserrer  les 
liens  qui  nous  unissent  est  et  sera  toujours  pour  moi  du  plus  grand 
prix.  En  offrant  à  Votre  Majesté  la  grande  décoration  de  la  Légion 
d'honneur,  et  en  eu  mettant  deux  autres  à  sa  disposition,  je  désire 
qu'elle  y  trouve  une  preuve  de  l'estime  particulière  que  je  lui  ai 
vouée.  J'aime  à  lui  eu  renouveler  l'expression,  et  je  la  prie  d'être 
convaincue  que  je  saisirai  toujours  avec  j)laisir  les  occasions  de  lui 
témoigner  l'intérêt  (|ue  je  prends  à  sa  prospérité  personnelle  et  à  celle 
de  ses  Etats. 

Xapomoov. 

D'après  la  copie  coniin.  par  S.   M.  le  roi  de  Suède. 


1G321.   —  AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MIXISTRE  DE   1-'i\TÉRIKI  lî  ,   A  PARIS. 

Paris,  11  mars  1810. 

.Monsieur  le  Comte  Montalivet ,  l'organisation  des  différentes  pro- 
vinces de  l'Empire  regarde  votre  ministère.  Je  désire  que  vous  me 
remettiez  un  mémoire  (pii  me  fasse  connaître  où  en  est  l'organisation 
dans  le  Piémont,  à  Gênes,  à  Parme  et  dans  la  Toscane.  On  m'assure 
que  dans  ces  pays  l'organisation  n'est  pas  complète;  qu'à  Parme  les 
conseils  généraux  de  département  n'existent  pas  ;  qu'à  Gênes  la  justice 
est  rendue  par  la  cour  prévôtale  ;  que,  dans  aucun  de  ces  endroits, 


la  lisle  (It's  (iOO  |)Iiis  imposes  n'a  clé  faite;  (|uc'  les  collèges  de  dépar- 
Ifineiil  et  (lairoiidissenu'nl  nexislenl  pus.  Failes-moi  donc  connailre 
ce  qui  a  élé  lail  et  ce  qui  reste  à  faire  ponr  donner  à  ces  pays  une 
or5i[aiiisalioii  conforine  à  celle  du  reste  de  la  France;  quelles  sont  les 
lois  publiées  et  celles  à  publier  pour  (|ue  la  léjjislation  soit  partout  la 
inèiiie.  (Test  un  objet  très- important.  Concertez-vous  avec  le  jjrand 
jujjc,  laiit  pour  ce  qui  est  relatif  à  la  promulyalion  des  lois  qu'à  l'pr- 
<]anisali(ui  de  la  jii.^lice  et  des  tribunaux.  Présentez-moi  mercredi  ce 
travail. 

Prenez  les  mêmes  renseij]nements  sur  les  États  romains,  pour  être 
à  même  de  me  faire  connaître,  à  la  lin  du  mois,  la  partie  de  imlre 
administration  qui  est  en  activité  à  Home  et  le  parti  (ju'il  faut  prendre. 

Xapoléo.v. 

IVapri's  la  copie.   Arcliircs  de  l'Enipirp. 


10322.  —  AL  CO.MTE  DE  MOXTALIVET, 

MIMSTHK   DV.  l'iNTÉRIKLK  ,    A   l'AUIS. 

Paris,  11   mars  1810. 

Je  vous  renvoie  les  statuts  de  la  société  de  la  charité  maternelle. 
Il  me  semble  que  celte  société  n'est  pas  autorisée  par  le  gouvernement 
et  que  le  bien  qu'elle  fait  est  peu  de  chose.  Je  désire  faire  une  dota- 
tion sur  mon  domaine  extraordinaire.  Faites-moi  connaître  de  com- 
bien cette  dotation  pourrait  être  pour  remplir  le  but  de  secourir  les 
feuuiics  i)auvres,  eu  couches,  de  la  ville  de  Paris.  Proposez-moi  un 
projet  de  rèjjlement  pour  ror<janisation  de  cette  société,  ainsi  que  les 
nominations  à  faire.  Il  est  convenable  que  cela  se  rattache  directement 
ou  indiiecteraent  au  gouvernement. 

D'après  la  minute.  Arcliivos  de  {"Empire. 


10323.  —  AL  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

.MIXISTBE  DES  CLLTES,  A  PARIS.. 

Paris,   11   mars  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  vous  envoie  un  rapport 
qui  m'est  fait  par  une  commission  extraordinaire  que  j'en  avais  char- 
gée l'année  passée'.  Je  suppose  que,  depuis  ce  temps,  le  ministre 
des  finances  et  vous  avez  eu  de  nouveaux  renseignements.  Je  désire 
que  vous  me  représentiez ,  mercredi  prochain ,  ce  rapport  avec  les 
renseignements  que  vous  aurez  sur  les  ordres  religieux  encore  exis- 

*  t  Rapport  sur  les  corporations  religieuses,  i  (Xote  de  la  minute.) 
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fants.  Je  désire  fort  supprimer  tous  les  ordres  religieux  dans  les 
quatre  départements  du  Rhin,  dans  le  Piémont,  on  Toscane,  à 
Parme  et  à  Gènes,  aGn  que  je  n'en  entende  plus  parler,  ot  qu'on  soit 
tout  à  fait  défait  de  cette  vermine  de  moines.  Quant  à  Rome,  ce  sera 
l'objet  d'un  rapport  particulier.  Réunissez  tous  les  renseignements  ; 
adressez-vous,  pour  ceux  qui  vous  manqueraient,  au  ministre  des 
finances,  qui  écrira  à  Rome  pour  vous  les  procurer.  Mais  j'ai  iiàte  de 
profiter  de  ce  moment,  qui  est  un  moment  de  paix,  pour  supprimer 
tous  les  moines  et  en  finir. 

Napoléon'. 

D'après  l'original  comni.  par  M-"'  la  baronne  de  A'ougarède  de  Faj'et. 


IG324.  —  A  M.   FOLCHÉ,   DUC  D'OTRAXTE, 

MINISTRE    DE    LA    POLICK  ,     A    PARIS. 

Paris,   11  mars  1810. 

Les  journaux  vont  trop  loin.  Où  le  Piihliciste  a-t-il  pris  l'article  de 
Vienne,  que  j'ai  remis  la  coiilribulion  à  l'Autriche?  Faites  désavouer 
cela  par  le  journaliste.  Devait-on  mettre  un  pareil  article  sans  être 
assuré  de  la  vérité?  D'où  vient  cette  nouvelle?  Enjoignez-lui  d'avoir 
plus  de  circonspection.  Je  n'ai  point  envoyé  de  tapisseries  à  Vienne. 
Tant  qu'ils  n'ont  dit  que  ces  niaiseries,  je  n'y  ai  pas  fait  attention, 
mais  aujourd'hui  ils  vont  trop  loin.  Défendez-leur  de  mettre  ainsi 
des  choses  hasardées. 

Je  vous  avais  dit  de  faire  en  sorte  que  les  journaux  ne  parlassent 
pas  de  l'impératrice  Joséphine;  cependant  ils  ne  font  pas  autre  chose  : 
encore  aujourd'hui  le  Publiciste  en  est  plein.  Veillez  à  ce  que  demain 
les  journaux  ne  répètent  pas  celte  nouvelle  du  Puhlkisle. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'îimpire. 


16325.  —  A  M.  FOLCHE,   DUC  D'OTRANTE , 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  A  PARIS. 

Paris,  11  mars  1810. 

On  vend  des  gravures  du  Roi ,  de  la  Reine  ' ,  de  la  princesse  Elisa- 
beth ,  et  au  coin  des  rues  ;  tout  le  monde  s'étonne  que  la  police  ne 
l'empoche  pas. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
*  Louis  XVI  et  Marie-Antoinelte. 
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Ui;J2G.  —  A  M.   I)K  CMAMPAGXV,   DUC  DK  CADOIU-, 

MIMSTRI')   ItKS   ni'I.ATIONS    EMIÔUIKL  IU;S  ,    A   l'ARlS. 

Paris,  12  mars  1810. 

Monsiour  le  Duc  de  Catlore,  répondez  au  prince  de  Scluiarzcnbcrj» 
(|uc  tous  les  papiers  concernant  l'Autriclie,  qui  se  trouveraient  parmi 
ceux  pris  à  Vienne,  seront  rendus,  et  que  les  frais  qui  ont  été  faits 
pour  les  essayeurs  '  seront  portés  en  compte. 

Mandez  au  sieur  Xarbonnc  qu'il  ne  pourra  venir  à  Paris  que  lorsque 
l'évacuation  des  provinces  de  Sulzburj]  et  de  l'innvicrtel  aura  lieu  et 
(lue  la  remise  à  la  Bavière  sera  consommée. 

X.AI'OLtlON'. 
D'après  l'oriyiiial.  Artliives  des  affaires  élraiiiièros. 


1G327.   —  A  M.  GAI  DIX,  DUC  DE  GAETE , 

MlMSTUr.  l)i;S  FIXANCKS,  A  PARIS. 

Paris,  12  mars  1810. 

Faites-moi  faire  un  petit  livret  où  seront  les  dispositions  de  finances  ; 
tous  les  décrets  pris  en  conséquence  sur  les  services  de  1809,  1810, 
sur  les  services  arriérés  ;  le  décret  sur  les  finances  de  Rome ,  et  autres 
décrets  des  finances  pris  cette  année  et  depuis  mon  retour. 

Tout  cela  peut  être  mis  dans  un  carton,  afin  que  vous  puissiez 
augmenter  cette  collection  à  mesure  que  nous  avançons.  J'ai  besoin 
d'avoir  tons  les  jours  cette  collection  sous  les  yeux. 

D'après  la  minute.  .Arcliives  de  l'Kmpirc. 


16328. —AU  GEXERAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

.MiMSTRK  DE  I,A  GLKRRK  ,  .A  PARIS. 

Paris,   12  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  envoyez  au  major  «jénéral  cette  dépêche. 
Il  lépoiidra  au  duc  d'.Abranlès  qu'il  doit  lever  dans  les  provinces  de 
V'alladt)lid  et  de  Ruryos  les  fonds  nécessaires  pour  subvenir  à  tous  les 
besoins  de  son  corps  d'armée  ;  que  rien  ne  doit  être  envoyé  à  Madrid, 
et  que  tout  doit  être  versé  dans  la  caisse  de  son  payeur. 

Napglko.v. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

1  II  s'ajjit  ici  des  frais  de  vnyajjc  des  essayeurs,  commissaires  aufricliiens, 
venus  à  Paris  pour  assister  au  payement  d'une  partie  de  la  contribution  de 
guerre,  ce  payement  se  faisant  en  lingots  d'urjjcnt. 
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16329. —A  JOACHIM  NAPOLÉON,   1U)1  DKS  DEUX-SIGILES, 

A    XAPLIÎS. 

Paris  ,  12  mars  ISIO. 

Je  VOUS  donne  l'ordic  précis  de  faire  rentrer  dans  les  corps  fiançais 
les  hommes  pris  soit  pour  la  garde,  soil  pour  les  régiments  napoli- 
tains. Il  ne  faut  pas  dégarnir  mes  (roupes;  sans  quoi  je  nie  verrai 
obligé  d'en  donner  le  commandement  à  un  général  que  j'enverrai. 

Dapit's  la  minute,  .archives  de  1  Empire. 


16330.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  GADOUE, 

MIXISTUK  DKS   lil'.LATlONS   F.XTKRIKURES  ,   A   PARIS. 

Paris,  13  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  reuvoie  le  traité  avec  la  Hol- 
lande, que  vous  pouvez  signer;  j'adhère  à  toutes  les  modifications 
demandées  par  le  Roi.  Mais  vous  passerez  une  note  au  ministre  de 
Hollande  pour  la  rédaction  d'un  protocole,  dans  lequel  il  sera  dit  que 
j'entends  que  les  troupes  françaises  et  hollandaises  seront  sous  les 
ordres  d'un  général  français  ;  que,  s'il  arrive  dans  les  rades  des  btàti- 
nienls  chargés  de  marchandises  de  contrebande,  ils  y  seront  arrêtés 
et  déclarés  de  bonne  prise;  que  j'enlends  (jue  toutes  les  marchandises 
anglaises  et  coloniales  seront  confisquées,  sans  avoir  égard  à  aucune 
réclamation  ;  enlîn  il  sera  dit  que,  sans  affectalion  ,  la  Hollande  ces- 
sera insensiblement  d'entretenir  des  ministres  en  Russie  et  en  Autri- 
che. Il  sera  dit  de  plus,  dans  le  protocole,  que  le  roi  de  Hollande 
éloignera  de  sa  personne  les  ministres  qui  ont  voulu  ,  à  l'instigation 
des  Anglais  ,  défendre  Amsterdam  et  provoquer  la  colère  de  la  France  ; 
qu'il  s'abstiendra,  dans  ses  discours  et  actes  publics,  de  tout  ce  qui 
I  tendrait  à  ranimer  des  haines  et  à  favoriser  les  passions  de  la  faction 
'  anglaise  contre  la  France;  que  la  Hollande  ne  doit  que  de  la  recon- 
naissance à  la  France  par  qui  elle  a  été  conquise,  et  qui,  cependant, 
lui  a  rendu  son  indépendance. 

Avant  de  signer,  voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  savoir  si  l'ile 
d'Overflakke  et  celle  de  Goeree  ne  seraient  pas  nécessaires  a(]n  d'avoir 
la  principale  passe  de  la  Meuse. 

Moyennant  ce  procès-verbal,  je  consens  que  vous  signiez. 

Napoléon. 

D'après  rorijjinai.  Archives  des  affaires  (.'Irangères. 
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lG3:n.  —A  JOACHIM  XAPOLKOX  ,  IlOl   DES  DliLX-SlCILES  , 

A  \A(M,i:S. 

Paris.  13  mars  1810. 

Je  reçois  votre  lellio  du  o.  Si  mes  troupes  sont  inutiles,  je  les 
ferai  revenir  ;  mais  il  est  de  principe  que  vous  payiez  les  troupes  frau- 
i-aises  qui  sont  à  Xaples.  Xaples  devrait  payer  90  millions,  s'il  payait 
autant  que  le  royaume  d'Italie. 

Pour  faire  l'expédition  de  Sicile,  il  faut  avoir  beaucoup  de  troupes, 
et  sûrement  vous  ne  la  ferez  pas  avec  les  troupes  napolitaines. 

Vous  devez  déjà  beaucoup  à  la  France,  et  vous  devez  partir  du 
principe  que  vous  ne  serez  pas  aidé  d'un  seul  écu  pour  les  troupes 
qui  sont  nécessaires  à  votre  royaume. 

D'après  la  miiiule.  Archives  de  l'Empire. 


16332.  —  AU  IMUXCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  UAGKAM, 

MAIOR  GÉNÉRAI.  Ï)K   l'aRMÉF,    d'kSPAGNE  ,   .A  PARIS. 

Paris,  14  mars  1810. 

Mon  Cousin ,  vous  voudrez  bien  donner  ordre  à  la  2"  brigade  de 
l'arricre-garde  de  l'armée  d'Espagi'e  de  se  rendre  à  Bayonne,  sous  les 
ordres  du  général  Brenicr  qui  la  commande.  Vous  la  ferez  marcber 
à  petites  journées ,  en  lui  donnant  de  fréquents  repos.  Vous  écrirez 
aux  ministres  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la  guerre  pour 
faire  donner  en  route  les  cbcmises ,  souliers  et  les  autres  effets  dont 
ses  troupes  auraient  besoin.  Vous  me  ferez  connaître  le  jour  où 
cette  brigade  arrivera  à  Bayonne,  pour  que  je  lui  donne  des  ordres 
ultérieurs. 

Faites-moi  connaître  quand  le  7''  bataillon  auxiliaire,  qui  se  réunit 
à  Tours,  sera  prêt  à  marcber. 

N.APOLKOX. 

D'apri-s  rorijiiial.  Dépôl  de  la  guerre. 


16333.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRK  DE  LA  GUERRli  ,  A   PARIS. 

Paris,  15  mars  1810. 

J'atlacbe  une  grande  importance  aux  fusées  à  la  Congrève.  Aussi- 
tôt que  la  réussite  de  cette  fabrication  sera  bien  constatée,  et  qu'on 
pourra  en  faire  envoyer  en  Espagne  pour  servir  contre  Cadix,  Ciudad- 
Rodrigo  et  Badajoz,  envoyez-en  aux  commandants  des  T*"  et  3°  corps 
en  Catalogne  et  en  Aragon. 
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Prévenez  que,  aussitôt  que  rofficier  d'artillerie  sera  sùrilc  réussir, 
mon  intention  est  d'assister  nioi-inènie  à  l'essai  de  ces  fusées.  Mais 
il  nie  faut  1,1)00  toises  de  portée. 

D'après  la  niiiiule.  .'Vrcliivcs  de  l'Empire. 


1633i.  —  AU  GEXKRAL  CLAKKK,  DUC  DE  FKLTUE , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A   PARIS. 

Paris  ,  15  mnrs  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  prince  d'Eckmùhl 
d'envoyer  un  courrier  extraordinaire  pour  ordonner  que  la  division 
Friant  évacue  le  pays  sur  la  rive  droite  de  l'Inn,  en  y  laissant  un 
régiment  de  cavalerie  et  un  d'infanterie  jusqu'à  ce  que  mes  commis- 
saires aient  remis  le  pays  au  roi  de  Bavière.  Le  reste  de  la  division, 
cavalerie  et  infanterie,  pourra  se  réunir  provisoirement  du  côté  de 
Ratisbonne,  Straubing  et  Nuremberg. 

Napoléo\. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  yuerre. 


1G335.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE  ,    A    PARIS. 

Paris,  15  mars  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  mars,  relative  à  l'armement  de  l'Es- 
caut. J'ai  demandé,  il  est  vrai,  885  bouches  à  feu  ,  mais  il  s'en  faut 
bien  qu'il  faille  deux  millions  de  poudre.  Une  partie  de  ces  pièces 
sert  aux  batteries  de  côtes,  qui  n'ont  pas  besoin  de  800  coups  à 
tirer  par  pièce  ;  je  trouve  donc  ridicule  que  le  bureau  de  l'artillerie 
me  propose  de  dépenser  des  sommes  immenses  pour  la  poudre.  Le 
travail  du  bureau  de  l'artillerie  est,  en  général,  fait  d'une  manière 
désagréable.  2,000  liounues  pour  800  pièces  feraient  donc  3  hommes 
par  [lièce.  Or,  certainement,  tous  les  canons  qui  sont  à  Anvers,  au 
fort  Lillo  et  autres  points,  n'ont  pas  besoin  de  3  lionmies  par  pièce. 
Il  y  a  dans  cela  de  la  déraison.  Je  suis  bien  éloigné  de  laisser  dix 
compagnies  d'artillerie  de  ligne  sur  l'Escaut  ;  elles  y  sont  inutiles  et 
elles  y  périraient  pendant  l'été  par  les  lièvres.  Les  îles  de  Gadzand  et 
de  W  alcheren  sont  les  seuls  endroits  importants;  le  reste  n'est  que 
batteries  de  réserve,  comme  cela  était  avant  l'expédition  des  Anglais. 
Je  vois  qu'il  y  a  Anvers  un  magasin  neuf,  contenant  100  milliers  de 
poudre  ,  et  de  vieilles  tours  sur  les  remparts  qui  en  contiennent 
200  milliers;  ce  qui  donne  de  la  place  pour  300  milliers.  C'est  une 
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i  liosc  à  coiiccrlcr  avec  le  iiiinislrL'  de  la  inarinc.  Failes-iiioi  connaître 
conihicii  (lo  poudre  ce  nia;iasiii  conlieiil  dans  ce  moment. 

I>  ;i|)ri''s  la  niiiiiid'.    Ariliiics  de  l'Empire. 


16;i3(>.  —  Al    CKXKUAL  rJ.AUKK,  DlC   DM  FKLTnE , 

MIMSIIUO   DK   l.A  (H  KIMtK  ,    A    IMIIIS. 

Paris  ,  15  mari  1810. 

Kcrivez  au  duc  de  He;[;;i()  (jiie ,  bien  loin  de  vouloir  tenir  8,000 
lionmies  dans  1  ile  de  \l  alclieren ,  mon  intenlion  esl  de  n'en  lenirque 
7  il  800,  lorscjue  la  mauvaise  saison  arrivera.  Les  3,000  honnnes 
qui  y  sont  sont  beaucoup  plus  qu'il  n'est  nécessaire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16337.  —  NOTE  POLH  LK  MIMSTUE  DE  LA  GLEUIIE. 

Paris,  15  mars  1810, 

Supprimez  tout  ce  qui  est  inutile;  portez  la  plus  grande  économie 
dans  les  emplois  de  l'administration  de  la  yuerre. 

Deux  bataillons  du  train  des  équipages  militaires  resteront  en  Alle- 
magne, altacliés  au  corps  du  prince  d'Eckmulil.  Tout  le  second  ba- 
taillon rentrera.  Il  sera  d'abord  dirigé  sur  Commercy  pour  se  pré- 
parer, et,  aussitôt  qu'il  sera  remis  en  état,  il  sera  envoyé  à  l'aimée 
de  Catalogne.  On  le  chargera  de  souliers  et  effets  d'habillement  que 
l'on  pourra  trouver  dans  les  magasins  de  l'armée  d'.AIIemagnc. 

Xai'om';o\. 

D'après  l'original.    Dépôt  de  la  guerre. 


1(}338.  —  Al    COMTE  MOLLIEX, 

MIMSTItli  Dl    TIlÉSon  PLIil.lG  ,  A  PARIS. 

Paris,  15  mars  1810. 

Monsieur  le  Comte  .Mollien,  je  désire  que  vous  m'envoyiez  tous  les 
soirs  une  note  sur  la  valeur  des  effets  publics  et  sur  les  différentes 
circonstances  du  change,  qui  me  fasse  connaître  tontes  les  variétés 
qui  existent  dans  cette  partie  de  l'économie  politique.  Vous  me  ren- 
drez compte,  par  la  même  note,  de  la  quantité  de  bons  de  la  caisse 
d'amortissement  qu'il  y  a  en  émission  ;  quand  il  y  en  aura  pour  quinze 
ou  vingt  millions  ;  s'il  y  en  a  de  nouveaux  ,  ou  quand  il  y  en  aura. 

Xapolkon. 

D'après  l'urijjiiial  comm.  par  M'='*  la  comtesse  Mollien. 


CORRESPOXDANCE   DE    XAPOLÉOM  I  ^  —  1810.         2G9 
1G339.  —  A  M.   DE  CHAMPAGW ,   DlC   DM  CADORK, 

MIXISTIIK   DKS   lU'LATIOXS  IvXTKlUia  RKS  ,   A   l'.AItlS. 

Paris  ,   1()  mars  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j'ai  lu  avec  allenliou  la  note  qui  est 
envoyée  de  Muiiicli  sur  les  postes.  Vous  recevrez  du  secrôtiire  d'Ktat 
un  décret  pour  que  les  relations  des  postes  avec  les  Etats  étrangers 
passent  par  votre  ministère.  L'usage  était  autrefois  que  le  roi  se  niélàt 
de  ces  affaires.  Celte  question  se  complique  trop  avec  la  politique 
pour  que  je  laisse  les  choses  dans  l'état  où  elles  sont;  j'en  sens  tous 
les  jours  l'importance.  Le  directeur  général  des  postes  marche  contre 
les  intérêts  de  ma  politi(jue  et  contre  mes  intentions.  Je  désire  que 
vous  assigniez  un  jour  de  travail  par  semaine  à  ce  conseiller  d'Etat, 
pour  vous  mettre  sous  les  yeux  les  traités  qu'il  a  faits  avec  les  postes 
des  différents  gouvernements  de  l'Europe,  et  que  vous  me  fassiez  un 
rapport. 

Vous  connaissez  mes  principes  par  rapport  à  l'Allemagne.  Je  n'at- 
tache aucune  importance  à  la  Confédération  comme  confédération  ; 
mais  j'en  attache  à  chaque  prince  isolément,  et  je  veux  que  tous 
jouissent  de  leur  indépendance.  Pour  le  midi  de  l'Allemagne,  je  ne 
veux  pas  traiter  avec  la  Tour  et  Taxis  que  je  ne  connais  pas ,  mais 
avec  les  souverains  de  Bade,  de  Stuttgart  et  de  Munich  ;  pour  le  nord 
de  l'Allemagne,  traiter  avec  les  autres  souverains.  Mon  dessein  est  de 
favoriser  chez  eux  ce  que  j'ai  fait  dans  le  grand-duché  de  Herg,  où  je 
me  suis  emparé  des  postes  des  villes  hanséatiques.  Parlez  de  cela  à 
MM.  de  Montgelas  et  de  Taube,  et  écrivez-en  à  mes  ministres  en 
Allemagne,  et  coordonnez  cela  avec  le  service  public,  sans  faire 
aucune  attention  aux  intérêts  particuliers. 

Xapoléox. 

D'après  la  copie.   Artiiiies  des  affaires  étrangères. 


16340.  —  A  M.   DE  CHAMPAGW,   DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES  RELATIONS   EXTÉRIEURES,   A   IMRIS. 

Paris,  16  mars  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  do  Cadore,  mon  consul  à  Xaples  fait  des  ques- 
tions qui  n'ont  pas  de  sens.  Quand  mon  décret  admet  l'introduction 
des  denrées  coloniales  conlisquées  avant  le  1"  février,  il  est  ridicule 
qu'il  demande  si  les  dispositions  de  ce  décret  sont  applicables  aux 
confiscations  qui  auront  lieu  après  cette  époque.  11  sulTit  pour  cela 
qu'il  entende  le  français.  Faites-lui  bien  comprendre  que,  s'il  ne  met 
pas  la  plus  grande  précision  dans  l'exécution  de  cet  ordre,  et  (|ue  s'il 
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lie  prciul  pas  doà  mesures  pour  èlre  instruit  do  rentrée  des  niarclian- 
dises  prohibées  et  de  leur  vente  au  pnifil  du  loi  de  Xaples ,  il  ouvrira 
par  là  une  lilière  à  la  contrebande. 

Napoléon. 

D'anrv8  l'orifjiii.il.   .Arrliive»  dfs  affairi'j  (•Iranjjcre». 


h;;{tl     —  A  M.   I)K  CIIAMPAGN'V,  Dl'C  DE  CADORE, 

MiM.sriU':  ni;s  iu;i.atio\s  k\tkrii:i«ks  ,  .\  p.aris. 

l'aris ,  1(>  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  préparez  un  courrier  pour  Saint- 
Pélersbourjj,  par  lequel  vous  ferez  connaître  au  duc  de  licence  com- 
bien je  trouve  ridicules  les  plaintes  que  fait  la  Russie;  qu'il  doit 
répondre  ferme  à  l'empereur  et  à  Romanzof,  s'il  est  question  de  cela; 
que  l'empereur  me  méconnaît  lorsqu'il  pense  qu'il  y  a  eu  double  né- 
yociation  ;  que  je  ne  connais  pas  les  Irailés  éventuels;  que  je  suis 
trop  fort  pour  cela;  que  l'on  a  (jualre  lois  demandé  di\  jours  pour 
donner  une  réponse  ;  que  ce  n'est  que  (juand  il  a  été  clair  que  l'empe- 
reur n  était  pas  le  maître  dans  sa  famille  ,  et  qu  il  ne  tenait  pas  les 
promesses  faites  à  Erfurt ,  que  l'on  a  négocié  avec  l'Autriche,  négo- 
ciation qui  a  été  commencée  et  terminée  en  vingt-quatre  heures  , 
parce  que  l'Autriche  avait  pris  des  précautions  et  avait  envoyé  toutes 
les  autorisations  à  son  ministre  pour  s'en  servir  dans  l'événement  ; 
que,  quant  à  la  religion,  ce  n'est  pas  la  religion  elle-même  qui  a 
effarouché,  mais  lobligalion  d'avoir  un  pope  aux  Tuileries;  que, 
quant  à  la  convention  ',  je  n'ai  pu  ratifier  un  acte  qui  a  été  fait  sans 
observer  aucuns  égards  et  qui  avait  le  but,  non  d'avoir  des  sûretés, 
mais  de  triompher  de  moi  en  me  faisant  dire  des  choses  absurdes. 

N.APOLÉO.N. 
D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


103 i2.  —  Al  GÉXÊRAL  CLARKE,  DUC  DE  EELTRE, 

MINISTRE  HK  LA  Cl  ERRE,  A  PABIS. 

Paris,   Ui  mars   1810. 

Écrivez  au  duc  de  Casiiglione  que  mon  intention  est  que  la  Cata- 
logne, qui  ne  possède  qu'à  peu  près  800, 000  habitants,  ne  forme 
qu'une  seule  division  militaire.  Elle  pourra  être  composée  de  trois 
ou  quatre  arrondissements  (équivalents  de  départements),  dont  les 
chefs-lieux  seront  Girone,  Barcelone;  le  troisième  pourra  être  placé 

'  Convonlion  rchiliio  à  la  Pologne;  voir  les  documents  qui  s'y  rapportent, 
pa;[os  148-10 1. 
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par  la  suite  à  Tortose.  Je  le  laisse  maître  de  placer  les  limites  de  ces 
arrondissements  comme  il  le  jugera  convenable,  suivant  la  nature 
du  pays. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1G343.  —  AL  PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGXE  ,  A  PARIS. 

Paris  ,  16  mars  1810. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'Abrantès  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
frappe  des  contributions  dans  les  provinces  de  la  Vieille-Caslille  ,  de 
Valladolid  et  de  Léon,  assez  fortes  pour  qu'il  puisse  solder  ses  troupes. 
Ecrivez  au  duc  d'Elcbingen  pour  qu'il  fasse  la  même  opération  dans 
les  pays  qu'il  occupe ,  et  pour  qu'il  s'entende  avec  le  duc  d'Abrantès 
pour  les  limites  respectives  des  pays  qu'ils  imposeront.  Vous  donnerez 
le  même  ordre  au  général  Bonet,  afin  qu'il  puisse  mettre  la  solde  au 
courant. 

Ecrivez  au  général  Hédouville  pour  qu'il  me  fasse  connaître  la  situa- 
tion des  fonds  qu'il  a  à  Bayonne  et  ce  qu'il  a  envoyé  en  Espagne  jus- 
qu'au l"""  avril;  recommandez-lui  de  ne  rien  envoyer  en  Navarre, 
Aragon  ,  Biscaye,  Santander,  Vioillc-Castille,  6"  corps.  Je  désire 
connaître  la  quantité  de  fonds  qui  se  trouvent  à  Bayonne  disponibles 
pour  l'Espagne,  afin  que  je  décide. 

Voyez  le  ministre  du  trésor  public  pour  savoir  ce  qu'il  a  de  dispo- 
nible pour  l'Espagne  pour  mars  et  avril ,  et  ne  disposez  de  rien 
qu'après  m'avoir  rendu  compte. 

Napoléon . 

D'après  l'original.  Dt'pôl  de  la  guerre. 


16314.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM , 

major  général  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE  ,    A   PARIS. 

Paris,   16  mars  1810, 

Mon  Cousin,  témoignez  au  général  Bonel  ma  satisfaction  de  la 
manière  dont  il  s'est  conduit  dans  les  affaires  des  U4  et  15  février, 
contre  les  insurgés  des  Asluries.  Voyez  le  ministre  de  la  marine  pour 
qu'il  fasse  partir  de  Bayonne  des  bricks  ou  autres  bâtiments  de 
moindre  grandeur  pour  aller  prendre  à  Gijon  les  prisonniers  et  tout 
ce  qui  embarrasse  le  général  Bonet. 

Ecrivez  aussi  au  duc  d'Abrantès  pour  qu'il  fasse  attaquer  aussitôt 
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Asiorjja,  afin  do  soiik'iiir  U;  {jt'iicral  I5inirl  dans  les  Astiiries ,  rlahlir 
une  (•omiuiiiiicalioii  avec  lui,  et  porter  l'alaiiiic  dans  la  (laliec. 

N.Ai'ui.Éux. 

U'a[)iè8  l'orijjiiial.  Déjiôl  dt-  la  jjufrre. 


lG3i5.  —  A  M.   FOICHK,   DUC  irOTIlAXTK, 

MINISTRE    DK    I.A    l'OLICI':    (li'AKHALK,     A    l'AlUS. 

Paris,  n  mars  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  d'Olranle,  un  élranger  qui  aniverail  à  bord  d'un 
parleniciitairc  anjjlais  dans  un  de  mes  poils,  porleur  de  dcpèclics, 
ne  doit  pas  y  être  admis.  Ses  dépêches  doivent  cire  remises  à  l'aulo- 
rité  maritime,  si  elles  sont  adressées  à  l'un  de  mes  ministres  ,  et  à 
ra^jent  de  police,  si  elles  le  sont  à  un  ministre  élranj^cr  ;  lesquels 
auront  soin  de  les  faire  parvenir  à  leur  destination;  ou  bien  à  vous, 
si  ces  dépèches  sont  adressées  à  un  ministre  d'iuie  puissance  étran- 
gère. Quant  aux  Américains,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  permettre, 
comme  par  le  passé,  à  leurs  courriers  chargés  de  dépêches  et  arri- 
vant sur  leurs  propres  parlementaires,  de  le.s  porter  directement  à 
leur  ministre. 

D'après  la  rainule.  Archives  do  rKm[jire. 


1034().— A  FRANÇOIS  II,   EMPEREUR  D'AUTRICHE  ,  a  vii:\m:. 

Paris ,  17  mars  181U. 

Monsieur  mon  Frère  et  Rcau-Père,  le  comte  de  Schœnborn  m'a 
remis  la  lettre  de  Votre  Majesté  Impériale  du  0  mars.  Je  suis  fort 
touché  des  sentiments  qu'elle  renfenne.  Votre  Majesté  n'aura  qu'à 
se  louer  de  m'avoir  confie  sa  fille  chérie.  Elle  fera  mon  bonheur 
et  celui  de  la  France.  Si  le  sien  doit  dépendre  de  la  vérité  de  mes 
affections,  personne  ne  sera  plus  heureuse  que  Marie-Louise.  Elle 
verra  partout,  en  traversant  la  France,  le  besoin  que  mes  peuples 
ont  de  l'aimer  et  de  le  lui  dire.  Que  Votre  Majesté  Impériale  compte 
constamment  sur  les  sentiments  qne  je  lui  dois,  et  qui  me  sont  bien 
chers . 

Xapoi.kov. 

D'après  la  copie  comiii.  par  S.  M.  l'crupcrcur  d'Aiilriciio. 
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16347.  — A  LA  nEINE  LOUISE  DE  BOIIIDOX,   D'ESPAGNE', 

A   MCI'.. 

Paris,   17  ninrs  ISIO. 

Je  reçois  la  lc(tre  de  Voirc  \Lijeslé  du  10  mars.  Je  la  remercie  do 
tout  ce  quelle  contient  d'aimable  et  des  vœuv  que  Voire  Majesté 
veut  bien  m'adresser  à  l'ofcasion  de  mon  mariage.  Je  prie  Votre 
Majesté  de  ne  pas  douter  de  la  vérité  de  mes  senlimenfs,  ni  du  désir 
que  j'ai  de  lui  être  agréable. 

D'après  ia  minute.  Aithivcs  de  TEmpire. 


16348.  —  A  M.  DE  CHAMPAGW,   DLC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTERIEIRES,    A    PARIS. 

Paris  ,  20  mars  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  failes  un  projet  de  réponse  au  mi- 
nistre d'Amérique,  il  vous  sera  facile  de  lui  faire  comprendre  que  je 
suis  le  maître  de  faiie  chez  moi  ce  (|ue  f Amérique  fait  chez  elle; 
que,  l'Amérique  ordonnant  l'embargo  des  bâtiments  français  qui 
entrent  dans  ses  ports,  j'ai  droit  d'ordonner  la  réciproque.  Vous  lui 
expliquerez  comment  cette  loi  nous  a  été  connue  depuis  peu,  et  que 
ce  n'est  que  lorsque  j'en  ai  eu  connaissance  que  j'ai  aussilôt  prescrit 
la  même  mesure;  que,  peu  de  jours  avant,  je  m'occupais  de  dispo- 
sitions tendant  à  lever  les  prohibitions  existantes  sur  les  marchandises 
américaines,  loisque  la  voie  du  commerce  m'a  fait  connaître  que 
notre  honneiir  était  compromis,  et  qu'il  n'y  avait  pas  à  transiger; 
que  je  conçois  que  l'Amérique  a  droit  d'empêcher  ses  bâtiments  d'ar- 
river en  Angleterre  et  en  France;  que  j'approuvais  celte  première 
mesure,  quoiqu'il  y  eût  déjà  beaucoup  de  choses  à  dire  sur  celte 
mesure;  mais  que  je  ne  puis  reconnaître  qu'elle  s'arroge  le  droit  de 
saisir  les  bâtiments  français  dans  ses  ports,  sans  se  metire  dans  le 
cas  d'encourir  la  réciprocité. 

Napoléon. 

D'après  l'oriijinal.   .Archives  des  affaires  étranyèrrs. 


16349.    —  A  M.   DE  CHAMPAGW,   DLC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  20  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  puis  qu'èlre  mécontent  de  la 

*  1  Inc  lettre  à  peu  près  semblable  a  élc  écrite  au  roi  Ciiarles  IV.  j  (Xote  de 
la  mimile.) 

XX.  18 
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uianicrc  dont  s'est  laite  la  remise  du  Hanovre.  Le  sieur  Heinliard  a 
lail  l'inverse  de  ce  (]ue  j'avais  ordonné  et  a  outrci)assé  ses  instruc- 
tions. Le  traité  porte  que  me;?  trou|)es  seront  nourries  comme  en 
Allemagne,  c'est-à-dire  sur  le  [)ie(l  de  guerre  et  non  sur  le  pied  de 
paix.  Déclarez,  par  une  note  au  miuisire  de  \l  estplialie,  que  je  n'ap- 
prouve pas  ce  qu'a  fait  le  sieur  Keiuliard  ,  à  n)oins  que  cela  ne  s'en- 
tende que  mes  troupes  seront  sur  le  pied  de  guerre,  c'est-à-dire 
auront  des  vivres  àc  guerre. 

Votre  rapport  ne  relate  pas  les  articles  9  et  10  du  traité  de  lîeiliu, 
de  sorte  que  je  ne  suis  pas  à  même  de  comprendre  ce  qu'on  a  voulu 
dire  par  là. 

Vous  ferez  counattre  par  votre  note  (pie  je  n'approuve  pas  (]ue  le 
sieur  Reinliard  ail  transgressé  le  traité  ratifié  par  moi,  et  qu'il  ait 
déclaré  que  les  possessions  des  donataires  en  Hanovre  seront  dimi- 
nuées par  l'application  des  lois  vvestphalicimes  et  moyennant  compen- 
sation. Cetle  compensation  n'aura  point  lieu.  Vous  déclarerez  que, 
selon  le  traité,  il  n'y  a  lieu  à  aucune  modiOcation;  que  je  n'approuve 
pas  les  clauses  du  sieur  Heinliard,  qui  n'avait  pas  le  droit  de  faire 
«les  changements  au  traité  de  remise;  que  j'entends  que  les  donataires 
eu  Hanovre  ne  soient  soumis  à  aucune  imposition  pendant  dix  ans, 
et  n'éprouvent  aucune  diminution  de  revenus. 

Le  sieur  Rciubard  aurait  dû  se  rendre  à  Hanovre.  H  a  très-mal 
rempli  mes  intentions  dans  cette  affaire.  Biàmez-le  de  sa  conduite , 
et  envoyez-lui  un  projet  de  note  à  présenter  au  ministre  de  VVest- 
phalie ,  et  dont  la  copie  sera  également  remise  ici. 

N.APOLÉOX. 

D'après  l'original.  ArcliUcs  des  affaires  étrangères. 


16350.  —  AU  GKXÉRAL  CLARKK ,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTKE    DE    LA    GLEHUE  ,   A    PARIS. 

Paris,  20  mars  1810. 

Je  vous  renvoie  votre  projet  sur  l'école  de  Saint-Germain.  Je  vois 
que  les  dépenses  qu'il  faut  pour  celte  école  sont  iu»raenses.  Il  faut 
l'organiser  pour  1200  élèves ,  mais  le  plus  pressant  est  d'acheter 
100  chevaux.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  écuries  à  mettre  à  votre 
disposition,  en  se  servant  de  ce  qui  existe,  et  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  se  dispenser  de  payer  des  terrains  si  cher;  250,000 
francs  me  paraissent  une  somme  énorme.  A  qui  appartiennent  ces  ter- 
rains? Dans  tous  les  cas,  il  me  paraît  fort  important  d'avoir  le  budget 
de  cette  école  pour  cette  année;  je  vous  prie  de  me  le  remettre.  La 
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caisse  trauiortissement  ne  peut  rien  avancer;  il  l'aiit  que  le  ministre 
y  pourvoie. 

Puisqu'on  ne  peut  pas  avoir  le  régiment  à  cheval ,  il  faut  s'arranger 
pour  avoir  un  escadron. 

D'après  la  miiiulc.  Archives  do  l'Empire. 


16351.— AL  COMTE  DE  LAVALLETTE  , 

CONSEILLLU   u'ÉTAT  ,   DIRECTEUR   GÉXÉRAL  DES  POSTES  ,   A  PARIS. 

Paris,  20  mars  ISIO 

Je  pars  pour  Conipicgne.  Donnez  l'ordre  que  les  officiers  et  cour- 
riers qui  me  seraient  expédiés  de  Strasbourg  quittent  la  route  à 
Chàlons  et  viennent  droit  à  Compiègne. 

P.  S.  Envoyez  le  même  ordre  à  Château-Thierry,  afin  que,  si  des 
courriers  y  arrivaient,  ils  soient  dirigés  sur  Compiègne. 

D'après  la  minute.  Arcliivcs  de  l'Empire. 


16352  —A  LOUIS  NAPOLÉOM,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A    AMSTERDAM. 

Paris,  20  mars  1810. 

J'ai  lu  avec  attention  le  rapport  du  sieur  Labouchère.  Je  pense 
qu'il  est  convenable  que  vous  le  renvoyiez  à  Londres,  non  plus  au 
'     nom  du  ministre  hollandais,  mais  en  votre  nom.  Il  sera  chargé  de 
*     s'expliquer  dans  les  termes  de  la  note  ci-jointe,  et  sera  porteur  d'un 
écrit  non  signé  ,  à  peu  près  pareil  à  celui  qu'il  a  remis.  Enfin ,  si  le 
gouvernement  anglais  a  la  moindre  volonté  de  paix,  on  peut  se  servir 
!     du  sieur  Labouchère  ou  de  tout  autre  agent  pour  porter  des  paroles. 
Il  est  très-important  que  Labouchère  n'ait  aucun  titre,  aucun  carac- 
tère officiel,  et  que,  dans  aucun  cas,  il  ne  puisse  montrer  aucune 
pièce  signée,  ni  d'une  écriture  connue. 

XOTi:. 

Le  Roi,  à  force  de  sollicitations  et  de  sacrifices,  a  obtenu  que  tout 
le  pays  sur  la  droite  du  Rhin  resterait  indépendant,  ce  qui  ne  laisse 
pas  d'être  un  avantage  important  pour  les  Anglais.  Mais  des  troupes 
françaises  et  des  détachements  de  douanes  occupent  les  débouchés, 
ce  qui  rendra  impossible  l'introduction  d'aucun  bâtiment  en  Hollande. 
X'y  aurait-il  pas  un  moyen  d'arriver  à  un  arrangement  sur  les  arrêts 
du  Conseil  de  1807?  Car,  le  jour  où  ces  arrêts  seraient  levés,  les 

18. 
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(loiipos  liaiitaises  rvaciuTaioiit  la  llollaiulo;  peut-être  même,  ce 
i(iiii-là  ,  poiirrail-on  ohlciiir  (pi  cilcs  cvaciiasscnl  les  villes  lianséa- 
litiues;  et  ne  seiail-il  pas  d'iiii  jjraïul  intérêt  pour  TAnyleterre  de 
roj)rendre  paisiblement  ses  relations  avec  le  continent? 

(l'est  une  erreur  de  croire  que  la  France  souffre  de  l'étal  actuel. 
Ia's  denrées  coloniales  sont  eu  si  grande  quantité  (pi'elle  ne  j)eut  en 
nunupur  de  lon<{teinps,  et  le  sirop  de  raisin  et  le  miel  suppléent 
partout  au  sucre.  Les  cotons  de  Macédoine,  de  \aples  cl  du  Levant, 
enlrelicnnenlses  manulactures,  abondauiinent  pourvues.  .Mais  cet  état 
de  choses  est  contraire  à  l'industrie  de  tout  le  continent.  D'abord,  on 
conçoit  bien  que  la  paix  ne  peut  venir  qu'en  faisant  d'abord  la  guerre 
d'une  manière  moins  acerbe.  L'Angleterre  gagnera,  de  plus,  à  ce 
système  d'arrangement  de  voir  ses  différends  levés  avec  les  Mlals-Lnis- 
d'.Améritiue.  Mlle  aura  sauvé  la  Hollande,  l'indépendance  des  villes 
haiiséati(|ues ,  maintenu  sa  paix  avec  r.Amérique,  rétabli  ses  relations 
habituelles  avec  le  continent,  rendu  à  son  connuerce  sa  consoumia- 
tion  et  ses  retours  naturels,  et  fait  faire  un  pas  vers  le  rétablissement 
de  la  paix. 

Quant  à  la  paix  elle-même  ,  nul  doute  qu'aucune  circonstance 
n'est  plus  favorable,  et,  si  l'Angleterre  est  le  moindrement  dis- 
posée à  la  faire  sur  le  j)ied  d  une  parfaite  égalité  et  indépendance,  la 
paix  peut  se  conclure. 

Pour  n'avoir  pas  fait  la  paix  plus  tôt,  l'Angleterre  a  perdu  Naples, 
l'Espagne  ,  le  Portugal  et  le  débouché  de  Trieste.  Il  est  évident  que, 
si  elle  tarde  à  la  faire,  elle  l'crdra  la  Hollande,  les  villes  hanséatiques , 
et  qu  elle  soutiendra  malaisément  la  Sicile. 

D'après  la  iniiiulc.  .Arcliiics  de  irnipiie. 


16353.  —  XOTK  POLIl  LE  MIMSTHE  DE  L'IXTEHIEUR. 

Compiègue,  '21  mars  18]0. 

On  doit  créer  pour  le  Pê)  une  magistrature  comme  celle  du  Rhin. 
Sa  résidence  serait  à  Parme. 

Proposer  une  commission  mixte  pour  dépenser  un  million  qui  pro- 
vient uni(iuement  de  la  France,  c'est  une  idée  nouvelle.  Une  ma- 
gistrature tient  à  des  idées  déjà  exprimées  par  Sa  Majesté.  Cette 
magistrature  ne  peut  se  mêler  de  l'emploi  des  fonds  français;  mais 
elle  doit  arrêter  des  ])lans  généraux  pour  contenir  le  fleuve  dans  ses 
limites,  et  enqjêchcr  qu'on  ne  lasse  des  travaux  qui  nuisent  à  l'un  ou 
à  l'autre  Icrritoire.  Il  est  de  fait  que  le  gouvernement  italien ,  étant 
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sur  les  lieux  et  profitant  de  la  faiblesse  du  gouvernement  de  Parme, 
a  rejeté  les  eaux  sur  les  Etats  de  Parme  et  a  occasionne  à  ce  pays  des 
pertes  considérables.  Le  gouvernement,  n'osant  pas  résister  aux  en- 
treprises du  gouvernement  de  la  rive  opposée,  a  fait  des  digues  en  ar- 
rière, abandonnant  ainsi  le  terrain  qu'il  ne  savait  pas  disputer.  C'est 
cet  état  de  clioses  qui  a  fait  naître  l'idée  d'une  magistrature  mi\tc. 

La  question  de  la  réparation  de  la  digue  du  Pô  n'a  rien  de  commun 
avec  les  précautions  à  prendre  pour  empéclicr  l'envahissement  de 
l'autre  rive.  On  ne  travaille  plus  à  cette  digue  depuis  longtemps,  et 
l'on  s'expose  à  des  dégâts  de  plusieurs  millions. 

D'après  la  miaule.   Archiics  <le  l'Empire. 


16354.  —A  M.   DE  CHAMPAGXY  ,  DUC  DE  CADOUE, 

MIXISTRK    DES    RliLATlOXS    liXTÊRlia  RllS  ,     A    PARIS. 

Comi)iù,f{»o,  22  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  pense  que  vous  devez  écrire  au 
prince  Kourakine  une  lettre  en  réponse  à  celle  qu'il  vous  a  écrite  le 
19.  Vous  lui  ferez  connaître  que  vous  avez  mis  sa  lettre  sous  mes 
yeux;  que  j'ai  été  sensible  à  son  contenu,  et  que  je  compte  faire 
partir  un  officier  avec  unc'lettrc  de  ma  main  à  l'empereur  Alexandre, 
pour  le  remercier  des  bons  sentiments  qu'il  a  témoignés  en  cette  cir- 
constance. Il  est  probable  que  cet  officier  partira  dès  que  l'Impéra- 
trice sera  arrivée. 

Faites  connaître  au  sieur  Lcdoux  les  plaintes  portées  contre  lui , 
mais  légèrement,  et  seulement  pour  sa  gouverne  et  pour  savoir  à 
quoi  m'en  tenir;  car  vous  sentez  que  je  ne  puis  pas  faire  un  crime 
au  sieur  Lcdoux ,  quand  même  il  aurait  été  exigeant  pour  mon  ser- 
vice. Demandez-lui  un  mémoire  sur  les  événements  qui  se  sont  passés 
à  l'armée  russe.  Demandez-lui  également  des  notes  sur  le  général 
Belleval;  nous  en  avions  mauvaise  idée  à  Paris. 

J'ai  lu  avec  intérêt  le  mémoire  qu'il  vous  a  remis;  mais  je  désire 
de  plus  amples  informations ,  d'abord  pour  une  statistique  des  pro- 
vinces de  Moldavie  et  de  Valachie,  enfin  de  plus  grands  détails  sur 
tout  cela. 

Xapoléo\. 

D  après  rori[jinal.  Archircs  des  affaires  étrangères. 
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16355.  —  A  M.   DK  CH.AMPAGW,  DlC   DE  CADOHK, 
MixiSTiU';  UKS  ui:i,\ri()\s  extérieures,  a  r.Aitis. 

Corapit'-jjric  ,  22  mars  IKIO. 

Monsieur  lo  Duc  de  Cadore,  j'ai  lu  avec  inlérèt  les  détails  des 
céréuHMiics  qui  ont  ou  lieu  à  Vienne.  Je  désire  (juo  vous  chargiez  une 
connuission  de  votre  ministère  d'e\au)iner  si  ce  cérémonial  est  con- 
forme à  celui  qu'on  suivait  autrefois,  et  de  s'assurer  si  l'on  n'a  fait 
aucun  tort  aux  droits  de  mon  ambassadeur  extraordinaire,  surtout 
pour  ce  (jui  est  relatif  à  ses  rapports  avec  les  archiducs. 

XaI'OLÉON'. 
D'ajirôs  l'oriyiiial.  Archives  des  affaires  étran<jères. 

1635G.  —  AL  GÉXÉUAL  CLAKKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MIXISTRE  DE   LA  GLKRRE,    A   l'ARIS. 

Coinpiè!]ac,  22  mars  1810. 

Répondez  au  roi  de  Xaples  que  je  désire  faire  l'expédition  de  Sicile, 
être  dans  une  situation  offensive  du  côté  du  détroit;  mais  que  cela 
ne  peut  se  faire  sans  une  augmentation  de  troupes;  qu'il  faut  qu'il 
prenne  des  mesures  pour  pourvoir  aux  besoins  de  ces  troupes. 

D'après  la  luinulc.  Archives  de  l'Empire. 


16357.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXV,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  PARIS. 

Compiègne,  23  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  avez  répondu  au  ministre  de 
Saxe,  qui  vous  a  consulté  sur  le  choix  du  ministre  que  le  Roi  voulait 
envoyer  à  Vienne ,  que  je  ne  nie  mêlais  pas  de  ces  choses-là.  Je  trouve 
que  vous  avez  eu  tort  de  faire  cette  réponse ,  et  que  vous  deviez  dire 
que  vous  m'en  rendriez  compte,  et,  si  l'individu  était  bon,  que  le 
choix  m'était  agréable.  C'est  une  influence  naturelle  que  je  ne  dois 
pas  dédaigner  d'exercer  sur  les  légations  de  mes  alliés. 

Je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous  écriviez  à  mes  ministres  à 
Munich,  à  Stuttgart  et  à  Carlsruhe  ,  de  faire  connaître  aux  souve- 
rains de  ces  trois  cours  qu'il  me  serait  agréable  que  le  séquestre  qui 
a  été  mis  sur  les  biens  des  princes  de  Schuarzeuberg  et  Metternich 
fût  levé,  et  que  ces  biens  fussent  restitués  à  leurs  propriétaires, 
ces  souverains  pouvant,  s'ils  le  jugent  à  propos,  imposer  l'obligation 
de  la  vente  dans  un  temps  donné. 

D'après  l'original  non  signé.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16358.  —A  FKRDIXAXD-JOSEPII, 

GRAND-DUC   DE  WlIiZIîrRG  ,   A  PARIS. 

Coinpiùgnc,  2i  mars  1810. 

Mon  Frère,  je  reçois  la  leUre  de  Votre  Altesse  Impériale.  Je  vois 
avec  grand  plaisir  son  arrivée  à  Paris.  Ayant  des  nouvelles  que  l'Im- 
pératricc  ;:pproche,  je  compte  l'attendre  à  Compiè<5ne  et  rentrer  à 
Paris  avec  elle.  Je  serais  fort  aise  de  voir  Votre  Altesse  Impériale  ici, 
et  de  lui  témoigner  tous  les  sentiments  que  je  lui  porte  et  que  res- 
serrent les  liens  de  parenté  qui  nous  unissent. 

D'apri's  la  minule.  .lircliives  de  l'Empiro. 


1G359.  —  A  M.  DE  GHAMPAGXV,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,     A    PARIS. 

Compiègne,  25  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  connaître  à  tous  mes  mi- 
nistres près  les  princes  de  la  Confédération  qu'ils  doivent  avoir  le 
pas  sur  tous  les  princes  dans  ces  cours.  Présentez-moi  là-dessus  un 
projet  de  lettre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archivcsdps  affaires  élrangèros. 


16360. —  AU  COMTE  MOXTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Compiègne,  21  mars  1810. 

Vous  aurez  reçu  mon  décret  relatif  aux  actes  de  bienfaisance  à 
l'occasion  de  mon  mariage.  Les  mariages  faits  par  les  communes  doi- 
vent être  aux  frais  du  domaine  extraordinaire,  comme  encourage- 
ment accordé  aux  militaires.  Entendez-vous  avec  l'intendant  du 
domaine  extraordinaire  sur  les  mesures  à  prendre  pour  le  payement. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

16361.  — A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE,  a  vienne. 

Compiègne,  29  mars  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père,  la  fille  de  Votre  Majesté  est 
depuis  deux  jours  ici.  Elle  remplit  toutes  mes  espérances,  et,  depuis 
deux  jours,  je  n'ai  cessé  de  lui  donner  et  d'en  recevoir  des  preuves 
des  tendres  sentiments  (jui  nous  unissent.  Nous  nous  convenons  par- 
faitement. Je  ferai  son  bonheur,  et  je  devrai  à  Votre  Majesté  le  mien. 
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Quelle  pt'iincllc  (Jonc  que  je  la  remercie  du  beau  présent  qu'elle  m'a 
lail,  et  (|iie  son  cœur  paleiiicl  jouisse  des  assurances  du  honlieiir  de 
son  enfanl  chéri. 

Nous  parlons  demain  pour  Saint-C-loud ,  el ,  le  2  avril,  nous  cclé- 
l)rcrons  la  cérémonie  de  notre  mariage  aux  Tuileries.  Quo.  Voirc 
Majesté  Impériale  ne  doute  jamais  de  mes  sentiments  d'estime  et  de 
liante  cousidéralion  ,  mais  surtout  de  toute  la  tendresse  que  je  lui  ai 
vouée. 

\ai'oi,i';()\. 

D'apri's  l'orijjinal  coram.  par  S.  M.  l'cmporcur  il'.Aiilritlic. 


10362.  —A  M.  DK  CH.AMPAGW,   DlC  1)K  CADOUK, 

MINISIRK    DES    RKUTIONS    KXTKlUia  RKS  ,     A     l'AHIS. 

Saiiit-CIoud  .  31  mars  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  vous  trouverez  ci-jointe,  sous  cachet 
volant,  la  lettre  à  rKmpereur  et  à  l'archiduc  Charles.  Vous  mettrez 
la  lettre  a  l'archiduc  sous  l'enveloppe  de  TK-mpereur,  de  sorte  f|uc  le 
sieur  Otto  n'aura  à  remettre  qu'une  lettre  à  rKmpereur.  Vous  verrez 
que  j'ai  dalé  les  deux  lettres  de  (lonqiièyue ,  et  qu'elles  sont  censées 
écrites  plusieurs  jours  avant  l'arrivée  des  cordons  autrichiens  et  s'être 
croisées  en  route. 

Xapoléov. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


|(î;jG3.  —  A  FRANÇOIS  II,   KMPKUiail  IVAUTRICHI':,  a  vikwi:. 

.Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père  ,  je  charfje  mon  ambassadeur 
de  remettre  à  Votre  Majesté  Impériale  le  grand  aigle  de  la  Légion 
d'honneur.  .le  la  prie  de  s'en  décorer.  .le  la  prie  également  de  per- 
mettre que  mon  ambassadeur  remette  un  de  ces  cordons  au  prince 
Charles,  avec  la  lettre  par  la(|uclie  je  le  remercie  d'avoir  bien  voulu 
me  représenter  au  mariage.  J'en  envoie  cinq  à  Votre  Majesté,  pour 
(|u'elle  veuille  bien  les  donner  à  ceux  de  ses  sujets  qui  lui  seront  le 
plus  agréables.  Si  elle  le  trouve  bon,  j'en  offrirai  un  au  comte  de 
Mctternich,  son  ministre  d'Ktat,  et  un  à  son  ambassadeur,  le  prince 
de  Sclnvarzcnberg.  Que  \otre  Majesté  luqiériale  voie  dans  ceci  mon 
désir  de  cimenter  notre  union  ,  et  aussi  un  témoignage  d'eslime  pour 
SCS  sujets. 

Compiègnc,  le2i  mars  1810  '. 

Xai'olkox. 

D'après  la  copie  comin.  par  S.  M.  l'empereur  (l'.\ulriclic. 
'  Celte  leUro  n'a  été  expédiée  que  le  ol  inar.s. 
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16304.  —  A   L'AUCIIIDL'C   CHAULES,  a  viiane. 

Mon  Cousin,  je  dois  bien  des  reincrciiiienfs  à  Volie  Allesse  liiipé- 
liale  d'avoir  voulu  me  représenter  à  mon  mariage  avec  rarchiducliessc 
Marie-Louise.  Klle  est  depuis  deux  jours  ici,  et  je  lui  ai,  bien  de  cœur, 
renouvelé  les  promesses  que  vous  avez  faites  en  mon  nom. 

Votre  Altesse  sait  que  l'estime  que  je  lui  porte  est  déjà  ancienne, 
et  fondée  sur  ses  grandes  qualités  et  actions.  Je  suis  bien  désireux  de 
lui  en  donner  une  marque  aullienti(|ue,  et  je  la  prie  d'accepter  le 
grand  aigle  de  la  Légion  d'Iioimcur.  Je  la  prie  de  recevoir  aussi  la 
croix  de  la  Légion  que  je  porte,  et  qui  est  portée  par  vingt  mille  sol- 
dats qui  ont  été  mutilés  ou  se  sont  distingues  sur  le  champ  d'honneur, 
li'nne  est  un  hommage  à  son  génie  comme  général,  et  l'aulre,  à  sa 
rare  valeur  comme  soldat. 

Compiègne,  le  28  mars  1810  '. 

Nai'om':o\. 

Daprès  l'oiigliial.   Artliives  <lc  l'archiduc  Cliarlcs  d'Autriclic. 


1G365.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXV,  DIG  DE  CADOIIE  , 

MIMSTRK   DES   RKl-ATIONS   IvYTÉRIKIP.ES  ,   A  l'ARIS. 

Paris,  3  avril  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  ra[)port  du  sieur 
Laborde.  Je  n'ai  point  de  difficulté  d'accorder  des  croix  d'or  et  d'ar- 
gent de  la  Légion  d'honneur  aux  individus  qu'il  propose.  Quant  à  la 
Couronne  de  fer,  je  vous  dirai  conlidentiellement  que  je  ne  désire  pas 
la  donner  aux  Autrichiens  ;  je  préfère  leur  donner  des  croix  françaises. 

Il  est  question  de  M""'  Lazavvski  dans  ce  rapport,  mais  c'est  un 
soin  qui  regarde  l'Impératrice,  et  dont  il  ne  faut  pas  que  le  déparle- 
nient  s'occupe. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  clrangères. 


163GG.  —  A  LOUIS  XAPOLÉON,   UOI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSrr.IÎDAM. 

Paris,  ;$  avril  1810. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  convenable  que  vous  fassiez  une  procla- 
mation à  vos  peuples.  Faites  simplement  au  Corps  législatif  un  mes- 
sage, qui  ne  sera  pas  imprimé,  où  vous  direz  que  l'iiidépendance  de 
la  Hollande  ne  peut  exister  qu'autant  qu'elle  ne  sera  pas  incompa- 

*  Cette  lettre  n'a  été  expédiée  (jue  le  31  mars. 
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tihlc  avec  les  iiilcièls  du  la  riaiico;  (|u'on  ne  saurait  se  dissimuler 
que  la  Hollande  est  située  aii\  débouchés  de  la  France,  et  que,  si 
l'on  ne  prend  pas  à  tâche  d'éviter  ce  qui  peut  contrarier  le  système 
de  la  France,  la  perle  de  lindépendancc  de  la  Hollande  pourra  en 
èlrc  la  suite;  que  rFinporeur,  se  croyant  contrarié  par  la  Hollande 
dans  ses  mesures  de  blocus,  avait  résolu  de  la  réunir  à  la  France. 

Un  messajjc  de  cette  espèce  n'a  pas  besoin  d'être  imprimé  :  tout  le 
monde  comiait  la  siluaiion  de  la  Hollande. 

D'afiri's  la  miniilp.    .-Ircliives  de  l'Empire. 


16367.  —  A  JKROME  XAPOLKOM,   ROI  DE  U'ESTPHALIE, 

A  CASSEL. 

Paris.  3  avril  ISIO. 

Monsieur  mon  Frère,  je  ne  diffère  point  à  informer  Votre  Majesté 
démon  maria,'T[e  avec  l'archiduchesse  Marie-Louise  d'Autriche.  Je  ne 
doute  pas  qu'elle  ne  partage  la  joie  que  je  ressens  par  suite  d'un  évé- 
nement aussi  intéressant  pour  ma  Maison  impériale  et  pour  le  bonheur 
de  mes  peuples.  Les  assurances  (jue  \'olre  .Majesté  m'en  donnera  ne 
pourront  qu'ajouter  encore  à  ma  satisfaction. 

Je  saisis  avec  plaisir  cette  occasion  pour  lui  renouveler  les  senti- 
ments de  la  parfaite  estime  et  de  ia  tendre  amilié  avec  lesquels  je 
suis,  Monsieur  mon  Frère,  de  Votre  Majesté,  le  bon  frère. 

Xapoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jdronic. 
Méinc  lettre  au  roi  de  Bavière. 


16368.  —  A  ELISA  XAPOLEOX, 

GRA\DE-l)LCIIi;SSE   DE  TOSCANE,   A   FLORENCE. 

Paris.  3  avril  ISIO. 

Ma  chère  Sœur,  je  m'empresse  de  vous  informer  de  mon  mariage 
avec  rarchiduchesse  Marie-Louise  d'.-\u triche.  Les  liens  du  sang  et 
l'attachement  que  vous  m'avez  toujours  témoigné  me  sout  un  sur 
garant  que  vous  prendrez  le  plus  vif  intérêt  à  un  événement  aussi 
intéressant  pour  ma  ^L'lison  impériale.  Vous  ne  doutez  pas  du  plaisir 
que  j'ai  de  contribuer  à  tout  ce  qui  peut  vous  être  agréable,  et  c'est 
avec  plaisir  que  je  saisis  cette  occasion  pour  vous  renouveler  les 
assurances  de  la  tendre  amitié  avec  laquelle  je  suis,  ma  chère  Sœur, 
votre  bon  frère. 

Xapoi.kon. 

D'après  l'oriyiiial  comm.  par  S.  A.  M™"  la  princesse  Baciocchi. 
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163G9.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY ,  DUC  DE  CADORE , 

MIMSTRli   I)KS   RELATIONS   KXTÉRIKL  KKS  ,    A   F'ARIS. 

Paris,  -l  avril  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  le  traité  étant  échangé  avec  la  Hol- 
lande ,  il  faut  que  le  Roi  nomme  un  commissaire  pour  faire  la 
remise  du  Brabant.  Faites  part  du  traité  aux  ministres  de  la  guerre 
et  de  rintéiiour,  pour  qu'ils  fassent  prendre  possession  des  provinces 
cédées,  et  mandez  au  ministre  de  l'intérieur  de  me  présenter  un  projet 
de  sénatus-consullc  pour  la  réunion  de  ce  pays  à  la  France.  Envoyez 
au  ministre  des  (inances  une  copie  du  (railé,  afin  qu'il  me  présente 
un  projet  de  décret  pour  porter  la  ligne  des  douanes  sur  la  frontière, 
et  pour  mettre  sous  le  séquestre  toutes  les  denrées  coloniales  qui  se 
trouvent  dans  les  provinces  cédées,  me  réservant  de  statuer  sur  ce 
qui  sera  convenable. 

Napoléon. 

D'ajuès  l'original.  Archives  des  affaires  élrangèrcs. 


1G370.  —  AU  GENERAL  CLARKE  ,  DUC  DE  FEUTRE, 

MIMSTRK  DE  LA   GLERRE  ,    A    PARIS. 

Paris,  4  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  faites  connaître  au  duc  de  Reggio  les 
provinces  hollandaises  réunies  à  la  France.  Donnez-lui  l'ordre  de  ren- 
voyer en  Hollande  toutes  les  troupes  hollandaises  qui  se  trouvent 
dans  cette  partie. 

Proposez-moi  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'organisation  et 
l'administration,  et  ce  qu'il  faut  faire  à  l'égard  du  commandement 
des  troupes  hollandaises. 

Placez  les  troupes  de  manière  qu'elles  gardent  les  côtes  et  empê- 
chent la  contrebande. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  des  finances  pour  les  douanes,  et 
avec  le  ministre  delà  marine  pour  la  disposition  des  chaloupes  canon- 
nières et  petits  bâtiments,  de  manière  que  la  contrebande  ne  puisse 
avoir  lieu. 

Ecrivez  au  duc  de  Reggio  que  toutes  les  denrées  coloniales  qui  se 
trouvent  en  Brabant  soient  confisquées;  c'est  l'opération  la  plus  im- 
portante de  toutes. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1(;;{71.   —A    M.    roiCllK,    Dl  C    D'OTllANTK , 
MiMSTHi:   m:  i.\   roi.ich;  (iKXKKAi.i; ,    \   I'Akis. 

r.uin[)i<|Fiic  ,  ."»  airil    ISlft. 

Je  vous  envoie  des  lellres  de  la  reine  d'Klrurie.  Il  paraît  (|iie  celle 
pauvre  femme  perd  la  lèle.  Il  esl  convenable  cpie  vous  preniez  secrè- 
temenl  des  mesures  pour  qu'elle  ne  parle  pas,  en  recomniandant 
qu'on  ne  fasse  pas  d'esclandre  ni  rien  qui  puisse  lui  èlre  désagréable. 

D  ajiri'S  la  niiiiulc.  Aicliiics  de  l'Empire. 


16372.  —AU  PIUXCI-:  l)K  XKL'CHATKL  KT  1)K  UAGIl.AM, 

M.4J0R  GlÎMa'.AI,  DK  I.'aRMÉI'    I)'i:sI'AG\I:  ,    A    COMFIKGXIC. 

Corapii-jnc,  9  avril  1810. 

Je  vous  renvoie  les  dépêches  du  général  Sucbct.  Témoignez-lui 
mon  extrême  mécontentement.  Il  a  compromis  l'honneur  de  mes 
armes  et  a  contrevenu  non-seulement  à  mes  ordres  formels,  mais 
au\  premiers  principes  de  la  guerre.  Sa  retraite  de  Valence  ne  peut 
èlre  considérée  par  l'Europe  que  comme  une  grande  victoire  des 
insurgés  et  n'est  propre  qu'à  rehausser  la  rébellion.  11  était  bien  na- 
turel de  penser  que,  sans  moyens  de  siège,  sans  artillerie,  il  ne 
pouvait  réussir  contre  l'alence  ,  et  mon  indication  était  assez  précise. 
Je  voulais  joindre  son  corps  à  celui  de  Catalogne,  prendre  Lerida  et 
martlicr  ensuite,  avec  des  forces  immenses,  sur  Valence.  Je  blâme 
celte  conduite,  qui  est  tout  au  moins  légère  et  qui  a  compromis  la 
réputation  de  mes  armes.  A  la  guerre ,  le  premier  principe  du  général 
en  chef,  c'est  de  cacher  ce  qu'il  fait,  de  voir  s'il  a  les  nmyens  i](' 
surmonter  les  obstacles,  et  de  tout  faire  pour  les  surmonter  quand  il 
est  résolu.  Il  est  évident  que  ce  n'est  pas  l'ordre  de  prendre  Lerida 
qui  l'a  rappelé  de  son  expédition  de  Valence,  puisqu'il  avait  reçu  cet 
ordre  avant,  mais  qu'il  a  reconnu  la  légèreté  de  son  n)ouvcment 
lorsque  Valence  n'a  pas  voulu  ouvrir  ses  portes. 

D'après  la  minule.  Archives  do  l'Empire 


16373.  —  AL   IMUXCK  I)K  XKl'CH.ATKL  KT  I)K  UAGHAM, 

MAJOU  GÉMÎRAL  I)K   l'aRMKK  n'KSI'.AGXK  ,    A   COMPIÈGVi:. 

Compiègne,  il  airil  ISIO. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  au  général  Huquet  de  distribuer 
les  vingt  escadrons  de  gendarmerie  de  la  manière  suivante  :  quatre 
escadrons  en  Biscaye,  (piatre  en  Xavarre,  six  dans  la  partie  de  l'Ara- 
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gon  qui  est  cuire  IMbie  el  la  France,  de  manière  que  (outes  les 
vallées,  de  l'Ebre  à  la  Fiance,  soient  surveillées,  et  (|uc  cette  gen- 
darmerie puisse  correspondre  avec  la  gendarmerie  de  France;  et  six 
dans  la  province  de  Santander,  de  sorte  que  la  correspondance  de 
V  iloria  à  Hilbao  et  à  Santander  soit  constamment  libre. 

Mon  inlenlion  est  que,  par  l'établissement  de  ce  service,  les  trois 
provinces  de  Biscaye,  la  Xavarre,  la  partie  de  rAra^;on  qui  est  entre 
rÈbre  et  la  province  de  Santander,  soient  parfaitement  or;;anisécs  et 
soumises  à  une  police  régulière.  I^es  six  escadrons  de  la  province  de 
Santander  feront  la  police  sur  les  environs  de  Miranda,  de  lîrivicsca 
et  jusqu'à  Burgos. 

Ecrivez  au  général  Sucbet  que  mon  intention  n'est  pas  qu'il  garde 
à  Saragossc  aucun  escadron  de  gendarmerie,  mais  (]u'il  les  tienne 
cantonnés  dans  toutes  les  vallées  de  l'Aragon  entre  l'Kbre  et  la  France. 

Xapolkon, 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16374.    —   AL   PBIXCF  CAMBACFBES, 

AUCIUCIIAXCI'LIKH   UE  LE.MPlItr;,    A   IMI'.IS. 

Conij)iè;jiie  ,  10  avril  1810. 

Mon  Cousin  ,  je  vous  envoie  un  projet  d'organisation  des  nouvelles 
provinces  réunies  à  la  France.  Béunissez  chez  vous  les  présidents  des 
sections  du  Conseil  d'Etat,  de  l'intérieur,  de  la  guerre,  de  la  ma- 
rine ,  des  finances  et  de  la  justice  ,  el  faites  rédiger  un  projet  de  décret 
complet  sur  l'organisaliou  de  ces  départements.  Ea  division  territo- 
riale me  paraît  bonne;  mais  il  faut  désigner  les  sous-préfectures  et 
les  cantons,  décider  de  quelle  cour  d'appel  le  pays  ressortira,  ou, 
s'il  faut  en  créer  une  nouvelle,  décider  le  nombre  des  tribunaux,  le 
nombre  des  députés  au  Corps  législatif,  organiser  les  collèges,  arrê- 
ter les  classes  et  tout  ce  qui  est  du  ressort  de  la  marine,  enfin  régler 
toutes  les  parties  de  l'administration.  Je  désire  que  ce  travail  puisse 
avoir  passé  au  Conseil  et  être  signé  avant  le  15. 

Le  décret  contiendra  autant  de  titres  qu'il  y  aura  de  parties  diffé- 
rentes d'administration.  Il  faudra  parler  des  alfaires  ecclésiastiques, 
régler  le  diocèse  ou  consistoire  auquel  appartiendront  les  différentes 
églises.  11  faudra  dire  que  les  impositions  se  percevront  jusqu'en 
1811  comme  elles  sont  établies  ;  les  préfets  seront  cliargés  de  veiller 
à  leur  répartition.  Le  ministre  des  linanccs  donnera  des  ordres  pour 
que  les  versements  aient  lieu  dans  une  caisse  particulière.  H  sera 
déclaré  qu'à  dater  du  1"  mai  il  ne  sera  plus  fait  aucune  réquisition 
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il  (ju'oii  se  compoiicra  coinino  en  pays  français.  La  piildiration  du 
Code  Napoléon  se  fera  le  l"  mai.  Au  1"  janvier  ]Sil  ,  les  linauccs 
seront  administrées  comme  dans  les  départements  de  la  France.  Le 
ministre  des  linances  sera  cliar;;é  de  présenter  un  ra|>p<)rt  et  un  projet 
de  décret  sur  te  que  le  pajs  paye  aujourd'hui  et  sur  ce  (ju'il  doit 
payer. 

X^I'0l,K0\. 
D'apri'S  la  copie  comm.  par  M.  lo  duc  de  Cambacérès. 


16375.  —  A  M.  DK  CIIAMPAGXV,  DUC  DE  CADORK , 

MIXISTRE  I>i:S  RKl.ATIONS  E.VTÉRIELRES  ,    A  IMRIS 

Compiègnc,  10  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  envoie  un  rapport  du  minis- 
tre Marescalchi.  Parlez  de  son  contenu  au  prince  Kourakine  et  écrivez 
au  duc  de  licence.  Faites-leur  comprendre  qu'il  est  contraire  à  nos 
jirincipes  de  gouvernement  de  voir  un  sujet  servir  sous  des  drapeaux 
étrangers;  que  notre  législation  est  telle,  qu'elle  ne  reconnaît  point 
le  caractère  de  consul  étranger  dans  un  sujet,  et  qu'elle  le  prive  des 
immunités  de  ces  places;  qu'enfin  je  désire  qu'aucun  Français  ni 
Italien  ne  soit  employé  dans  un  service  étranger. 

Xapoi-éon. 

D'après  l'oiiyiiial.   Archives  des  affaires  étrangères. 


1637G.  —  M  COMTF  BIC.OT  DK  PREAMEXEU, 

MINISTRE    DES    Cl  l.TES ,    A    l'ARIS. 

Compiègnp,  10  avril  IMO. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préamencu ,  je  reçois  votre  rapport  sur 
le  clergé  de  Rome.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  [)rojet  de 
travail,  1"  pour  supprimer  les  moines  et  leur  donner  des  ])ensions; 
2°  pour  astreindre  les  évèques  et  chanoines  au  serment  d'obéissance 
prescrit  par  le  Concordat;  3°  pour  réunir  les  évèchés  et  paroisses  de 
manière  à  eu  réduire  le  nombre.  Ce  travail,  une  fois  adopté,  servira 
de  règle.  Ou  commencera  par  décréter  la  disposition  relative  à  la 
prestation  de  serment,  et  successivement  toutes  les  autres.  Il  faudrait 
me  présenter  de  pareilles  dispositions  pour  la  Toscane,  qu'on  exé- 
cutera graduellement,  dans  le  but  de  supprimer  les  couvents  et  de 
réduire  les  évèchés  et  paroisses. 

On  pourrait  dès  aujourd'hui  décréter  que  les  évèchés  de  Porto- 
Sanlo  et  de  Rufino  sont  réunis  à  celui  de  Rome.   H  faut  ordonner  à 
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nionsignor  Sevcroli,  évèquc  do  Vilerbc,  de  relournor  dans  son  dio- 
cèse, et  séquestrer  ses  revenus  jiis(ju'à  ce  qu'il  y  soit  lelourné. 

Xai'oléon. 

D'après  l'oiiyiiial  comni.  par  M™'  la  baronne  de  iVougarèdo  de  Fayct. 

10377.   —  AL    COMTE   DAllU , 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAISON  DE  l'eMPEUELU  ,   A  PARIS. 

Compiègne,  10  avril  ISIO. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  au  lieu  de  prendre  un  décret  détaillé 
pour  la  galerie  du  Louvre,  je  n'ai  arrêté  que  les  dispositions  iudis- 
pcnsableaieut  nécessaires  pour  donner  de  l'activité  aux  travaux  actuels. 
Je  manque  de  logements  aux  Tuileries  ,  et  je  désiriMais  beaucoup  en 
avoir.  Je  désire  connaître  quand  le  pavillon  Marsan  sera  habitable. 
Je  pense  que  le  premier  liers  de  la  galerie  sera  terminé  cette  année; 
j'ai  accordé  les  fonds  nécessaires.  Cette  partie  fournira  quelques  loge- 
ments, mais  ne  pourra  pas  recevoir  un  souverain  étranger.  Je  désire 
avoir  habitable  le  logement  de  la  colonnade  de  Perrault.  Faites-moi 
un  rapport  là-dessus.  J'ai  besoin  d'un  logement  aux  Tuileries,  et, 
faute  de  cela,  je  suis  eutramé  à  chaque  instant  dans  des  dépenses 
extraordinaires. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comni,  par  AI.  le  comte  Daru. 


16378.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'itahe  ,  a  compiègne. 

Compiègne,  10  avril  1810. 

Mon  Fils,  j'approuve  la  nomination  que  vous  avez  faite  de  d'An- 
thouard  et  d'Alberti  comme  commissaires  pour  la  fixation  des  limites 
avec  la  Bavière.  Suivez  vivement  cet  important  objet,  et  faites  les 
actes  nécessaires  pour  la  réimion  du  Tyrol  italien  et  pour  son  orga- 
nisation à  l'instar  des  autres  provinces  du  royaume,  sous  le  rapport 
delà  justice,  des  finances,  des  impositions,  de  la  guerre,  etc.  Je  ne 
pense  plus  à  celte  affaire,  et  je  m'en  repose  entièrement  sur  vous. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M""  la  duchesse  de  Leuclilcnbcrg. 


16379.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Compiègne,  14  aviil  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  trouverez  ci-jointe  une  dépêche 
télégraphique  en  date  d'hier.  Je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de  la  renvoyer 
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au  luinislrc  de  la  maiiiio,  |)iiis(|iic  relu  If  rc;;ai(ic  moins  (\uv  vous. 
PitMit/  (les  reuscijsncMm'uls  sur  (  o  Maïkcnsio  ' .  C.oniinc  j'ai  annoncé 
à  l'KuKipc ,  l'I  <|nt'  jo  l'ai  lait  lui-llio  dans  le  Moiiih-iir ,  (pic  celle 
dcrnaielie  serait  un  couinieucenienl  d'ouverture  de  [)iiix  ,  les  .'^nylais 
Taisant  celle  démarche,  il  y  a  lien  de  penser  (|n'elle  est  de  consé'- 
([iience,  surlout  si  M.  Mackcnsie  est  un  homme  de  (|uel()ue  liahilcté. 
Kailes-moi  connaître  (|ui  je  pourrais  envoyer.  Ce  M.  Mackensie  parle- 
t-il  l'iauiais  ? 

N'ArOLlîON. 
D'après  l'orijinul.   Ariliivcs  des  affaires  éliaiigèics. 


1G380.  —  A  M.   DK  CIIAMPAGXV,   DUC  DK  CADORE, 

MiMSTRi;  ni;s  iu:i,atio\s  i:\'n';iui:rRi;s,  a  paris. 

Ci)mi)iè;;iic  .    14  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  (^adore,  envoyez  une  copie  du  procès-verbal 
qui  a  (''f(''  fait  lors  du  traite*  avec  la  Hollande  au  minisire  do  la  jjncrre, 
en  lui  faisant  connaître  cpi'il  est  secret.  I.o  ministre  de  la  ;}uerre  fera 
là-dessus  une  note  au  duc  de  Ue'jijio  pour  lui  servir  de  règle. 

Xai'omîon. 

Daprès  l'oriyinal.   Ardiivcs  des  affaires  élraiigèrcs. 

16381.  —  NOTES  POLU  LE  MIMSTHE  DES  CULTES. 

Ci)!ii|)iè;)rip  ,   1,")  avril  1810. 

Sa  Majcsl(';  désire  (]ue  le  minisire  des  cultes  rédijjc  sur  les  affaires 
(lu  der'^é  des  dispositions  g('>néralos  et  complètes,  où  il  n'y  aura  pas 
seulement  des  principes  arrêtées,  mais  où  l'on  comprendra  même 
toutes  les  mesures  de  diMail  qu'il  convient  d'adopter.  Ce  ne  sera  pas, 
à  proprement  parler,  un  décret,  puisqu'il  n'aura  pas  force  d'exécu- 
tion, qu'il  ne  sera  pas  remis  eu  minute  à  la  sccrétaiierie  d'Etat,  qu'il 
ne  sera  pas  expédié  et  qu'il  restera  entre  les  mains  du  ministre. 

Dans  ces  dispositions  générales,  on  détaillera,  par  litres,  toutes 
les  mesures  qu'on  pourrait  être  dans  le  cas  de  prendre;  on  établira 
les  choses  comme  elles  devraient  êlre  et  d'une  manière  absolue  , 
comme  s'il  n'y  avait  i)oint  de  pape,  et  sans  avoir  égard  ni  aux  circon- 
stances du  moment  ni  à  des  considérations  (|uelcoiujues.  On  joindra 
à  ce  travail  les  mémoires  et  les  états  à  l'appui. 

Lorstju'on  jugera  qu'il  convient  d'exécuter  quelques  parties  de  ces 
disposilious ,  elles  seront  converties  en  décret,  et  l'on  arrivera  suc- 

'  Commissaire  anglais  cnvoyô  pour  traiter  de  rt-changc  des  prisonniers  de 
guerre. 
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I  cessivciuent  au  développement  fin  système  complet.  Ainsi  on  ne  sera 
plus  fiitigué  par  des  rapports  successifs;  mais,  {luupie  fois  qu'il  y 
aura  une  mesure  à  prendre,  le  ministre  rappellera  ce  (pii  est  lait  et 
j     ce  qui  reste  à  faire. 

('.es  dispositions  générales  doivent  se  diviser  par  territoires  et  par 
ordre  de  matière. 

Ainsi  on  traitera  du  Piémont ,  et  celte  division  de  territoire  se  sub- 
divisera en  évècliés,  en  circonscriptions  de  paroisses  et  en  mesures 
relatives  aux  ordres  religieux,  qui  se  divisent  en  religieux  ayant  des 
revenus  et  religieux  mendiants,  et  en  religieuses.  S'il  n'y  a  rien  à 
faire  en  Piémont  (juant  aux  ordres  religieux,  et  si  toutes  les  lois  sur 
I  cette  matière  ont  été  publiées  dans  ce  pays,  il  en  sera  cependant 
encore  question  dans  les  dispositions  générales,  et  l'on  dira  que  tous 
les  religieux  doivent  se  rendre  aux  lieux  de  leur  naissance  ou  dans 
tel  lieu  qui  sera  désigné  de  conceit  par  l'évèque  et  le  préfet,  pour  y 
être  à  la  disposition  des  évèques,  des  curés  et  des  desservants.  Ainsi 
les  religieux  seront  utiles  à  l'administration  de  l'Église  et  seront 
disséminés. 

Quant  à  la  Ligurie  et  aux  Etats  de  Parme  et  de  Plaisance,  il  y  a 
dans  ces  pays  des  couvents  à  supprimer.  Les  évèchés,  les  cbapitres 
et  les  paroisses,  y  sont  trop  nombreux. 

Ces  indications  suffisent  pour  faire  connaître  de  quelle  manière 
l'Empereur  entend  que  ce  grand  travail  soit  fait.  H  doit  présenter, 
sous  tous  les  rapports  possibles,  rcnsemijle  des  mesures  à  prendre 
relativement  au  clergé. 

Le  ministre  des  cultes  est  invité  à  traiter  cette  question  :  quels  sont 
les  moyens  à  prendre  pour  effectuer  la  réduction  des  évècliés,  en 
restant  le  plus  possible  dans  l'esprit  de  l'Eglise,  soit  en  ne  siq^primant 
pas  les  diocèses,  mais  en  les  réunissant,  soit  eu  faisant  précéder  la 
réduction  d'une  déclaration  portant  :  qu'il  ne  doit  y  avoir  que  tel 
nombre  d'évêchés  ;  qu'il  est  de  principe  que,  en  matière  de  circon- 
scription, si  la  puissance  ecclésiastique  est  nécessaire,  l'intervention 
de  la  puissance  civile  n'est  pas  moins  indispensable. 

On  doit  trouver  dans  les  règles  de  l'Eglise  que  telle  population, 
telle  étendue  de  territoire,  est  nécessaire  pour  rétablissement  d'un 
évccbé.  Il  est  très-probable  qu'on  trouvera  quelque  cbose  à  cet  égard 
dans  la  doctrine  des  conciles. 


Il  convient  d'écrire  à  la  Consulte  de  Home  de  prendre  les  disposi- 
tions suivantes  :  Quinze  jours  après  la  publication  de  l'arrêté  de  la 
XX.  19 
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Coiisiilto,  Ions  les  prèlres  séculiers,  Ions  les  relifjieux  et  foules  les 
roli;jii'iises  étrangers  à  Rome  se  retireront  dans  leur  pays  natal. 
Aussil»"»t  (juils  seront  partis,  la  Consulte  lera  prêter  serment,  en  com- 
Mieneant  par  les  évèqucs. 

D'apn^s  la  minute.  Arcliivcs  de  l'Empire. 


1G382.  —  DÉCISION. 

Compiè.'jne,  15  avril  ISIO. 

M.  le  comlc  de  Monlaiivpt,  ministre  Henvoyc   à  un  conseil  d'admi- 

dc  linierieur,  fait  coiinaîire  à  l'iMiipc-  nistralion  des  ponls  et  chaussées, 

reiir  awc  les  proicfs  du   pont  do   Bor-  •         ,-       i            .. 

,        *        ,  ,r,  •'        .          .   .   f  nui  se  tiendra  cette  semaine, 

deaux,  ayant  ete  sncccssivcnicnt  etiiilios,  i 

s'ëlèveni  anjonrd'luii,  pour  compléter  On  fera  l'analyse  du  travail,  de 
sa  solidité,  i  2,400,000  francs;  que  les  manière  que  d'un  COUp  d'tt'il  on 
entrepreneurs  qui  s'offraient  d'abord  à  ^qj^  |g  système  de  tarif  de  i'oc- 
Icconstruire  au  moyen  d'un  péage,  se  ^^^.  ^^  dira  combien  payera  un 
sont  nlirés.  On  demande  si  I  Lmpcreur  i         i  ^ 

veut  que  celte  utile  construction  s'exé-  l'omme,  un  cheval,  iinane,  une 
cutc  sur  les  fonds  du  trésor,  sauf  i  charrette,  un  chariot,  une  voi- 
établir  un  péa;{e  qui  rendrait  plus  de  ture,  etc.  La  conclusion  du  rap- 
100,000  francs  à  lEiat.  ^^^^  gçra   que    le  pont   doit   être 

fait  par  une  société;  la  caisse  des 
canaux  avancera  les  fonds  ,  les  ac- 
tions seront  de  10,000  francs; 
on  les  vendra.  Ainsi  cette  dépense 
ne  sera  pas  à  la  charge  de  l'Ktat. 
L'octroi  restera  le  temps  néces- 
saire pour  rembourser  la  dépense 
du  pont.  L'intérêt  de  l'action  sera 
de  5  pour  100;  le  surplus  sera 
placé  en  fonds  d'amortissement. 
Si  l'intérêt  absorbait  le  produit, 
la  ville  de  Hordeaux  ferait  annuel- 
lement sur  son  hudnot  un  fonds 
d'amortissement  ,  et  acquerrait 
ainsi  un  pont  qui  est  pour  elle 
de  première  nécessité.  La  ville 
pourrait  acheter  pour  elle  les 
terrains  de  la  Bastide  et  faire  son 
fonds  d'amortissement  sur  les 
bénéfices. 

Envoyer,  avant  le  conseil,   ce 
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travail,    les  projets  et  plans,   au 
général  comte  Bertrand. 

Faire  le  projet  d'un  j)ont  à 
Saint-André  de  Cubzac  sur  la 
Dordogne. 

D"aprôs  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1(3383.  —  A  M.  GALDIX,  DUC  DE  GAKTK , 

MIMSTBE  DES  FIXAVCKS,   A  PARIS. 

Compiùgnc,  16  avril  1810. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  payé  quelque  chose  à  M""  d'Or- 
léans et  au  prince  de  Conti  pour  1809  et  1810. 

D'après  la  minute.  .Archives  de  l'Empire. 


10384. —AU  GKXÉRAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Compiègne,  16  avril  1810. 

Ecrivez  au  duc  d'.Auerstaedt  de  donner  des  ordres  à  Hambourg 
,.    pour  inquiéter  et  prendre,  s'il  est  possible,  le  rocher  de  Helgoland. 

'         D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16385.  —  DECRET. 

Palais  de  Compiègne ,  17  avril  1810. 

Article  premier.  —  Il  est  formé  une  armée  sous  la  dénomination 
à'Ai-niée  de  Portugal.  Elle  sera  composée  des  2%  Q^  et  8^  corps  de 
l'armée  d'Espagne,  qui  conserveront  leur  organisation  actuelle. 

Art.  2.  —  La  comptabilité  de  cette  armée  sera  séparée  de  celle 
de  l'armée  d'Espagne,  à  dater  du  1"  mai.  Elle  aura  un  chef  d'élat- 
niajor,  un  intendant  général,  un  général  commandant  la  cavalerie, 
un  général  commandant  l'artillerie,  un  général  commandant  le  génie. 

Art.  3.  —  Nos  ministres  de  la  guerre,  de  l'administration  de  la 
guerre,  du  trésor  public,  notre  major  général,  sont  chargés  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


19. 
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1C386.  —  AU   IMUXCM   DM  MaCIlATKL   KT  I)K   \l  ACillAM, 

Mvioit  (;i':\i':iui,  dk  l'aiuikic  d'ksi'acm:,  a  coxiimègnk. 

Coni()ii';[iic ,  17  avril  ISIO. 

Mon  (]()iisiii  ,  jo  VOUS  roiivoic  un  rapport  du  sit'iir  Doiiuiéc.  Le  roi 
d'Espayiic  no  doit  rtie  |)()iir  rien  dans  celle  confiscation  cl  la  disposi- 
tion i\e^  inaicliandiscs  an;[laisc'S  en  Andalousie.  Il  n'est  (pie  le  com- 
mandant de  mon  armée.  Toutes  les  marchandises  anglaises,  toutes 
les  créances  anglaises,  à  quelque  titre  et  de  (pieique  espèce  que  ce 
soit,  doivent  être  versées  dans  la  caisse  de  rarmée.  Ce  n'est  pas  avec 
les  troupes  espa;jnoles  (pic  le  Hoi  conrpiiert  rKspajjnc.  Je  ne  vois  pas 
pour(pioi  on  veut  toujours  se  refuser  les  moyens  de  payer  l'armée. 

Xapoi.iîox. 

D'après  l'oriyinal.   Di'pôt  de  la  jjuorrc. 


16387.  —  OHDHKS  RELATIFS  ALX  PLACES  D'ITALIE. 

Comjiit'jnc  ,  19  avril  1810. 

1»  Place  (k  l'dhiit/iiova.  —  H  y  a  une  lunette  entièrement  termi- 
née, deux  autres  dont  les  escarpes  et  contrescarpes  seulement  sont 
finies,  deux  dont  l'escarpe  est  fondée  et  élevée  à  six  pieds,  enfin 
quatre  autres  (pii  n'ont  d'adievé  (pie  les  contrescarpes.  On  estime  à 
600,000  francs  la  somme  nécessaire  pour  achever  les  travaux  à  faire 
à  ces  ddïéreiites  lunettes.  A  la  lin  de  l.Sll  ,  elles  seraient  lerminées. 
On  verrait,  à  cette  cpo(|ue,  s'il  convient  de  les  fermer  toutes  à  la 
gorge,  ou  si  600,000  francs  nécessaires  à  cet  objet  seront  mieux  em- 
ployés à  d'aulres  travaux.  Il  semble  que,  à  la  manière  dont  le  fosse 
est  appuyé  à  deux  traverses  casematées,  la  gorge  est  assez  défendue; 
il  paraîtrait  suffisant  de  la  fermer  par  des  palissades,  lorsque  l'attaque 
serait  décidée  pour  un  front. 

11  est  nécessaire  de  terminer  une  gorge  le  plus  tôt  possible,  en 
l'appuyant  bien  aux  deux  traverses  casematées,  afin  de  pouvoir  arrê- 
ter un  budget  bien  détaillé  pour  la  construcliou  des  autres. 

La  défense  d'une  place  n'est  point  organisée  lorsque  tous  les  éta- 
blissements militaires  ne  sont  |.as  à  l'abri  de  la  bombe.  Il  en  résulte 
qu'au  premier  accident  le  commandant  réunit  son  conseil  de  guerre 
et  propose  de  rendre  la  place.  C'est  ainsi  qu'avec  quelques  mortiers 
et  obusiers  l'ennemi  s'empare  d'une  place  qui,  bien  organisée,  aurait 
soutenu  un  long  siège.  La  place  de  Palmanova  est  assez  forte  par  elle- 
même  pour  se  défendre,  mais  il  faut  l'organiser  et  mettre  à  l'abri 
tous  les  établissements  militaires.  Au  moment  de  l'investissement,  il 
est  trop  tard  pour  faire  des  blindages,  à  moins  que  le  commandant 
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ne  soit  im  lininme  d'im  caraclèro  forme  ;  ce  sur  quoi  on  ne  doit  pas 
toujours  coniplor.  Il  faut  r.iisonnor  diuis  la  supposition  (|u'il  sera  un 
homme  médioiie  ;  la  ville  do  Flossinjjue  a  ôlo  prise,  (|U()i(|u'il  y  eût 
tous  les  bois  nécessaires  pour  blinder  tous  les  olablissoments.  Pour 
que  Palnianova  puisse  rompliison  objet,  il  faut  lui  donner  dos  moyens 
d'abri  tels  qu'au  couMnencenn-nt  de  la  <}uorre  on  puisse  prescrire  au 
commandant  le  placement  de  toutes  choses. 

Sa  Majesté  désire  (ju'on  lui  présente  un  projet  sur  ce  principe.  Elle 
ne  peut  accorder  plus  de  500, 000  francs  par  an  et  plus  de  deux 
millions  en  quatre  ans,  1810  compris.  Cette  somme  devra  être  ré- 
partie :  1°  pour  un  ma;>asin  à  poudre  de  500  milliers;  2"  pour  des 
salles  d'artifices  ;  3"  pour  deux  hôpitaux  de  200  lits  chacun  ;  i"  pour 
des  casemates  dans  un  nombre  déterminé  ;  5"  des  ateliers  pour  im 
nia<i[asin  d'affûts  et  trois  forges  d'artillerie  ;  ()"  un  lo;|ement  pour  le 
connnandant  d'état-niajor  et  les  officiers  d'artillerie;  7"  une  manu- 
tention pour  (), 000  rations  par  jour,  avec  les  magasins  pour  les  farines 
et  pour  les  blés.  Il  serait  à  propos  de  diviser  cet  établissement  en  deux  , 
parce  qu'en  cas  d'accident  il  y  en  aurait  toujours  un  qui  échapperait. 

2°  Place  d'0-soppo.  —  Sa  Majesté  demande  un  projet  pour  une 
dépense  de  500,000  francs  à  faire  en  (|uatre  ans,  125,000  francs 
par  an.  On  pourrait  accélérer  les  travaux  et  finir  en  deux  ans,  afin 
de  garder  moins  longloni|)s  un  atelier. 

Il  faut  établir  à  Saint-Iloch  un  ouvrage  carré  de  30  toises  de  côté, 
revêtu  et  ayant  un  bon  fossé.  On  devra  construire  à  l'abri  dos  obus 
un  corps  de  garde  pour  une  (piaranlaine  d'hommes,  auxquels  on 
assurera  les  moyens  de  se  procurer  de  l'eau  sous  la  protection  du  fort 
d'Osoppo.  Cet  ouvrage  peut  suffire.  Il  ne  sera  attaqué  (jue  d  un  côté. 
Ou  pourrait  faire  en  avant  des  ouvrages  de  campagne  dont  il  serait 
le  réduit.  H  faut  achever  le  camp  retranché  et  avoir  dc^  bâtiments 
pour  mettre  à  l'abri  un  approvisionnement  de  poudre  suffisant. 

Le  royaume  d'Italie  achètera  le  château  et  le  mettra  en  bon  état 
pour  en  faire  une  caserne.  Lors  des  opérations,  on  pourra  y  placer 
les  malades  ou  des  objets  du  matériel  de  l'armée. 

3°  Place  (le  l'enise.  —  Sa  Majesté  s'occupe  d'abord  du  fort  de  Mal- 
ghera.  Ce  fort,  qui  est  la  clef  de  Venise  ,  doit  être  une  bonne  place, 
d'une  capacité  suffisante,  et  ayant  toutes  les  défenses  dont  elle  est 
susceptible.  Il  convient  de  tout  faire  pour  assurer  la  communication 
avec  Venise,  parce  (|ue  c'est  cette  comnumication  qui  fait  sa  force; 
mais  il  faut  aussi  qu'elle  ait  fout  ce  qui  lui  serait  nécessaire  pour  se 
soutenir  pendant  quinze  jours,  indépendamment  de  Venise.  On  peut 
faire  de  ce  fort  une  bonne  place  à  bon  marché.  Puisqu'il  y  a  de  l'eau 
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|)(»iii-  la  couvrir  do  Irois  cùlôs  ,  on  itcut  donc  se  borner  à  en  défendre 
un  seul.  L'espèce  de  Ijonnol-de-prèlro  tracé  dans  l'inlérieiir  de  la 
place  en  sérail  le  réduil.  Il  lanl  y  placer  les  élabiissenienls  sous  un 
lion  cavalier  (jui  dominerait  la  canipayne.  Il  parait  qu'on  peut  faire  en 
avant  d'une  partie  de  l'enceinte  une  inondation  et  un  tracé,  de  manière 
à  proléyer  le  reste  et  à  donnei  un  plus  yrand  développement  à  la  place. 
Il  peut  arriver  que  Mesire  devienne  un  jour  le  dépôt  de  toute  l'armée 
d  Italie.  In  bon  ji[énéral  qui  serait  obligé  d'évacuer  la  Piave,  se  jetant 
sur  Venise,  pourrait  prendre  pour  j)roleclion  Maljjbera,  se  placer  sur 
le  flanc  de  l'ennemi  et  l'empècber  ainsi  de  se  porter  plus  avant.  Alors 
il  faudrait  que  Malgbera  renfermât  tous  les  équipages  de  rarmée. 
Cette  place,  dans  le  projet  actuel,  se  trouvant  acculée  aux  marais, 
un  général  babile  n'oserait  pas  faire  celte  opération.  Le  tracé  actuel, 
qui  n'est  guère  que  de  1,000  toises  de  développement,  n'est  qu'un 
tracé  de  campagne  qui  ne  suflit  pas.  Il  faut  revoir  ce  projet  et  le  mo- 
difier de  manière  à  donner  à  la  place  des  propriétés  plus  étendues  et 
d'accord  avec  le  rôle  important  qu'elle  peut  jouer. 

Sa  Majesté  demande  qu'on  lui  présente,  pour  Venise  et  ses  dépen- 
dances, un  projet  de  quatre  millions  à  dépenser  en  quatre  ans ,  y  com- 
pris 1810. 

4*  Place  de  Manloue.  —  Il  faut  acbever  l'ouvrage  de  Helfiore 
pour  300,000  francs  ,  le  camj)  rctrancbé  pour  50,000,  Saint-Georges 
pour  700,000,  le  pàfé  de  la  Uotia  pour  230,000,  le  pont  opposé  à 
la  citadelle  pour  100,000,  un  petit  magasin  à  poudre  k  Pietole  pour 
40,000,  et  appliquer  à  Pielolc  le  reste  des  fonds  dont  on  pourra  dis- 
poser. Ces  fonds  sont  fixés  pour  quatre  ans  à  1,000,000  francs,  ou 
400,000  francs  par  an. 

On  demandait  -4,400,000  francs  pour  terminer  les  travaux.  Il  faut 
diviser  celte  dépense  et  emplo)^er  d'abord  aux  travaux  indiqués  ci- 
dessus  les  1,600,000  francs  accordés  pour  les  quatre  premières  an- 
nées, y  compris  1810. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  présente  un  projet  dans  ce  système, 
pour  lequel  on  peut  s'écarter  des  proportions  de  détail  établies 
ci-dessus. 

5°  l'iuce  (le  Porto-Legnago.  —  Il  faut  faire  un  projet  pour  dépen- 
ser 800,000  francs  en  quatre  ans,  ou  200,000  francs  par  an. 

6°  place  de  Peschiera.  —  Il  faut  faire  un  projet  pour  employer 
000,000  francs  en  quatre  ans,  à  raison  de  150,000  francs  par  an. 

7"  Place  de  Rocca  d'Aiifà.  —  Il  faut  faire  un  projet  pour  employer 
400,000  francs  en  quatre  ans,  ou  100,000  francs  par  an. 

8°  Place  d'Aiicàne.  —  On  demande  un  million  pour  fortifier  Mon- 
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tegardetto.  On  ne  peut  accorder  plus  de  500,000  francs  en  quatre 
ans.  Il  faut  employer  celte  somme  à  mettre  Ancône  eu  état  de  soute- 
nir un  siège.  Les  dépenses  à  faire  ensuite  pour  compléter  cet  ouvrage 
sont  renvoyées  au  delà  de  quatre  ans.  Il  en  est  de  même  du  cavalier 
du  camp  retranché.  On  affectera  aux  travaux  du  camp  retranché 
300,000  francs  à  dépenser  en  quatre  ans.  On  emploiera  de  même  à 
renceinle  de  la  ville  200,000  francs  en  quatre  ans.  Les  dépenses  à 
faire  à  Ancône  pourraient  donc  être  distribuées  de  la  manière  sui- 
vante :  pour  le  fort  de  Montegardetto,  500,000  francs;  pour  nn 
magasin  à  poudre  dans  ce  fort ,  300,000  ;  pour  Tenceinle  de  la  ville, 
:200,000  ;  pour  une  forte  redoute  à  la  Maison  IJrùléc,  200,000  ;  pour 
deux  magasins  à  poudre  de  100  milliers  chacun,  90,000;  pour  la 
batterie  de  l'île,  100,000;  pour  la  batterie  du  Lazaret,  50,000.  Ces 
dépenses  iraient  à  1,490,000  francs,  mais  on  peut  aller  à  1,000,000 
francs  en  quatre  ans. 

On  proposera  la  répartition  la  plus  convenable  de  cette  somme,  et 
on  fera  ensuite  un  projet  pour  le  bombardement. 

9°  Place  d'Arcole.  —  Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  présente  un  projet 
en  règle,  et  qu'on  prenne,  dans  toutes  les  hypothèses,  des  mesures 
pour  conserver  ce  qui  est  fait.  Le  projet  d'Arcole ,  l'emploi  des  fonds 
à  accorder  pour  les  différents  objets  ci-dessus  et  la  suite  dos  rapports 
sur  les  ouvrages  à  faire  d'ans  le  royaume  d'Italie,  seront  présentés  à 
Sa  Majesté. 

RÉCAPITLLATIOX. 

\P  Palmanova.   .   .   .  2,000,000  francs  pour  4  ans  —  500,000  francs  par  an. 

2»  Osoppo 500,000  —  125,000  — 

3»  Venise 4,000,000  —  1,000,000  — 

4"  Mantoue 1,600,000  —  400,000  — 

5°  Porlo-Lcgnago.  .  800,000  —  200,000  — 

6°  Pcscliicia 600,000  —  150,001)  — 

7"  Rocca  d'Anfô..  .  400,000  —  100,000  — 

8«  Ancône  .    .   .   .   „  1,600,000  —  400,000  — 

11,500,000  francs.  2,875,000  francs. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


16388. —AU  GEXÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTllE , 

MIMSTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Conipiègne,  20  avril  1810. 

Je  vous  envoie  le  projet  du  roi  de  Naples  pour  l'expédition  de  Sicile. 
Mon  intention  est  que  mes  troupes  soient  commandées  par  des  gêné- 
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r.uix  liiincjiis.   l,o  ;(»'ii<''r;il  (!avai;]naf ,  n'étant  pas  à  mon  service,  ne 
iKMit  coinniandoi"  mes  Iroiipes. 

l'ailcs  connaître  an   Uni  (|iio  j'approuve  son  plan  et  qne  je  désire 
(jii'il  s'occupe  (le  rciinii'  les  moyens  nécessaires  pour  rexécuter. 

U'apri's  la  miriule.   Artlii^os  de  l'Empire. 


1G381).  —  AU  GKXKIIAL  CLAUKI':,   1)1  C   DK  FELTHK, 

MiNisiuK  hk  i..\  (JLi:itRi;,  a  paiiis. 

Conipit'fjiio,  20  avril  1810. 

(^oinuie  il  est  possible  que  j'aille  très-proniptenienl  à  Anvers,  à 
Cadzand  et  à  Flessingue,  je  vous  prie  de  réitérer  les  ordres  pour  que 
les  travaux  soient  en  jjrande  activité ,  |)our(|ue  les  affûts  soient  rendus 
dans  CCS  places ,  et  (jue  le  tout  soit  dans  un  état  satisfaisant  de  défense. 
Faites-moi  connaître  le  nombre  des  batteries  qui  seront  élevées  pour 
la  défense  de  l'Fscaut  et  sur  cpielle  espèce  d'affûts,  au  1"  juin,  au 
l"^juillel,  et  ainsi  de  suite  jus(|u'au  l^octobre.  Je  suppose  que  vous 
avez  dirifjé  un  jjrand  nombre  d'affûts  de  côte  sur  ce  point.  Il  est  né- 
cessaire (jue  les  pièces  puissent  tirer  sous  l'angle  de  plus  de  30  degrés. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Enipire. 


16390.  —  AU  GEXFKAL  CLAUKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GLEURE  ,     A    PARIS. 

Corapii'fjne  ,  20  avril  1810. 

.le  désire  avoir  à  .^ncône  ,  pour  l'arinement  de  la  côte,  soixante 
boucbcs  à  feu,  en  fer  ou  en  bronze,  de  30,  de  24  et  de  18,  montées 
sur  affûts  de  côte  et  de  siéye ,  qui  puissent  tirer  même  sous  l'angle 
de  35  degrés.  J'y  voudrais  également  cjuinze  mortiers,  dont  cinq  à 
plaque.  Concertez-vous  pour  cela  avec  le  royaimie  d'Italie,  qui  doit 
en  avoir  en  sufdsance  dans  ses  places.  Faites-moi  connaître,  en  cas 
que  les  ressources  du  royaume  d'Italie  fussent  insuffisantes,  ce  que 
Turin  pourrait  fournir,  surtout  en  mortiers  à  plaque.  J'en  avais  fait 
fondre  l'année  passée  à  Turin. 

D'aprts  la  minule.   Archives  de  l'Empire. 


10391.  —AU  GÉXÉUAL  CLAUKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Compiègne  ,  20  avril   1810. 

J'approuve  les  dispositions  suivantes  pour  la  démolition  des  forti- 
fications de  Girone  :  les  trois  forts  de  la  Reine  Anne,  des  Capucines 
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et  (lu  Connétable,  seront  démolis  ;  les  froiils  de  la  ville  opposés  à  ces 
forts,  depuis  le  hasiion  33  jusqu'au  i)as(i()n  ;ii,  seront  également 
démolis,  et  particulièrement  les  hantions  33,  3i,  4i,  47,  48  et  19. 
On  démolira  ensuite  un  front  de  renceinfc;  du  Mercadal. 

Le  fort  de  Montjuich  sera  conservé. 

Vous  enverrez  à  Girone  cent  cinquante  milliers  de  poudre. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  i^compajjnie  du  1"  bataillon  de  mineurs, 
qui  se  rend  à  .Metz,  de  continuer  sa  route  sur  Girone,  où  elle  sera 
employée  aux  travaux  de  démolition. 

J'api)rouve  l'emploi  de  50,000  francs  ,  savoir  :  de  25,000  francs 
pour  achat  de  5,000  outils  et  de  25,000  francs  pour  frais  de  démo- 
lition. Celte  somme  sera  prise,  comme  vous  le  proposez,  sur  les 
fonds  affectés  par  l'article  7  du  budget  du  génie  pour  les  dépenses 
d'armées. 

D'aprts  la  miinile.  .Arcliives  de  rEm|)ire. 


16392.  —  AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIMSTRK   Dli  I,A   M.-ÏRIXE  ,    A  P.ARIS. 

Compiègne,  20  avril  1810. 

Je  vous  renvoie  les  instructions  du  sieur  du  Moutier  '  ;  elles  me 
paraissent  bien,  hormis  xjue  j'en  ai  effacé  l'autorisation  que  vous  lui 
donnez  d'admettre  en  compte  moins  de  17,000  Hanovriens.  Il  a  été 
fait  à  ce  sujet  une  capitulation  ;  elle  doit  être  suivie.  Le  sieur  du 
Moutier  enverra  des  courriers,  et  on  lui  répondra.  Il  est  nécessaire 
que  vous  joigniez  à  ses  instructions  cette  capitulation  ,  qui  a  été  signée 
par  le  maréchal  Mortier  cl  le  comte  de  U'almoden.  Vous  ferez  remar- 
quer qu'elle  a  été  signée  par  un  parent  du  Roi  et  l'un  de  ses  princi- 
paux officiers.  Celte  capitulation  a  été  mise  dans  h  Moniteur ,  et  vous 
en  trouverez  l'original  à  la  guerre.  Il  est  indispensable  que  le  sieur 
du  Moutier  en  soit  muni. 

Donnez  l'ordre  au  sieur  du  Moutier  de  partir  sans  délai ,  et  ouvrez- 
lui  un  crédit  pour  les  dépenses  qu'il  sera  dans  le  cas  de  faire. 

D'après  la  minute.  Arcliiies  de  l'Em])ire. 

16393.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIMSTRE  DE  LA   .MARINE,    A   PARIS. 

Compiègne,  20  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  j'ai  reçu  votre  rapport  sur  les  forces 

'  Commissaire  français  envoyé  à  MorI;iix  pour  Irailer  avec  M.  Mackensie, 
commissaire  anglais,  de  l'échange  des  prisonniers. 


2'JS  CDKRESPOXDAXCE  DE  XAPOLEOX  I".  —  1810. 

iVançaiscs  que  j'ai  dans  l'Adriali(|uc.  Je  in'arrèle  déQiiilivemcnt  nu 
parti  suivant.  Il  sera  pris  sur  les  trois  hricks  que  j'ai  à  Venise  la  partie 
d'équipages  nécessaire  pour  armer  la  Favorite,  que  ma  marine  ita- 
lienne remettra  à  ma  marine  française,  en  tenant  pour  cet  objet  un 
compte  double  avec  la  marine  italienne.  Vous  pourrez  domier  en 
échange  les  bricks  que  vous  ne  pourrez  pas  arn)er.  La  Curuiia  est 
déjà  armée  et  moniéc  par  les  Italiens;  la  licllune  le  sera  incessam- 
ment. Ces  trois  frégates  se  rendront  à  Aucune  aussitôt  que  possible; 
ce  qui,  joint  à  l'Ironie,  à  ht  Caroline  et  aux  trois  bricks  qui  sont 
dans  ce  port,  fera  une  division  de  cinq  frégates  et  de  trois  ou  (juatro 
bricks.  Vous  me  présenterez  un  ollicier  intelligent  pour  commander, 
sous  les  ordres  du  vice-roi,  cette  division,  qui  aura  ordre  de  tenir  la 
nier  et  de  ne  pas  se  laisser  blo(|ucr  par  des  forces  inférieures.  Au 
mois  de  décembre,  le  Jinuli  pourra  être  mis  à  l'eau  ;  et  ces  cinq  fré- 
gates pourront  recevoir  l'ordre  de  protéger  l'entrée  en  mer  du  Rivoli, 
et  de  rester  auprès  de  lui  pendant  les  trois  ou  quatre  jours  que  durera 
son  armement.  Le  Rivoli  scia  monté  par  l'équipage  de  l'L'ranie  qui, 
venant  avec  les  quatre  frégates  à  Ancône,  viendra  en  sûreté  à  Venise 
et  y  entrera  pour  se  désarmer.  Le  Regeneralore,  monté  par  les  Italiens , 
viendra  à  Ancône;  ce  qui  donne  l'espoir  d'avoir,  en  1811,  deu\ 
vaisseaux,  quatre  frégates  et  trois  ou  quatre  bricks  à  Ancône.  Cette 
force  obligera  les  Anglais  à  tenir  trois  vaisseaux  pour  bloquer  ce  port. 

J'ordonne  qu'une  quinzaine  de  mortiers  et  une  soixantaine  de 
pièces  de  gros  calibre  soient  mis  en  batterie  à  Ancône,  du  côte  de  la 
mer.  Donnez  des  ordres  pour  qu'on  vous  fasse  connaître  s'il  y  a 
quelque  chose  h  craindre  des  brûlots,  et  s'il  y  a  lieu  d'établir  des 
chaînes  qui  ferment  hermétiquement  le  ])ort. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  commandant  de  l'Uranie  de 
ce  qu'il  s'est  laissé  approcher  par  une  frégate  sans  sortir  pour  la 
chasser,  quoiqu'il  eût  une  frégate  et  trois  bricks  de  la  marine  italienne 
sous  ses  ordres.  Quant  aux  bâtiments  qui  sont  à  Trieste,  on  mettra 
à  la  disposition  du  duc  de  Raguse,  pour  être  armée  par  la  marine 
illyrienne,  la  frégate  susceptible  d'être  armée  qui  est  à  Trieste,  et  on 
dépècera  les  autres  bâtiments,  en  les  mettant,  moyennant  estimation, 
à  la  disposition  de  la  marine  italienne,  pour  être  transportés  à  Venise, 
en  se  servant  des  mâtures  ,  canons ,  et  de  tout  ce  qu'on  pourra  utiliser. 

Envoyez  copie  de  cette  lettre  au  vice-roi,  en  lui  faisant  connaître 
qu'il  est  nécessaire  de  fortement  armer  la  côte  d'Ancône. 

D"apri's  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 
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16394.  —  AU  PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGUAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL    UK    l'aKMÉK    d'I'SI'AGXI:  ,    A   COMIMÈUXi: . 

Coinpiègnc,  '20  avril  1810. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Suchet  que  je  suis  très-mécontent 
qu'il  se  soit  porlé  sur  Valence  au  lieu  de  marcher  sur  Lerida,  ainsi 
que  j'en  avais  donné  Tordre.  Vous  lui  ténu)ignerez  aussi  mon  mécon- 
tentement de  ce  qu'il  n'était  pas  devant  Lerida  dans  les  premiers  jours 
de  mars.  Quand  même  son  artillerie  n'eût  du  être  arrivée  que  pour 
le  20  avril ,  il  fallait  qu'il  vînt  prendre  position  en  avant  de  Lerida  et 
qu'il  poussât  de  forts  partis  pour  entrer  en  communication  avec  l'ar- 
mée de  Catalogne.  Il  aurait  dû  laisser  une  forte  division  pour  obser- 
ver V'alence,  contenir  le  pays  et  voir  les  mouvements  que  l'ennemi 
pouvait  faire  en  mer.  Le  général  Suchet  a  été ,  malgré  mes  ordres , 
à  Valence  ;  il  en  est  revenu  très-légèrement  ;  il  a  compromis  ses 
troupes  ;  au  lieu  de  remplir  la  mission  dont  il  était  chargé ,  il  a  laissé 
inactive  la  belle  armée  que  je  lui  ai  confiée.  Cette  conduite  n'a  nulle- 
ment répondu  à  mon  attente.  Le  duc  de  Castiglione,  dans  la  marche 
qu'il  vient  de  faire  sur  Villafranca  le  20  mars,  a  dû  être  fort  surpris 
de  ne  pas  trouver  de  troupes  pour  appuyer  sa  droite.  Il  est  indispen- 
sable que  le  général  Suchet  répare  ses  sottises. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16395.  —  A  LOUIS  NAPOLEON,   KOI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

Compiègne.  20  avril  1810. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  18  avril;  je  l'ai  renvoyée  à 
mon  ministre  de  la  guerre.  Je  ne  veux  que  la  stricte  exécution  du 
traité.  11  faut  que  l'état-major  aille  d'abord  à  Utrecht,  poui  se  porter 
ailleurs.  J'ai  chargé,  au  reste,  mon  ministre  de  la  guerre  de  régler 
tous  ces  détails  avec  votre  ambassadeur.  Quand  un  traité  existe,  ce 
sont  les  terliies  de  ce  traité  qui  servent  seuls  de  loi ,  et  mon  interven- 
tion n'est  plus  nécessaire  en  rien.  Toutefois  ne  doutez  jamais  de  la 
volonté  oij  je  suis  de  saisir  toutes  les  occasions  de  vous  être  agréable. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  S.  M.  l'empereur  Xapoléou  III. 
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lG;jim.  —AU  (IKXKKAI.  CLAllKK,   DlC  1)K  Flil/niK , 

MlMSIur.   I)K  LA   (;i  KUUi;  ,    \   l'AIllS. 

Compièyiie .  "21  avril  1810. 

Les  traverses  casenialées  qu'on  a  projolécs  pour  les  digues  de  Flcs- 
siiigue  et  Hreskeiis  doivent  être  à  l'abri  de  la  bombe,  ce  qui  est  facile 
en  chargeant  les  voûtes  de  terre.  Il  ne  faut  faire  de  chemin  à  côté 
des  traverses  que  pour  le  passage  strictement  nécessaire  à  l'artillerie. 

Une  des  conditions  essentielles  des  traverses,  c'est  qu'elles  ne 
doivent  j)oint  être  aperçues.  Les  tirailleurs  placés  sur  la  roule  pour- 
ront voir  le  long  de  la  digue,  mais  ceux  qui  sonl  dedans  ne  doivent 
tirer  que  dans  l'étendue  d'une  place  d'armes,  c'est-à-dire  à  peu  près 
à  10  toises.  Klles  doivent  être  couvertes,  à  celte  distance,  par  un 
massif  de  terre. 

D'aprî's  la  minute.  Arciiiies  de  riiinpire. 


1G397.   —  AU  (iKNLIlAL  CLAUKK,   DUC  DE  FELTHE, 

MIMSTHK   DE  lA  GLKKUK  ,  A   PARIS. 

Compiègne,  21  avril  1810. 

Faites  connaître  au  roi  de  Xaples  et  à  Corfou  que  la  garnison  de 
Corfou  fait  partie  de  l'armée  de  Xaples  et  que  le  général  Donzelot 
est  sous  les  ordres  du  roi  de  Naples,  non  connue  roi,  mais  comme 
conniiandant  de  mon  armée. 

Prenez  des  mesures  promptes  et  efficaces  pour  approvisionner 
Corfou  de  vivres,  de  munitions  d'artillerie,  de  canonniers  et  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  et  le  ravitaillement  de  cette  ilc. 
Tâchez  surtout  d'y  faire  passer  des  vivres  pour  plusieurs  années. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  d'y  envoyer  de  V  enisc  et  d'Aucune  5,000 
quintaux  de  blé. 

D'après  la  miiiulo.  .archives  de  l'Erapire. 


16398.  —  AU  r.ÉXÉKAL  CLAHKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTHE  Uli  LA  GULUHfc:,  A  l'AKIS. 

Compièfjiie ,  "21  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre  ,  les  Iroupes  françaises  qui  sont  en 
Hollande  |)euvenl  rester  organisées  comme  elles  le  sonl  aujourd'hui. 
S'il  y  a  plus  de  (5, 000  hommes,  le  surplus  sera  à  mes  frais.  Il  est 
nécessaire  qu'il  y  ait  un  arrangement  de  détail  qui  règle  les  armes  et 
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le  traitement  des  troupes  que  j'ai  en  Hollande.  C'est  un  ol)jet  qui  a 
toujours  été  du  ressort  du  départciuent  de  la  <]uerrc. 

Getiilarmerie.  —  Chargez  le  général  Lauer  d'aller  organiser  les 
deux  compagnies  de  gendarmerie  des  départements  des  Houclies-du- 
Hliin  et  des  Deux.-\èllies.  J'ai  réglé  dans  le  décret  d'organisation, 
que  vous  devez  avoir  reçu  ,  le  nombre  de  brigades  dont  ces  deux 
compagnies  doivent  élre  composées.  On  prendra  dans  le  1'''"  régiment 
provisoire  de  gendarmerie  ce  (|ui  sera  nécessaiie  pour  compléter  la 
compagnie  des  Deux-Nèthes  et  t'ormer  la  nouvelle  compagnie  des 
Ilouches-du-Uliin.  Le  général  Lauer  désignera  :25  gendarmes  et  un 
lieutenant  pour  le  service  de  l'état-major  du  duc  de  Heggio  et  du 
corps  d'observation  de  Hollande  ;  le  reste  sera  dissous  et  rentrera 
dans  les  légions. 

Artillerie.  —  Chargez  le  général  Dulauloy  de  l'aire  l'inspection 
générale  de  l'artillerie  et  d'organiser  les  places  et  surtout  les  côtes.  H 
désignera  les  places  qui,  étant  sur  les  côtes,  doivent  rester  années, 
et  celles  qui  sont  à  désarmer.  Il  arrêtera  leur  armement,  désignera 
les  magasins,  garde-magasins,  ouvriers  d'étals  et  antres  services  de 
l'artillerie.  Les  compagnies  des  garde-côtes  doivent  être  organisées 
sans  délai;  placez-y  des  officiers  français  tirés  des  vétérans,  en  ayant 
soin  de  les  prendre  parmi  ceux  (|ui  ont  servi  dans  l'artillerie.  Le 
général  Dulauloy  fera  armer  les  batteries  les  plus  importantes  des 
îles.  Je  désire  qu'elles  soient  armées  de  canons  de  fer;  on  |)ourra 
les  tirer  d'Anvers  ou  des  nouvelles  places  (jue  j'ai  acquises.  Pendant 
le  temps  qu'il  emploiera  à  armer  ses  batteries,  il  vous  enverra  un 
travail  général  que  vous  présenterez  à  mon  approbation.  Le  général 
Dulauloy  comprendra  dans  son  organisation  le  service  de  l'île  de 
Cadzand  et  des  rives  de  l'Escaut  jusqu'à  Anvers.  11  correspondra 
journellement  avec  vous.  Vous  désignerez  environ  200  canonniers 
vétérans,  tirés  de  Normandie  et  de  Bretagne,  pour  faire  le  service 
dans  ces  îles. 

Génie.  —  Envoyez  le  général  Dejean,  premier  inspecteur  général 
du  génie,  organiser  lui-même  le  service  du  génie  dans  tous  ses  dé- 
tails, constater  l'état  des  places,  déterminer  leur  approvisionnement, 
reconnaître  les  employés  et  mettre  enfin  le  service  de  son  arme  en 
parfait  état.  Xommez  sans  délai  pour  l'artillerie  et  le  génie  des  direc- 
teurs et  des  officiers  en  résidence,  actifs  et  capables.  Mou  intention 
est  que  les  îles  de  Bevelaud,  de  Walchereu  et  de  Schouuen  aient  un 
centre  de  défense  qui  les  mette  à  l'abri  d'un  coup  de  nuiin  et  des 
petites  expéditions  de  l'ennemi.  Le  plan  de  défense  de  Elcssingue  que 
j'ai  arrêté  remplit  mes  intentions  pour  l'île  de  W'akheren.  J'attendrai 


302  CORIIESPOXDAXCK   DR   XAPOLKO.V   I' ^  —  18  10, 

If  rapport  <lii  luinistre  Dejoan  cl  les  projets  du  génie  pour  approuver 
lis  travaux  à  l'aire  à  Xord-Hcvcland  et  à  Scliouwcn.  Faites  conn:iitre 
au  général  Dfjean  que,  quand  il  aura  arrêté  les  projets  relatifs  aux 
côtes,  il  visite  le  trace  et  les  travaux  ordinaires  d'Anvers  et  de  Fles- 
singuc ,  et  qu'il  vous  instruise  des  observations  qu'il  fera  sur  ce  qui 
peut  ui'inléresser.  Comme  je  veux,  sous  six  semaines,  visiter  moi- 
même  ce  pays,  je  désire  trouver  tout  organisé  et  n'avoir  que  des 
éloges  à  donner  au  génie. 

Divisions  militaires.  —  Le  département  des  Bouches-du-Rhin  fai- 
sant partie  de  la  25*^  division  niililaire,  il  suflira  d'avoir  un  général  à 
Bois-le-Duc,  sous  les  ordres  du  général  de  la  division.  Il  sera  néces- 
saire que  le  général  commandant  la  25^  division  et  l'ordonnateur  se 
rendent  à  Bois-le-Duc  et  à  Xiniègue,  et  organisent  le  service  dans 
leur  arrondissement.  Le  général  Dallemagne,  qui  commande  la 
25*  division  militaire,  ne  paraît  pas  capaWe  d'être  chargé  d'un  sur- 
croît de  travail.  Mon  intention  est  de  donner  le  conmiandement  de  la 
25"  division  militaire  au  général  Pulliod.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous 
dire  que  sa  division  sera  dissoute,  et  que  ce  qui  resterait  de  l'armée 
du  Xord  et  de  l'armée  du  Brabant  doit  recevoir  une  autre  destination. 
Le  général  d'Hastrel  pourra  rester  pour  commander  le  départenient 
des  Bouches-du-Rhin.  Le  quartier  général  de  la  24*  division  militaire 
doit  se  porter  à  Anvers.  Le  commandant  de  la  division  et  l'ordonna- 
teur doivent  visiter  leur  arrondissement  pour  y  organiser  le  service. 
Je  désire  avoir  trois  généraux  de  brigade  :  nn  pour  l'île  de  \\  alcheren, 
un  pour  l'île  de  Sud  et  Xord-Beveland  ,  et  le  troisième  pour  l'île  de 
Schouvven. 

Vous  avez  à  nommer  un  grand  nombre  de  commandants  de  place. 
Mon  intention  est  de  les  prendre  parmi  ceux  qui  existent,  de  même 
que  pour  les  gardes  d'artillerie  et  du  génie,  afin  que  cet  accroissement 
de  territoire  ne  me  soit  pas  un  accroissement  de  dépense.  J'ai  dans 
les  places  de  Flandre,  de  la  Meuse  et  de  la  Somme,  des  comman- 
dants de  place  qui  me  sont  parfaitement  inutiles  et  qui  me  coûtent 
beaucoup  d'argent.  J'en  ai  dans  le  royaume  d'Italie,  qui  me  sont  éga- 
lement inutiles.  Le  royaume  d'Italie  a  pris  assez  de  consistance  pour 
que  les  commandants  italiens  puissent  suffire  ;  proposez-moi  donc  de 
les  supprimer.  Tout  cela  peut  être  l'objet  d'une  économie  importante. 

Les  cinq  régiments  de  ligne  qui  sont  dans  le  Brabant  seront  répartis 
de  la  manière  suivante  :  trois  pour  Berg-op-Zoom ,  Breda,  Anvers  et 
les  îles,  et  deux  pour  le  département  des  Bouches-du-Rhin.  Faites- 
moi  connaître  si  à  Breda  ou  à  Berg-op-Zoom  les  fourrages  sont  à  bon 
marché;  j'y  placerai  un  des  deux  régiments  de  cavalerie  que  j'ai  à 
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Saint-Omer.  Vous  me  présenterez  un  travail  pour  les  compagnies  de 
vétérans  à  établir  dans  les  places  de  Rreda,  Berg-op-Zoom  et  autres 
de  la  partie  du  territoire  cédé. 

A  dater  du  1"  mai,  l'armée  du  duc  de  Reggio  s'appellera  Corps 
d'observation  de  la  Hollande.  Son  commandement  finira  oii  commence 
la  France.  Mon  intention  est  que  ce  maréchal  ne  reçoive  rien  du 
trésor  hollandais;  vous  lui  ferez  toucher  le  même  traitement  qu'à  la 
Grande  Armée  et  sur  mon  trésor. 

Faites  rendre  à  la  marine  les  200  hommes  qu'elle  a  fournis. 

lia  18"  dcmi-hrigade  provisoire  est  suffisante  pour  l'ile  de  \\  alche- 
ren ,  surlout  lorsque  (rois  régiments  seront  si  près.  N'oubliez  pas  de 
me  faire  dans  le  mois  de  juin  un  rapport  pour  diminuer  encore  la 
garnison  de  l'ile  de  W  alcheren  ;  je  préfère  courir  quelques  risques, 
qui  me  paraissent  chimériques,  au  mal  certain  de  voir  périr  mes 
soldats  de  maladie.  .Arrivé  au  mois  de  juillet,  à  moins  de  circon- 
stances extraordinaires,  mon  intention  n'est  pas  de  maintenir  plus  de 
600  hommes  dans  Flessingue.  Le  régiment  prussien  et  le  bataillon 
colonial  sont  très-propres  à  ce  genre  de  service. 

Douanes.  —  Le  décret  que  vous  aurez  reçu  vous  aura  fait  con- 
naître mes  intentions  sur  les  douanes.  Donnez  ordre  aux  connnan- 
dants  militaires  et  à  la  gendarmerie  de  prêter  main-forte  pour  la  saisie 
de  toutes  les  marchandises  coloniales  entre  mes  anciennes  et  nouvelles 
frontières  et  pour  empêcher  la  contrebande.  Donnez  ordre  au  duc  de 
Reggio  de  prendre  des  mesures  pour  confasquer  les  dépôts  de  mar- 
chandises anglaises  dans  les  lieux  où  sont  ses  troupes,  et  de  s'attacher 
à  empêcher  la  contrebande  et  le  commerce  anglais. 

X.APOLÉOX. 
D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16399.  —  AL  COMTE  DARU , 

INTFA'DANT  GÉNÉRAL  DE   I,A  MAISON    DK   l'eMPF.REUR  ,   A  PARIS. 

Compiègne,  -2  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru  ,  je  désire  avoir  cette  statue  de  Pompée  ', 
mais  la  somme  demandée  me  paraît  bien  foite  ;  voyez  s'il  n'y  aurait 
pas  moyen  de  l'acquérir  à  moins. 

Napoléon. 

Daprès  la  copie  coram.  par  M.  le  comte  Daru. 

'  loir  la  note  de  la  page  248  du  xvi'"  volume. 
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lO'.oo.   —  A   FUKDKlilC-dllLLAlMK   111,    1U)1   I)K  PRUSSE, 

A     IIKIII.IV. 

Corapiiync  ,  22  avril  1810. 

Monsieur  mon  Fièro,  les  félicilalioiis  (jiie  \Olre  Majesté  m'a 
adressées  à  celle  occ  asidii  '  ,  dans  la  lellre  (|u'elle  a  cliarjjé  le  maré- 
chal eornie  de  Kalkreiilli  de  me  remelire,  m'ont  vivement  tonclié. 
Votre  Majesté  ne  pouvait  choisir  personne  qui  me  lut  plus  agréahle, 
et  j'ai  été  bien  aise  de  pouvoir  lui  témoi|]ner  personnellement  mon 
estime.  Je  lui  ai  l'ail  connaître  le  prix  que  j'altachc  aux  assurances 
qu'elle  me  donne  de  ses  intentions  et  de  ses  sentiments.  Je  ne  doute 
pas  que  son  envoyé  ne  lui  rende  un  compte  lidèle  de  tous  ceux  que  je 
lui  ai  exprimés  pour  elle,  et  surtout  du  désir  que  j'ai  de  contribuer  à 
sa  satisfaction  personnelle.  Je  saisirai  toujours  avec  un  nouveau 
plaisir  les  occasions  de  lui  renouveler  les  assurances  de  la  sincère 
estime  et  de  la  parfaite  amitié  avec  lesquelles  je  suis,  etc. 

D"aprcs  la  minute.  Arcliiïcs  de  l'Empire. 


IGiOl.  —  A  AUGUSTE,  DUC  DE  SAXE-GOTHA,  .^  gotha. 

Compiègne  ,  2'2  avril  1810. 

Mon  Cousin,  je  connais  trop  bien  les  sentiments  que  vous  avez 
pour  ma  personne  pour  n'être  pas  persuadé  que  vous  éprouverez  une 
vive  satisfaction  en  apprenant  mon  mariage  avec  l'archiduchesse 
Marie-Louise  d'Autriche.  Les  félicitations  que  vous  m'avez  adressées 
sur  cet  événement  ne  pouvaient  que  m'étre  très-agréables.  Je  désire 
qu'il  se  présente  des  circonstances  qui  me  permettent  de  vous  donner 
des  preuves  de  l'intérêt  bien  sincère  que  je  prends  à  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  votre  prospérité  et  à  celle  de  votre  Maison.  Je  profite 
avec  plaisir  de  cette  occasion  pour  vous  assurer  de  mon  attachement 
et  de  ma  constante  affection. 

D  après  la  miiiulc.  Archives  de  l'Empire. 

Mètiie  Ipllrp,  avec  quelques  variantes,  aux  princes  de  la  Confëdcration  du 
Rhin,  à  la  Confédération  suisse,  à  la  lillc  de  Danzig,  aux  villes  de  Hambourjj, 
de  Lubeck  et  de  Brème. 


16402.  — A  M.   DE   CHAMPAGW,   DUC  DE  CADORE, 

MIMSTRK    Di;S    RIM-ATIONS    IvXTKRIia'RKS  ,    A    l'ARIS. 

Compiè^ine ,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  do  Cadorc,  j'approuve  votre  projet  de  circulaire 
*  IiC  mariage  de  l'Empereur. 
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à  mes  niinislrcs  auprès  dos  piinccs  de  la  Confôdôratioii.  Uoconimaii- 
dez-lcur,  en  renvoyant,  de  la  (cnir  Irès-secrèle ,  et  d'arriver  à  ce 
|)as  avec  adresse,  sans  brus(inerie,  et  sans  tnonirer  une  prétention 
qui  pourrait  compromettre  mes  intérêts  les  plus  réels. 

J'approuve  aussi  la  lettre  (]ue  vous  voulez  écrire  à  M.  Didelot  pour 
mes  secrètes  intentions  relativement  à  la  triple  alliance'. 

.\Aroi,iîo\. 

Daprès  l'original.   Anliivcs  des  affaires  étrangères. 

16103.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  GADOUE, 

MIMSTUK   DIvS   UKLATIONS   KX  riîUIKURES  ,   A  IMIUS. 

Compit'iîiie  ,  24  avril  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  j'approuve  le  conjjé  que  vous  propo- 
sez pour  M.  Derville,  mon  chargé  d'affaires  dans  le  Voilais.  Dites-lui 
de  venir  à  Paris,  où  il  pourra  être  consulté  sur  les  affaires  relatives 
à  ce  pays;  il  faudra  qu'il  se  nmnissc,  en  conséquence,  de  tous  les 
renseignements  nécessaires.  Faites-moi  connaître  si  j'ai  lieu  d'être 
satisfait  de  ceux  qui  gouvernent  actuellement  dans  le  V'alais;  ce  n'est 
que  dans  ce  cas  que  je  leur  permettrai  de  ni'envoyer  une  députation. 

Napoléox. 

D  après  l'ori[jinal.  .archives  des,  affaires  élranyèrcs. 


16404.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DKS   RKLATIONS  !■  XTiCRlKl  RKS  ,    A  PARIS. 

Compiègne,  24  avril  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  un  portefeuille  avec 
les  afi'aires  relatives  à  la  Saxe. 

11  me  semble  qu'on  démolit  les  forlificalions  de  Dresde.  Donnez 
pour  instruction  à  mon  ministre  de  veiller  à  ce  (|ue  l'on  travaille  aux 
fortilications  de  Wiltenberg;  il  faut  (]ue  la  Saxe  ait  une  j)lace  forte 
pour  y  déposer  en  sûreté  ses  arsenaux,  son  artillerie  et  ses  magasins. 

.le  vous  renvoie  aus?i  les  affaires  de  Stuttgart;  je  n'ai  parcouru  ces 
dépêches  que  légèrement;  s'il  y  avait  quelque  chose  qui  demandât 
une  décision  ,  vous  me  le  feriez  connaître. 

Xapoléov. 

D'après  l'original.   .Architcs  des  affaires  étrangères. 

'  a  Triple  alliiince  du  Xord ,  »   d'après  la  niimile  :  projet  d'alliance  secrèie 
j     entre  la  Suède,  le  Danemark  cl  le  duché  de  Varsovie. 
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IGiO.-).  —  A  M.  DE  CHAMP \(;.\V,  DlC  DI']  CADoni-:, 

MIMSTRK  Di:S   RELATIONS  KXTÉRIKI  RKS  ,    A  l'ARIS. 

Compiègnc  .  2i  avril  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  jo  vous  renvoie  lonles  les  dépèclies 
ri'liilives  aux  affaires  de  Hollande,  que  j'ai  trouvées  dans  vos  porte- 
feuilles. 

Demandez  au  sieur  la  Ilochefoucauld  une  analyse  de  l'emprunt  de 
hi  Prusse,  et  faites-lui  connaître  (ju'il  doit  rcncourajrer  de  tous  «es 
moyens;  que  même,  s'il  le  faut,  il  peut  promettre  une  garantie  de 
ma  part,  dans  le  cas  où  il  arriverait  des  événements  supérieurs  à  la 
Prusse,  et  qu'il  peut  faire  mettre  dans  les  journaux  du  pays  tout  ce 
qui  peut  favoriser  l'emprunt  de  la  Prusse.  Je  n'entendrais  pas  m'en- 
gager  à  payer  l'intérêt,  si  la  Prusse  tardait  à  le  payer,  mais  je 
m'engagerais  volontiers  à  l'assurer  contre  tout  événement  de  force 
majeure. 

Vous  pouvez  écrire  en  Hollande  qu'on  peut  laisser  entrer  les  bâti- 
ments chargés  de  sel,  s'ils  n'ont  rien  payé  aux  Anglais. 

\ai»oi.éo\'. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16406.—  A  M.  DE  CHAMPAGXV,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    ENTÉRIEIRES  ,    A    RARIS. 

Compiègne  ,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  toutes  les  dépèches 
de  Prusse  (jue  j'ai  trouvées  dans  vos  portefeuilles,  depuis  le  21  mars 
jusqu'au  4  avril.  11  résulte  d'une  note  de  M.  de  Goitz  que  la  Prusse 
rue  doit  encore  86,500,000  francs.  L'emprunt  de  Hollande  est  de 
38  millions;  il  restera  donc  à  trouver  48  millions.  Il  y  a  12  millions 
de  lettres  de  change  protestées  de  Magdeburg  qui  sont  à  payer  sans 
délai.  Enfin  ces  48  millions,  à  5  millions  par  mois,  seraient  payés 
en  neuf  mois.  In  arrangement  de  cette  espèce  pourrait  avoir  lieu, 
et  la  Prusse  serait  libérée.  Mais  je  ne  me  déferai  d'aucune  forteresse 
que  lorsque,  sur  les  86  millions,  j'en  aurai  au  moins  50  dans  les 
mains.  En  éconon)isant  et  en  licenciant  ses  troupes ,  la  Prusse  arri- 
vera à  ce  résultat.  Je  désire  beaucoup  que  vous  parveniez  à  faire 
avec  M.  de  Kalkreulh  ou  avec  M.  de  Krusemark  une  convention 
dans  ce  sens  ,  el  prendre  des  mesures  pour  favoriser  l'emprunt  de 
Hollande. 

Xapoléjx. 

U'apiès  l'original.  Archives  des  affaires  élraugères. 
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1G407.  —  A  M.  DE  CHAMPAGW,  Dl  C  DK  CADOHE, 

MINISTRE   DES  RELATIONS  EXTERIEIUKS  ,   A  l'AIUS. 

Compiègne,  2i  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  renvoie  le  travail  d'Autriche. 
Présenfez-nioi  un  projet  de  note  à  M.  de  Mciternich.  Vous  lui  ferez 
connaître  dans  cette  note  que  j'accorde  volontiers  à  Fempcreur  d'.^u- 
triclie  la  permission  d'emprunter  WO  millions  de  florins  sur  le  pied 
de  20  krcutzers,  ce  qui  fait  25  millions  tournois.  Il  pourra  ouvrir 
des  emprunts  à  Paris,  à  Gènes,  à  Amsterdam,  Francfort,  etc.,  non- 
seulement  je  l'y  autorise  ,  mais  vous  lui  direz  que  je  suis  bien  aise  de 
donner  à  l'empereur  des  preuves  de  mon  désir  de  lui  être  aj^réable , 
et  de  favoriser  ses  projets. 

Sur  la  seconde  note,  répondez  à  M.  de  Mctternicli  que  vous  êtes 
autorisé  à  entrer  en  négociation  sur  l'établissement  d'une  factorerie  à 
Fiume,  sur  le  règlement  des  relations  commerciales  entre  les  pro- 
vinces illyriennes  et  l'Autriche,  ainsi  que  sur  un  traité  jféneral  de 
commerce.  Concertez-vous  sur  cet  objet  important  avec  M.  Aldini 
et  le  ministre  de  l'intérieur,  et  voyez  ce  que  vous  pourrez  conclure 
là-dessus. 

Répondez  à  la  troisième  note  que  vous  êtes  autorisé  à  conclure  un 
arrangement  pour  les  sujets  mixtes  de  la  Confédération ,  en  prenant 
pour  base  ce  qui  a  été  réglé  par  les  traités  pour  les  autres  pays. 

Présentez-moi  des  projets  de  notes  pour  M.  de  Scliviarzenberg; 
vous  lui  direz  que  mon  intention  est  que  le  traité  de  Vienne  soit 
ponctuellement  exécuté  pour  tout  ce  qui  concerne  les  provinces  illy- 
riennes. Vous  lui  ferez  aussi  connaître  que  des  ordres  sont  donnés 
pour  que  tous  les  prisonniers  de  guerre  autrichiens  soient  rendus,  et 
que  j'ai  demandé  un  rapport  à  mon  ministre  des  finances  sur  l'affaire 
des  frères  Kreuzer,  ainsi  que  sur  celle  du  comte  Maldonado.  Faites- 
lui  également  connaître  que  ceux  de  mes  sujets  qui  se  sont  révoltés 
en  Dalmatie  pendant  la  dernière  guerre  éprouveront  les  effets  de  mon 
indulgence.  Vous  écrirez  au  minisire  de  la  guerre  dans  le  sens  de  la 
réponse  que  vous  ferez. 

Présentez-moi  un  rapport  sur  la  réclamation  de  M.  Otto  en  faveur 
du  comte  de  Sikingen. 

Napoléom. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  élrangères. 
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IGiOS.  —  A   M.    l)V.  CIIAM1»A(;\V,   DLC  I)K  CADOllK, 

MIMSTHK   i»i;.s   iu;i,Aiio\s   i-\Ti'.iiii:iiu:s,    a    PAUIS. 

CiMiipic'jjiH' ,  -Jiairil  1810. 

Moiisii'iir  le  Duc  de  Cadoïc,  j'appioiive  le  projol  d'iiislnittion  pour 
la  remise'  de  Haiiciilli.  Il  iaiil  y  ajmiler  (pie  le  ;jéiiéral  Coinpans  se 
coiicerleia  avec  rinlendaiit  de  la  province  pour  stipuler  la  reuiise  des 
nieul)li'S  et  de  tous  les  revenus  arriérés.  J'approuve  également  les 
iiistruiiions  de  M.  .lollivel  pour  la  remise  île  FuMc  et  de  Hanau. 

Xai'oléox. 

D'après  l'original.  lArcliiies  des  arCuires  ('IraiigiTOS. 


16409.   —  A  M.   DE  CHAMPAdW,   Dl  C  DE  CADORE, 

MINISTRK   DF'S  lUU.ATIOVS  KXTlililELr.ICS  ,   A  l'ARIS. 

Coinpii'giip  ,  ii  an  il  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  (^adore,  répondez  à  M.  de  Gallo  (ju'il  est  sans 
inconvénient  qu'on  noiDuic  en  Russie  une  légation  napolitaine,  mais 
que  je  désire  qu'elle  ne  s'y  rende  pas.  Quant  à  la  cour  de  Vienne, 
le  Roi  ne  doit  pas  y  nommer  de  légation  ,  puisque  cette  cour  ne  l'a 
reconnu  que  comme  roi  de  Xaples,  et  (pie  la  présentation  des  lettres 
de  créance  éprouverait  des  dillicultés  qui  me  seraient  fort  désiigréablcs. 

Napoléox. 

D'après  l'oriyiiial.  Archives  des  affaires  éUanyères. 


IGilO.—  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMSTRK    DKS    UKI.ATIONS    KMl'.RIEURES  ,    A    PARIS. 

Compiègne,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j'approuve  ce  ([ue  la  Consulte  a  fait 
pour  l'ancien  roi  de  Sardaigne.  Je  ne  me  refuse  point  à  donner  un 
secours  fixe  à  ce  prince,  mais  je  désirerais  auparavant  une  lettre  ou 
queUpie  chose  (jui  me  fit  connaître  ses  demandes  et  ses  besoins. 

Napoléon'. 

D'après  l'original.   .\r(  liivcs  des  affaires  étrangères. 


1G411.  — AU  CÉXÉRAL  CUARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

.MIMSTRK    DE    LA    GlERRK,    A    P.ARIS. 

Compiègiie,  24  avril  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  témoignez  mon  mécontentement  au 
duc  de  Castiglioiie  de  sa  retraite  sur  Cirone.  Si ,  au  lieu  de  rester 
dans  Barcelone  au  milieu  d'actions  et  de  réactions,   il  avait  été  à  la 


COHRKSPOXDAXU:!-:    im  XAPOLKOX   I^.  —   1810.  :J09 

tèlc  de  SCS  troupes  et  ne  les  eût  pas  confiées  à  des  f![cncraijx  de  peu 
d  expérience,  il  aurait  jelé  Caro  dans  la  mer,  balayé  tout  ce  (|ui 
était  devant  lui,  et  aurait  trouvé  des  vivres  daus  la  plaine  de  Lerida. 
Je  n'ai  point  reconnu  là  le  zèle  qu'il  avait  toujours  montré  pour  mou 
service  et  pour  la  yloire  de  nies  armes.  Ce  n'est  point  en  restant  dans 
les  capitales  éloi'jnées  de  l'armée  (juc  des  généraux  en  chef  peuvent 
acquérir  de  la  gloire  et  mériter  mon  estime. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Macdonald  de  partir  dans  le  plus  court 
délai  pour  prendre  le  commandement  de  l'année  et  le  gouvernemeul 
de  la  province.  Mettez-le  au  fait  de  ce  qui  s'est  passé.  Il  vous  sera 
facile  de  lui  faire  comprendre  que  le  maréchal  Augereau,  cassé  et 
infirme,  au  lieu  de  commander  lui-même  ses  troupes,  les  a  laissées 
à  son  frère,  officier  très-médiocre,  et  qu'il  est  revenu  lorsqu'il  y 
avait  encore  des  ennemis  à  combattre;  que  les  plaines  entre  Lerida 
et  Tarragone  sont  bonnes  et  abondantes  en  vivres,  et  qu'il  faut  de 
l'énergie  et  du  mouvement. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  décret  qui  nomme  le  niaréchal  Macdo- 
nald commandant  de  l'armée  de  Catalogne  et  gouverneur  général 
du  pays. 

Après  la  dénonciation  du  maréchal  Augereau  contre  le  général 
Duhesme,  le  consul  de  France  et  autres  individus,  il  faut  demander 
des  renseignements  précis,  les  noms  des  membres  de  la  commission 
formée  par  le  maréchal  Augereau,  les  résultats  de  l'enquête,  les 
interrogatoires  du  général  Duhesme  et  des  autres  prévenus.  11  y 
avait  bien  autre  chose  à  faire  que  de  réjouir  les  Espagnols  par  cette 
réaction. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16412.  —  A  M.  DE  CHAMPAGW,  DEC  DE  CADOHE, 

MINISTIU';  DES   Ri;i,ATIO\S   EXTÉRIEUHMS  ,    A   PARIS. 

Compièjjne,  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  démentir  la  ridicule  lettre  que 
le  journal  de  Francfort  me  fait  écrire  au  prince  Charles.  11  faut  le 
faire  dans  des  termes  qui  ne  blessent  point  l'Autriche,  en  rendant 
seulement  hommage  à  la  vérité.  Invitez  le  sieur  Hédouville  à  sur- 
voilier cette  gazette  qui  met  tant  de  bêtises  sous  mon  nom. 

Napoléon  . 

D  après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


lilO  CltlinKSPOM)A\CK   I)K   \APOLKO\  I".  _  i  s  1  0. 

lGii:î.  —  A  M.   im  ClIAMPAGW,   Dl  G  DK  CADORE, 

MIMSTUK    DKS    Rl'I.ATIONS    EXTKlllELRKS  ,     A    l'AIUS. 

Corapièjne.  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Due  de  Cudore,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  Hollan- 
dais ne  doivent  payer  qu'à  dater  du  1"  avril.  11  n'y  a  pas  de  doute 
que  les  corsaires  peuvent  prendre  les  bâtiments  en  fraude  qui  seraient 
dans  les  rades  et  passes  de  Hollande,  car,  s'il  y  en  avait,  mes 
douanes  ont  le  droit  de  les  aller  saisir.  Je  ne  vois  donc  pas  quelle 
dildculté  cela  peut  faire.  Au  reste,  s'il  y  a  des  discussions,  elles  doi- 
vent être  jugées  par  moi.  La  Hollande  ne  doit  point  tolérer  la  contre- 
bande; voilà  le  fait. 

Napoléon. 

D'après  l'orijjinal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1641-4.  —A  M.  DE  CHAMPAGW,  DLG  DE  CADORE, 

.MIMSTRK    DES    RELATIONS    E.MÉRIELRKS  ,    A    PARIS. 

Compiègne,  25  avril  1H\0. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore ,  il  me  semble  que  le  traité  que  vous 
avez  si{![né  le  24  avril  avec  M.  de  Taube  n'avance  rien,  H  faudrait 
savoir  ce  (|ue  donne  le  roi  de  Wurtemberg,  et  il  ne  peut  se  dispenser 
de  céder  le  duché  de  Xellenhurjj  au  jjrand-duc  de  Bade.  Si  la  portion 
de  territoire  qu'il  cède  au  grand-duc  de  Hade  rentre  dans  ses  Etats 
et  est  comme  une  pierre  d'attente  pour  pouvoir  reprendre  ce  duché, 
ce  sera  un  sujet  d'incertitude  et  d'inquiétude  pour  le  pays,  au  lieu 
d'être  un  sujet  de  tranquillité  et  de  consolidation. 

Napoléon. 

D'après  l'original,  .\rchives  des  affaires  clrangères. 


16415.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXV,  DUC  DE  GADORE, 

MINISTRE  DES  REL.ATIONS  E.XTÉRIEL'RES  ,  A  PARIS. 

Compiègne,  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  je  vous  renvoie  les  dépêches  de  Con- 
stantinople  et  de  Perse.  Il  ne  faut  pas  que  mon  envoyé  à  Gonstanti- 
nople  montre  aucun  sentiment  hostile  contre  l'Autriche,  à  cause  de 
son  pavillon.  Ge  sont  des  misères  auxquelles  je  ne  veux  prendre 
aucun  inlérêt.  Dites  à  l'ambassadeur  turc  d'expédier  un  courrier  à  Con- 
stantinople  pour  écrire  contre  les  Moruzzi  '  et  demander  catégorique- 
ment qu'ils  soient  chassés. 

1  I.cs  Alonizzi  étaient  des  Grecs,  drogmans  de  la  Porte,  vendus  aux  Anglais  et 
Irès-hosliles  à  l'ambassade  de  France. 
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Je  vous  ai  écrit  de  renvoyer  l'ambassadeur  de  Perse,  mais  sans 
mauvais  traitement.  V'ous  lui  direz  que  je  ne  veux  pas  le  voir  et  que 
je  suis  mécontent  que  la  Perse  ait  fait  céder  les  intérêts  de  sa  politi- 
que à  quelques  milliers  d'écus  qu'ont  donnés  les  Aiij]lais;  que,  lorsque 
l'empereur  de  Perse  voudra  renouer  ses  liaisons  avec  moi ,  il  devra 
d'abord  chasser  les  Anglais  de  chez  lui. 

NaI'OLÉOX. 
D'après  l'original.  Archives  des  affaires  élrangères. 


16416.  —  AU  GOMTK  DU  MOXTALIVET, 

MIXISTRE    DK    l'iXTÉIUEIR,     A    IMUIS, 

Compiègne,  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  de  Montalivct,  vous  avez  écrit  une  lettre  au 
prince  Kourakine;  je  vous  prie  de  m'en  envoyer  copie.  C'est,  en 
général,  une  mauvaise  chose  que  d'écrire  aux  ministres  étrangers, 
puisqu'il  y  a  des  nuances  qui  peuvent  compromettre  le  cabinet.  C'est 
au  ministre  des  relations  extérieures  seul  à  faire  ces  réponses. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  c'iranjjères. 


16417.  —  AU  GÉX'ÉRAL  CLAIIKE,  DUC  DE  FELTllE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Compiègiie,  2,")  avril  1810. 

Les  commandements  d'armes  ont  été  mal  divisés  ;  un  général  de 
division  commandant  d'armes  de  première  classe  se  trouve  obligé 
d'obéir  au  général  de  brigade  qui  commande  le  département,  et  sou- 
vent il  en  résulte  de  l'incertitude  dans  le  service.  Cet  inconvénient  se 
fait  même  sentir  pour  les  places  de  deuxième  classe  confiées  aux  géné- 
raux de  brigade.  Je  désire,  en  conséquence,  une  autre  division  dans 
les  commandements  d'armes,  et  je  vous  charge  de  me  faire  un  rap- 
port sur  celte  partie.  Désormais  aucun  général  de  division  ne  sera 
employé  comme  commandant  d'armes,  et  il  conviendra  de  créer  une 
cinquième  classe,  qui  sera  affectée  aux  capitaines.  Quel  était  autre- 
fois le  système  adopté  pour  le  commandement  ou  le  gouvernement 
des  places?  La  méthode  usitée  aujourd'hui  n'a-t-elle  point  été  établie 
dans  le  cours  de  la  révolution  ?  Cette  méthode  est  extrêmement  dis- 
pendieuse en  raison  des  traitements  considérables  attribués  aux  grades 
supérieurs. 

D'après  la  rainule.  Archives  de  l'Empire. 
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IGilS.  —  AU  (.KXKIl.AL  CLAUKK,   DUC  DE  FELT1\K, 

MIMSTUM  I)K  l,A   (il  KIIUK  ,    A   l'ARIS. 

Compii'^fiiie,  2."j  avril  1810. 

Mon  iiitciilion  est  de  faire  une  expédilioii  dans  les  îles  Jersey  et  de 
charger  de  celte  expédilion  la  division  (îrandjean.  En  conséqnence , 
les  trois  régiments  et  rétat-major  de  cette  division  se  rendront  de 
Heinis  à  Cherbourg.  J'ai  à  (>herhoiirg  deux  vaisseaux  de  guerre  pour 
protéger  cette  exi)édilion.  Le  5'  léger  en  fera  partie,  ce  qui  fera  un 
corps  de  7  à  8,000  hommes.  J'ai  spécialement  en  vue,  dans  cette 
expédilion,  d'inquiéter  les  Anglais  et  de  les  obliger  à  tenir  beaucoup 
de  monde  à  Jersey. 

D'après  la  miiiulc.   Arcliivcs  de  l'ICmpirc. 


IGiiy.  — AU  IMUXCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAOXE  ,   A  COMPIÈCNK. 

Compiè<{iie,  25  airil  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  Toidrc  au  général  Uogniat  de  se  rendre  devant 
Lerida  pour  diriger  le  siège  de  cette  place.  La  4*  et  la  G'  compagnie 
du  i*  bataillon  de  sapeurs  et  un  détachement  de  la  4*"  compagnie  du 
train  du  génie,  conduisant  trente-deux  caissons  chargés  de  huit  à  dix 
mille  outils,  seront  employés  au  siège  de  Lerida.  La  1"  et  la  8*  com- 
pagnie du  4*  bataillon  de  sapeurs  scrnnl  employées  au  siège  de  Ciu- 
dad-llodrigo.  La  G*  et  la  9^  compagnie  du  2"  bataillon  de  sapeurs  et 
les  7*  et  8*  du  même  bataillon,  avec  un  détachement  de  voitiires  por- 
tant dix  mille  outils,  se  rendront  à  Madrid.  Ce  qui  reste  disponible 
du  train  du  génie  sera  réparti  entre  Lerida,  Ciudad-Kodrigo  et  Madrid  , 
pour  être  à  la  disposition  de  l'armée  d'Andalousie.  Donnez  ces  diffé- 
rents ordres. 

Xapoléox. 

D'ap  es  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1G420.  —  AU  PRINCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR    GÉXKRAI,   DK   I.'aBMKI';    d'kSI'AGXIO  ,    A   COMPIKGXK. 

Compiègiie,  25  avril  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  1"  régiment  de  marche  d'infanterie, 
composé  de  détachements  appartenant  au  1"  corps  d'armée  ,  qui  se 
trouve  dans  la  Xavarre,  faisant  jiarlie  de  la  flivision  Dufour,  de  se 
réunir  tout  eniier  et  de  se  rendre  à  .Madrid  ,  où  il  sera  dissous  cl 
rejoindra  le  1"  corps. 
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Donnez  ordre  au  43*  bataillon  de  la  flollillc  et  à  un  bataillon  d'ou- 
vriers do  la  marine  de  partir  de  Saint-Sébastien  pour  Madrid,  d'où 
ils  se  rendront  devant  Cadix.  J'entends  ceu\  qui  ne  faisaient  pas 
partie  de  la  Grande  Armée. 

Donnez  ordre  à  l'autre  bataillon  de  la  llollille  et  à  l'autre  bataillon 
d'ouvriers  de  la  marine,  ceux  qui  étaient  à  Orléans,  qui  sont  à  Saint- 
Sébastien,  de  se  rendre,  sous  les  ordres  du  colonel  Haste,  an  quar- 
tier général  de  Burgos,  à  la  suite  de  la  Garde;  ils  seront  sous  les 
ordres  du  général  Dorsenne.  Les  uns  et  les  antres  seront  sous  les 
ordres  des  généraux  qui  commandent  le  génie  et  feront  partie  du  parc 
du  génie. 

Donnez  ordre  au  5"  régiment  de  niarclie,  qui  fait  partie  de  la  divi- 
sion Seras,  de  se  rendre,  savoir  :  le  i""  bataillon  à  \  alladoiid  ,  où  il 
sera  dissous,  et  les  différents  détacbemeuls  envoyés  aux  bataillons 
qu'il  a  au  ()^  et  au  8"  corps.  I,e  S""  bataillon  sera  également  dissous; 
le  détacliement  du  121"  sera  envoyé  <à  Saragosse  ;  celui  du  122"  à  la 
division  Honct ,  et  ceux  des  32'  et  58''  au  8''  corps. 

Donnez  ordre  (|ue  le  6"  régiment  de  marclie  d'infanterie,  qui  fait 
partie  également  de  la  division  Seras,  soit  dissous,  et  que  les  déta- 
cbcments  appartenant  au  G'  corps,  savoir,  ceux  des  G*  léger,  31)'',  7G', 
59*,  50*,  69*,  82*,  etc.,  se  réunissent  en  une  compagnie  à  V'iloria, 
et  se  rendent  de  \h  à  Salamanque;  que  les  détacliements  apparte- 
nant au  8*  corps,  savoir,  ceux  des  65*,  2-")'",  19*,  70*,  8G*,  etc.,  se 
réunissent  en  une  compagnie  et  se  rendent  à  leurs  régiments  pour  y 
être  incorporés. 

Tous  les  détacliements  qui  ap|)arlienncnt  aux  1",  2*,  4*  et  5*  corps  , 
se  réuniront  en  un  corps  et  se  dirigeront  sur  Madrid. 

Le  bataillon  d'Isembourg  et  celui  du  régiment  de  Prusse  se  ren- 
dront à  Pampelune  pour  y  tenir  garnison. 

Le  bataillon  de  marcbe  de  la  légion  de  la  Vistule  sera  également 
envoyé  dans  la  \avarre,  où,  s'il  e.^t  nécessaire,  le  général  Dufour 
sera  autorisé  à  le  garder. 

Le  bataillon  badois  se  rendra  à  Madrid  pour  rejoindre  son  corps. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  ordre  au  régiment  d'inlanlerie  du 
grand-d'jcbé  de  Hesse  de  se  rendre  à  Vitoria. 

Donnez  l'ordre  à  la  brigade  Lamartinière  de  se  réunir  en  règle  par 
réginuMit  et  de  partir  pour  .Madrid,  où  cette  brigade  sera  dissoute  et 
d'où  cbaque  détacbement  rejoindra  son  régiment. 

Tous  les  régiments  de  marcbe  de  cavalerie  ont  déjà  été  dissons. 
Parce  nouvel  ordre  tous  les  régiments  de  marcbe  d'infanterie  le  sont. 
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cl  rarmée  du   Midi  se  Ironvcra  rcnrorcco   d'iiiie  ;;randc  qiianlilc''  do 
Jroiijii's. 

Nai'oléox. 

n'aprcs  l'oriyiiial.  Ui'pôl  de  la  guerre. 


1G421.  —  AL  PIUXCK  DK  XKUGIIATEL  KT  DK  UAC.UAM, 

MAJOR  (JKNIÎHAL  DE  l'aRMKE  u'eSI'AGN'E  ,  A  CO.MI'IKCJNE. 

Compiègnc,  25  avril  ISIO. 

Mon  Cousin,  le  jjrnéral  Dorscnnc  a  l'ordro  de  se  rendre  à  Biir<]os 
pour  prendre  le  couiniandeaienl  de  ma  Garde,  qui  est  coniposéc  de 
la  division  Roguel,  formée  de  deux  régiments  de  fusiliers  et  de  tirail- 
leurs ,  et  de  la  division  Dumoustier,  qui,  d'Anjrers ,  a  ordre  de  se 
rendre  sur  Hurgos,  et  qui  est  également  formée  de  deux  régiments  de 
fusiliers  et  de  tirailleurs.  Chacune  de  ces  divisions  est  forte  de 
G, 000  hommes  et  a  huit  pièces  de  canon  de  bataille,  indépendamment 
de  douze  pièces  d'artillerie  légère,  qui  joindront  la  division  Dumous- 
tier à  son  passage  à  Bordeaux  ;  ce  qui  portera  l'artillerie  à  vingt-huit 
pièces.  Je  donne  ordre  aux  lanciers  de  lierg  et  aux  chcvau-légers 
polonais  de  se  réunir  à  IJayonne  ;  ce  qui,  joint  aux  deux  régiments 
de  chasseurs ,  dragons  et  grosse  cavalerie  ,  portera  la  cavalerie  à 
2,500  hommes.  Je  donne  ordre  au  général  Lepic  d'aller  prendre  le 
commandement  de  celle  cavalerie.  Vous  donnerez  ordre  au  général 
Dorsenne  de  correspondre  avec  vous  et  de  ne  recevoir  d'ordre  que  de 
vous.  Il  occupera  Burgos,  Aranda,  et  maintiendra  la  communication 
avec  Santander,  Vitoria  et  Santo-Domingo,  Vous  lui  donnerez  le 
commandement  supérieur  de  la  province  de  Burgos.  J'ai  joint  à  ma 
Garde  un  corps  de  marins,  commandé  par  le  colonel  Basic,  et  un 
corps  d'ouvriers  de  la  marine;  ce  qui  portera  ce  corps  à  16  ou 
17,000  hommes.  Vous  donnerez  pour  instruction  au  général  Dor- 
senne que,  en  cas  que  les  Anglais  niarchent  contre  le  duc  de  Rivoli, 
il  est  maître  de  marcher  à  son  secours  ;  mais  que ,  hors  ce  cas-là ,  il 
doit  s'appli(pier  à  maintenir  la  trancpiillité  sur  le  Douro  et  jusqu'à 
Santander,  faire  des  colonnes  pour  proléger  les  communications  avec 
la  Navarre  et  pour  maintenir  sa  communication  avec  Valladolid.  Vous 
donnerez  ordre  au  général  Dorsenne  d'être  rendu  le  12  mai  à  Burgos, 
d'avoir  toujours  500,000  rations  de  biscuit  pour  marcher  avec  la 
Garde,  de  laire  augmenter  la  défense  du  fort  de  Burgos,  et  de  mettre 
tout  dans  la  meilleure  situation  de  défense  et  de  tranquillité  dans  les 
pays  environnants.  Vous  joindrez  à  ma  Garde  le  bataillon  de  Xeu- 
chàtel  et  la  compagnie  des  guides  de  l'année.  J'ai  donné  ordie  que 
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les  3®,  4"  et  7=  deini-biigades  provisoires,  avec  le  régiment  d'infiin- 
tcrie  du  grand-duclié  de  IJerg ,  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade , 
partent  pour  Bayonno,  et  de  là  pour  Vitoria.  Vous  nie  ferez  connaître 
le  jour  où  arrivera  cette  demi-brigade  d'arrièrc-gardc ,  pour  que  je 
lui  donne  de  nouveaux  ordres. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16422.— AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES ,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  CAVALKRIE  DE  LA  GARDE  IMPERIALE,   A   PARIS. 

Compiègne,  25  avril  1810. 

Mon  Cousin,  je  désirerais  augmenter  les  dragons,  chasseurs  et 
grenadiers  de  ma  Garde  en  Espagne,  en  prenant  dans  mes  vélites  des 
hommes  qui  ont  peu  fait  la  guerre  et  qui  ont  besoin  de  la  faire  pour 
acquérir  de  l'expérience,  de  sorte  que  je  n'aurais  à  Paris  que  de  vieux 
chasseurs,  grenadiers  et  dragons.  Je  remplacerai  les  vélites  par  la 
\'oie  de  la  conscription ,  au  lieu  que  mes  vieux  soldats  me  seraient 
plus  difficiles  à  remplacer. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  M"^  la  duchesse  d'Istrie. 

16423.  —  AU  COMTE  DEFERMOX, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE  DE  LA  COURONNE,  A  PARIS. 

Compiègne  ,  26  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Defermon,  je  vous  envoie  des  pièces  par  les- 
quelles le  roi  de  Westphalie  demande  que  tous  les  domaines  réservés 
en  Westphalie  et  en  Hanovre  soient  mis  à  sa  disposition,  à  la  charge 
par  lui  de  rembourser  les  donataires  en  bons,  qui  s'éteindraient  suc- 
cessivement comme  ceux  stipulés  par  le  dernier  traité.  Les  domaines 
réservés  s'élèvent  pour  la  Westphalie  à  environ  6,975,000  francs, 
et  pour  le  Hanovre,  d'après  le  décret  de  ce  jour,  à  4,494,000  ;  ce 
qui  fait  un  total  approximatif  de  11,469,000  francs  de  revenu.  Sur 
ce  fonds,  il  me  reste  encore  à  disposer,  savoir  :  en  Westphalie,  de 
177,900  francs  environ;  eu  Hanovre,  restant  de  crédit  de  la  4"  classe, 
réduit  par  le  décret  de  ce  jour,  398,690-,  total  du  revenu  qui  est 
encore  disponible,  576,590  francs. 

Je  consens  à  ce  que  tous  les  domaines  qui  n'ont  pas  encore  été 
distribués  soient  rétrocédés  au  Hoi,  moyennant  le  payement  de  leur 
valeur,  calculée  au  denier  vinfît,  en  bons  de  10,000  francs,  portant 
uitérèt  à  4  pour  100  et  payables  de  six  mois  en  six  mois  chez  un 
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l)aiK|iiic'r  à  Paris;  de  soric  (jiie  désormais,  au  lieu  rie  donner  des 
(loinaiiii'S  en  Ueslplialie  on  en  Hanovre,  je  donnerai  de  ces  bons. 

Quant  aux  domaines  (|iie  j'ai  déjà  dislribués,  beaucoup  de  dona- 
taires n'ont  pas  encore  été  mis  en  possession  ;  je  désire  que  vous  m'en 
remettiez  le  relevé.  A  l'é'jard  de  ceux-là,  je  ne  vois  pas  de  difliculté 
à  ce  que  vous  stipuliez  pour  eux  les  mêmes  conditions  de  rétroces- 
sion que  pour  les  domaines  dont  je  n'ai  pas  encore  disposé. 

Enfin,  quant  aux  biens  dont  les  donataires  sont  actuellement  en 
possession  ,  le  domaine  extraordinaire  pourrait  consentir  à  te  (jue 
tout  donataire  (|ui  voudrait  remclhe  sou  lof  au  Uoi  pût  le  faire  aux 
mêmes  conditions  de  remboursement  que  les  précédents.  .Ainsi,  par 
exemple,  pour  un  individu  ayant  4,000  francs  de  revenu,  le  Uoi 
donnerait  Imit  bons  de  10,000  francs,  représentant  un  capital  de 
80,000  francs,  ces  bons  portant  inlérèt  à  i  |)oiii-  100,  payables  cbez 
un  banquier  à  Paris,  et  remboursables  d'année  en  année,  de  manière 
que  le  total  du  prix  serait  remboursé  en  vin;{t  années. 

Dans  l'étal  actuel  des  clioses,  il  y  a  i  1,4()0,000  francs  de  revenus 
réserves,  tant  en  Westplialic  qu'en  Hanovre.  Je  calcule  (|iie  cette 
somme  se  distribue  de  la  manière  suivante  :  en  dotations  au-dessus 
de  i.000  francs,  7,281,000  francs;  en  dotations  de  4,000  francs, 
2,340,000;  en  dotations  de  2,0(J0  francs,  802,000;  restant  à  dis- 
tribuer, 570,000;  total,  1  1,092,000  ;  restant  employés  en  complé- 
ment de  dotation,  377,000;  total  égal,  11,400,000  francs. 

Il  ne  serait  pas  avantageux  aux  donataires  qui  ont  plus  de  4,000  fr. 
d'entrer  en  arrangement  avec  le  Uoi,  et  ce  traité  ne  peut  être  admis- 
sible que  pour  ceux  qui  ont  4,000  francs  et  moins  de  4,000  francs, 
ou  dont  le  revenu  serait  trop  faible  pour  supporter  des  frais  d'admi- 
nistration. En  supposant  donc  (|ue  tous  ceux  qui  ont  4,00(J  francs  et 
au-dessous  consentissent  à  s'arranger,  cela  ferait  environ  3,630,000 
francs  de  rente  que  le  Hoi  acquerrait  moyennant  7,2(jO  bons  de 
10,000  francs,  remboursables  en  vingt  années,  à  raison  de  3G3  bons 
par  année,  et  de  plus  le  payement  de  l'intérêt  à  4  pour  100;  ce 
qui  ferait,  pour  la  première  année,  le  payement  d'un  intérêt  de 
2,004,000  francs. 

Il  faudrait  de  plus  établir  dans  ce  traité  deux  classes  :  1"  la  classe 
de  ceux  (|ui  sont  actuellement  en  |)ossessiou  et  qui  accèdent  au  traité; 
ils  doivent  conserver  liypolliè([ue  spéciale  sur  leur  bien  ,  et  le  Uoi  doit 
s'engager  à  ne  pas  vendre  ce  bien  jusqu'à  ce  que  le  remboursement 
en  ait  été  entièreuient  acquitté,  aliii  qu'en  cas  d'un  événement  quel- 
conque ces  propriétaires  conservent  toujours  leur  gage;  2"  quant  à  la 
partie  qui  m'appartient  ou  dont  les  propriétaires  n'ont  pas  encore  l'in- 
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vestitiire,  il  faudrait  assi<]iiei-  une  liypothànie  spéciale  et  générale 
sur  tons  les  biens. 

Xégoeiez  cet  arrangement  avec  le  ministre  <]ei>  linanccs  de  U'csl- 
phalie,  atin  qu'à  mon  retour  d'Anvers  vous  puissiez  signer.  Si  vous 
avez  besoin  de  renseignements  ,  demandez-les  par  courrier  extraor- 
dinaire, et  mettez  de  l'activité  dans  cette  alTaire.  Consultez  ceux  des 
acquéreui"S  (|ui  sont  ici  et  qui  ont  4,000  iVancs.  Kniin  rendez-moi 
compte  des  progrès  de  cette  négociation  ,  et  ne  signez  rien  sans 
m'a  voir  présenté  le  traité. 

Vous  recevrez  de  la  secrétaircrie  d'Ktat  un  décret  par  lequel  je 
viens  de  lever  toutes  les  dilïicultés  sur  les  dotations  du  Hanovre. 

N.Al'OLÉON. 

D'après  l'oriyinal  comni.  par  M.  le  comte  Defcrinon. 


1G424.  —  AL  PIUXGK  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOU   GKXIÎP.AI,   mi   l.'Ar.MKK   d'uSPAGNE  ,    .\   f.OXll'lÈGXE. 

Compièjjne  ,  '2(5  avril  1810. 

Mon  Cousin  ,  je  vous  renvoie  foutes  les  pièces  de  la  correspon- 
dance d'Espagne.  Faites-en  faire  un  extrait  pour  le  Monileitr,  que 
vous  me  montrerez  demain  à  Saint-Quentin  avant  de  l'envoyer.  Vous 
mettrez  sous  le  litre  de  Siège  de  Cadix  le  journal  de  ce  siège,  depuis 
le  commencement  jusqu'aujourd'hui  ;  s'il  y  a  quelque  chose  d'incon- 
venant, vous  le  supprimerez  ;  sons  le  titre  de  (lomplcs  joiiriudicrs  des 
escarmouches  el  affaires  peu  importantes  qui  ont  eu  lieu  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  l'Espagne  ,  le  rapport  succinct  des  affaires  de  Malaga, 
de  Honda,  des  petits  débarquements  des  Anglais,  de  la  petite  affaire 
du  général  Eoy,  de  la  reconnaissance  dans  le  nord  du  général  Sainte- 
Croix,  de  la  marche  du  général  Suchet  sur  Valence  (en  imprimant 
les  pièces  qui  ont  été  émises  à  cette  occasion),  des  affaires  du  géné- 
ral Ronet.  Il  faut  nommer  les  officiers  qui  se  sont  distingués,  car, 
quoiqu'ils  aient  eu  part  à  des  affaires  peu  importantes,  ils  n'en  ont 
pas  moins  risqué  leur  vie.  D'ailleurs  cela  donnera  des  connaissances 
sur  les  alfaires  d'Espagne. 

Xatollox. 

D'après  1  original.  Dcpôl  de  la  guerre. 


1G425.  —  AU  PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGllA.M, 

major  générai,  de  i.'armée  d'espagxe,  a  compiègxe. 

Compiègne,  i6  airil  1810. 

Mon  Cousin,  écrivez   au  roi  d'Espagne  que  je  suis  instruit  qu'il 
veut  renvoyer  les  aigles  retrouvées  à  Bailcn  par  le  général  Dessollc; 
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que  cela  ne  lu'esl  pas  aj^réable;  (|ii'il  doit  charji[er  de  celte  mission 

lin  simple  oKitier,  un  inpitaino  ou  un  licuteiunil-colonel ,  mais  non 
un  ollicior  du  «jrade  du  <;éui'ial  Dessolie ,  (|ui  est  nécessaire  en  Kspa- 
jjne.  Si  le  «jéncral  Dessolle  était  déjà  parti ,  prévenez  le  yénéral 
Belliard  pour  qu'il  le  retienne  et  l'empêche  de  passer  Madrid,  en  lui 
faisant  connaître  mes  motifs. 

X  A  PO LÉON. 
D'après  l'original.   Dépôl  de  la  guerre. 


1G42G.  —A  LOUIS  XAPOLKOM,   ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

Compiègiio,  26  avril  1810. 

Je  pars  demain  pour  Anvers;  j'irai  jusqu'à  Flcssingue  et  la  fron- 
tière. Je  désire  que  vous  me  fassiez  passer  les  prospectus  de  l'emprunt 
de  Prusse  et  me  fassiez  connaître  à  quel  taux  emprunte  la  Prusse,  et 
s'il  réussira,  les  époques  de  payement,  etc.  Tout  cela  écrit,  non  pas 
en  argot  de  commerce,  mais  de  manière  que  je  le  comprenne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16127.— A  HORTEXSE  XAPOLÉOX,  REIXE  DE  HOLLAXDE, 

A   AMSTERDAM. 

Compiègne.  Hi  avril  1810. 

Ma  Fille,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Je  suis  bien  aise  que  vous  soyez 
arrivée  avec  vos  enfants  en  bonne  santé.  Je  pars  demain  pour  Anvers, 
où  je  serai  le  1"  mai;  j'aurai  là  de  vos  nouvelles.  On  m'assure  que 
vous  êtes  contente  du  Roi  et  de  la  Hollande,  ce  qui  me  fait  grand 
plaisir. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  M.  l'Empereur  Xapoléon  III. 


10428.  —A  JEROME  XAPOLÉOX,   ROI  DE  VIESTPHALIE, 

A    PARIS. 

Compiègne,  iC  avril  1810. 

Mon  Frère,  je  viens  de  donner  des  ordres  relatifs  à  vos  différentes 
affaires.  Je  n'ai  pas  de  renseignements  assez  détaillés  sur  l'arriéré  du 
Hanovre;  je  vais  m'en  faire  faire  le  rapport.  Je  crois  qu'on  demande 
1  i  millions;  je  saurai  si  cette  somme  est  véritablement  due,  et  dans 
tous  les  cas  je  suis  disposé  à  la  réduire  et  à  traiter  favorablement 
votre  pays.  J'ai  accordé  sur  les  revenus  domaniaux  en  Hanovre  la 
déduction  de  tous  les  produits  qui  étaient  étrangers  aux  domaines. 
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J'ai  réduit  les  dolatious  assignées  sur  ces  revenus,  de  manière  à  faire 
disparaître  le  délicit.  Enlin  j'ai  autorisé  l'intendant  général  de  mon 
domaine  extraordinaire  à  entrer  en  arrangement  avec  votre  ministre 
des  linanccs  pour  la  vente  des  domaines  qui  m'appartiennent  encore 
ou  qui  appartiendraient  à  des  individus  ayant  des  dotations  de 
4,000  francs  et  au-dessous.  Quant  aux  biens  qui  sont  actuellement 
en  la  possession  des  donataires,  je  n'y  puis  rien.  J'ai  donc  fait  en 
cela  tout  ce  que  vous  désiriez. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

16429. —A  EUGÈXE  XAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  i-aris. 

Compiùgne,  26  avril  1810. 

Mon  Fils,  je  désirerais  que  vous  vinssiez  à  Anvers  de  votre  per- 
sonne pour  voir  l'escadre  et  les  localités,  qu'il  est  bon  à  votre  âge 
de  connaître.  Je  ne  sais  pas  si  vous  avez  vu  Boulogne  depuis  que  j'y 
ai  fait  construire  une  flottille.  Je  compte  être  à  Anvers  le  1"  mai. 
Tâchez  d'y  être  du  3  au  4.  Cependant,  comme  ce  voyage  n'est  que 
pour  votre  instruction,  faites  là-dessus  ce  qui  vous  conviendra. 

Xai'oléox. 

D'après  la  copie  coinra.  par  S.  A.  I.  M"""  la  duchesse  de  Leuclitenberg. 


16430.— A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHIXE,  al  chatkaii  de  navarre. 

Compiègne,  28  avril  1810. 

Mon  amie,  je  reçois  deux  lettres  de  toi.  J'écris  à  Eugène.  J'ai  or- 
donné que  l'on  lit  le  mariage  de  Tascber  avec  la  princesse  de  la  Leyen. 

J'irai  demain  à  Anvers  voir  ma  flotte  et  ordonner  des  travaux.  Je 
serai  de  retour  le  15  mai. 

Eugène  me  dit  que  tu  veux  aller  aux  eaux;  ne  te  gêne  en  rien. 
X'écoute  pas  les  bavardages  de  Paris;  ils  sont  oisifs,  et  bien  loin  de 
connaître  le  véritable  état  des  choses.  Mes  sentiments  pour  toi  ne 
changent  pas,  et  je  désire  beaucoup  te  savoir  heureuse  et  contente. 

Nai'oléox. 

Extrait  des  Lettres  de  .Vapolcoii  à  Josépliine ,  etc. 


16431.  —  AL  VICE-AMIRAL  COiMTE  DECRES, 

MINISTRE    DE    LA   MARINE,    A    LAKKEN'. 

Laeken,  30  avril  ISIO. 

Je  reçois  votre  lettre  du  29  avril. 

La  communication  du  commissaire  anglais  avec  l'Angleterre,  par 
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narU-iiiciilaire,  est  de  dioil  r(niiriiiiii.  Je  lu'  vois  p.'is  de  (lilficullé  non 
plus  à  ce  (|iril  coiiiiiiimiqiit'  avec  ses  parents  et  amis  fpii  sont  prison- 
niers en  France. 

écrivez  à  M.  du  Moiilicr  qu'il  ne  doit  reinellrc  aucune  note  par 
écrit  (jue  la  niinule  ne  vous  en  ait  élé  soumise  et  qu'elle  ne  vous  ait 
été  renvoyée  approuvée. 

Vous  pouvez  faire  répondre  par  voire  chef  de  division,  en  réponse 
à  la  lettre  i\u  2'2  avril  du  commissaire  anjdais,  qu'il  est  probable  que, 
sa  négociation  une  fois  terminée,  il  n'y  a  aucune  espèce  de  difticullé 
à  ce  qu'il  se  rende  à  Paris. 

Je  vous  envoie  un  projet  de  note  à  présenter  par  .M.  du  Moulier.  11 
vous  sera  facile  de  lui  expliquer  l'esprit  el  le  sens  de  cette  note.  C'est 
le  commissaire  anglais  (pii  en  a  donné  la  j)remière  idée  :  mettre  les 
prisonniers  des  deux  masses  belligérantes  en  liberté  à  la  lois  est 
une  grande  idée.  Nous  n'avons  pas  seulement  des  prisonniers  en  An- 
gleterre ;  nous  en  avons  aussi  au  pouvoir  des  gouvernements  de  (ladix, 
de  V  alence  et  dans  les  trois  iles  d'Kspajjne.  Je  ne  puis  donc  renvoyer 
tous  les  prisonniers  espagnols  qui  sont  en  Trance  sans  (|u'on  me  len- 
voie  les  prisonniers  français  qui  sont  dans  ce  pays.  \ous  évaluons  à 
10  ou  12.000  les  prisonniers  (jui  restent  au  pouvoir  des  espagnols, 
et  nous  avons  plus  de  40,000  Espagnols.  La  proposition  à  hujuellc 
nous  adhérons  est  donc  toute  contre  nous.  Vous  remar(]uerez  que 
nous  renvoyons  en  masse  les  prisonniers  français  et  anglais,  parce 
que  les  deux  nations  traitent  directement  el  loyalement.  \ous  n'avons 
à  craindre  aucune  réticence;  il  n'en  est  pas  de  même  avec  les  Espa- 
gnols ,  qui  ont  des  gouvernements  révolutionnaires  qui  n'offrent  au- 
cune garantie.  Le  gouvernement  serait  responsable  du  refus  des  juntes 
espagnoles,  puisqu'il  est  comptable  de  tous  les  Français. 

Nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  ce  commissaire  anglais 
pourra,  après  avoir  reçu  les  prisonniers  anglais,  puisque  le  nombre 
des  prisonniers  français  est  plus  considérable,  demander  en  compen- 
sation une  certaine  quantité  d'Espagnols.  S'il  faisait  cette  proposition 
et  (]u'il  y  tint,  il  n'y  aurait  pas  d'iiuonvénient ,  sans  entier  dans  la 
discussion  des  Hanovriens  pris  avant  la  guerre  ni  dans  la  distinction 
des  rangs,  de  faire  une  cote  et  de  dire  que,  indépendamment  des 
Anglais  qu'on  remettra  directement  en  Angleterre,  on  y  remettra  éga- 
lement 10,(00  Es|)agno!s.  Far  ce  moyen,  on  éviterait  toute  discus- 
sion, et  sup|:osé  (|ue  les  gouvernements  révolutionnaires  d'Espagne 
ne  voulussent  pas  lenvoyer  les  Français,  r.\ngleterre  aurait  eu  ré(iui- 
valent  de  sou  échange. 

Il  me  semble  que  celte  manière  de  présenter  la  question,  en  divi- 
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sanl  les  piiiu-ipcs  d'cxéi'utioa ,   esl  grande  et  avanliit]ense  aux  deux 
puissances. 

Enfin,  si  l'on  voidait  prendre  les  nicMnes  crrenienis  (ju'eji  17S0, 
nous  y  consentons,  et,  si ,  au  lieu  d'argent,  ou  veut  des  Espagnols 
nous  y  consentons  encore. 

Vous  devez  faire  observer  an  sieur  du  Montier  qu'il  esl  possible 
(pi'il  n'y  ait  que  5  à  6,000  Hanovriens  dans  les  rangs  anglais;  mais 
par  les  rapports  des  prisonniers  laits  dans  les  armées  des  généraux 
Stuart ,  Moore  et  Wellington  ,  nous  savons  qu'un  grand  nombre  de 
prisonniers  de  la  capitulation  du  Hanovre  sont  morts  dans  les  hôpi- 
taux ou  ont  été  tues  ,  que  d'autres  l'ont  partie  d'expéditions  éloignées; 
qu'ainsi  le  calcul  de  3  à  4,000  n'est  pas  admissible;  que  le  principe 
de  prendre  des  individus  anglais  voyageant  est  une  conséquence  des 
principes  du  droit  maritime  anglais,  qui  prend  des  négociants,  des 
marchands,  même  de  simples  passagers  ;  que,  sans  emrer  dans  des 
discussions  d'individus,  il  est  plus  naturel  de  trancher  la  question  en 
évitant  celle  difficulté. 

Si  ce  projet  ne  convenait  pas  au  gouvernement  britannique,  le 
sieur  du  Moutier  en  présenterait  un  autre  basé  sur  le  cartel  de  1780. 

Préparez  ces  dépèches.  Vous  me  les  lirez  demain  matin  ,  et  vous 
les  ferez  immédiatement  partir  par  un  courrier  extraordinaire  pour 
Morlaix. 

PROJET  DE  CARTEF.. 

1.  Tous  les  Français,  Italiens,  Napolitains,  Hollandais,  Russes , 
Danois  et  autres  sujets  alliés,  amis  ou  au  service  de  France,  qui 
seraient  retenus  en  Angleterre,  en  Espagne,  en  Sicile,  en  Portugal, 
au  Brésil  ou  dans  tout  autre  pays  allié  de  l'Angleterre,  dépendant  de 
Sa  Majesté  Britannique  ou  occupé  par  ses  armées,  sans  considération 
de  grade  ni  de  qualité,  seront  mis  en  liberté. 

2.  Tous  les  Anglais,  Siciliens,  Portugais,  Espagnols,  Hano- 
vriens, sujets  ou  au  service  de  ces  nations,  seront  mis  en  liberté  et 
renvoyés  chez  eux  de  France,  d'Italie,  de  Hollande,  de  Russie  et  de 
tous  les  pays  alliés  ou  dépendants  de  la  France  ou  occupés  par  ses 
armées. 

3.  Les  deux  articles  précédents  recevant  leur  exécution,  il  ne 
restera  plus  de  prisonniers  pour  raison  de  guerre  des  deux  masses 
belligérantes  dans  les  uns  et  les  autres  pays. 

4.  L'exécution  de  ces  articles  aurait  lieu  de  la  manière  suivanh;: 
1°  Tous  les  prisonniers  français  ou  du  royaume  d'Ilalic  qui  sont 

retenus  en  Angleterre,  à  Malte,  en  Sicile,  seront  transportés  sur  le 
XX.  n 
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point  le  jiliis  prî'S  (K-  la  tôle  do  rrancc,  cl  la  remise  en  sera  faite  à 
des  loininissaircs  français  nommés  à  cet  ellcl. 

Tous  les  Aufjlais  relenus  eu  France,  de  quel(|ue  yrade  et  sous 
quelque  dénomination  (jue  ce  soit,  comme  prisonniers  de  guerre, 
seront  mis  en  liliert(^,  et  remis  sur  le  point  le  plus  près  de  la  côte 
dWujjleterrc  à  des  coiuniissaires  ajj;;lais  nommés  à  cet  effet. 

2"  Tous  les  Hanovriens  faisant  partie  de  Tannée  de  Hanovre  (pii 
ont  été  on  sont  au  service  de  rAnj]leterre  ne  seront  pas  inquiétés  dans 
leurs  biens;  ils  seront  censés  échangés  ou  l'avoir  été,  et  ceux  acluel- 
lenionl  existant  en  Hanovre  seront  déliés  de  l'obligation  que  leux 
imposait  la  capitulation. 

3"  Tous  les  Français  retenus  en  Es{)agQC  ou  dans  les  pays  apparte- 
nant à  l'Espagne  seront  mis  en  liberté;  la  libération  en  sera  faite 
entre  les  généraux  français  et  les  commandants  des  ?illes  qui  leur 
seront  opposés.  La  remise  pourra  avoir  lieu,  ou  par  l'envoi  par  mer 
dans  un  des  ports  de  Toulon  ou  de  Rocliefort,  des  individus  retenus 
dans  les  différentes  villes  d'Espagne  et  dans  les  îles,  ou  par  le 
renvoi  aux  avant-postes  des  différents  corps  de  l'armée  française  en 
Espagne. 

La  remise  des  Espagnols  prisonniers  en  France  aura  lieu  ,  soit  par 
le  renvoi  en  masse  en  Angleterre,  par  1,000  bonimes,  au  fur  et  à 
mesure  que  les  Français  auront  été  rendus  par  les  gouvernements 
espagnols,  soit  par  le  renvoi  dans  les  différentes  villes  d'Espagne.  La 
France  s'engage,  lorsque  tous  les  prisonniers  français  auront  été 
remis,  à  renvoyer  le  surplus  des  Espagnols  sans  échange,  de  sorte 
qu'après  l'exécution  du  présent  article  il  ne  reste  en  France  aucun 
prisonnier  de  guerre  espagnol. 

V  Le  même  procédé  sera  suivi  pour  les  prisonniers  portugais  et 
siciliens. 

5°  Le  gouvernement  britannique  s'entendra,  pour  l'exécution  de 
ces  principes,  iivec  les  gouvernements  russe  et  danois,  en  ce  qui  les 
concerne. 

0°  Des  commissaires  seront  nommés  de  part  et  d'autre,  l'un  pour 
résider  à  Londres  et  l'autre  à  Paris ,  pour  tenir  la  main  à  l'exécution 
des  dispositions  du  présent  cartel  et  pourvoir  à  tout  ce  qui  pourrait 
survenir. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire 
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10432.  —A  LOUIS  NAPOLÉON,   KOI  DE  HOLLANDE, 

A   AMSTERDAM. 

Anvers,  3  mai  1810. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  29  avril  sur  l'emprunt  de  la  Prusse.  Je 
vous  prie  de  faire  des  recherches  et  de  m'envoyer,  tous  les  quinze 
jours ,  un  bulletin  qui  me  tienne  instruit  de  la  marche  de  cette  affaire; 
car  je  voudrais  fort  être  payé  de  ce  que  me  doit  la  Prusse,  pour 
retirer  mes  troupes  d'Allcma<jne  et  les  faire  venir  à  Boulogne. 

D'après  la  minute.  Arcliivcs  de  l'Empire. 


16433.  —A  LOUIS  XAPOLEON,   KOI  DE  HOLLANDE, 

A  AM.STERDAM. 

Anuers,  3  mai  1810. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  les  sondes  de  l'Escaut  oriental  et  sur- 
tout des  passes  à  la  mer  ;  j'en  ai  besoin  le  plus  tôt  possible. 

J'ai  fait  lancer  des  vaisseaux  hier.  Déjà  mon  escadre  se  porte  à 
l'embouchure  de  l'Escaut;  ma  flotte  de  Toulon,  forte  de  18  vais- 
seaux, dont  5  à  trois  ponts,  est  en  appareillage;  un  convoi  considé- 
rable et  3  vaisseaux  de  80  sont  à  Cherbourg  pour  menacer  les  îles 
de  Jersey  ;  je  fais  armer  ma  flottille  de  Boulogne  ;  enûn  je  mets  tout 
en  mouvement  pour  tenir  en  échec  les  Anglais. 

Il  me  tarde  de  savoir  quand  vous  mettrez  vos  9  vaisseaux  en  rade. 

Si  vous  avez  des  généraux  et  des  officiers  de  marine  de  quelque 
valeur,  qui  ne  soient  pas  employés  à  votre  service,  je  pourrais  peut- 
être  leur  donner  de  l'emploi. 

Je  vous  envoie  cette  lettre  par  un  officier  d'ordonnance.  Si  votre 
escadre  est  en  rade ,  je  vous  prie  de  l'autoriser  à  aller  la  voir  pour 
m'en  rendre  compte.  Si  elle  n'est  pas  en  rade,  faites-moi  connaître 
quand  elle  y  sera. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1G434.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE , 

MINISTRE    DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES,   A   PARIS. 

Anvers  ,  4  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  vois  point  de  difficulté  à  ce 
que  le  prince  de  Saxe-Cobourg  fasse  remettre  le  corps  du  prince  Louis 
de  Prusse  à  ceux  qui  le  demandent  à  Berlin. 

11  est  nécessaire  de  presser  pour  que  le  roi  Gustave  IV  aille  en 

21. 
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Suis.-c.  .lo  pense  (ju'il  y  aiir.iil  de  riiiroiivciiieiit  à  le  laisser  dciiieiirer 
si  |)rès  (le  Cai  Isnilie. 

Je  ne  vois  pas  de  diflicidlé  à  ee  (|iie  vous  si;]niez  les  trois  Iraités 
avec  les  ijiaiids-dtus  de  H.ide,  de  Ilesse-Daiinsludl  et  de  W  (iizbiir<|  ; 
mais  cela  n'avance  à  rien.  |)nisque  ce  sonl  des  traités  les  mis  snr  les 
anties.  11  sérail  heanconp  mieux  de  spécifier  les  choses.  Terminez 
donc  d'une  manière  ou  d'autre  ces  affaires  d'Allemajjne. 

11  devient  lrès-imj)ortant  d'avoir  des  explications  snr  les  affaires 
de  Suède  avec  le  ministre  suédois  (|ui  est  à  Paris. 

Il  faut  demander  que  le  député  du  (anion  d'Appcnzel  (jui  a  été 
compromis  ne  vienne  pas  à  la  Diète. 

Knlendez-vons  avec  le  ministre  de  la  police  pour  présenter  un 
projet  de  décret  tel  (|ue  le  désire  l'Autriche.  Il  faudrait  qu'il  fût  conçu 
de  manière  que  ceux  (jui  sont  en  An<]leferre  fussent  exceptés. 

Répondez  au  ministre  de  U'urlembery  que  tontes  les  autorisations 
nécessaires  lui  s"ront  données,  et  entendez-vous  également  avec 
la  police  pour  (|ue  les  déserteurs  unrlemhergeois  retournent  à 
Sfutl;jarl. 

Je  ne  vois  pas  de  difficullé  que  vous  donniez  I  autorisation  au 
sieur  la  Uoeheloucanld  de  se  rendre  à  Paris  en  conjjé.  H  laissera  son 
secrétaire  de  lé;jation  connue  char;i[é  d'affaires.  Vous  écrirez  au  secré- 
taire (jui  restera  comme  chargé  d'affaires  à  la  Haye  de  faire  connaître 
que  je  ne  désire  avoir  à  Paris  qu'un  chargé  d'affaires  de  Hollande. 
Celte  modification  ne  sera  faite  que  quand  le  sieur  la  Rochefoucauld 
sera  parti. 

Vous  ferez  faire  la  même  notification  à  \aples.  Mon  intention  est 
de  n'y  avoir  également  qu'un  chargé  d'affaires  et  pas  d'ambassadeur. 

Je  vous  envoie  une  copie  de  la  letlie  de  M.  du  Moutier  au  nn- 
nislrc  de  la  marine  et  celle  qu'il  vous  écrit.  Celle  dernière  est  dans  un 
des  portefeuilles. 

J'ai  lu  avec  attention  les  deux  lettres  de  n)on  chargé  d'affaires  en 
Suède.  Causez  longuement  avec  le  ministre  suédois  à  Paris  des 
affaires  de  ce  pays,  afin  de  bien  comprendre  le  système  de  la  Suède. 
Discutez  le  traité,  el  faites-lui  entendre  que  je  n'admets  jamais  qu'on 
ne  tienne  pas  les  traités  qu'on  fait  avec  moi. 

Faites  passer  celte  lettre  au  roi  de  Saxe. 


Napoléon. 


D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étraiiyères. 
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lGi35.  —  AU  r.KXÉnAl,  CLARKK,   DUC   DE   KF.LTUK, 

MIMSTKli   I)K   l-A  (iUKlUU:  ,    A   PARIS. 

Anvers ,  4  mai  1810. 

Présoii(oz-moi  un  projet  pour  accorder  des  con<}cs  à  la  iiioilié  des 
oITiciers  et  au  tiers  des  sous-officiers  et  soldats  de  la  divisicu  de  cui- 
rassiers que  commandait  le  général  d'Hautpoul,  qui  est  mise  sur  le 
pied  de  paix,  ainsi  qu'à  la  division  du  duc  île  Padoue  et  à  la  division 
des  carabiniers  et  cuirassiers  du  général  Bruyère,  lorsqu'elles  seront 
arrivées  dans  leurs  cantonnements.  Celte  grosse  cavalerie  ne  pouvant 
servir  que  dans  la  grande  guerre,  je  ne  puis  l'employer  dans  la  guerre 
d'Espagne,  ni  dans  d'autres  guerres  de  celte  nature.  Je  lerai  donc 
une  économie  notable  en  donnant  des  congés  pour  six  mois  aux  sol- 
dats, et  je  ne  verrais  pas  de  difficulté  d'accorder  des  congés  aux  offi- 
ciers pour  onze  mois.  Vous  pouvez  étendre  la  même  mesure  à  chacun 
des  régiments  qui  sont  à  l'armée  d'Italie  ou  en  Piémont.  Comme  je 
suis  porté  à  croire  que  je  n'emploierai  point  ces  cadres  en  Espagne , 
quoi  qu'il  arrive,  et  que  de  longtemps  ils  ne  seront  remis  sur  le  pied 
de  guerre  en  Italie,  je  pourrai  leur  accorder  des  congés. 

D'après  la  minute.  Arcliii'es  de  l'Empire. 


16436.   —  A  FRÉDEIUC-AUGUSTE,   ROI  DE  SAXE,  a  dresde. 

Amers,  i  mai  1810, 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  18  avril.  Je  ne  puis  qu'être 
satisfait  de  tout  ce  qu'elle  trouve  utile  pour  la  princesse  Amélie  '. 
Dans  la  situation  actuelle  des  choses,  je  ne  pourrais  en  concevoir 
aucun  ombrage  politique. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 


16437.  —  NOTE. 

Anvers  ,  5  mai  1810. 

Le  ministre  de  l'intérieur  présentera  un  projet  de  décret  pour 
ordonner  l'ouverture  du  canal  de  Mons  à  Charleroi.  Ce  canal  coûtera 
6  millions  de  francs  :  3  millions  seront  fournis  par  l'imposition  sur 
le  département  de  150,000  francs  pendiint  vingt  ans;  3  millions 
seront  versés  par  la  caisse  des  canaux.  Ce  canal  appartiendra  en 
conséquence  à  la  caisse  des  canaux,  qui,  lorsqu'il  sera  terminé,  le 

1  II  s'agissait  d'un  projet  de  mariage  entre  la  princesse  Amélie  de  Bade  et 
l'archiduc  Charles  d'Autriche. 
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vendra  pour  renlrcr  daus  ses  fonds.  La  caisse  des  canaux  fera,  cette 
année ,  une  avance  de  100,000  francs.  Les  fonds  de  l'année  prochaine 
seront  (i\és  au  budget  pour  JHIl.  Le  niinislre  de  l'intérieur,  avant  le 
travail  du  l)udyct,  fera  un  ra|)port  sur  rcxécutiou  et  présentera  les  fonds. 
A  cette  occasion  Sa  Majesté  fait  observer  qu'il  est  urgent  d'avoir 
un  caissier  des  canaux  des  fonds  de  différentes  natures.  L'objet  devient 
coniplicpié  et  cxifje  une  attention  spéciale.  Le  caissier  des  canaux 
serait  sous  les  ordres  du  caissier  général  des  ponts  et  chaussées. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire, 


16438.  —  AU  COMTK  MOLLIEN , 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Anvers  ,  5  mai  1810 

Monsieur  le  Comte  MoUicn,  je  vois  dans  votre  rapport  du  2  que 
vous  pensez  que  la  Banque  a  trop  d'actions  et  pas  assez  de  compta- 
bles, .le  pense  comme  vous  ;  mais  la  raison  en  est  que  la  Banque  ne 
remplit  pas  son  titre  et  reste  banque  de  Paris  au  lieu  d'être  banque 
de  France.  Je  suis  intimement  persuadé  que  200  millions  de  billets 
qu'elle  mettrait  en  émission  ne  suffiraient  pas,  si  elle  voulait  remplir 
le  but  de  son  institution  avec  plus  d'étendue  et  d'utilité  pour  les  pro- 
vinces de  France.  Pourquoi  n'escompte-t-elle  pas  à  Valenciennes,  à 
Cambrai,  h  Saint-Ouentin ,  à  Lille?  Par  exemple,  à  Saint-Quentin, 
elle  a  un  correspondant  qui  lui  envoie  le  papier  qu'il  trouve,  tous  les 
trois  mois,  pour  l'escompter  à  4  pour  100;  mais  il  prend  i/2  pour 
100  de  commission  pour  trois  mois,  ce  qui  fait  0  pour  100.  A  Va- 
lenciennes, la  Banque  n'a  pas  de  correspondant.  A  Anvers,  elle  en  à 
un  qui,  depuis  six  mois,  ne  fait  rien.  11  est  connu  que  c'est  un  juif, 
lequel  faisait  bien  escompter  à  la  Banque  à  4  pour  100,  mais  qui 
prenait  le  plus  de  conmiission  qu'il  pouvait.  La  Banque  répond  à  cela 
que,  lors(|u'elle  reçoit  de  bons  papiers  ayant  pour  troisième  signature 
celle  de  son  correspondant,  elle  escompte.  11  est  facile  de  voir  com- 
bien cette  raison  est  insignifi;mte.  Ayez  avec  le  gouverneur  et  le  sous- 
gouverneur  de  la  Banque  une  conférence  pour  porter  à  200  millions 
la  masse  des  actions  et  pour  faire  mettre  en  émission  les  1-5  millions 
qu'elle  a  en  portefeuille.  Mes  volontés  ne  sont  pas  exécutées  quand 
la  Banque  a  1  .t  millions  d'actions  en  réserve,  au  lieu  de  les  mettre 
en  circulation.  Je  désire  établir  l'escompte  des  billets  à  Rome  et  à 
Lyon,  et  avoir  quatre  autres  succursales  de  cette  espèce.  Ces  six 
succursales,  l'une  portant  l'autre,  peuvent  soutenir  5  millions  de 
papier;  cela  fait  30  millions.  Je  désire  que,  daus  les  villes  de  France  où 
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il  y  a  une  clianibre  de  commerce  et  autres  qui  seraient  désignées,  ce  qui 
peut  aller  au  nouibre  de  trente  ou  quarante,  la  Banque  ait,  non  un  cor- 
respondant, mais  un  connnissaire  ;  que  ce  commissaire  soit  autorisé 
éprendre  du  papier  à  4  pour  100,  n'ayant  d'autre  commission  qu'un 
dixième  pour  trois  mois ,  selon  l'usage  adopté  dans  les  villes  des  dépar- 
tements, et  ne  pouvant  augmenter  l'intérêt  de  plus  de  1/2:  pour  100 
par  an.  On  aurait  alors  de  l'argent  à  volonté  à  4  et  1/2  pour  100 
par  an.  Kn  prenant  ces  mesures,  la  Banque  aurait  bientôt  200  mil- 
lions d'actions,  et  elle  remplirait  son  titre  et  sou  but.  En  Piémont, 
l'intérêt  est  immensément  cber;  il  y  a  des  manufactures,  des  maisons 
de  commerce,  et  le  Piémont  seul  peut  soutenir  20  millions  de  papier. 
Occupez-vous  de  cela ,  et  présentez-moi  un  projet  de  décret  ou 
une  délibération  de  la  Banque  dans  ce  sens.  Il  faut,  1°  que,  dans 
toute  l'étendue  de  l'P^mpire,  on  trouve  de  l'argent  contre  de  bonnes 
valeurs  à  4  pour  100  et  à  1/2  pour  100  de  commission  par  an; 
2"  que  toutes  les  actions  de  la  Banque  soient  mises  entre  les  mains 
des  particuliers,  et  que  la  Banque  ne  puisse,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit ,  en  retenir  aucune ,  atln  d'éviter  le  jeu  d'agiotage  auquel 
participent  souvent  les  premiers  membres  de  la  Banque ,  qui  sont  les 
régents.  S'il  y  a  dans  toute  l'étendue  de  mon  Empire  des  provinces 
oiî,  avec  de  bon  papier,  on  ne  puisse  se  procurer  de  l'argent  à  4  pour 
100  et  12  pour  100  de  commission  par  an,  je  m'en  prendrai  à  la 
Banque,  qui  manquera  au  but  de  son  institution,  qui  ne  réalisera 
pas  mes  espérances,  et  qui  perdra  ses  droits  à  la  faveur  que  je  lui 
avais  accordée  en  la  faisant  jouir  d'un  si  grand  privilège. 

Napoléon. 

D'après  l'oiigiual  comm.  par  AI"^  la  comtesse  Mollieu. 


16439.  —  AU  COMTE  MOLUEN, 

Ml^aSTBE  DU  TBÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Anvers,  5  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vois  dans  la  note  que  vous  avez 
remise  au  prince  de  Neuchàtel,  sur  la  solde  des  8*,  2*  et  6°  corps  de 
l'armée  d'Espagne,  que  vous  avez  payé  ce  qui  était  dû  au  8*=  corps, 
et  que  vous  donnez  ordre  que  la  solde  des  2*  et  6*  corps  soit  alignée. 
Je  pense  que  vous  vous  serez  fait  reindre  compte  des  fonds  que  les  2" 
et  ()"  corps  se  sont  procurés  dans  le  pays.  Il  faut  que,  dans  votre 
correspondance  avec  les  payeurs  de  ces  corps,  vous  leur  fassiez  com- 
prendre que  vous  espérez  qu'on  fera  face  à  la  solde  jusqu'au  1"  août, 
et  qu'ils  auront  trouvé  deux  mois  de  ressources  dans  le  pays;  que, 
donnant  deux  millions  par  mois  pour  la  solde  de  l'armée  d'Espagne 
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l'I  (''liiiil  ohlijjé  (lo  pourvoir  |)rc.s(|iio  cii  entier  à  celle  de  l'ariuée  de 
(liilalojjne,  ils  doivenl  pourvoir,  des  revenus  et  des  coniribulions  du 
pays,  au  payement  de  la  moitié  de  l'entretien  de  leurs  corps. 

Kailes-nioi  un  rapport  sur  la  situation  de  la  solde  de  l'armée  d'Es- 
pa<]ne  pour  ISIO,  en  distinguant  ce  (|ui  est  fourni  par  le  trésor 
public  de  ce  cjui  provient  des  contributions  du  pajs,  et  failes-njoi 
connaître  ce  qu'il  faudrait  à  cbaque  corps,  en  partant  du  principe 
que,  puisque  je  ne  paye  que  deux  uiillions,  la  moitié  des  dépenses 
doit  t'Ire  à  mes  frais,  et  l'autre  moitié  aux  frais  du  roi  d'Kspagne, 
boni'.is  l'armée  de  Catalogne,  à  lanuellc  il  faut  envoyer  de  l'argent 
])0ur  kiiii  celte  armée  le  plus  possible  au  courant. 

\ai'oi,éo\. 

D'après  l'uri<]iiial  conim.  par  M""  la  comtesse  Mollien. 

IGiiO.  —AL  GÉXKKAL  CLAKKE,  DUC  DE  FELTHE, 

MINISTRE    DE    l,A  GUERRE,   A   PARIS. 

Amers ,  5  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  un  travail  sur  les  vété- 
rans. Je  n'y  aurais  pas  répondu,  paice  que  l'avis  du  Conseil  d'Etat 
ne  me  convient  pas.  Présentez-moi  un  projet  de  décret  appuyé  d'un 
état  âes  demi-brigades  actuelles  de  vétérans  avec  leur  force  et  la  liste 
des  officiers  de  tout  grade.  Mon  intention  est  de  réduire  cbaque  demi- 
brigade  à  un  bataillon,  et,  par  là,  l'état-major  sera  supprimé.  Ainsi, 
au  lieu  de  dix  demi-brigades  qui  existent  actuellement,  il  n'y  aura 
plus  que  dix  bataillons.  Les  demi-brigades  sont  de  dix  ou  douze 
comp.ignies  ;  les  bataillons  seront  de  six  compagnies  ;  ainsi ,  au  lieu 
de  cent  quatre  compagnies,  je  n'en  aurai  plus  que  soixante.  Tout 
cela  doit  faire  une  économie  importante. 

Voici  de  quelle  manière  seront  placés  ces  dix  bataillons  :  point  à 
Versailles;  deux  à  Paris;  un  réparti  entre  la  Toscane,  la  Spezia  et 
Rome;  un  dans  les  places  de  Brabant,  savoir  :  Berg-op-Zoom,  Breda, 
Bois-le-Duc;  un  dans  les  lieux  que  vous  jugerez  le  plus  nécessaire. 
Je  crois  qu'il  n'en  faut  point  aux  prisons  d'Etat  ;  la  gendarmerie  à 
pied  <ioit  faire  ce  service.  On  peut  en  mettre  dans  les  îles,  comme 
dans  celle  de  lié,  et  dans  les  villes  où  il  n'y  a  pas  de  dépôt  d'infan- 
terie, et  qu'il  est  cependant  important  de  garder.  Ces  cinq  premiers 
bataillons  seraient  appelés  lialaiUons  des  vétérans  nalionau.r  militaires. 

Il  restera  cinq  bataillons  qui  seront  appelés  Bataillons  des  arsenaux 
de  la  marine.  On  en  mettra  un  à  Anvers,  un  à  Brest,  un  à  Lorient, 
un  à  Rocbefort,  un  à  Toulon.  Ces  cinq  bataillons  seront  composés 
de  six  compagnies  et  840  liommes.  Ils  seront  toujours  a  la  disposi- 
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lion  de  la  niariiic  pour  la  garde  du  ses  arsenaux  cl  do  son  immense 
matériel.  Ces  cinq  bataillons  ne  seront  plus  soldés  ni  payés  par  la 
guerre,  et  appartiendront  de  toutes  les  manières  à  la  marine. 

Je  pense  qu'il  est  nécessaire  de  garder  les  deux  bataillons  de  Paris. 
Je  pense  également  (]u'il  peut  y  avoir  de  l'avantage  à  ce  (|u'il  n'y  ait 
qu'an  même  bataillon  dans  les  Etals  de  Home  et  de  Toscane,  ainsi 
que  dans  le  Hrabant. 

Si  du  5'=  balaillon  on  pouvait  avoir  si\  compagnies  isolées,  je  n'y 
verrais  pas  d'inconvénient. 

Les  invalides  romains  et  piémontais  doivent  être  dirigés  sur  les 
bataillons  des  arsenaux. 

Voilà  la  mesure  qui  me  parait  la  plus  raisonnable  pour  les  vétérans. 
Former  un  balaillon  de  vétérans  et  six  compagnies  de  120  hommes 
chacune,  formant  840  hommes  à  l'effectif,  et  pouvant  certainement 
fournir  plus  de  600  hommes  présents,  c'est-à-dire  120  hommes 
de  service  par  jour.  Ce  bataillon  serait  appelé  1"  bataillon  des  vété- 
rans (le  la  manne,  et  employé  à  l'arsenal  d'Anvers.  11  ne  recevrait 
aucun  ordre  des  généraux  commandants  à  Anvers  et  serait  sous  les 
ordres  du  préfet  maritime.  Un  pareil  pour  Brest  :  s'il  y  avait  besoin  à 
Brest  de  plus  de  120  hommes  de  service  par  jour,  on  mettrait  deux 
bataillons  à  Brest;  cependant  on  est  fondé  à  penser  qu'un  bataillon 
sufGt;  un  pareil  à  Lorient;  un  à  Rochefort  ;  un  à  Toulon;  ce  qui 
ferait  cinq  bataillons  de  vétérans  de  la  marine,  ou  près  de  3,000 
hommes  propres  à  ce  service,  qui  y  seraient  uniquement  affectés  et 
qui  dépendraient  entièrement  de  la  marine.  On  pourrait  former  un 
ou  deux  autres  bataillons  et  les  répartir  dans  les  petits  ports.  J'atten- 
drai un  rapport  du  ministre  de  la  marine  sur  cet  objet. 

D'après  la  miiiule.  Archives  de  l'Kmpire. 


16441.  —  A  M.  FOUCHÉ,   UL'C  D'OTKAXTE , 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE,    A    PAHIS. 

Anvers  ,  5  raai  1810. 

Vous  devez  démentir  le  rappel  du  général  Morcau  et  faire  sentir 
que  ce  général,  dont  les  liaisons  avec  les  Bourbons  sont  connues,  est 
pour  jamais  exclu  de  la  France. 

Vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  de  Barcelone,  adressée  au  mi- 
nistre des  relalions  extérieures.  Envoyez  des  hommes  intelligents  de 
ce  côté,  et  tâchez  de  savoir  ce  que  veut  dire  tout  ce  tripotage. 

D'après  la  miiiiile.  Archives  de  I  Empire. 


330         COintKSl'OXDAXCI'    DR   XAPOLEON  ^^  —  1810. 
I(;4'i2.  —  AL  COXITI-:  lilGOT  DK  rUÉAMEXKL, 

MlMSTRli    DKS    CULTES,    A    l'AItlS. 

UoÏB-le-Uuc ,  7  mai  1810. 

Monsieur  le  (^uiiilc  Hiyol  FréaQieiicu,  donnez  ordre  que,  coufor- 
méincnt  à  nos  lois  ,  il  ne  soit  plus  consacré  aucun  prèlre  dans  les  «jeux 
déparlenienls  de  Rome  et  du  Trasimène  sans  ma  permission;  pres- 
crivez aux  préfets,  sous-préfets  et  maires,  de  tenii'  la  main  à  Texé- 
cution  de  cet  ordre. 

Donnez  ordre  que  tous  les  prêtres  séculiers,  religieux  ou  reli- 
gieuses, étrangers  à  la  ville  de  Home,  retournent  dans  la  commune 
011  ils  sont  nés. 

Donnez  ordre  à  la  Consulte  de  faire  prêter  serment  à  tous  les 
évèques,  d'envoyer  en  France  ceux  (|ni  s'y  refuseraient  et  de  faire 
mettre  le  séquestre  sur  leurs  biens. 

Je  suppose  que  l'ordre  a  déjà  été  donné  à  tous  les  religieux  qui  ne 
sont  pas  nés  dans  les  déparlements  de  Rome  et  du  Trasimène  de  se 
rendre  aux  lieux  de  leur  naissance. 

Il  faut  que  ces  mesures  précèdent  de  quinze  jours  le  décret  qui 
supprime  toutes  les  corporations  religieuses,  qui  vous  sera  expédié 
|>ar  Je  secrétaire  d'Etat. 

Mandez  à  la  Consulte  que,  des  sièges  existants,  plusieurs  sont 
vacants  par  les  démissions  données  à  Paris  par  les  cardinaux  titu- 
laires, d'autres  , par  mort.;  que,  probablement,  un  grand  nombre  va 
waquer  par  le  refus  que  feront  les  titulaires  de  prêter  serment;  que 
je  n'attache  pas  d'iinportance  à  ce  qu'ils  prêtent  tous  serment;  qu'on 
fasse  en  sorte  qu'il  s'y  en  ait  que  txois  seulement  qui  Je  prêtent,  ne 
voulant  conserver  dans  les  deux  départements  que  trois  évêchés ,  ou 
au  plus  quatre.  Prévenez  la  Consulte  que  vous  me  proposez  Je  décret 
de  suppression  ;  qu'ils  ne  tarderont  pas  à  le  recevoir  ;  qu'ils  fassent 
donc  proraptement  les  dispositions  nécessaires  pour  être  en  force  et 
être  maîtres  partout;  que  je  vais  frapper  un  cou|)  de  loudre  ;  que  je 
donne  des  ordres  au  prince  Félix  commandant  la  2J)*  division  mili- 
taire ,  et  au  vice-roi ,  pour  qu'ils  tiennent  des  forces  à  leur  disposition , 
prêtes  à  se  porter  partout  oîi  la  Consulte  le  recjuerra. 

Vous  ajouterez  à  la  Consulte  que,  après  avoir  fait  prêter  serment 
aux  évêqnes  et  fait  enlever  les  récalcitrants ,  elle  le  fera  prêter  aux 
chanoines ,  et ,  en  cas  de  refus ,  usera  envers  eux  de  la  même 
rigueur, 

Xapoléon. 

D'après  Toriginal  comm.  par  M'"«  la  baronne  de  \ougarède  de  Fayet. 
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1GU3.  —  AU  GÉXÉUAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UK  LA  GLKURK ,  A  l'ARlS. 

liois-lc-Dac ,  7  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  donnez  ordre  à  la  17®  compagnie  du 
6'«iégiinenl  d'artillerie  à  pied,  qui  est  à  Brest,  de  se  rendre  à  Belle- 
Isle.  Donnez  l'ordre  au  4*  régiment  suisse  de  former  deux  cœnpa- 
gnies,  chacune  de  120  hommes  présents,  et  de  les  envoyer  à  Belle- 
Isle.  Donnez  ordre  au  8(i^  de  former  deux  compagnies,  complétées  à 
240  hommes  présents,  et  de  les  envoyer  également  à  Belle-Isle. 
Donnez  ordre  au  dépôt  du  47^  de  compléter  ce  qu'il  a  à  Belle-lsle  à 
deux  compagnies,  chacune  de  120  hommes  présents;  ce  qui  fera 
240  hommes  du  47%  240  hommes  du  86*  et  240  hommes  du  4*  ré- 
giment suisse,  ou  six  compagnies  formant  un  bataillon  d'environ 
800  hommes,  qui  portera  le  nom  de  Botaillo7i  proiisoù'e  de  Belle- 
Isle,  avec  un  colonel  en  second  pour  le  commander,  200  hommes 
d'artillerie  et  800  hommes  de  la  marine. 

Donnez  ordre  que  le  4*  bataillon  colonial  soit  complété  à  600 
hommes.  A  cet  effet,  dirigez  sur  Belle-Isle  soit  des  conscrits  amnis- 
tiés ,  soit  d'autres  hommes  à  votre  disposition  pour  cet  objet,  de  sorte 
qu'il  y  ait  à  Belle-Isle,  avec  la  garde  nationale  sédentaire,  3,000 
bonmies. 

Prévenez  le  général  Quentin  de  ces  dispositions,  et  recommandez- 
lui  de  tenir  sa  place  en  état,  armée,  approvisionnée,  et  d'être  prêt  à 
4out  événement. 

Envoyez  un  général  d'artillerie  et  un  général  du  génie  à  Belle-Isle 
pour  faire  l'inspection  de  la  place,  avec  l'autorisation  de  tirer  de  la 
direction  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  son  armement  et  approvi- 
sionnement. Entendez-vous  avec  le  ministre  directeur  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre  pour  qu'il  y  ait  les  vivres  nécessaires. 

Il  est  indispensable  qu'il  y  ait  à  Belle-Isle  deux  officiers  d'artillerie, 
indépendamment  de  ceux  des  compagnies,  et  trois  officiers  du  génie. 

Envoyez-y  également  deux  ou  trois  mille  fusils ,  pour  pouvoir  en 
armer  les  habitants  en  cas  d'événement.  Ces  ordres  sont  urgents  à 
donner. 

Donnez  ordre  que  la  garnison  de  l'île  d'Aix  soit  renforcée  de  la 
manière  suivante.  Le  dépôt  du  82*,  qui  a  un  officier  et  72  hommes 
à  l'île  d'Aix,  enverra  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  deux  compa- 
gnies de  120  hommes  chacune.  Le  26%  qui  est  à  Napoléon  ,  y  en- 
verra également  deux  compagnies  de  120  hommes  chacune.  La  légion 
hanovrieune ,  qui  a  un  officier  et  7  1  hommes ,  complétera  deux  com- 
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paynics  à  24(1  liommos.  Le  (iG',  qui  est  à  liordeaiix ,  enverra  deux 
coiii[)a;[iiics  de  210  liomines.  Ces  liiiil  compaijiiies  formeront  un 
bataillon  provisoire,  sous  le  titre  de  liatailloii  de  File  il'Ai.r,  qui  sera 
eonunandé  par  un  colonel  en  second. 

F,o  dé|)ôl  (lu  G"  n'jjirneni  d'aiiillerie,  qui  est  à  Fleuries,  enverra  au 
détaeliemeiit  (|ui  est  à  l'iie  d'Aix  40  recrues.  « 

Faites  partir  de  Paris  le  régiment  de  Herg  pour  se  rendre  à  la  Ko- 
clielle,  avec  rinstrudion  au  général  commandant  la  division  qu'à  la 
moindre  a|iparence  d'hostilités  il  le  fasse  entrer  à  I  ile  d'Aix.  Ce  régi- 
ment tardera  ainsi  à  aller  en  Espagne  jusqu'à  ce  (]u'il  ait  été  remplacé 
sur  celle  côte  par  d'autres  troupes.  Chargez  un  général  du  génie  de 
se  rendre  à  l'île  d'iAix,  de  veiller  à  ce  que  celle  île  soit  prcunplement 
mise  dans  le  meilleur  état,  et  de  pourvoir  à  sa  défense  et  à  son  appro- 
visionnement. Envoyez-y  également  un  général  d'artillerie,  qui  passera 
la  revue  des  batteries  et  les  fera  mettre  en  état. 

Vous  préviendrez  le  général  qui  commande  la  division  qu'à  la 
moindre  menace  des  Anglais  la  marine  doit  renforcer  de  800  hommes, 
soit  canonniers,  soit  é(juipages,  la  garnison  de  l'île  d'Aix;  qu'il  doit 
faire  préparer  aux  dépôts  du  13"  de  cuirassiers  et  des  chasseurs  hano- 
vricns,  qui  sont  à  \iort,  deux  escouades,  chacune  de  30  à  40  che- 
vaux ,  et  qu'il  doit  placer ,  pour  parcourir  la  côte ,  une  colonne  mobile 
depuis  la  Hochelle  jusqu'à  llochofort;  qu'il  ne  doit  cependant  faire 
cela  qu'au  dernier  moment,  parce  que  bientôt  je  vais  y  envoyer  de  la 
cavalerie  de  ligne. 

Service  de  ht  rôle  de  ht  Horlielle  à  Lorienl.  Aussitôt  que  la  brigade 
Colbert  sera  arrivée  à  Nantes,  vous  ordonnerez  qu'un  de  ses  régi- 
ments soit  rnis  à  la  disposition  du  général  commandant  la  12'  divi- 
sion militaire  pour  faire  des  patrouilles  sur  la  côte,  depuis  l'embou- 
chure de  la  Loire  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Charente.  L'élat-major 
de  ce  régiment  sera  établi  à  la  Rochelle.  Lu  autre  régiment  fera  des 
patrouilles  depuis  la  Loirejusqu'à  Lorient  ;  l'élat-major  sera  à  Pontivy. 

Le  général  Colbert,  avec  son  3''  régiment,  restera  à  Nantes  ou 
dans  un  village  où  les  fourrages  soient  abondants.  Il  recevra  les 
rapports  de  ses  postes,  se  portera  où  il  sera  nécessaire  et  vous  rendra 
des  conq)les  journaliers. 

Inspection  des  cales.  Chargez  cinq  généraux  d'artillerie  de  faire  les 
inspections  suivantes  sur  les  côtes  :  1°  depuis  l'Escaut  jusqu'à  Gran- 
ville;  '2"  depuis  la  Seine  jusqu'à  Nantes;  3"  depuis  Nantes  jusqu'à 
Bayonne;  4°  depuis  la  frontière  d'Espagne  jusqu'à  Nice;  5°  depuis 
Nice  jusqu'à  Cività-Vecchia. 

-Mettez  quelques  fonds  à  leur  disposition.  Ils  se  feront  accorapa- 
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«jnor  par  los  dirocteurs ,  passoroiil  la  revue  (\c>  caiionniers  garde- 
côles ,  los  feront  exercer,  inspecteront  les  balleries,  vérilieront  Télat 
des  poudres,  de  l'approvisionnement,  vous  enverront  des  rapports 
détaillés  et  pourvoiront  «à  ce  que  les  côtes  soient  en  état  de  délensc 
sur  tous  les  points  pendant  cet  été. 

Service  de  la  côte  de  l'Escatit  à  la  Somme.  Vous  donnerez  ordre  à 
la  brigade  de  cavalerie  légère  qui  est  à  Saint-Omcr  de  fournir  des 
postes  le  long  de  la  côte,  savoir  :  un  régiment  qui  résidera  à  Saint- 
Onier ,  et  fera  des  patrouilles  sur  la  côte  depuis  l'embouchure  de 
l'Escaut  à  Blankenbergbe,  Ostende,  etc.,  jusqu'à  rembouchure  de 
la  Sonmie;  l'autre  régiment  fera  des  patrouilles  depuis  l'embouchure 
de  la  Somme  jusqu'à  Cherbourg. 

Faites  redonner  à  ces  régiments  l'instruction  qui  avait  été  faite  en 
1805,  c'est-à-dire  que  les  colonels  et  chefs  d'escadron  inspectent  les 
batteries  de  côte,  s'assurent  que  les  garde-côtes  sont  à  leur  poste, 
et  les  exercent  quelquefois,  fassent  même  apprendre  à  leurs  chas- 
seurs et  hussards  un  peu  de  manœuvre,  afin  qu'en  cas  d'événement 
ils  puissent  se  porter  aux  batteries  menacées,  et  les  fassent  agir  avec 
la  plus  grande  activité. 

Napoléon. 

D'apri's  la  lopir.  Dépôt  do  la  fjucrrc 


16444.  —  AU  GKiXÉRAL  CLAKKK ,  DUC  DE  FELTRE , 

MIMSTKE  Dli  I.A  GUI'lRRl-:,   A  PARIS. 

Rois-le-Diic,  7  mai  1810. 

Je  remarque  qu'il  y  a  peu  de  troupes  dans  la  30'"  division  militaire. 
Comme  mon  intention  est  de  supprimer  les  couvents,  d'obliger  les 
prêtres  à  prêter  serment  et  de  finir  ces  ridicules  scènes  de  Rome,  j'ai 
besoin  d'y  avoir  les  forces  convenables. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  de  compléter  à  GOO  hommes  présents, 
chacun,  les  deux  premiers  bataillons  du  lOd"  (|ui  est  à  Bologne,  et 
les  deux  premiers  bataillons  du  53"  qui  est  à  Fmola  (ce  qui  fera  qua- 
tre bataillons,  2,400  hommes),  de  joindre  à  celte  colonne  trois 
escadrons  du  29"  de  dragons,  complétés  à  000  chevaux  (ce  qui  la 
portera  à  3,000  hommes),  de  mettre  cette  brigade  sous  les  ordres 
du  général  Pacthod ,  d'y  joiudre  six  pièces  de  canon,  de  tenir  ces 
troupes  en  forme  de  colonne  d'observation  à  Perugia,  pour  être  à  la 
disposition  du  général  Miollis,  qui  la  fera  venir  à  Rome  et  partout 
où  elle  serait  nécessaire;  et,  dans  le  cas  où  elle  serait  inutile,  elle 
resterait  à  Perugia.  Donnez  ordre  au  vice-roi  de  réunir  à  Ancône 
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3,000  hommes  d'infunlcrie  et  <)(K)  clicvauv  de  Iroupcs  ilaliennes, 
pour  so  porter  où  il  sera  nécessaire;  le  ;|(''néral  (.oinmaiidaiil  celle 
colouue  prendra  les  ordres  du  j^énéral  Miollis. 

Donnez  ordre  au  prince  Féli\  de  uiellre  sous  les  ordres  de  l'adju- 
dant conimandanl  Mariolti  une  colonne  mobile  composée  du  1"  ba- 
taillon du  112'',  coniplclé  à  GUO  hommes  présents,  et  du  3'  bataillon 
du  29*  complété  à  GOO  hommes  présents ,  ce  qui  fera  1,200  hommes. 
Celle  3'  colonne  d'observation  se  réunira  à  Arezzo,  pour  marcher 
sur  Rome  au  premier  ordre  du  général  Miollis. 

Indépendamment  des  troupes  qu'il  a,  le  général  Miollis  aura  sous 
ses  ordres  une  colonne  de  3,000  hommes  à  Perugia,  une  colonne 
de  3,()()0  Italiens  à  Ancône,  cl  une  de  1,200  hommes  à  Arezzo;  ce 
qui  lui  fera  plus  de  10,000  hommes,  dont  il  disposera  pour  faire 
exécuter  mes  décrets  sur  les  prèlres. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Miollis  qu'il  faut  qu'il  montre  de 
la  vigueur;  que  le  ministre  des  cultes  lui  transmet  un  ordre  pour  ce 
qui  regarde  les  prêtres  el  les  moines,  el  que  je  veux  organiser,  sous 
ce  rapport ,  les  deux  déparlements  de  Rome  et  du  Trasimène  à  l'inslar 
du  reste  de  TP^mpire. 

D'après  la  luinulc.  Arcliives  de  l'Empire. 

16445.  —  AU  GÉXKRAL  CLARKE,   DUC  DE  FEUTRE,. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Bois-le-Duc,  7  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  envoyez  un  ofGcicr  au  maréchal  Macdo- 
nald  pour  lui  faire  part  du  succès  que  vient  d'obtenir  le  général 
Suchel.  Ecrivez-lui  que  l'opération  de  Barcelone  a  manqué  parce  que 
le  duc  de  Castiglione  est  resté  dans  la  ville,  au  lieu  de  marcher  avec 
les  troupes  pour  être  à  même  d'agir  selon  les  circonstances.  Vous  lui 
donnerez  l'ordre  de  former  un  corps  de  18,000  hommes,  el  de  laisser 
le  reste  de  son  armée  pour  garder  Figuière,  Girone  el  Rosas,  et  de 
se  porter,  avec  ces  18,000  hommes,  entre  Raicelonc  et  Lerida,  en 
se  mettant  en  communication  avec  Uerida  el  empêchant  les  insurgés 
de  bloquer  Barcelone.  11  trouvera  des  vivres  dans  ces  vallées,  et, 
en  maintenant  ses  connnunications  libres,  il  trouvera  entre  Uerida, 
Barcelone  el  Tarragone ,  des  ressources ,  autant  que  la  saison  peut  le 
permettre,  et  même  de  quoi  envoyer  des  convois  à  Barcelone.  En 
cas  d'événement,  sa  réunion  doit  être  avec  l'armée  d'Aragon  ;  el  dans 
ce  cas ,  comme  maréchal ,  il  aura  le  commandement  des  deux  armées. 
Vous  lui  enverrez  ces  ordres  comme  instruction  générale,   et  vous 
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lui  ferez  connaîlre  que,  du  reslo,  je  m'en  rapporte  à  lui  pour  toutes 
les  mesures  convenables  à  prendre  pour  onipèchor  Barcelone  d'être 
bloqué.  Enfin  vous  recommanderez  au  maréchal  Macdonald  que,  si 
des  événements  sur  lesquels  je  ne  compte  pas  obligeaient  d'évacuer 
Barcelone,  on  fit  sauter  les  fortifications  de  cette  place,  en  se  réser- 
vant de  garder  seulement  les  deux  forts  de  Monjuich  et  l'autre. 

Vous  lui  enjoindrez  immédiatement,  après  avoir  pris   Lerida,  de 
faire  le  siège  de  Tarragone. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16446.  — A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  C ADOBE, 

MIXISTRK    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

lîerg-op-Zoom ,  9  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  présentez  nne  note  claire  au  ministre 
de  Prusse  sur  l'affaire  du  prince  de  Hatzfeld  ' ,  dans  laquelle  vous 
appuierez  sur  le  scandale  de  cette  procédure  et  ferez  sentir  combien 
elle  me  blesse,  et  que  j'y  reconnais  l'influence  de  la  cabale  qui  a 
causé  tous  les  maux  de  ce  pays.  Vous  parlerez  du  traité  de  Tilsit, 
de  la  bonne  conduite  tenue  par  M.  de  Hatzfeld  dans  toutes  les  affai- 
res ,  et  déclarerez  que  je  le  prends  spécialement  sous  ma  protection 
et  qiie  je  ne  souffrirai  pas  .qu'il  lui  soit  fait  aucun  tort.  Vous  prescri- 
rez la  même  démarche  à  M.  de  Saint-Marsan,  et  vous  lui  donnerez 
pour  instruction  de  dire  partout  et  de  répéter  dans  la  conversation 
que  les  ennemis  de  M.  de  Hatzfeld  sont  les  miens  ^  que  ceux  qui  l'atta- 
quent m'attaquent;  que  la  conduite  qu'on  tient  envers  lui  est  une 
indignité ,  et  qu'il  faudrait  y  mettre  au  moins  un  peu  de  politique. 
Vous  parlerez  dans  le  même  sens  au  maréchal  Kalkreuth.  Faites  en 
même  temps  connaître  an  comte  Beugnot,  mon  commissaire  dans  le 
grand-duché  de  Berg,  l'intérêt  que  je  prends  au  prince  de  Hatzfeld. 

Je  n'ai  reçu  que  la  lettre  n"  1  du  sieur  du  Moutier,  que  je  vous  ai 
envoyée;  la  lettre  n°  2  ne  m'est  pas  parvenue. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

1  Le  prince  de  Hatzfeld ,  qui  fut  gracié  par  Aapoléon  eu  1806,  tiabitait  Berlin 
et  entretenait  arec  les  agents  français  chargés  de  la  rentrée  des  contributions  de 
guerre  des  relations  amicales,  dont  il  se  servait  pour  obtenir  des  adoucisse- 
ments on  faveur  de  ses  compatriotes.  Ces  relations,  si  profltables  qu'elles  fussent 
à  la  Prusse,  éveillèrent  les  soupçons  du  Roi ,  qui  fit  mettre  en  jugement  le  prince 
de  Hatzfeld.  L'intervention  de  l'Emperenr  arrêta  le  procès. 
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KI'^'jT.   _    A   M.    DK  CIIWII'ACW,   DLC   l)K   CADOUK, 

MIMSTItK    l)i;S    UKI.VIIONS    I.X  I KIIIKIUKS  ,     A     I-ABIS. 

U.Tg-op-Zoom  ,  <)  mai   ISK) 

Monsieur  \c  Duc  dt-  (liuluic,  je  vous  renvoie  voire  niénioire  sur  le 
Valais;  il  ne  inc  satisluit  pas.  Comme  j'ai  aulorisé  mon  char;|é  d'af- 
faires à  se  rendre  à  Paris,  demandez-lui  des  renseijjnemenls  sur  les 
noms  des  individus  inlluenls  opposés  à  la  France,  sur  la  silualion  dcii 
es|)rils  dans  le  lianl  el  le  has  \  alais  pendanl  la  dernière  guerre,  et 
sur  le  parli  (|U('  le  pays  aurait  pris  si  nous  avions  clé  ballus. 

Nai'oi,ko\. 

D'après  l'origiiKil.    \r(  liiies  des  arfaircs  étrangères. 


l(Ji48.  —  Al]  COMTl-    MOLLIKX , 

\n\isTRi'  DU  riuisoR  prnLic,  a  iv^ris. 

lit'r!(-(ip-Zoom  ,  9  mai  IHK». 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  iaites-moi  connaître  la  quantité  de 
bons  de  la  caisse  d'amortissement  de  nouvelle  fabrique  qui  se  trou- 
vent aujourd'hui  en  circulalion.  Je  voudrais  la  porter  à  une  vingtaine 
de  millions.  Vous  aurez  soin  de  les  laisser  aller  jusqu'à  7  pour  100; 
s'ils  passent  ce  taux,  vous  autoriserez  la  caisse  d'amortissement  et  le 
trésorier  de  la  caisse  du  domaine  extraordinaire  à  les  retirer  ;  mais 
mon  inlcilion  est  d'en  saturer  la  place  :  c'est  un  esconqjle  de  12  pour 
100  par  mois  et  de  1  pour  100  de  commission,  ce  que  je  ne  trouve 
pas  trop  déraisonnable.  La  caisse  d'amortissement  et  la  caisse  de 
l'extraordinaire  sont  dans  une  situation  à  n'avoir  pas  besoin  de  cela, 
mais  je  veux  accoutumer  la  place  à  connaître  les  bons  et  à  en  sup- 
porter, s'il  le  fallait,  une  trentaine  de  millions. 

Je  vous  ai  écrit  sur  les  moyens  de  domier  plus  d'extension  à  la 
Banque  de  France  ;  cela  est  très-sérieux.  Il  faut  que,  dans  toute  l'éten- 
due de  mon  Empire,  on  trouve  de  l'argent  sur  de  bon  papier  à  un 
intérêt  de  4  pour  100  et  pour  une  commission  de  1  10.  C'est  alors 
seulement  que  nos  manufactures  seront  portées  au  degré  de  prospé- 
rité qu'elles  doivent  atteindre. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comni.  par  M"'«  la  comtesse  Mollien. 


16441).  —  Al    COMTF  BIGOT  DE  PUEAMEXEU , 

MlXlSTItE    OKS    CULTKS,    A    TARIS. 

Berg-op-Zooin  ,  9  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Fiéamencu ,  vous  recevrez  un  décret  par 
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lequel  j'ordonne  qu'an  15  juin  tous  les  ordres  religieux  soient  détruits 
dans  les  départements  de  Konie  et  du  Trasiinène. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  donné  des  ordres  pour  (|ue,  1"  tous 
les  ecclésiastiques,  soit  de  France,  soit  d'Italie,  soit  de  \'a[)les,  soit 
d'Allerua<]ne,  d'Angleterre,  d'Irlande,  de  Danemark,  de  Hollande,  etc., 
fussent  renvoyés  dans  leur  pays;  2"  tous  les  individus  qui  ne  sont  pas 
dans  les  ordres  sacrés  cessent  de  porter  l'habit  ecclésiastique,  et  ceux 
qui  sont  dans  les  ordres  sacrés  ne  portent  l'habit  ecclésiastiqiu»  (jue 
dans  les  séminaires. 

J'ai  onlomié   que  trois  colonnes  se  rendent,   l'une  de  Bologne  cà 

Perngia,  l'autre  de' à  Ancone,  et  l'autre  de  Florence  à  Arezzo. 

Ces  7  ou  8,000  hommes  seront  à  la  disposition  du  général  Miollis, 
qui  les  poilera  rapidement  partout  où  la  tranquillité  publique  serait 
troublée. 

Je  supj)ose  que  tous  les  préties  auront,  à  l'heure  qu'il  est,  prêté 
serment  ou  auront  été  dirigés  sur  la  route  de  France,  sans  hésitation  ; 
que  tous  les  évéques,  curés,  vicaires,  chanoines,  auront  prêté  ser- 
ment ou  seront  sur  la  route  de  France;  que  les  biens  des  chanoines, 
chapitres,  évéques,  qui  n'auraient  pas  prêté  serment,  ont  été  saisis 
par  l'enregistrement.  Quant  aux  évéques,  il  faut  qu'on  saisisse  non- 
seulement  leurs  biens  ecclésiastiques,  mais  aussi  leurs  biens  patri- 
moniaux. 

Rédigez  un  décret  conçu  à  peu  près  dans  les  termes  suivants,  que 
je  signerai  aussitôt  que  le  nombre  des  évéques  qui  n'auront  pas  prêté 
serment  sera  connu  :  "  Consirlérant  que  dans  l'Kmpire  il  y  a  des 
^;  évêchés  qui  ont  un  million  d'habitants,  tandis  que  dans  les  deux 
«  départements  de  Home  et  du  Trasimène  ,  qui  n'ont  que  700,000  ha- 
')  bitants,  il  y  a  trente  évêchés;  que  cette  disproportion  énorme  et 
■  cette  multiplicité  d'évêchés  sont  coniraires  aux  lois  de  l'I'impire  et 
11  incompatibles  avec  l'ordre  et  la  hiérarchie  ecclésiastique;  que  le 
»  plus  grand  nombre  de  ces  évêchés  sont  vacants  par  démission, 
1)  mort  ou  rébellion ,  nous  avons  décrété  et  décrétons  les  articles 
»  suivants  :  Titre  I".  Des  évêchés.  Tel  et  tel  évêché  est  supprimé  et 
')  réuni,  et  tel  et  tel  chapitre  est  supprimé.  Il  n'en  sera  conservé 
"  qu'un  seul  par  cathédrale,  com|)nsé  de  tant  de  membres;  de  même 
1  pour  les  séminaires ,  etc.  —  Titre  i.  Des  paroisses.  Il  ne  restera 
'I  que  tant  de  paroisses  à  Home;  telles  et  telles  sont  conservées.  ■  Il 
me  semble  que  vingt  paroisses  snnt  suflisantes. 

Vous  ferez  également  la  circonscription  des  vingt  j)rincipales  villes , 


*  En  blanc  dans  l'original. 

XX. 
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(le  in. mitre  que,  dans  les  vilies  peuplées  de  moins  de  5,000  àme», 
il  n"\  ait  (|iriiii  ciné,  cl  que  dans  les  villes  de  plus  de  5,000  âmes 
il  y  ait  un  curé  à  raison  de  i  à  5,000  âmes.  Faites  ce  décret  le  plus 
tôt  possible,  alîn  que  je  le  silène  à  mon  arrivée  à  Paris  ,  et  qu'il  puisse 
être  à  Home  avant  le  15  juin,  pour  que  les  coups  se  succèdent  sans 
interruption. 

Si  d'autres  dispositions  sont  nécessaires  sur  cette  matière,  propo- 
sez-les-moi, aiin  que,  juin  passé,  les  départements  de  Rome  se 
trouvent  organisés  comme  le  reste  de  la  France  pour  les  affaires 
ecclésiastiques. 

Napoléon. 
PROJET  DK  DÉCRET. 

Considérant  qu'un  des  avantages  de  notre  Empire  sur  tous  ceux 
qui  ont  existé  avant  lui  est  l'uniformité  des  lois  sur  la  législation, 
l'administration,  les  linances,  et  voulant  ramener  à  cette  uniformité 
les  parties  de  notredit  Empire  qui  n'y  sont  pas  encore  soumises , 

Xous  avons  décrété,  etc.  : 

Article  premier.  —  Tous  les  couvents  de  religieux  et  de  reli- 
gieuses sont  supprimés  dans  le  département  du  Taro,  même  les 
mendiants. 

Les  pensions  seront  Gxées  conformémeni  à  ce  qui  a  été  fait  dans 
le  reste  de  l'Empire. 

Art.  2.  —  il  en  sera  fait  de  même  dans  les  déparlements  de 
Gênes,  de  Monlenotte  et  des  .Apennins. 

Art.  3.  —  H  sera  conservé  un  seul  couvent  à  Plaisance,  un  à 
Parme ,  un  à  Gênes  et  un  à  Savone ,  en  ayant  soin  de  choisir  le  plus 
convenablement  situé  et  le  plus  beau ,  pour  servir  aux  besoins 
publics. 

Art.  i.  —  Les  religieux  supprimés  par  le  présent  décret  se  ren- 
droul  dans  la  paroisse  où  ils  sont  nés,  pour  assister  le  curé  dans  les 
fonctions  ecclésiastiques  ;  de  sorte  que ,  après  l'exécution  de  ce 
décret,  il  n'y  aura  plus  de  religieux,  de  quelque  ordre  que  ce  soit, 
dans  les  déparlements  au  delà  des  Alpes,  excepté  les  deux  qui  restent 
en  Piémont ,  les  quatre  conservés  par  le  présent  décret ,  et  les  quatre 
conservés  dans  les  départements  de  Rome  et  du  Trasimène;  cette 
exception  étant  un  effet  de  l'intention  où  nous  sommes  d'instituer 
quelques  autres  couvents  dans  notre  Empire  pour  les  besoins  publics. 

D'après  l'original  comra.  par  M™»  la  baronne  de  Nougarède  de  Faycl. 
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16450.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK ,  DUC  DE  FELTRE , 

MIMSIRE    Dli    LA    GL'ERHK  ,    A    PAKIS. 

Ueig-op-Zoom  ,  9  mai  1810. 

Réexpédiez  un  autre  officier  à  Corfou  pour  faire  connaître  les  me- 
sures que  le  vice-roi,  à  Ancône,  et  le  roi  de  Naples  prennent  pour 
approvisionner  Corfou.  Je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le 
général  Donzelot  pour  communiquer.  Si  vous  n'en  avez  pas,  envoyez- 
lui-en  un.  Faites-lui  connaître  qu'il  a  toute  ma  confiance;  que  je  suis 
certain  qu'il  ne  rendra  jamais  la  place  qu'après  avoir  épuisé  tous  ses 
moyens  de  défense ,  fait  prendre  les  ouvrages  avancés ,  pratiquer  la 
brèche;  qu'il  saura  même  alors  rendre  nuls  les  efforts  de  l'ennemi, 
en  s'enfermant  dans  les  retranchements  ;  mais  que  les  Anjjlais  sont 
tellement  occupés  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Angleterre,  en  Ir- 
lande, à  Jersey,  qu'ils  ne  pourront  pas,  avec  les  misérables  troupes 
qu'ils  ont,  tenter  une  expédition  de  cette  importance,  puisqu'il  leur 
faudrait  pour  cela  12,000  Anglais  de  bonnes  troupes;  que  les  fré- 
gates sont  sous  ses  ordres  ;  qu'il  doit  les  faire  agir  pour  la  défense  de 
la  place;  que  les  mesures  qu'il  prend  pour  Sainte-Maure  sont  conve- 
nables ;  que  le  général  Camus  doit  se  défendre  longtemps ,  puisque 
ce  sera  retarder  d'autant  les  autres  expéditions  que  pourraient  tenter 
les  Anglais;  que  je  vois , que  le  général  Donzelot  a  plus  de  8,000 
hommes  de  troupes,  savoir  :  7,000  hommes  d'infanterie,  50  de 
cavalerie,  400  d'artillerie,  150  sapeurs  ,  et,  de  plus,  1,000  marins 
italiens  et  français ,  total ,  8,600  hommes;  que  ces  8,600  hommes, 
présents  sous  les  armes ,  à  Corfou  ,  ne  peuvent  être  assiégés  que  par 
12,000  Anglais  et  6,000  hommes  d'auxiliaires,  c'est-à-dire  par 
18,000  hommes  ;  qu'ainsi  je  suis  en  sûreté  pour  Corfou;  que  j'y  vois 
des  vivres  pour  un  an  ;  que  ces  vivres  doivent  s'augmenter  tous  les 
jours ,  et  qu'enfin  j'ai  une  escadre  de  dix-huit  vaisseaux  à  Toulon , 
qui  tenteraient  quelque  chose  pour  le  secourir,  s'il  était  force  dans 
ses  ouvrages  avancés  et  rejeté  dans  l'enceinte  de  ses  murailles  par 
une  autre  expédition ,  avant  l'espace  de  quinze  mois ,  car  je  pense 
qu'il  a  des  vivres  pour  quinze  mois;  que  je  suis  même  certain  que, 
avec  la  contenance  qu'il  fait  et  les  forces  qu'il  a,  l'ennemi,  rebuté 
par  les  maladies ,  les  désertions,  etc. ,  renoncera  à  sa  folle  entreprise; 
qu'ainsi  je  crois  qu'il  est  loin  de  porter  si  haut  ses  prétentions.  Mandez 
au  général  Donzelot  qu'il  utilise  les  équipages  des  chaloupes  canon- 
nières et  corvettes  pour  la  défense  de  terre  et  des  îles  ;  enfin  qu'il 
se  serve  de  tous  ses  moyens  pour  la  défense  du  pays. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

22. 
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Kit.-)!.     -   Ai:    r.KN'KHAl,    LACIM'IK ,    COMTK    I)K    CMSSAC, 

MINISTIIK  DIIIKCTHII»    l)K  i/aDMIMSTHA  IlON    l)K  \.\  (iLKlUlK,   A   l'.-ilUS. 

Hr'r,(-<ip-Zooni ,  !•  mai   1810. 

Je  inis  avec  plaisir  que  vous  avez  fait  (oui  ce  qu'il  fallait  pour  que 
mou  ;irmée  de  Catalogne  ue  man(juàl  de  rien. 

.le  ne  sais  si  les  vivres  ont  manqué  à  mon  armée;  mais  ce  que  je 
sais  fort  bien,  c'est  que,  si  le  maréchal  eût  été  au  milieu  de  ses 
troupes  et  non  à  vingt  lieues  derrière,  il  eût  jeté  dans  la  mer  les 
misérables  troupes  qui  lui  ont  enlevé  des  détachements  et  lui  ont  fait 
faire  une  rciraife  peu  honorable  pour  une  armée. 

ij'après  la  rainulo.  Artliives  de  rEinpire. 


H)ir)-2.  —  M  COMTK  DAUU  , 

I\1E\D.ANT  «JKXÉRAI,   DE   LA  MAISON    UK  LKMI'KRI'LR  ,   A  PARIS. 

i;er<[-op-Zoom,  9  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  prenez  des  mesures  pour  que  Trianon 
soit  prêt  à  me  recevoir  au  l"juin,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  aux 
murs  de  clôture  qu'à  rachèvement  de  la  yalerie,  désirant  y  aller  à 
cette  époque. 

Assurez-vous  si ,  à  Fontainebleau ,  les  dispositions  nécessaires  ont 
été  faites  pour  que  la  galerie  de  Diane  et  le  palais  soient  entièrement 
prêts  pour  le  voyage  de  septembre. 

Xai'olkox. 

D'après  la  copie  coiiini.   par  M.  le  comle  Dani. 


16453.  —  AL  COMTK  UK  LAVALLKTl'K, 

DIUKCTKIR  CKXÉRAI.   DKS  POSTES,   A   PARIS. 

Berg-op-Zoom  ,  9  mai  1810 

.le  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m'instruisez  qu'on  a  ouvert 
à  Uome  mes  dépèches.  Il  est  indispensable  que  vous  fassiez  un  rap- 
port au  ministre  des  finances,  et  que  les  employés  des  postes  soup- 
çonnés d'un  pareil  délit  soient  sur-le-champ  mandés  à  Paris.  Cela 
doit  vour  servir  de  règle;  et,  si  vous  n'avez  point  organisé  les  postes 
à  Rome,  les  organiser  sans  délai,  en  envoyant  des  agents  surs  et  éta- 
blissant auprès  du  directeur  un  petit  cabinet,  qui  puisse  éclairer 
l'autorilé  locale  sur  les  intrigues  et  trames  dont  cette  ville  pourrait 
être  le  llièàlrc. 
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Il  faut  aussi  penser  à  organiser  sans  délai  les  postes  du  Uialin 
des  nouveaux  déparlements  réunis  à  la  France. 

D'après  la  minulo.  Archives  de  l'Kmpire. 


16454.  —Al    PHIXCl-:  DK  XKICHATKL  ET  I)K  UAGUAM, 

MAJOR  (".KXÉHAL  DE  1,'aRMKK  d'kSPAGNE  ,   A  RKHG-Ol'-ZOOM . 

lti>r<j-op-Zooni ,  9  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  au  roi  d'Kspagnc  et  au  duc  de  Dal- 
matie  que,  si  les  armées  de  la  Uoniana  et  des  autres  généraux  insurgés 
se  recrutent,  la  cause  en  est  double  :  1"  la  formation  d'une  armée 
espagnole  qui  fait  craindre  aux  paysans  d'être  incorporés  dans  ces 
nouveaux  régiments,  crainte  qui  les  empêche  de  retourner  chez  eux; 
2°  la  mauvaise  conduite  qu'on  a  tenue  relativement  aux  prisonniers 
faits  à  Orcana  et  ailleurs. 

Napoléox, 

D'après  l'original.  Dépôt  do  la  guerre. 

16455.  — A  LOUIS  XAPOLÉOX,   ROI  DK  HOLLAXDK  , 

A  AMSTERDAM. 

Borg-op-Zoom  ,  9  niai  ISIO. 

Je  compte  que  vous  aurez  neuf  ou  dix  vaisseaux  en  rade  dans  le 
mois  de  juin;  cependant  j'apprends  qu'il  n'y  a  encore  aucun  nioiive- 
ment  en  Hollande.  Songez  à  l'importance  dont  il  est  pour  la  cause 
commune  de  tenir  vos  engagements. 

D'après  la  minute,   .ircliives  de  l'Empire. 


16456.  —  A  EUGEXE  NAPOLEOX,  vice-roi  d'itame, 

A  BERG-OP-ZOOM. 

Bcrg-op-Zoom  ,  9  mai  ISIO. 

Mon  Eils,  comme  il  est  de  notoriété  publique  que  les  Anglais  font 
payer  25  pour  100  aux  bâtiments  ottomans  pour  leur  permettre  de 
naviguer,  j'ai  fait  mettre  le  séquestre  sur  tous  les  bàliments  de  cette 
nation  dans  mes  ports  de  France.  Ordonnez  la  même  chose  en  Italie, 
en  leur  faisant  connaître  la  raison  de  cette  mesure. 

Xapoi.éox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M""^  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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16457.  —  A  KKIKXK  \AI'()iJ';o\,  vici:-roi  d'itaui:, 
A  iii:n(;-ui'-z()()M. 

Brrg-op-Zoom  ,  0  mai  ISIO. 

Mon  Fils,  je  nie  décide  à  créer  une  banque  d'escompte  à  Milan,  à 
l'inslar  de  la  Banque  de  France ,  sous  le  lilre  de  Banque  ilalietine. 
Ecrivez  à  Aldini  qu  il  se  concerte  avec  Mollien,  cl  qu'il  nie  présente 
un  prctjel  de  décret,  rédigé  sur  les  bases  de  celui  qui  institue  la 
Banque  de  France. 

Napoléon, 

D'après  la  copie  cotnm.  |  ar  S.  A.  1.  M™*  la  duchesse  de  Leuchlenbrrg. 


16458.  —  AL   COMTP:  BK.OT  DE  PUEAMEXEU, 

Ml.NJSTRK   DES   Cl  LTES  ,  A  PARIS. 

Mtddelbur;],  11  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préamcneu,  mon  intention  est  que  le 
général  Miollis  n'accorde  à  aucun  ecclésiastique  étranger  la  permis- 
sion de  rester  à  Rome,  et  que  toutes  les  mesures  soient  prises  pour 
organiser  les  deux  départements  à  l'instar  du  reste  de  la  France. 

Je  suis  persuadé  qu'il  n'y  a  point  besoin  de  troupes  à  Rome;  ce- 
pendant j'y  ai  envoyé  12,000  boiumcs  en  trois  colonnes;  j'en  enverrai 
100,000  si  cela  est  nécessaire.  Il  faut  qu'au  l"  juillet  tout  soit,  dans 
les  départements  romains,  sur  le  même  pied  qu'à  Paris. 

Je  ne  suis  pas  éloirné  de  lu'emparer  des  biens  ecclésiastiques  sécu- 
liers pour  doter  les  jirètres  comme  ils  le  sont  en  France,  et  même 
mieux.  Ecrivez  à  Rome  pour  avoir  un  rapport  sur  la  contenance  de 
ces  biens  ecclésiastiques  séculiers.  Comme  la  dîme  doit  être  suppri- 
mée, ainsi  qu'elle  l'a  été  en  France  et  en  Piémont,  ce  sera  une  dimi- 
nution considérable  dans  les  revenus;  il  faudra  faire  connaître  ce  qui 
restera. 

Napoléon. 

D'après  l'original  conim.  par  M™"  la  baronne  de  X'ougarède  de  Fayet. 


16459.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKE ,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE    DE    LA   GUERRE  ,    A    PARIS. 

Midd«lbur<i,  11  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  l'île  de  Scbouuen  est  importante;  je 
vous  ai  demandé  un  général  de  brigade  pour  y  commander  sous  les 
ordres  du  général  Gilly.  Il  est  urgent  de  mettre  la  place  de  Zierikzee 
à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  de  l'armer  de  douze  canons  en  fer,  de 
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sorte  que ,  reonemi  tentant  une  expédition  de  3  à  4,000  hommes , 
la  garnison  puisse  se  retirer  dans  la  place  comme  dans  un  réduit, 
qui  sera  approvisionné  pour  un  mois ,  et  s'y  maintenir. 

Donnez  ordre  que  celte  place  soit  en  état  de  défense  et  approvi- 
sionnée avant  le  15  juin.  Mon  intention  n'est  pas  de  mettre  dans  l'ile 
de  Schouucn  plus  de  vingt  pièces  de  gros  calibre  en  fer,  indépen- 
damment des  pièces  de  gros  et  petit  calibre  qu'on  mettra  ;i  Zicrikzee. 
Donnez  les  ordres  nécessaires  au  général  Dulauloy.  Il  faut  que  ces 
pièces,  grandes  et  petites,  soient  en  fer. 

D'après  la  minute.  Arcbives  de  l'Empire. 


16400.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Middelburg.   11  mai  1810. 

La  24®  division  militaire  étant  très-considérable  et  les  îles  de  la 
Zélande  étant  importantes ,  je  désire  que  ,  provisoirement ,  les  iles 
de  VValcheren,  Nord  et  Sud-Beveland  et  Schouwen  soieut  mises 
en  état  de  siège.  Le  décret  vous  en  sera  envoyé  par  le  minisire  secré- 
taire d'Etat.  Le  général  Gilly  en  aura  le  commandement  général;  il 
correspondra  avec  vous  et  avec  le  général  Ghambarlhac  cà  Bruxelles  ; 
il  aura,  pour  garder  ces  iles,  1"  quatre  bataillons  de  la  18*  demi-bri- 
gade provisoire,  2"  un  bataillon  du  régiment  prussien,  3°  un  bataillon 
colonial;  total,  six  bataillons.  Un  de  ces  bataillons  sera  envoyé  dans 
l'île  de  Schouwen  pour  renforcer  les  batteries.  H  y  aura  dans  cette 
île  un  général  de  brigade  que  vous  déléguerez  sans  délai  pour  com- 
mander l'infanterie,  le  génie  et  l'artillerie,  sous  les  ordres  du  général 
Gilly. 

Un  bataillon  tiendra  garnison  à  Flessingue;  ce  sera  toujours  le 
même;  les  quatre  autres  bataillons  seront  campés  dans  quatre  posi- 
tions différentes  ,  que  désignera  le  général  Gilly,  sur  les  dunes  depuis 
Westkapelle  jusqu'à  Terveere.  Ces  camps  seront  solidement  con- 
struits, à  l'instar  de  ceux  qui  existaient  avant  l'expédition  des  An- 
Ijlais.  Vous  mettrez  50,000  francs  à  la  disposition  de  Toflicier  du 
génie  qui  commande  à  Flessingue  pour  les  faire  établir.  Par  ce 
moyen,  les  côtes  de  l'île  seront  gardées. 

Le  général  Gilly  sera  spécialement  chargé  d'organiser  promple- 
ment  les  canonniers  garde-côtes.  Indépendamment  de  ces  troupes, 
il  aura  la  gendarmerie ,  les  canonniers  de  ligne  et  les  troupes  du 
génie,  qui  seront  sous  ses  ordres.  H  suflira  qu'il  tienne  dans  les  iles 
de  Sud  et    Nord  -  Beveland  des  patrouilles  de  quelques  compagnies. 


:r»V  COinUiSl'OXDAXCI'     I)K    XATOUIOV   I•^  —  J811). 

ln(l('|)(MKlamniciil  «le  ces  forces,  il  aura  sous  ses  ordres  48  cha- 
l()ii|)es  canonnières,  coiiiiii.iri(l('"es  par  un  conhc-aniiral ,  qui  seront 
destinées  à  inainienii'  la  connminicalion  de  I  île  de  \l  alclieren  à  l'ile 
de  (iad/and  et  de  l'île  de  W  idelieren  à  l'ile  de  Siliouuen.  I,es48()  lioin- 
nics  iK'ressaircs  pour  la  «jarnison  de  ces  chaloupes  canonnières  seront 
fournis  par  la  1  S' demi-hrifjade  provisoire. 

Kn  cas  d'événenicnls  imprévus  el  inaltendus,  le  général  Chani- 
barlhac,  «|ui  a  sous  ses  ordres  trois  ré<{iinenls  de  li<{ne  et  les  autres 
troupes  qui  sont  dans  sa  division,  enverrait  sur-le-champ  à  son  secours. 

Vous  donnerez  pour  instruction  au  «général  Gilly  cpi'après  avoir 
défendu  les  iles  il  doit  se  rejeter  sur  Flessinjjue,  place  (|u'il  doit  dé- 
fendre jus(|u'à  la  dernière  extrémité. 

Quant  aux  chaloupes  canonnières,  vous  lui  ferez  connaître  (pi'il 
doit  les  employer  le  moins  qu'il  pourra,  pour  laisser  à  l'amiral  Mis- 
siessy  la  faculté  d'en  disposer  pour  son  service;  mais,  en  cas  d'évé- 
nement, elles  seront  entièrement  sous  ses  ordres,  et  il  les  fera  entrer 
dans  Flessinfjue  pour  s'en  servir  à  la  défense  de  la  |)lace. 

Il  sera  nécessaire  que  le  général  qui  conimaiule  .■\nvers  étende  son 
commandement  jusqu'au  fort  de  Bath.  S  il  arrive  (|ue  l'île  de  U  al- 
clieren soit  attaquée  et  que  le  général  soit  investi  dans  riessingue,  il 
doit  faire  avancer  ses  forces  sur  Uatli,  enihrasser  le  Sud-lleveland  , 
renforcer  les  batteries,  protéger  l'escadre  et  se  mettre  en  communi- 
cation avec  l'île  de  W'alcheren. 

D"apiès  la  minute.  .Arcliiies  <lo  l'I'.iin'ire. 


16.401.  —  AU  GÉXKHAL  CLAKKK,   DLC  DE  FKLTIIE , 

MINISTRK   l)K   1-A   (iir.lUîK  ,     \   l'AlilS. 

Mi<l(li'lbiir;[.  11  mai  1810. 

Les  directeurs  du  génie  et  de  l'artillerie  des  places  du  Brabant  ne 
sont  pas  encore  arrivés,  et  tout  y  est  encore  en  confusion.  Il  en  est 
de  même  des  commandants  d'armes.  Les  généraux  de  la  division 
Puthod  sont  disponibles;  vous  pourriez  en  envoyer  pour  commander 
à  Berg-op-Zoom ,  à  l'île  de  Scbouwen ,  etc.  Cette  organisation  est 
importante. 

On  m'a  cité  des  officiers  (ju'on  a  fait  venir  de  Naples;  c'est  les 
ruiner.  I/Knipire  est  trop  vaste  pour  de  telh's  mesures  prises  sans 
considération  des  distances.  11  faut  ordonner  à  votre  bureau  de  ne 
vous  proposer  que  des  changements  successifs  :  ainsi,  par  exemple, 
de  faire  venir  des  ofliciers  de  Xaples  pour  le  Piémont;  du  Piémont 
pour  le  Midi;  du  Midi  pour  le  Nord.  Ces  longs  voyages  faits  en  plu- 
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i    sieurs  années  sont  insensibles,  au  lieu  que  des  voyafjes  de  Naples  à 
'    l'extrémilc  de  l'Kinpire  ruinent  les  ofliciers  et  rendent  tout  inccrliiin. 

D"après  la  miiiule.  .Archives  de  l'Kmpirp. 


16462.  —  AU  VICFI-AMIHAL  COAITE  DECRKS, 

MIMSTHE    DK    I,A    MARINK ,     A    PARIS. 

Middelburg,  11  mai  1810. 

Un  contre-amiral  et  quarante-huit  chaloupes  canonnières  forme- 
ront la  division  chargée  de  la  défense  de  l'Escaut  oriental  et  occidental. 

J'ai  chargé  le  général  Gilly-jeune  du  commandement  de  toute  la 
Zélande.  Le  contre-amiral  sera  sous  ses  ordres,  autant  que  cela  sera 
nécessaire.  Le  général  Gilly  fournira  480  hommes  de  garnison,  à 
raison  de  10  hommes  par  chaloupe  canonnière.  Les  48  chaloupes 
doivent  étudier  les  passes,  maintenir  la  communication  entre  les  îles 
de  \\  alcheren ,  Sud-15evelaud  et  Schouwen.  Une  division  de  12  cha- 
loupes doit  se  trouver  toujours  entre  les  îles  et  Helvoet-Sluys  et 
prendre  connaissance  de  ce  qui  se  passe  dans  le '.  En  cas  d'é- 
vénement extraordinaire,  les  48  chaloupes  doivent  s'emhosser,  dé- 
fendre la  place  de  Elessingue  et  suivre  en  tout  son  sort. 

\  oiis  établirez  à  Flessiugue  une  administration  telle  que  les  cha- 
huipes  puissent  y  être  réparées  ,  faire  leurs  vivres  et  soutenir 
l'embossage. 

Le  vice-amiral  Missiessy  commandera  toujours  les  chaloupes  ca- 
nonnières tant  qu'il  se  trouvera  à  la  hauteur  de  Flessingue.  Il  fera 
les  manœuvres  nécessaires  et  obligera  les  Anglais  à  avoir  une  croi- 
sière égale  à  la  sienne.  Il  fera  enfin  ce  qui  sera  nécessaire  pour  se 
tenir  toujours  dans  une  position  facile. 

D'après  la  minute.  Arcliises  de  l'Empire. 


1G4(J3.  —  AU  FHIXCE  DE  XEUGHATEL  ET  DE  U'AGHAM, 

MAJOR  GÉXÉRAL,    A   MIDDI'.I.BURG: 

Middclburg,  11  mai  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre,  en  mon  nom,  au  général  Dulauloy  de 
détruire  les  batteries  qui  existent  de  Terveere  à  Hammekens,  et  de  les 
faire  replacer  entre  Ranimekens  et  Flessingue,  où  elles  seront  plus 
utiles. 

Vous  lui  donnerez  également  l'ordre  de  ma  part  de  faire  désarmer 
(mais  sans  détruire  les  plates-formes  et  ôtant  seulement  les  canons) 

1  Mot  en  blanc  sur  la  minute. 
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les  balteiies  qui  sonl  le  lonfj  de  la  côle  de  Sud-Beveland  vis-à-vis  le 
Sloc,  et  qui  avaient  été  laites  pour  protéjjer  le  passafje  et  attaquer 
l'île  (le  U  alclieren.  lies  pièces  de  ces  batteries  seront  placées  de  ina- 
uière  à  protéger  l'escadre  à  reiuboiicliure  de  I  Kscaut.  Je  ne  comprends 
pas  dans  ces  batteries  celles  (|iii  croisent  leur  l'eu  avec  celles  de  Ram- 
mekens,  ni  celles  qui  croisent  avec  Terveere;  toutes  les  autres,  à 
Tcxception  de  celles-là,  sont  inutiles. 

Donnez  également  l'ordre  au  général  Dulauloy  de  faire  armer  la 
place  de  Zierikzee  de  douze  pièces  de  canon  en  fer  ;  donnez  ordre  au 
comniaudant  du  génie  à  Flessingue  d'envoyer  un  officier  du  génie 
pour  mettre  cette  place  en  état  de  défense.  H  mettra  à  la  disposition 
de  cet  officier  10,000  francs  pour  faire  réparer  les  ponts-levis,  plan- 
ter des  palissades,  curer  les  fossés,  relever  les  remparts,  faire  des 
tambours  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  que  4  à  500  hommes  de 
garnison  et  les  canonniers  des  batteries  de  Tile  de  Scbouwen ,  ce  qui 
fera  une  force  de  800  hommes,  puissent  se  réfugier  dans  la  place  et 
s'y  défendre. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


164G4.  —  AL'  PRINCE  DE   NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GK.XliRAL  ,    A  MIDDELBLRG. 

Middelburg ,   U  mai  1810. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Gilly  que  je  l'ai  nommé 
commandant  des  îles  de  VV'alchercn,  de  Mord  et  Sud-Beveland  et  de 
Schouuen  ;  que  j'ai  mis  ces  îles  en  état  de  siège,  et  qu'il  recevra  du. 
ministre  de  la  guerre  le  décret  qui  ordonne  cette  disposition,  et  des 
instructions. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  a ,  pour  garder  ces  îles ,  quatre  batail- 
lons de  la  18*  demi-brigade  provisoire,  un  bataillon  prussien  et  un 
bataillon  colonial  ;  qu'un  général  de  brigade  commandera  sous  ses  or- 
dres dans  l'île  de  Scbouwen  ;  qu'il  aura  à  ses  ordres  48  chaloupes 
canonnières  commandées  par  un  contre-amiral  ;  qu'il  sera  chargé 
d'organiser  les  canonniers  garde- côtes  avec  le  général  commandant 
l'artillerie  ;  qu'il  aura  des  compagnies  de  vétérans  et  de  canonniers 
vétérans,  et,  en  outre,  plusieurs  compagnies  d'artillerie  de  ligne  ;  ce 
qui  formera  une  subdivision  faisant  partie  de  la  24*  division  militaire; 
qu'il  correspondra  avec  le  ministre  de  la  guerre  et,  en  cas  d'événe- 
ment, avec  l'amiral  Missiessy,  et  même  avec  le  commandant  de  l'île 
de  Cadzand  et  avec  le  général  commandant  la  24"  division  militaire; 
qu'il  suffira  qu'il  tienne  dans  l'île  de  Scbouwen  un  bataillon  de  4  à 
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600  hommes ,  indcpeiulammcnt  des  compagnies  d'artillerie  ;  que , 
dans  les  iles  de  Xord  et  Sud-Heveland,  il  sera  suflisaiit  de  tenir  quel- 
ques compagnies;  qu'au  15  juin  il  ne  devra  tenir  à  Flessingue  que 
3  à  400  hommes  ;  qu'il  établira  ses  quatre  autres  bataillons  dans  l'île 
de  Walcheren ,  dans  quatre  camps  placés  sur  différents  points  depuis 
Westkapelle  jusqu'à  Tervecre ,  soit  sur  les  dunes,  soit  au  bas  des 
dunes,  ayant  soin  d'observer  les  positions  les  plus  saines,  et  que  l'of- 
ficier  du  génie  qui  est  à  Flessingue  recevra  des  fonds  pour  faire  ces 
camps  ;  que  ,  en  cas  d'événement ,  il  doit  se  retirer  dans  Flessingue , 
y  renfermer  avec  lui  les  48  chaloupes  canonnières  et  s'y  défendre  jus- 
qu'à la  dernière  extrémité  ;  qu'il  aura  communication  des  plans  que 
j'arrêterai  avant  mon  départ  pour  les  fortifications  des  îles;  que  vous 
lui  transmettrez  les  dispositions  relatives  à  l'artillerie  ;  qu'il  faut  que 
Zierikzee  soit  mis  en  état  de  défense  pour  résister  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  ouvert  la  tranchée  et  fait  brèche,  enfin  soutenir  un  siège  en  règle; 
que  son  commandement  sur  les  chaloupes  canonnières  serait  absolu, 
du  moment  que  l'escadre  remonterait  à  Anvers  et  abandonnerait  l'em- 
bouchure de  l'Escaut;  que,  jusque-là,  il  laisse  à  l'amiral  Missiessy  la 
disposition  de  ces  chaloupes;  que  cependant  il  instruise  le  ministre 
de  la  guerre,  lorsqu'il  sera  nécessaire,  qu'il  dispose  de  ces  bâtiments, 
pour  que  la  communication  de  l'île  de  VI  alcheren  avec  l'île  de  Cad- 
zand  et  l'île  de  Scliouuen  soil  maintenue;  la  18°  demi-brigade  provi- 
soire fournira  les  10  hommes  de  garnison  pour  cha(|ue  chaloupe 
canonnière,  total,  480  hommes;  que  le  fort  de  Bath  sera  sous  le 
commandement  du  commandant  d'Anvers  ,  qui  ferait  passer  des 
troupes  au  premier  événement,  et  se  mettrait  en  communication  avec 
ies  iles  de  Walcheren  et  de  Schouvven,  tandis  que  le  général  com- 
mandant la  division  se  porterait  sur  l'île  de  Cadzand. 

Vous  enverrez  au  général  Gilly  copie  des  ordres  que  vous  donnerez 
«au  général  Dulauloy  et  des  autres  ordres  rclalifs  à  ces  îles. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16465.  —  A  M.  MARP:T,  DUC  DE  BASS.AXO , 

MINISTRE  SKCRÉTAIRE  d'ÉTAT  ,   A  MIDDELBUlîG. 

Middclburg,  12  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  donnez  l'instruction  suivante  au 
sieur  la  Kochcfoucauld.  Vous  aurez  soin  d'en  envoyer  copie  au  duc 
de  Cadore,  pour  qu'il  en  prenne  note.  Le  comte  de  la  Rochefoucauld 
retournera  en  Hollande.  11  remettra  au  ministère  hollandais  une  note 
ayant  pour  but  de  demander  que  les  vingt  et  un  bâtiments  américains 
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l'I  Ifiir  carîjaison  me  soient  rciiiis  on  exécution  du  traité.  Il  portera 
(les  piainlos  sur  le  non-aniuMiicnl  des  vaisseaux.  Il  demandera  que 
tout  eoniinerce  interlope  en  Hollande  soit  interdit;  que  la  dette  /é- 
landuise  soit  pajée  connue  dette  nationale,  et  que  les  intérêts  de  celte 
dette  qui  n'ont  pas  été  payés  le  soient  comme  ils  l'ont  été  en  Hollande. 
Huit  jours  aj)rès  son  retour,  il  fera  connaître  qu'il  va  en  con^é  à 
Paris,  et  présentera  son  secrétaire  de  légation  comme  chargé  d'aiïaires. 
Il  fera  connaître  également  h  mes  consuls  que  toutes  les  prises 
doivent  èlre  jugées  à  I*aris  ,  même  celles  faites  dans  les  rades. 

XAl'OLlio.V, 
D'apri'S  I  original.   Artliivcs  de  l'Empire. 


164GG.  —  .AU  PKIXCK  DE  NEIICHATEL  ET  DE  WAGU.AM, 

.\IA.IOH  GKXKRAI,  ,    A   MIDDELBURG. 

Middclburg  .  12  mai  1810. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  maréchal  Oudinol,  par  la  voie  de 
l'officier  d'ordonnance  que  j'expédie  au  roi  de  Hollande  ,  qu'il  ne  doit 
rendre  aucun  compte  de  mes  troupes  au  Roi  ni  an  ministère  hollan- 
dais ;  que  les  corsaires  doivent  lui  faire  des  rapports  de  tout  ce  qui 
vient  à  leur  connaissance  ;  que  les  marchandises  anglaises  doivent 
être  poursuivies  et  saisies  partout,  même  dans  les  rades;  que  je  ne 
veux  souffrir  aucun  commerce  de  la  Hollande  avec  l'Angleterre.  Le 
maréchal  Oudinot  doit,  dans  toutes  les  occasions,  s'en  expliquer  dans 
ce  sens,  et  répéter  dans  la  conversation  que,  si  la  Hollande  n'arme 
pas  au  plus  tôt  les  neuf  vaisseaux  qu'elle  doit  fournir  par  le  traité  , 
elle  rendra  le  traité  nul.  Enfin  recommandez-lui  d'écrire  au  ministre 
de  la  guerre  tous  les  jours  sur  tout  ce  qui  parviendra  à  sa  connais- 
sance. Dites-lui  que  toute  prise  qui  serait  faite  par  mes  corsaires  ou 
mes  douanes  ne  doit  être  relâchée  que  par  mon  ordre,  et  (|ue  la  déci- 
sion doit  être  soumise  à  mon  jugement  ;  que  l'expérience  a  prouvé 
qu'on  ne  peut  rien  faire  par  de  bons  procédés  avec  le  gouvernement 
hollandais,  et  que  ce  n'est  qu'avec  des  menaces  qu'on  peut  le  faire 
marcher. 

Napoléox. 

D'après  l'original.   Dépôl  df  la  guerre. 

l(ii(57.  —  A  LOUIS  NAPOLÉOX,   IlOI  DE  HOLLAXDE , 

A   AMSTERDAM. 

Middelhiirg.   12  mai  ISIO. 

Votre  courrier  m'apporte  les  sondes  de  l'Escaut  oriental,  mais  ce 
n'est  pas  ce  que  je  demandais.  Ce  que  vous  m'envoyez,  je  l'ai,  puis- 
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(jue  mes  chaloupes  caiioniiioies  Toiil  sondé.  Ce  dont  j'ai  Ijcsoiii,  ce 
sont  les  sondes  à  la  mer  à  plusieurs  lieues,  pour  counaitre  les  deuv 
passes,  dont  l'une  suit  l'ile  de  Walcheren  et  s'approche  de  l'I'lscaut 
occidental ,  et  l'autre  rase  l'ile  de  Schouvven  et  se  rapproche  de  la 
passe  de  la  Meuse.  Envoyez-moi  par  mon  officier  d'ordonnance  toutes 
les  cartes  et  renseignements  que  vous  avez  là-dessus.  Cela  est  im- 
portant pour  des  travaux  de  ports  et  de  hassins  que  je  veux  faire. 

Vous  devez  témoigner  mon  extrême  mécontentement  au  sieur 
Labouchère  '  de  ce  qu'il  a  pris  sur  lui  de  se  conduire,  dans  une  affaire 
de  celte  itnportance,  par  les  instigations  d'un  homme  sans  aveu  et 
dun  intrigant  tel  qu'Ouvrard  ;  que  la  première  fois  qu'il  a  élé  entre- 
mêlé dans  ces  affaires,  c'est  après  avoir  causé  avec  un  de  vos  minis- 
tres ;  qu'il  est  étonnant  qu'aujourd'hui  il  se  soit  concerté  avec  un 
intrigant. 

Je  voudrais  bien  lever  les  prohibitions  qui  existent  sur  le  commerce 
de  Hollande  avec  la  France,  mais  il  faut  que  vous  exécutiez  le  Iraité 
que  vous  avez  fait  avec  moi  ;  que  les  vingt  et  un  bâtiments  améri- 
cains me  soient  remis  avec  les  marchandises  qu'ils  portaient,  et  que 
vous  vous  nielliez  en  mouvement  pour  me  fournir  neuf  vaisseaux  en 
juillel.  Songez  ([ue  je  compte  sur  ces  neuf  vaisseaux  et  que  cet  article 
du  traité  est  de  rigueur. 

D'aprùs  la  niiiiulc.   Aicliivcs  de  l"Erapire. 


16468.  —  \OTKS 

SUR  LES  TORTS  UE  LILLO  ET  UE  LIEFKEXSHOEK  ^. 

Anvers,   13  mai  1810. 

Les  forts  de  l.illo  et  de  Liefkenshoek  m'ont  paru  très-beaux.  Je  ne 
les  croyais  que  des  ouvrages  de  campagne,  ce  qui  m'a  empêché,  celle 
année,  d'y  affecter  aucun  fonds.  Je  désire  qu'on  y  commence  les  tra- 
vaux le  plus  tôt  possible  et  que  les  ouvrages  suivants  y  soient  mis  en 
construction. 

FORT  LILLO. 

Ildlimeii/s.  —  Il  faut  y  construire  :  l"  un  magasin  à  poudre  pour 
recevoir  100  milliers  de  poudre;  2°  une  manutention  de  deux  fours, 

'  Banquier  hollandais,  intermédiaire  employé  par  le  roi  Louis  pour  faire  au 
cabinet  anglais  des  ouvertures  pacifiques.  Cette  déniaixhe  avait  clé  enircprise 
sans  caractère  officiel,  mais  non  à  l'insu  de  l'il^mpereur. 

2  a  Ces  notes  n'ont  pas  été  expédiées;  elles  ont  servi  pour  la  rédaction  des 
décrets  (pie  Sa  Majesté  a  pris  à  Anvers  relativement  aux  places  de  l'I'^scauf.  i 
{Note  de  la  minute.) 
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à  l'abri  de  la  boii)be ,  avec  un  iiia;iasiii  de  laiine  ,  de  biscuit  cl  de 
vins,  capable  de  nouiTÏr  un  millier  d'iioniuies  pendant  trois  ou  quatre 
mois;  3"  (in  hanyar  pour  le  service  de  l'arlillerie,  à  l'abri  de  la 
bombe;  on  y  établirait  deux  tordes  et  une  salle  d  arlilice  ;  4°  un  bôpi- 
tal  pour  100  lits,  également  à  l'abri  de  la  bombe. 

Ouvrages  de  In  pkire.  —  \etloyer  les  fossés  et  achever  entière- 
ment les  chemins  couverts  et  les  glacis;  relever  les  reliefs  de  manière 
à  dominer  parfaitement  les  digues  ;  établir  sur  les  digues  un  ouvrage 
en  maçonnerie  à  00  toises  en  avant  :  établir  également  sur  les  digues 
une  galerie  de  mines  avec  dix  à  douze  fourneaux,  aOn  que,  dans  le 
cas  où  la  tranchée  serait  ouverte  sur  cet  ouvrage,  on  puisse  faire 
sauter  toutes  les  digues;  s'assurer  de  l'écluse  qui  produit  l'inonda- 
tion et  la  couvrir  par  un  ouvrage  ;  rétablir  les  demi-lunes  qui  s'y 
trouvent,  faire  des  poternes  et  ponts  dormants  pour  qu'elles  commu- 
niquent avec  le  corps  de  la  place  ;  il  y  a  un  plateau  de  l'ancien  Lillo, 
qui  est  hors  de  l'inondation  :  faire  connaître  comment  on  pourrait 
l'occuper;  enOn  établir  aux  places  d'armes  des  réduits  en  maçonnerie 
qui  puissent  déleiidre  les  chemins  couverts  et  les  glacis  et  mettre  la 
place  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  dans  les  temps  où  les  fossés  seraient 
gelés.  Ces  ouvrages  me  paraissent  nécessaires. 

Armement.  —  L'armement  de  Lillo  doit  être  fait  avec  soin  ;  il  pa- 
raîtrait devoir  être  composé  de  douze  pièces  de  36  en  fer,  pour  for- 
mer deux  batteries  battant  l'Escaut;  de  douze  pièces  de  24,  formant 
deux  autres  batteries  battant  également  l'Escaut  ;  total ,  24  pièces 
(ces  vingt-quatre  pièces  sur  affûts  de  côte,  pouvant  tirer  toutes  à  la 
fois  sur  les  vaisseaux  qui  se  présenteraient  sur  un  point  quelconque 
pour  remonter  le  fleuve)  ;  de  quatre  mortiers  de  12  pouces  à  la  Gomer  ; 
de  quatre  mortiers  de  8  pouces  à  la  Gomer  ;  de  douze  petits  mortiers 
(de ceux  qui  sont  dans  les  places  hollandaises)  ;  total,  20  mortiers. 

Les  mortiers  de  8  pouces ,  ainsi  que  les  petits  mortiers ,  paraissent 
devoir  être  bons  à  Lillo,  puisque  la  distance  à  laquelle  ils  doivent 
tirer  n'est  que  de  500  à  000  toises.  D'ailleurs,  le  service  des  petits 
mortiers  est  plus  juste  et  plus  prompt. 

Enfin  il  faudrait,  pour  armer  le  fort  du  côté  de  terre,  douze  pièces 
de  12,  douze  pièces  de  8,  de  0  ou  de  4,  eu  bronze  et  sur  affûts  de 
place,  et  quatre  obusiers  ;  ce  qui  porterait  l'armement  de  la  place  à 
24  grosses  pièces  en  fer  et  24  en  bronze  de  moindre  calibre. 

Les  grosses  pièces  de  30  et  de  24  ne  seraient  approvisionnées  qu'à 
200  coups,  celles  de  12  et  de  0  à  800,  les  mortiers  de  12  pouces  à 
250,  ceux  de  8  pouces  à  500,  et  ceux  de  0  pouces  à  800, 
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FOHT  DE  LIEFKF.XSIIOEK 

Les  Iravaux  à  faire  au  fort  de  Liefkenshoek  me  paraissent  devoir 
consister  ,  savoir  : 

BdtiineiUs.  —  Kn  un  magasin  à  poudre  de  ^O  milliers;  une  salle 
d'artifice,  un  hangar,  une  manulenliou  de  deux  fours,  et  un  magasin 
nécessaire  pour  contenir  l'approvisionnement  de  500  hommes  pen- 
dant quatre  mois. 

Ouvrages.  —  Quant  aux  ouvrages,  ceux  dont  il  faut  s'occuper 
sont  :  le  nettoiement  des  fossés  ;  la  réparation  des  chemins  couverts 
et  des  demi-lunes;  l'établissement  de  poternes  et  de  ponts  dormants 
pour  communiquer  avec  la  place  ;  la  restauration  des  écluses  et  la 
construction  des  ouvrages  qui  y  sont  nécessaires  pour  s'assurer  des 
inondations;  enGn  deux  ouvrages  sur  les  digues,  avec  des  galeries 
de  mines  pour  pouvoir  faire  sauter  les  digues  en  cas  d'événement. 

Armement.  —  L'armement  de  Liefkenshoek  me  paraît  devoir  être 
le  même  que  celui  de  Lillo.  Quant  aux  mortiers  et  aux  pièces  en  fer 
destinées  à  battre  l'Escaut,  du  côté  de  la  campagne,  au  lieu  de  douze 
pièces  de  12,  huit  de  6  seraient  suffisantes. 

Les  choses  ainsi  combinées,  ces  deux  forts  auraient  48  bouches  à 
feu  de  gros  calibre  et  32  mortiers  de  différents  calibres  ;  ce  qui  ferait 
80  bouches  à  feu  battant  la  rade. 

Il  faudrait,  de  plus,  que  les  chemins  couverts  fussent  disposés  de 
manière  qu'on  pût  augmenter  chacune  de  ces  batteries  de  douze  pièces 
de  36 ,  qu'on  placerait  au  moment  où  les  circonstances  en  feraient 
une  obligation. 

Je  désire  avoir  un  devis  de  ces  deux  forts ,  et  que  tous  ces  ouvrages 
puissent  être  faits  en  quatre  années.  Pour  cette  année  on  peut  accorder 
facilement  100,000  francs  pour  chaque  fort.  Me  proposer  la  distri- 
bution de  ce  fonds. 

FORT  DE  BATH. 

Quant  au  fort  de  Bath ,  il  parait  également  que  douze  pièces  de  36 
et  douze  pièces  de  24,  quatre  mortiers  de  12  pouces,  quatre  mortiers 
de  8  pouces  et  huit  de  6 ,  seraient  sufûsants  du  côté  de  la  mer  ;  que 
douze  pièces  de  12,  douze  de  6  et  quatre  obusiers,  ces  vingt-huit 
pièces  en  bronze,  seraient  sufGsants  du  côté  de  la  terre;  mais  que 
cet  armement  doit  être  régularisé,  et  que  les  pièces  devraient  être  sur 
des  affûts  de  place  et  de  côte  ;  que  des  ouvrages  devraient  être  con- 
struits pour  être  maître  des  digues  ;  qu'une  chaussée  et  des  ponfs 
devraient  être  établis  pour  assurer  la  communication  de  Bath  avec  la 
terre  ferme  et  Anvers  ;  que  des  ouvrages  devraient  couvrir  cette  com- 
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iiiunicutioii  ;  mais  ce  syslème,  claiit  plus  vaste,  demaiulc  dos  rocoii- 
naissances  parlitiilièies. 

D'après  la  miiiulc.  Arcliivos  de  IKnipirc. 


I(ii(;«j.   __  .\[    (iKNKUAL  MOITOX  ,  COMIK  DM   LOBAU  , 

WUV.  W.  CAMP  I)K   1,'kMPKUKL'H  ,    A   PARIS. 

Middelbur^.   13  mai  IKIO. 

Mon  niinislre  de  la  guerre  vous  donnera  i\e<-  ordres  pour  que  vous 
iillie/.  passer  la  revue  de  la  division  Dup.is,  (jui  est  à  Tours,  et  de  la 
division  Tharreaii,  (pii  est  à  Nantes. 

Vous  verrez  en  passant  mes  fusiliers  à  Angers. 

Indépendamment  des  rapports  que  vous  ferez  au  ministre  de  la 
guerre,  et  qu'il  faut  vous  accoutumer  à  faire  avec  la  plus  grande 
rigueur  et  dans  la  forme  et  avec  les  détails  d'usage ,  rendez-moi  un 
compte  sommaire,  tel  que  vous  l'inspirera  le  premier  coup  d'œil,  sur 
la  tenue  des  hommes,  leur  armement,  liahillcment,  les  souliers, 
l'administration,  l'artillerie,  le  personnel,  le  matériel,  les  attelages, 
les  caissons,  sur  les  généraux  qui  commandent,  et  si  ces  divisions 
sont  en  état  de  faire  la  guerre. 

Vous  ferez  cela  pour  mes  fusiliers,  que  vous  verrez  en  détail.  Vous 
réunirez  au  moins  une  fois  la  division ,  et  vous  lui  ferez  faire  les 
grandes  manœuvres. 

D'après  la  minute.  Artliiies  de  l'Empire. 


lOiTU.  —  A  M.   GALDIX,  DLC  DK  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,   A  PARIS. 

Laekeu     l.j  mai  ISIO. 

11  faut  donner  ordre  que  tout  bâtiment  suédois  qui  arrive  sur  un 
point  quelconque  de  nos  côtes  chargé  de  marchandises  coloniales  soit 
saisi. 

D'après  la  minule.    Archives  de  l'Empire. 


10471.    —    Ai;  COMTE  MOLLIEX, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR   PI  BLIC  ,  A  PARIS. 

Laeken,  15  mai  ISIO. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,   je  reçois  votre  lettre  du  8.  Ce  que 
vous  devez  dire  au  gouverneur  de  la  Banque  de  France,  c'est  qu'ils 
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doivent  écrire  on  lellros  d'or,  dans  le  lieu  de  leur»  «isseniblces ,  ces 
mots  : 

Il  Quel  est  le  but  de  la  Han(|ne  de  France?  D'escoinplcr  les  crédits 
>!  de  toutes  les  maisons  de  commerce  de  France  à  i  pour  100  par  an.  » 

Si  00  millions  d'actions  ne  suffisaient  pas,  je  les  doublerais,  et 
je  ne  serais  pas  en  peine  de  trouver  des  preneurs.  Loin  de  cela,  la 
Banque  a  15  millions  d'actions  en  portefeuille;  donc  elle  ne  remplit 
pas  son  titre. 

\.Ai'0Li';o\. 

D'après  l'original  comm.  par  M™*  la  rointesse  Mollien. 


16472.  —  Ai:  GKXEHAL  CLARkF,    1)1  C  1)K  FP]LTRE , 

MIMSrnE  DE   l,A  GIKRRE,    A  l'ARIS. 

[.acken  ,  l."j  mai  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  et  celle  du  duc  de  Raguse;  répondez- 
lui  que  je  vois  avec  peine  qu'il  fasse  battre  mes  troupes  contre  les 
Turcs;  que  le  sang  français  coule  pour  de  pareilles  babioles;  que 
les  Croates  sont  suflisants  ;  qu'il  laisse  donc  mes  troupes  tranquilles; 
que,  tant  que  des  Croates  se  battent,  c'est  une  chose  à  laquelle  on 
est  accoutumé;  qu'il  peut  mettre  quelques  officiers  français  et  i\e^ 
compagnies  d'artillerie,  mais  point  de  mon  infanterie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16473.  —  Ai;  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE  ,    A    PARIS. 

Laeken  ,  15  mai  1810 

•l'ai  besoin  d'envoyer  de  Toulon  à  Corfou  60,000  livres  de  poudre, 
34  milliers  de  plomb,  quatre  mortiers  de  12  pouces,  2,000  bombes 
de  12  pouces  et  6,000  fusils.  Faites-moi  connaître  comment  cette 
expédition  pourrait  avoir  lieu. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

16474.  —  A  CAROLINE  XAPOLÉOX,  REIXE  DES  DEUX-SICILES, 

A   NAPLES. 

Laeken,  15  mai  1810. 

Ma  Sœur,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  3.  Je  donnerai  au  Roi  des  offi- 
ciers et  sous-officiers  tant  qu'il  voudra;  mais  je  ne  veux  pas  qu'il  les 
prenne  sans  ma  permission  et  qu'il  désorganise  mes  corps,  en  disant 
XX.  2  ; 
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qu'il  iR'  \i'  r.iil  pas.  il  l'aiil  ôlio  do  hoiiiie  loi  ci  marclier  droit.  Je  ne 
saurais  soulTi  ir  i\\u'  l'on  lasso  rioii  coiitro  mou  service. 

l)  apri-!!  la  miuulc-.   .Arcliives  de  l'l:luiptre. 


16475.   —  DiSCOLHS    DE    L'EMPEREUR 

M    CLEKGÉ  m    UÉPAKTEMEM'  DE  LA  UYLE  '. 

Mai  1810^ 

J'aurai  tous  les  égards  pour  le  Pape;  je  le  reconnaîtrai  comme  chef 
de  rÉjjlise,  comme  successeur  de  saint  Pierre,  comme  vicaire  de 
Jésus-Christ,  en  tout  ce  qui  concerne  la  foi  et  la  doctrine;  mais  il 
ne  doit  pas  s'immiscer  dans  mon  temporel  :  ces  deu.x.  puissances  sont 
indépendantes. 

Je  veux  la  relijjion  de  saint  Louis,  qui  a  eu  aussi  des  discussions 
avec  le  Pape.  Je  veux  la  religion  de  saint  Rernard,  de  Bossuet,  de 
l'Eglise  gallicane;  je  la  protégerai  de  toutes  mes  forces;  mais  je  ne 
veux  pas  la  religion  ni  les  opinions  des  Grégoire  VII  ,  des  Boniface, 
des  Jules,  qui  ont  voulu  assujettir  les  royaumes  et  les  rois  à  leur 
domination,  (jui  ont  excommunié  les  empereurs  pour  bouleverser  la 
tranquillité  des  peuples.  Quoi  qu'on  dise ,  je  crois  qu'ils  brûlent  aux 
enfers,  pour  toutes  les  discordes  qu'ils  ont  excitées  par  leurs  préten- 
tions extravagantes.  Les  papes  ont  fait  trop  de  sottises  pour  les  croire 
infaillibles.  Qui  est-ce  qui  a  fait  le  schisme  d'Angleterre  ,  de  la  moitié 
de  l'Allemagne?  N'est-ce  pas  les  prétentions  des  papes,  les  opinions 
de  Rome?  Je  ne  souffrirai  pas  ces  prétentions;  le  siècle  oîi  nous 
vivons  ne  les  souffrira  plus.  Autant  nos  armées  ont  rendu  la  France 
glorieuse,  autant  les  peuples  qui  nous  suivront  attacheraient  d'igno-  . 
minie  à  ma  mémoire  et  me  rendraient  responsable  des  conséquences. 
Je  ne  suis  pas  de  cette  religion  de  Grégoire  VU  ,  qui  n'est  pas  celle 
de  Jésus-Christ;  je  me  ferais  plutôt  protestant  que  de  l'adopter;  mais 
j'ai  pris  un  autre  plan.  Jésus-Christ,  qui  a  reconnu  le  roi  temporel, 
quoit|u'il  dopondil  de  lui  d'ériger  son  trône  à  Jérusalem  et  de  domi- 
ner sur  toute  la  terre,  ne  l'a  pas  voulu;  il  s'est  humilié  jusqu'à 
l'heure  de  la  rédemption  ;  il  n'a  pas  voulu  que  ses  apôtres  et  ses  suc- 
cesseurs eussent  d'autres  prétentions  que  celle  de  l'humanité  et  de  la 

'  Cl"  discours  est  donné  ici  d'après  le  leste  rapporté  par  Thibaudeau ,  dans  le 
Consulat  et  l'Empire,  —  Empire,  fome  V^  paj{es  504  et  suivantes  :  «  Cette 
allocution,  dil  Tiiihandoau  (page  228),  est  un  document  que  le  clergé  belge  a 
recueilli  et  n'a  jamais  oublié.  « 

-  L'Empereur  s'csl  trouve  au  chàlcau  de  Laekcn  à  la  fin  d'avril  et  au  milieu 
de  mai  1810;  on  présume  que  ce  discours  a  été  prononcé  le  16  mai,  lors  du 
second  passage  de  l'Empereur  à  Bruxelles. 
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paix;  il  a  dit  :  <■.  Rendez  à  César  ce  (jui  appartient  à  César  et  à  Dieu 
n  ce  qui  appartient  à  Dieu.  ■  J'ai  fait  mon  concordat  avec  le  Pape, 
je- m'y  tiendrai.  J'ai  consulté  mes  évéques,  et  je  veux  suivre  leurs 
.avis.  S'il  le  faut,  je  ferai  convoquer  un  concile  de  mes  evèques  et 
même  de  toute  la  chrétienté  pour  décider  mes  droits.  Le  Pape  est 
un  bon  homme,  un  homme  doux,  mais  ignorant;  je  l'ai  connu  évo- 
que d'imola;  un  homme  saint,  un  anachorète,  doux  comme  un 
agneau;  ce  n'est  pas  lui  qui  a;;it,  mais  il  suit  de  mauvais  conseils. 
Je  lui  aurais  laissé  ses  Etats ,  s'il  avait  eu  assez  de  politique  pour  les 
gouverner.  Mais  il  n'a  pas  voulu  fermer  la  porte  aux  Anglais,  qui 
pouvaient  inquiéter  mes  soldats  à  Naples.  Je  lui  ai  ùté  ses  États,  et 
voilà  tout  mon  différend  avec  lui.  On  m'a  dit  que  vous  ne  vouliez  pas 
prier  pour  moi  ;  qu'on  m'avait  excommunié  :  n'est-ce  pas  moi  qui  ai 
relevé  vos  autels,  qui  vous  ai  rendus  à  la  religion,  qui  vous  ai  fait 
porter  les  costumes  que  vous  portez  maintenant?  Pourquoi  des  in- 
grats? Mais  c'est  l'ignorance  de  plusieurs  de  vous  autres  qui  en  est  la 
cause,  et  l'ignorance  des  prêtres  est  le  plus  grand  lléau  du  monde. 
Je  veux  protéger  les  bons,  mais  je  poursuivrai  les  méchants. 

Monsieur  l'Archevêque,  Messieurs  les  Vicaires  Généraux,  surveillez 
bien  vos  ecclésiastiques ,  inculquez  bien  ces  principes  à  vos  élèves 
dans  les  séminaires;  et  vous,  xMessieurs,  écrivez-les  profondément 
dans  votre  mémoire  et  faites-en  part  à  vos  correspondants.  Ils  ne 
pourront  se  plaindre  de  la  persécution  s'ils  s'obstinent;  ils  ne  seront 
pas  des  martyrs ,  car  c'est  la  cause  qui  fait  les  martyrs  et  non  la 
mort.  Si  je  suis  mon  bon  droit,  et  que  le  Pape  en  suive  un  mauvais, 
c'est  lui  qui  en  est  responsable.  C'est  un  homme,  il  peut  manquer. 

Voilà  mes  principes,  ils  sont  fixés;  je  n'en  départirai  pas.  Ce 
ne  sont  pas  des  mystères,  mais  des  traits  que  je  connais,  et  que 
chacun  peut  connaître  en  lisant  l'histoire  ecclésiastique.  Si  je  vous 
parlais  du  mystère  de  la  Trinité  ou  de  l'Eucharistie ,  je  ne  serais  pas 
recevable.  Je  laisse  tout  cela  aux  évêques  et  au  Pape,  successeurs 
des  Apôtres.  Je  n'ai  aucune  envie  de  m'en  mêler.  J'ai  été  à  Vienne  : 
on  y  professe  les  mêmes  principes  ;  j'y  ai  parlé  aux  plus  grands  théo- 
logiens :  leurs  principes  sont  conformes  aux  miens.  Il  en  est  de 
même  dans  une  partie  de  la  Hollande,  et  je  crois  que  ce  système  n'a 
été  adopté  que  par  opposition  aux  sectes  calvinistes  qui  s'y  mon- 
traient prépondérantes. 

Votre  archevêque,  que  j'ai  nommé,  a  obtenu  des  bulles  du  Pape- 
mais,  ces  bulles  manquant  quant  à  la  forme,  je  ne  peux  pas  les 
admettre  ainsi.  Il  y  a  donc  vacance  de  sa  place.  Que  le  chapitre  lué- 
tropolitain  régisse  son  église  par  les  vicaires  généraux.  Je  ne  veux 

23. 
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pas  (|iK'  les  »''VÔ(]iios  adminislrcnl  sans  k'iir  iiisliliilioii  du  l'api';  m;iis 
If  cliapilrc  poiil  faire  usaj[c  de  son  iiiiiiisli'rc ,  cl  Unil  est  en  oidre. 

La  cour  de  Vieillie  est  dans  les  mêmes  principes;  Joseph  11  vou- 
lait la  même  chose;  il  voulait  plus  :  il  louchait  en  quelque  sorte  à  la 
dis(i|)liii('  (!<'  rKijIisc;  il  s'aKrihiiait  les  i)ieiis  des  éjjlises  supprimées. 
Maintcnanl  on  sii[)piime  des  éylises  pour  ac(|iiiller  la  dette  de  l'Ktat. 
On  a  lait  l.i  même  chose  en  France,  mais  c'était  pendant  la  révolu- 
lion;  cela  a  cessé  depuis  le  Concordat.  Kn  Italie,  j'ai  laissé  les  hiens 
des  é<]lises,  et  je  veux  qu'elles  en  jouissent.  La  religion  n'est  pas  une 
franc-maçonnerie  :  Jésus-Christ  a  dit  :  «  Prêchez  sur  les  toits!  » 

()iii(  on(]nc  connaît  l'histoire  ecclésiastique  saura  en  (|uoi  consis- 
tent nos  dilïérends  avec  le  Pape.  Le  Pape  n'est  pas  le  Grand  Lama; 
le  régime  de  l'Kylise  n'est  pus  arbitraire;  elle  a  des  règles  et  des 
canons  que  le  Pape  doit  suivre.  Si  le  Pape  veut  être  le  Grand  Lama, 
dans  ce  cas  je  ne  suis  pas  de  sa  religion. 


16476.  —  A  M.   DK  CHAMP.AGW,   DLC  I)K  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉKIEL  UKS  ,   A  l'ARIS. 

Laekeii ,  16  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  après  avoir  pris  connaissance  des 
dépêches  de  Stockholm ,  je  désire  que  vous  envoyiez  sur-le-champ  à 
Slralsund  un  consul  ou  vice-consul;  que  vous  demandiez  par  écrit 
que  le  séquestre  soit  mis  sur  toutes  les  marchandises  coloniales  qui 
existent  daîis  la  Poméranie,  déclarant  qu'à  défaut  de  cela  le  traité 
fail  avec  la  Suède  se  trouvera  annulé.  Donnez  ordre  que  mon  mi- 
nistre en  Suède ,  Alquier,  ne  jjarte  pas,  et  envoyez  un  courrier  à 
Stockholm  pour  porter  l'ordre  à  mon  chargé  d'affaires  de  présenter 
une  note,  en  déclarant  (|ue,  si,  sous  cinq  jours,  il  n'a  pas  obtenu 
satisfaction  ,  il  repassera  en  France,  et  que  le  traité  sera  par  là  annulé. 
Par  celle  note  le  sieur  Désaugiers'  demandera:  1"  que  le  ministre 
ou  consul  anglais  soit  renvoyé  de  Suède,  et  que  le  ministre  suédois 
à  Londres  soit  rappelé  ;  2°  que  les  marchandises  coloniales  sur  bâti- 
ments suédois  ou  autres  qui  aborderaient  en  Poméranie  soient 
sé(ju<'stiées  ;  -i"  que  Fauche-Horel  et  tous  autres  agents  de  la  même 
clique  soient  arrêtés  et  me  soient  livrés;  4°  que  tous  les  Suédois 
qui  portent  la  croix  de  Saint-Louis  soient  tenus  de  la  quitter,  ainsi 
que  toute  autre  décoration  appartenant  à  l'ancienne  France;  que  mon 
intention  est  de  faire  la  guerre  à  la  Suède  plutôt  que  de  souffrir  d'être 
ainsi  outragé  chez  elle.  Vous  chargerez  le  consul  que  vous  enverrez 

1  Charyé  d'affaires  à  Stockholm. 
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à  Slralsiiiul  de  requérir  le  séquestre  de  toutes  les  rnarchaudises  an- 
glaises qui  se  trouvent  en  Poniéranie ,  et  de  déclarer  qu'à  défaut 
d'obtempérer  à  cette  ré(|uisition  j'y  ferai  entrer  10,000  lionuues  pour 
en  prendre  possession. 

Après  avoir  expédié  votre  courrier  à  Stockholm,  vous  pai^serez  une 
note  au  minisire  suédois  à  Paris,  dans  le  même  sens,  |)our  lui  faire 
connaître  que  je  ne  suis  pas  accoutumé  à  faire  des  liaités  (|ui  ne 
s'exécutent  pas  ;  que  la  Suède  a  été  sincère  ou  de  mauvaise  foi  avec 
moi;  que  j'ai  été  de  bonne  foi  et  que  j'en  suis  mal  récompensé;  que 
j'ai  rendu  la  Poméranie  pour  faire  une  chose  a;i[réable  au  roi,  et  non 
pour  la  voir  devenir  l'entrepôt  et  le  débouché  du  comn)erce  anglais. 
Vous  l'inviterez  à  envoyer  un  courrier  extraordinaire  à  sa  cour  pour 
lui  donner  communication  de  celte  note.  Vous  insisterez  pour  que 
les  articles  du  traité  soient  exécutés  à  la  rigueur.  Vous  lui  ferez  con- 
naître (|ue  j'ai  relardé  le  départ  de  mon  ministre  de  Paris;  que  mon 
chargé  d'affaires  à  Stockholm  recevra  ordre  de  demander  ses  passe- 
ports, si,  au  reçu  du  courrier,  je  n'ai  pas  satisfaction,  et  que  je 
regarderai  le  traité  comme  nul  et  rompu.  Cela  est  urgent.  Kcrivcz  à 
mes  consuls  dans  les  ports  de  Mecklenburg  de  faire  les  mêmes  instan- 
ces ,  et  prévenez  mes  ministres  en  Russie  et  à  Copenhague. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  clraiijjères. 


16477.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Laeken,  16  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  écrirez  au  sieur  Auguste  Talley 
rand  à  Rerne,  à  mon  ministre  à  Carisruhc  et  au  ministre  de  la 
police,  que  je  désire  que  l'ancien  roi  de  Suède  n'entre  pas  en  France 
et  qu'il  reste  à  Râle.  Faites  insinuer  à  ce  prince  qu'il  ne  doit  pas 
mettre  le  pied  en  France,  vu  que  cela  ne  peut  pas  se  faire  sans  ma 
permission. 

Répondez  au  ministre  du  grand-duc  de  Hesse  que  j'approuve  les 
récompenses  que  veut  donner  son  maître. 

Le  sieur  Hédouville  a  dépassé  ses  instructions.  Je  lui  ai  ordonné 
de  désavouer  la  première  lettre  et  non  la  seconde.  Il  a  montré  peu 
de  dextérité.  En  général,  les  agents  des  relations  extérieures  n'ont 
pas  assez  de  retenue.  Le  sieur  Hédouville  devait  faire  ce  que  vous  lui 
prescriviez,  et  rien  au  delà. 

Je  ne  vois  pas  pourcpioi  le  sieur  Rourgoing  n'a  pas  suivi  le  roi 
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Saxe  dans  son  voyage.  Si  ce  |)rinre  raj^réc,  je  désire  que  mon  mi- 
nislre  le  rejoijjne  à  Varsovie. 

Finissez  donc  toutes  ces  ulfaires  d'Allemagne.  Il  me  semble  que 
j'ai  donné  an  duc  de  \l  eimar  et  au  duc  de  Sa\e-(îolha  dilïérentes 
petites  seijjneuries.  (,)uand  tout  cela  sera-t-il  enlin  terminé  ? 

Les  cours  de  Munich  et  de  Dresde  ne  feront  aucune  difliculté 
d'aider  mes  ministres.  Il  n'y  a  que  la  cour  de  Stuttgart  qui  pourra 
élever  des  dillicultés.  Quant  à  cette  cour,  la  solution  est  simple  : 
c'est  d'y  tenir  un  chargé  d'affaires  au  lieu  d'un  ministre  jusqu'à  ce 
que  cette  question  soit  décidée,  ef,  comme  le  sieur  Durand  s'y 
déplaît  beaucoup ,  on  pourrait  le  rappeler  à  Paris  et  tenir  à  Slullgart 
un  chargé  d'affaires  capable.  Celui  qui  tenait  la  correspondance  pen- 
dant que  le  sieur  Durand  était  à  Paris  n'est  pas  assez  capable.  Avec 
un  bon  chargé  d'affaires  à  Stuttgart,  le  sieur  Durand  pourrait  rester 
à  Paris  avec  ses  appointements  Jusqu'à  ce  que  je  le  place  ailleurs. 

Il  faut  donner  ordre  qu'on  exerce  à  Varel  et  à  Oldenburg  la  même 
rigueur  que  dans  les  autres  points  de  l'Ost-Frisc.  Écrivez  dans  ce 
sens  au  ministre  des  finances  pour  les  douanes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16478.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXV,  DUC  DE  CADORE, 

MIN'ISTHE  DKS  RELATIONS  EXTERIEIRES,  A  PARIS. 

Laeken  ,  16  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  i\c  Cadore,  envoyez  un  courrier  au  duc  do  licence 
pour  lui  faire  connaître  que  ce  qu'on  dit  des  relations  entre  la  France 
et  l'Angleterre  est  faux.  Instruisez-le  des  mouvements  de  mes  troupes, 
que  je  fais  rentrer  de  tous  côtés  en  France.  Faites-lui  conuaître  que 
tout  ce  (ju'on  dit  des  nouvelles  d'Espagne  est  faux  ;  que  nous  n'avons 
avec  l'Autriche  aucunes  autres  relations  que  celles  qui  tiennent  au 
mariage  et  les  égards  et  les  bonnes  dispositions  réciproques  qui  en 
sont  le  résultat;  que  nous  n'avons  rien  contre  la  Porte.  Vous  lui 
ferez  connaître  au  juste  ce  que  sont  ces  affaires  d'illyrie.  Ecrivez-lui 
que  je  ne  sais  ce  qu'il  veut  dire  par  ces  articles  de  la  Gazelle  de 
Hambuuni  •  qu'il  faut  que  l'empereur  soit  bien  mal  instruit  pour  ne 
pas  savoir  que  toutes  ces  gazettes,  qui  répandent  mille  faux  bruits, 
sont  l'écho  des  spéculateurs  ,  et  que  ces  correspondances  sont  soufllées 
par  l'Angleterre. 

Napoléon'. 

D'après  l'origioal.   Archives  des  affaires  étrangères 
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16479.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,   DUC  DK  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Laeken,  16  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  par  le  courrier  que  vous  enverrez  en 
Russie  vous  pourrez  écrire  à  Berlin  pour  faire  connaître  à  mon  mi- 
nistre que  je  le  laisse  maître  d'approuver  la  rentrée  de  M.  de  Har- 
denberg  au  ministère,  si  les  circonstances  du  pays  sont  telles  qu'elle 
soit  utile  à  mes  intérêts.  Son  discours  doit  être  clair.  Il  ne  doit  pro- 
mettre que  ce  que  je  peux  tenir.  11  doit  dire  à  M.  de  Hardcnberg  : 
"  On  a  pris  des  engagements  avec  l'Empereur;  il  veut  qu'on  les 
))  tienne.  On  pouvait,  dans  la  guerre  d'Autriche,  se  prévaloir  d'une 
»  conduite  ferme  et  loyale,  et,  en  échange,  se  libérer  d'un  énorme 
»  fardeau.  Qui  peut  en  effet  mettre  en  doute  que,  quand  l'Autriche 
)'  nous  a  déclaré  la  guerre,  si  le  ministre  de  Prusse  à  Vienne  eût 
»  quitté  cette  capitale  en  disant  que  son  maître  avait  des  engagements 
n  secrets  avec  l'Empereur ,  si  la  Prusse  eût  mis  sur  pied  1 5,000  hom- 
»  mes  pour  faire  cause  commune  avec  la  Saxe  et  la  Bavière,  si  le 
»  Roi,  pour  montrer  sa  confiance,  fût  revenu  à  Berlin,  qui  peut 
»  douter  que  cette  conduite  franche  et  loyale  de  la  Prusse  ,  non  à 
»  l'époque  de  la  bataille  de  Ralisbonne,  mais  avant,  n'eût  inspiré  à 
»  l'Empereur  des  sentiments  de  bienveillance,  n'eût  effacé  le  souvenir 
»  du  passé,  mis  la  Prusse  à  même  de  se  libérer  de  sa  dette,  et  n'eût 
n  rétabli  son  crédit  dans  les  affaires  du  monde?  Qu'a  fait,  au  lieu 
1)  de  cela,  la  Prusse?  Elle  a  armé,  formé  des  camps,  montré  de 
»  mauvaises  dispositions.  Elle  a  eu  les  yeux  sur  la  Russie;  elle  a  tout 
n  fait  pour  fomenter  des  troubles  en  Allemagne;  sa  conduite  a  été 
»  hostile,  et  une  partie  de  ses  troupes  a  même  porté  les  armes  contre 
)i  la  France.  On  a  poussé  la  dérision  jusqu'à  dire  que  ces  camps 
j)  étaient  pour  fournir  à  l'Empereur  les  16,000  hommes  que  la  Prusse 
»  devait  joindre  à  sou  armée.  De  là  le  mépris  qu'a  témoigné  l'Empe- 
1)  reur  pour  la  conduite  vacillante  de  la  Prusse.  Et  certes  l'P^mpereur 
')  a  montré  de  la  générosité  en  laissant  après  cela  exister  la  Prusse 
»  et  en  ne  l'attaquant  point. dans  la  circonstance  actuelle.  L'Empe- 
))  reurne  pourrait  se  justifier  ni  à  ses  yeux  ni  au\  yeux  de  personne, 
»  s'il  se  relâchait  de  ses  prétentions.  On  fait  beaucoup  d'éclat  des 
"  diamants  et  de  la  vaisselle  qu'on  a  vendus  :  quels  misérables  moyens 
r>  que  ceux-là,  quand  on  a  des  camps  inutiles,  qu'on  lève  des  che- 
»  vaux  et  qu'on  fait  sans  objet  des  dépenses  militaires  qui  absorbent 
«  les  revenus  du  pays  !  Quand  la  Prusse  voudra  rétablir  son  crédit, 
')  être  une  puissance,  avoir  de  la  considération  et  jouir  de  quelque 
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»  IV'liiiti' ,  011  s'en  apcrcovra  à  sa  coiilenaiicc  ,  à  la  loyaulé  de  sa  con- 

'  (liiile;   sa   réoijjaiiisalioii    iiitt-riL-iire,    sa  coiisidéralion   cxléricuri', 

n  son  crédit,  loiil  j  jjayiicra;   mais  pour  cela  il  ne" faut  pas  qu'elle 

'•  naj^e  enlre  deux  eaux,  mais  qu'elle  marche  d'un  pas  ferme  et  droit. 

»  Il   faut    que  les  contribulions    qu'elle   doit  soient   payées;    et  les 

r  moyens  existent,  |)(iis(|u'on  emploie  tant  d'argent  à  une  armée  qui 

I'  est  inutile,  y 

Napoléon. 

D'aiiri's  l'or  ijjinal.  Archives  des  affaires  élrangùres. 


16i«0.  —  AL  COMTK  BIGOT  I)K  PHKAMKXKl, 

MlXISTltK  Dl'S  CLLTKS  ,   A  l'AIlIS. 

Laekeii,  16  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Fréamencu,  je  n'ai  pas  de  difficulté  à 
accorder  des  pensions  à  ceux  des  moines,  en  ce  moment  à  Home, 
qui  sont  sujets  de  mon  Empire,  ainsi  (|u'à  ceux  qui  sont  sujets  de 
mon  royaume  d'Italie. 

Le  roi  de  Xaples  doit  également  accorder  la  pension  à  ceux  qui 
sont  Napolitains.  Ecrivez  dans  ce  sens  à  la  Consulte. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  pai'  .M'"«  la  baioiinc  île  Xoiijjaiède  de  Fayel. 


16481.  — A  ALEXANDRE  I",   EMPEHELR  DE  RUSSIE, 

A   SAINT-PÉTICHSBOLHG. 

Palais  impérial  de  Laekcn  ,  Iti  mai  1810. 

Monsieur  mon  Erère,  Caulainconrt  me  fait  connaître  tout  ce  que 
V^otre  Majesté  Impériale  a  bien  voulu  lui  dire  d'ain;able  à  l'occasion 
de  mon  mariage.  .l'y  ai  reconnu  les  seiiiimcnls  qu'elle  veut  bien  me 
porter.  .Je  la  prie  d'en  agréer  mes  remercimeuls.  .Mes  sentiments  pour 
elle  sont  invariables,  comme  les  principes  politiques  qui  dirigent  les 
relations  de  mon  Empire.  Jamais  Votre  Majesté  n'aura  à  se  plaindre 
de  la  France.  Les  déclarations  que  j'ai  faites  en  décembre  dernier 
font  tout  le  secret  de  ma  politique;  je  vous  les  réitérerai  toutes  les 
fois  que  l'occasion  s'en  présentera.  Je  prie  Votre  Majesté  de  ne  jamais 
douter  de  mon  auutié  et  de  la  haute  estime  que  je  lui  porte. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comro.  par  S.  M.  l'empereur  de  Russie. 
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1G482.  —A  M.   DK  CHAMP AGW,   1)1  C   I)K  CADOUK, 

MIMSTRK  DKS  RELATIONS   l'XTÉRIia'RMS  ,  A  PARIS. 

C.aiid  ,   n  mai   1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  ne  conipreiids  rien  aux  plaintes 
du  roi  do  Bavière.  Parlez  de  cela  au  prince  dEcknuihl.  J'ai  ordonné 
depuis  longtemps  qu'on  évacuât  le  Tyrol  et  Salzburg,  cl  que  le  Tyrol 
fût  remis  à  la  Bavière.  J'ignore  pourquoi  cela  n'est  pas  encore  fait. 

XACOLlioV. 
D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  ciranjjères. 


1G483.  —  A  M.   GAI  DIX,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE   DES   FINANCES,    A  PARIS. 

Gand,  17  mai  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  li.  C'est  à  partir  du  ["janvier  1811  que 
toutes  les  contributions  doivent  être  perçues  dans  les  départements 
romains  comme  dans  le  reste  de  la  Erance.  Le  droit  de  mouture  est 
odieux  à  Rome  ;  il  ne  faut  pas  songer  à  le  conserver.  Comme  dans  le 
moment  de  paix  actuel  tout  est  facile,  et  que  j'ai  à  ma  disposition 
tous  les  moyens  d'exécution  ,  il  faut  en  profiter  pour  finir  cette  affaire 
de  Rome.  Préparez  donc  tout  pour  qu'au  1"  janvier  prochain  on 
prescrive  dans  les  deux  départements  de  Home  les  mêmes  contribu- 
tions qu'en  France. 

D'après  la  minute.  .Ircliivcs  de  l'Empire. 


16484.  —  A  M.  GALDIX,   DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,    A   F'ARIS. 

Gand,  17  mai   1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte,  je  reçois  l'état  des  biens  appartenant 
aux  mainmortes  dans  les  départements  romains.  Je  vois  que  ces  biens 
se  montent  à  250  millions.  Sur  cette  somme  il  y  a  44  millions  pour 
les  évêcliés,  chapitres  et  canonicats.  Je  ne  pense  pas  qu'il  faille  en 
conserver  plus  de  la  moitié.  Les  cuies,  paroisses  et  fabriques,  mon- 
tant à  18  millions,  doivent  être  conservées. 

Il  parait  donc  qu'il  doit  y  avoir  disponibles  148  millions,  dont, 
sur  les  évèchés,  chapitres,  etc.,  22  millions;  sur  les  couvents, 
62  millions;  sur  les  commanderies,  5  millions;  sur  les  bénéfices  et 
chapellenies ,  18  millions;  sur  les  confréries  et  congrégations, 
13  millions;  sur  les  abbayes,  9  millions;  sur  les  domaines  de  l'Etat , 
19  millions;  total,  148  millions. 
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Mais  on  conserverait  en  mainmorte  plus  do  101  millions,  dont, 
sur  les  évèchés  et  chapitres,  ;22  uiillions;  sur  les  cures,  paroisses  et 
fal)ri(|ucs,  18  millions;  sur  les  écoles  pics  ,  etc. ,  9, 600, ()()()  francs; 
sur  les  hospices,  2S  millions;  sur  les  comnmnes  ,  18  millions;  sur 
les  établissements  divers,  7  millions;  total  général,  249  millions, 
sauf  les  fractions. 

Ainsi,  sur  les  250  millions,  la  somme  de  100  à  101  millions 
resterait  en  mainmorte,  et  le  reste,  montant  à  148  ou  149  millions, 
serait  disponible  et  aliéné  le  plus  tôt  possible. 

Envoyez  au  ministre  du  trésor  copie  du  rapport  du  maître  des 
requêtes  Janet  et  de  l'état  qui  y  était  joint.  Concertez-vous  avec 
lui  pour  préparer  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  à  Rome  la 
même  opération  qui  a  été  faite  en  Piémont;  car  je  n'entends  pas, 
pour  1811  ,  payée  l'intérêt  de  la  dette. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

16485.—  AU  GÉXÉUAL  CLARKE,   DUC   DE  FELTllE, 

MINISTRE   DE    L.^   GUERRE,    A    PARIS. 

Gand,  17  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  général  de  division  Drouet  doit  avoir 
reçu  l'ordre  de  rentrer  en  France,  et  le  Tyrol  doit  avoir  été  remis  à 
la  Bavière,  hormis  la  partie  qui  reste  au  royaume  d'Italie. 

.Mes  troupes  doivent  avoir  également  évacué  le  Salzburg. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Pajol  doit  avoir  reçu 
l'ordre  de  revenir  sur  Strasbourg;  si  elle  n'avait  pas  reçu  cet  ordre, 
donnez-le-lui. 

Un  régiment  de  la  brigade  du  général  Jacquinol  doit  être  en  marche 
sur  Mayence. 

Donnez  ordre  aux  Portugais  et  aux  bataillons  corses  et  du  Pô  de 
se  rendre  à  Mayence. 

Donnez  ordre  aux  caissons  et  aux  approvisionnements  d'artillerie 
qui  ne  sont  pas  attelés  de  rentrer  à  .Mayence;  et  faites  commencer, 
dès  à  présent,  l'évacuation  do  l'Alloiiiagne. 

Ainsi,  il  n'y  aura  en  Allemagne,  au  1"  juin,  que  les  trois  divi-- 
sions  d'infanterie  du  3*  corps,  formant  quinze  régiments,  et  la  divi- 
sion Bruyères,  composée  de  quatre  régiments  do  cuirassiers  et  de 
deux  régiments  de  cavalerie  légère  de  la  brigade  Jacquinot. 

Faites-moi  un  rapport  et  soumettez  à  mon  approbation  un  projet 
tendant  à  mettre  en  mouvement,  au  15  juin,  les  divisions  .Morand  et 
Friant,   les  grands  parcs  de  l'artillerie  et  du  génie,  les  intendants, 
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les  inspecteurs  aux  revues,  commissaires  des  guerres,  garde-ina;î]a- 
sins,  employt's ,  commandants  d'armes  et  rétal-major  «{cnéial  ,  de 
sorte  qu'il  ne  reste  plus  en  Allemagne  que  la  division  du  général 
Gudin,  composée  de  ses  cinq  régiments  d'infanterie  et  des  six  régi- 
ments de  la  division  Bruyères  (cavalerie),  avec  vingt-quatre  pièces 
de  canon  pour  l'infanterie  et  douze  pièces  pour  la  cavalerie,  plus  le 
corps  qui  est  dans  les  villes  hanséatiques.  Tout  le  reste  rentrerait  en 
France,  pour  former  l'armée  des  côtes  que  commanderait  le  prince 
d'Eckmiihl. 

Les  administrations  et  les  postes  seraient  supprimée?  en  Allemagne, 
et  la  gendarmerie  rejoindrait  ses  légions,  hormis  un  capitaine  et 
25  gendarmes  qui  resteraient  avec  le  général  Gudin. 

Le  budget  de  l'armée  d'Allemagne  pour  les  six  derniers  mois  de 
1810  serait  annulé,  car  les  troupes  qui  resteraient  en  Allemagne 
seraient  nourries  et  entretenues,  savoir:  la  division  des  villes  han- 
séatiques par  ces  villes,  et  les  divisions  Gudin  et  Bruyères  par  le 
royaume  de  U  esiphalie.  Je  n'aurai  donc  pas  un  sou  à  dépenser  ni  à 
envoyer  en  Allemagne. 

Parlez  au  prince  d'Eckmiihl  pour  qu'il  fasse  évacuer  les  trains  inu- 
tiles, afin  qu'au  reçu  de  mes  ordres  il  n'y  ait  aucun  embarras  et  que 
mes  troupes  puissent  alors  évacuer  l'Allemagne. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

1648G.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Bruges.  19  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  écrivez  au  duc  de  Vicence  qu'il  doit 
dire  dans  la  conversation  que  ce  qu'on  a  prétendu  de  l'union  d'une 
princesse  de  France  avec  le  prince  royal  de  Suède  est  controuvé. 

Mettez-le  à  même  d'instruire  l'empereur  des  correspondances  indi- 
rectes qui  ont  lieu  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  .Irchives  des  affaires  étrangères. 


16487.  —  AL  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRK ,    A    PARIS. 

Bruges,  19  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  préparez  un  rapport  pour  qu'au  con- 
seil du  génie,  de  décembre  ou  de  janvier  prochain  ,  je  puisse  décider 


;}(iV  COItltKSroXDAXCI':    DK   XAPOLKOX   r'.  —  1810. 

si  les  places  de  Hiiist,  du  Sas-de-Gand  el  de  l'Kcluse,  doivent  èlre 
rétablies  et  de  quelle  manière.  Il  faut  faire  connaître  dans  ce  rap- 
port, 1"  l'évaluation  des  ouvrajjes  acluellenienl  existants,  2'  ce  qu'il 
faudrait  pour  niellre  en  élat  de  défense  ces  trois  places.  Je  préfére- 
rais avoir  des  places  à  Hreskens  et  à  Terneuse,  puisque  deux  fortes 
places  dans  ces  deux  endroits,  contribuant  à  me  rendre  maître  de 
l'Kscaut,  seraient  d'un  bien  plus  grand  effet  pour  la  défense  d'Anvers. 

Mais  ,  si  ce  qui  existe  à  Huist ,  au  Sas-de-Gand  et  à  l'Kcluse , 
compose  déjà  les  cinq  sixièmes  de  la  place,  de  manière  qu'il  ne 
faille  plus  y  dépenser  qu'un  sixième  de  leur  valeur  pour  les  rétablir 
entièrement,  je  ne  mets  pas  en  doute  qu'il  ne  faille  les  rétablir  pour 
servir  de  seconde  ligne,  pour  soutenir  les  places  de  Breskens  et 
Terneuse  et  s'opposer  à  une  expédition  qui,  débarquant  à  Nieuport 
ou  Ostende,  marcherait  sur  la  «{auclie  de  l'Escaut. 

Tour  me  décider  sur  ces  trois  places  importantes,  j'attendrai  le 
rapport  qui  me  sera  fait  en  décembre.  Il  faut  que  les  plans  soient 
levés  bien  exactement,  les  cotes  de  nivellement  bien  tracées,  de  ma- 
nière qu'il  n'y  ail  rien  de  douteux  ni  de  probléniatique ,  comme  cela 
arrive  souvent. 

Quant  à  Vzendyke,  il  faut  réparer  sans  délai  cette  place;  j'y  ai 
affecté  celte  année  100,000  francs.  Ils  seront  eaiployés  comme  il  est 
dit  dans  le  décret.  Il  faut  me  présenter  un  rapport  sur  les  travaux 
à  faire  pour  sa  défense. 

Napoléon. 

I)  après  la  copie.   Dépôt  de  la  ;(iierrp. 


10488.  —  AL  GKXEUAL  CLAHKK,  DIX  DK  FELTKK, 

MINISTRE  DK  LA  GUEKRK  ,   A  PARIS. 

Bruges,  19  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  préparez-moi  un  élat  de  situation  de 
mes  troupes  au  15  mai  ,  ayant  pour  but  de  faire  connaître  la  desti- 
nation non-seulement  de  chaque  bataillon,  mais  encore  de  chaque 
compagnie,  numéro  par  numéro  Cet  élat  doit  être  unique  et  fait  une 
seule  fois,  pour  que  je  sache  bien  où  sont  les  compagnies  des  diffé- 
rents bataillons  qui,  aujourd'hui,  se  trouvent  formés. 

N'apolkon. 

U'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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16489.  —  XOTK   l»()l  R  M.   MAKKT,  DlC   I)I<:   HASSANO , 

MlMSTRK    SI'XRÉTAIRE    d'ÉTAT  ,    A    URLGKS. 

Bruges,  19  mai  18U). 

M.  le  duc  (le  liassano  se  rendra  demain  à  I''lessin<5tie  pour  recueillir 
les  demandes  des  habilants  exprimées  dans  le  niéuioire  ci-joint,  en 
s'arrangeant  pour  èlre  de  retour  à  Middelburg  de  midi  à  une  heure 
pour  me  remettre  son  rapport  et  faire  ce  travail. 

Ce  rapport  aura  pour  objet  :  1"  l'évaluation  des  pertes  essuyées 
pendant  le  siéjjc,  provenant  de  maisons  détruites  dans  la  ville,  en 
distinguant  les  j)ertes  comme  églises,  maisons  communes,  établisse- 
ments publics  de  la  marine ,  de  la  terre  et  des  corporations  ,  des 
pertes  supportées  par  les  particuliers,  en  distinguant  ceux-ci  entre 
habilants  de  la  ville  et  habitants  hors  de  la  ville;  enlhi  distinguant 
ces  derniers  entre  citoyens  et  étrangers;  mettre  la  somme  totale  par 
approximation;  2"  l'évaluation  des  pertes  en  meubles,  en  ré(|uisi- 
tions  fournies  à  l'armée  française  et  à  l'armée  anglaise;  3"  la  situa- 
tion des  hôpitaux  du  pays;  4"  le  budget  qui  a  été  fait  pour  cette 
année;  5°  les  revenus  qu'ils  payent  à  la  France,  ou  toute  espèce  de 
contributions;  6"  l'évaluation  de  la  perte  en  bâtiments  de  commerce, 
faite  à  part  ;  7"  le  nombre  des  veuves  et  des  orphelins  de  ceux  qui 
ont  été  tués;  8"  le  nombre  des  mutilés. 

D'après  la  iciiiulc.   Arcliiies  de  l'Empire. 


16490.—  A  JOACHl.M  NAPOLÉON,  ROI  DES  DELX-SICILES, 

A  MPLES. 

Bruges,  19  mai  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  5  mai.  Je  vois  avec  plaisir  que  votre  marine 
s'est  battue  avec  courage.  Mais  songez  que  vous  êtes  roi  de  Naples 
depuis  deux  ans  et  que  vous  devriez  avoir  un  vaisseau  et  une  frégate 
depuis  un  an.  Si  cela  était,  vous  ne  verriez  pas  votre  capitale  bloquée 
par  un  vaisseau  rasé  anglais.  Vos  marins  ont  beaucoup  de  bravoure 
et  de  dévouement;  si  vous  entendez  bien  l'intérêt  de  vos  peuples, 
avant  la  Gn  de  l'année  vous  aurez  un  vaisseau  de  80.  Vous  avez  des 
chantiers  et  des  bois  ;  il  ne  faut  qu'avoir  de  l'activité  et  faire  les  sacriG- 
ces  nécessaires.  Vous  direz  que  vous  n'avez  pas  d'argent;  puisque  vous 
êtes  bloqué  par  un  vaisseau,  cela  fait  plus  de  tort  à  vos  peuples  d'être 
privés  de  tout  commerce  que  si  vous  mettiez  des  contributions  addi- 
tionnelles avec  la  condition  de  les  employer  à  la  marine  ;  il  n'y  a  point 
de  Napolitain  qui  ne  payât  volontiers    10  pour  100  de  plus  d'im- 
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position  ;  cl  avec  cela  vous  amie/  une  escadre  qui  ubliijerait  les  An- 
glais à  en  lenir  une  d'éjj.ile  force  contre  vous.  Ils  en  tiennent  déjà 
contre  Venise,  où  j'aurai  bientôt  cinq  vaisseaux  de  jjuerre  ;  ils  en  tien- 
nent dans  la  Baltique  contre  la  Suède,  contre  la  Hollande,  contre 
Rocheforl,  Toulon,  Lorient ,  Clierbourj]  et  contre  Flessingue ,  où  j'ai 
dans  ce  inonient  (|uinze  vaisseaux  de  guerre. 

Il  est  donc  à  calculer  que,  si  la  gueiTS  continue,  en  1812  il  y 
aura  dans  n)es  ports  et  dans  ceux  de  mes  alliés  cent  vaisseaux  de 
guerre  contre  lesquels  les  Anglais  seront  forcés  de  disséminer  un  égal 
nombre. 

P.  S.  Prenez  donc  des  mesures  pour  avoir  un  vaisseau  de  "i  ou 
de  80  cette  année,  et  cinq  à  la  fin  de  1812;  avec  ces  cinq  vaisseaux 
et  deux  frégates,  les  Anglais  ne  viendront  jamais  vous  bloquer. 

D'api  es  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 

16491.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Bruges,  20  mai  1810- 

J'ai  vu  avec  attention  le  fort  impérial  de  l'ile  de  Cadzand.  J'ai  été 
fort  content  de  l'officier  du  génie  qui  s'y  trouve. 

J'ai  vu  à  Vzendyke  un  cbef  de  bataillon  du  génie  qu'il  faut  réfor- 
mer. 11  est  difficile  d'être  plus  borné  que  cet  officier;  il  n'a  pu  me 
dire  le  nombre  des  bastions  de  sa  place.  J'ai  vu  avec  peine  qu'il  por- 
tait l'aigle  de  la  Légion  d'bonneui  ;  à  moins  qu'il  ne  l'ait  gagnée  par 
un  trait  de  grande  bravoure. 

J'ai  été  très-satisfait  du  fort  impérial ,  quant  à  ce  qui  regarde  le 
génie.  H  est  nécessaire  que  les  merlous  eu  soient  relevés  sans  délai , 
et  que  les  affûts  de  côte  qui  manquent  soient  envoyés;  une  batterie 
de  celle  importance  doit  être  abondannnent  munie  d'affûts  de  côte. 

Donnez  ordre  que  les  plates-formes  de  mortiers  à  pla(|ue  soient 
pilotées,  pour  qu'elles  soient  plus  en  état  de  résister;  sans  quoi, 
après  qu'on  a  tiré  quelques  coups  de  canon  elles  se  dégradent. 

Donnez  également  l'ordre  que  chaque  mortier  à  plaque  ait  une 
plaie-forme  vide  à  gauche  et  une  à  droite,  de  sorte  que,  quand  la 
plate-forme  sur  laquelle  est  placé  le  mortier  se  dégrade  pendant  le 
feu,  on  puisse  traîner  le  mortier  sur  l'une  ou  l'autre.  Donnez  le 
même  ordre  pour  les  mortiers  de  12  pouces  à  la  Gomer.  11  y  a  une 
batterie  de  douze  mortiers  qui  se  touchent;  il  faut  les  séparer  en  deux 
batteries  ;  je  suppose  qu'il  y  a  de  la  place.  Il  y  a  six  mortiers  à  plaque, 
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ce  sera  dix-liuit  plalos-formes  ;  douze  morliors  à  la  Gonier,  ce  sera 
douze  plales-Fornies;  ce  qui  fait  Ironie  plales-loriiies  à  établir.  Si  la 
place  mauquail ,  ce  que  je  no  pense  pas,  il  faudrait  placer  les  plates- 
formes  vides  à  douze  ou  quinze  pieds  derrière  -,  je  crois  cependant 
que  la  place  de  trente  plates-formes  existe. 

11  faut  que,  indépendamment  de  deux  cents  bombes  par  mortier, 
cette  batterie  ait  un  grand  approvisionnement  de  roche  à  feu.  Je  me 
suis  aperçu  que  les  bombes  n'étaient  pas  chargées  de  cet  artifice.  Je 
ne  puis  qu'être  mécontent  qu'une  batterie  si  inq)ortante  n'ait  que  la 
moitié  de  ses  pièces  sur  affûts  de  côte.  Faites  cesser  sans  délai  une 
telle  négligence. 

Chaque  pièce  doit  avoir  deux  cents  coups  à  tirer;  il  n'y  en  a  que 
cent  ;  chaque  mortier  à  plaque  doit  avoir  cent  bombes  avec  roche  à 
feu  et  fusées.  Enfin  les  pièces  doivent  être  arrangées  pour  tirer  sous 
un  angle  plus  grand. 

Indépendamment  de  cela,  il  m'a  paru  que  la  batterie  impériale 
n'était  pas  suffisamment  armée  du  côté  de  terre.  Cependant  elle  est 
bien  palissadée,  a  une  élévation  et  un  parapet;  je  pense  qu'il  faut 
y  avoir  six  pièces  de  12,  six  pièces  de  4  et  six  obusiers.  Ces  pièces 
de  campagne  doivent  être  placées  sur  l'épaulement,  le  long  de  la 
batterie. 

Donnez  ordre  qu'on  établisse  en  avant  de  la  batterie ,  sur  la  laisse 
de  basse  mer,  une  ou  deux  places  d'armes  armées  de  deux  pièces 
de  4  et  de  deux  obusiers  pour  battre  la  plage.  L'avantage  de  ces  places 
d'armes  sera  de  flanquer  le  pied  de  la  batterie  et  de  repousser  les 
canots  et  petites  embarcations  qui  voudraient  s'en  approcher.  Elles 
pourraient  être  faites  en  bon  bois. 

Comme  cette  batterie  ne  doit  pas  éprouver  de  changement  de 
quelques  années,  il  faut  la  consolider,  la  bien  réparer  et  la  mettre 
en  état. 

Je  crois  qu'à  droite  et  à  gauche  de  cette  batterie  il  faudrait  con- 
struire deux  blockhaus  en  briques ,  à  l'abri  de  la  bombe ,  capables 
de  contenir  100  hommes.  Je  crois  que  ces  sortes  d'ouvrages  ne  coû- 
tent que  30,000  fr.  en  faisant,  comme  on  a  coutume  de  faire,  les 
blindages  en  bois. 

J'ai  été  satisfait  de  l'activité  des  travaux.  Les  400,000  francs  que 
j'ai  accordés  seront  dépensés  au  15  août,  à  ce  que  m'a  assuré  l'offi- 
cier du  génie,  et  le  fort  sera  tout  à  fait  fermé.  Mon  intention  est  d'y 
affecter  le  supplément  de  budget  que  j'ai  accordé  pour  achever  de 
mettre  ce  fort  en  bonne  situation.  Au  lieu  de  construire  un  petit 
magasin  à  poudre  dans  le  n°  5 ,  il  faut  le  construire  dans  le  bastion 
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Il"  2.  Ainsi  il  liiul  (It'pt'iiscr  dans  le  bastion  n°  2  les  3H, ()()()  francs 
(iiie  j'ai  acrordcs  par  It;  IxkIjjl'I  do  tclfe  année. 

Indépcndaninicnl  di'S  vin;il-(|nalre  pièces  en  fer  (|ni  existent  à  la 
hatlerie  impériale,  il  est  nécessaire  d'y  établir  une  batterie  de  six  pièces 
»le  1(>  à  biinlels  roujjcs.  Le  fourneau  à  réverbère  est  mal  placé.  C'est 
une  habitude  (|u'()n  a  dans  les  places.  Il  faut  ordonner  que  l'espace 
compris  entre  le  fourneau  et  la  batterie  soit  couvert  par  une  traverse 
qui  mette  le  fourneau  et  les  artificiers  qui  cbaufient  les  boulets  à  l'abri 
du  feu  de  l'ennemi. 

Donnez  des  ordres  pour  que,  au  1"  juillet,  la  batterie  impériale 
contienne  six  mortiers  à  plaque  avec  dix-huit  plates-formes  ,  six  mor- 
tiers à  la  (iomer  avec  six  affûts  de  rechange  et  douze  plates-formes 
bien  consolidées  et  établies;  six  pièces  de  Kî  en  bronze,  à  boulets 
rouges;  douze  pièces  de  24  en  1er  sur  affûts  de  cote;  douze  pièces 
de  3G  sur  affûts  de  côte.  Chaque  mortier  et  pièce  de  24  et  de  16  aura 
deux  cents  coups  à  tirer. 

Les  pièces  de  30  auront,  en  outre  ,  cent  obus  chargés  de  roche  à 
leu  à  tirer;  les  |)ièces  de  IG,  également  cent  balles  d'artiOce. 

Il  y  aura  donc  trente  pièces  de  canon  et  douze  mortiers,  en  tout 
(juarante-deux  bouches  à  feu  tirant  sur  la  mer. 

11  y  aura,  du  coté  de  l'épaulement,  six  pièces  de  12,  six  obusiers 
prussiens  et  six  pièces  de  2i,  faisant  dix-huit  pièces  de  campagne, 
(ju'on  emploiera  soif  à  armer  les  batteries,  soit  qu'on  transportera 
où  cela  sera  nécessaire. 

Au  l""  septembre,  les  bastions  n°  2  et  n°  3  seront  armés  de  trois 
pièces  de  IG  sur  affûts  de  place,  en  bronze. 

Au  1"  octobre,  les  bastions  n°  1  et  n"  4  devront  être  terminés;  ils. 
seront  armés  de  trois  pièces  de  IG  chacun. 

Les  flancs  des  bastions  seront  armés  de  douze  obusiers  ou  pièces 
d'un  calibre  supérieur  à  i. 

Toute  cette  artillerie  sera  tirée  des  places  hollandaises. 

Vous  me  présenterez  un  projet  pour  établir  dans  le  bastion  n°  5  un 
grand  cavalier.  Il  formera  des  souterrains  pour  contenir  300  hommes 
de  garnison,  une  manutention  de  deux  fours,  des  magasins  pour 
nourrir  1,000  hommes  pendant  quatre  mois. 

\()us  me  présenterez  égalen)ent  un  projet  pour  établir  dans  les 
bastions  n"  1  et  n"  i  des  cavaliers  couvrant  des  souterrains  pour  con- 
tenir 100  hommes,  des  magasins  de  vivres,  des  magasins  pour  l'ar- 
tillerie, dans  l'mi  un  hôpital  de  cent  lits,  dans  l'autre  deux  forges 
pour  réparer  et  mettre  en  état  les  afiûls.  Le  tout  à  l'abri  de  la  bombe. 

Le  but  de  ces  trois  cavaliers  est  d'avoir  une  grande  domination  sur 
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les  digues.  Le  fort  les  domine  de  5  pieds;  les  trois  cavaliers  les  donii- 
tferont  de  !20  pieds.  Les  baUeries  hautes  de  ces  cavaliers  pourront 
tirer  sur  les  vaisseaux  venai'.l  pour  détruire  la  i)alterio  ini|)cri:ile. 
Elles  tireront  de  droite  et  de  gauche  pour  réunir  une  grande  masse 
de  feux  sur  les  digues. 

11  sera  proposé  de  tracer,  à  200  ou  300  toises  de  la  batterie 
actuelle,  deux  forts  ou  pâtés,  dans  l'eau,  dominant  la  digue  et  obli- 
geant reniiemi  à  ouvrir  la  tranchée  contre  ces  forts  avant  d'arriver  à 
la  place;  car  ce  n'est  que  sur  les  digues  qu'il  peut  ouvrir  la  tranchée, 
puisque  l'inondation  paraît  as.surée. 

EnGn  on  projettera  aux  saillants  de  la  place  d'armes  des  réduits 
maçonnés  pour  mettre  la  place  à  l'abri  d'un  coup  de  main  daus  les 
gelées. 

Il  me  paraît  indispensable  de  construire  au  fort  Napoléon  un  ma- 
gasin cà  poudre  pour  le  service  de  l'artillerie.  J'ai  accordé  30,000  francs 
pour  cet  objet. 

Il  faut  ordonner  que  la  dune  où  était  établie  la  batterie  soit  rasée, 
et  qu'une  petite  lunette  soit  construite  sur  l'écluse  et  à  la  lin  de  la 
(ligue  où  entre  l'eau  de  la  mer. 

Vous  trouverez  un  projet  de  décret  pour  mettre  à  la  disposition  du 
génie  les  écluses  et  canaux  qui  peuvent  inonder  le  fort  impérial,  afin 
que  ,  une  descente  venant  à  avoir  lieu  dans  l'île,  on  pût  lever  l'écluse 
et  inonder  le  polder.  Faites-vous  faire  un  rapport  par  Tex-officier  du 
génie,  et  faites  vérifier  quels  sont  les  inconvénients  ou  les  avantages 
de  cette  mesure.  Je  désire  que  vous  soumettiez  ce  décret  à  ma  signa- 
ture, avec  les  observations  du  génie,  avant  le  15  juin. 

D'après  la  minute.  Arctiives  de  l'Empire. 


16492.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE   DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Bruges,  20  mai  1810. 

Je  me  propose  d'aller  au  Havre.  Faites-moi  connaître  si  la  fréaaie 
!'/  Gloire  pourra  être  lancée  pendant  que  j'y  serai.  Faites-moi  aussi 
connaître  si  les  frégates  l'Oder  et  la  Perle,  qui  doivent  être  achevées 
à  Dunkerque,  peuvent  être  lancées  devant  moi.  Faites-moi  connaître 
aussi  quand  l'Iphigénie  sera  lancée  à  Cherbourg,  quand  la  Cloriiuh' 
et  la  Renommée  seront  en  rade  à  Brest,  quand  le  Nestor  sera  mis  à 
l'eau  à  Brest ,  le  Pregel  à  Saint-Malo ,  l'Iena  à  Rochefort,  le  Wagram 
et  le  Sceptre  à  Toulon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

XX.  24 
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Oslonde,   -20  mai    1S|(). 

Monsieur  le  Duc  do  (ladore,  faites-moi  coimailre  (jui  a  donné  à 
M.  de  Xarbonne  l'inshiulion  d'insinuer  au  roi  de  Bavière  d'envoyer 
ici  le  baron  de  Ikerding.  Il  est  en  eflel  singulier  que  ce  prince  m'en- 
voie léliciter  lors(|u'il  m'a  félicilé  lui-même. 

Mapoléon. 

D'après  l'orijjiiial.  Archives  des  affaires  étrangères. 


lGi94.  —  AU  COMTE  DE  MO\TALÏVET, 

MINISTRE  m:  l'intérieur,  a  PARIS. 

Usteiidu,  20  mai  1810. 

J'adopte  les  conclusions  de  votre  rapport  sur  le  grand  canal  du 
Nord.  Faites  arrêter  les  dépenses  l'ailes  entre  la  Meuse  et  l'Escaut, 
et  faites  verser  les  ateliers  entre  la  Meuse  et  le  Rhin.  Je  ne  diminuerai 
rien  à  la  quotité  de  l'argent,  et  les  mêmes  ouvriers  seront  employés. 
Faites  observer  à  Mole  que  je  n'ai  point  cbangé  d'avis  sur  le  canal , 
et  que,  la  partie  entre  Meuse  et  Rhin  finie,  je  persiste  à  terminer 
celle  entre  la  Meuse  et  l'Escaut  eu  cinq  années. 

Vous  me  ferez  connaître  ce  (lu'il  y  a  à  faire  pour  le  canal  du 
Nord.  J'ai  pu  vouloir  y  dépenser  du  trésor  public  une  dizaine  de 
millions,  quand  ce  canal  m'était  nécessaire  pour  joindre  le  Rhin  à 
l'Escaut;  aujourd'hui  son  importance  n'est  plus  la  même.  Je  désire- 
rais que  ce  canal  fut  fait  en  petite  navigation,  ou  que,  si  cela  même 
est  jugé  de  quelque  utilité,  il  soil  fait  comme  canal  d'irrigation.  Alors 
il  n'y  aura  pas  besoin  d'écluses ,  elle  prix  sera  bien  différent.  Quelque 
parti  qu'on  propose,  il  faut  indemniser  la  caisse  des  canaux  en  pre- 
nant une  partie  des  terrains,  soit  d^es  communes,  soit  des  particu- 
liers. Mais,  de  quelque  manière  qu'on  fasse,  ce  canal  cessant  d'être 
une  des  principales  artères  de  l'Empire,  il  n'est  plus  que  d'un  inté- 
rêt secondaire.  Dans  cette  année  la  navigation  s'établira  par  le  Rhin 
et  la  .Meuse,  et  l'on  sera  plus  à  même  de  sentir  les  avantages  et  les 
inconvénients  du  canal  du  Nord. 

D'après  la  miuute.   Arcliives  de  l'Kmpire. 


1G495.  —  AL  GENERAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Ostende,  21  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellrc,  j'ai  trouvé  à  Ostende  un  colonel  du 
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génie  exlrèmement  ignorant.  Aucun  officier  qui  connût  rien  à  la 
place,  aucun  nivellement,  aucun  plan;  le  yénie  des  Turcs  va  mieux. 
Les  projets  proposés  pour  l'écluse  de  Slyckcns  sont  de  la  dernière 
absurdité.  11  est  très-important,  1»  d'envoyer  ici  un  oHicier  du  génie 
intelligent;  2"  de  faire  lever  les  environs  de  la  place  à  1,200  toises 
autour,  et  d'avoir  des  nivellements  pour  l'inondation,  car  tout  est  ici 
ignoré,  de  sorte  qu'on  ne  peut  rien  déterminer. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  je  porte  à  400,000  francs  les 
fonds  qui  seront  dépensés  en  1810  à  la  place  d'Ostende.  Il  sera  fait 
un  fort  fermé  à  Slyckens.  Le  fort  Saint-Philippe  était  bon  lorsqu'il 
couvrait  l'écluse.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  deux 
forts,  l'un  sur  les  dunes  du  côté  de  Dunkcrque,  de  300  à  500  toises 
de  la  place;  l'autre,  sur  la  dune,  à  800  toises  du  fort  de  Slyckens 
et  à  500  ou  600  toises  du  bout  de  la  jetée.  Indépendamment  de  ces 
forts,  un  fort  sur  la  digue  à  300  toises  des  dunes  et  à  250  toises  de 
l'écluse  de  chasse ,  couvert  par  300  toises  d'inondation ,  serait  d'une 
grande  utilité. 

La  place  d'Ostende  est  de  la  plus  haute  importance;  il  faut  s'oc- 
cuper sérieusement  de  la  mettre  en  parfait  état;  c'est  la  clef  de  la 
Belgique.  Envoyez-y  pronipfement  un  officier  intelligent.  Il  n'est  pas 
question  à  Ostende  de  craindre  un  bombardement.  Le  port  ne  peut 
pas  contenir  de  flotte  ni  d'escadre  assez  importante.  C'est  la  place 
qu'il  faut  défendre,  parce  que,  si  l'ennemi  en  était  maître,  il  pour- 
rait chemiuer  dans  la  Belgique  ou  sur  Anvers.  C'est  ce  qui  me  porte 
à  désirer  avant  tout  deux  forts  sur  les  dunes,  à  droite  et  à  gauche,  à 
400  ou  500  toises  des  remparts  de  la  place.  Présentez-m'en  les  pro- 
jets ,  ainsi  que  ceux  du  troisième  fort,  du  fort  de  l'écluse  de  Slyc- 
kens; enfin  un  plan  complet  de  défense  de  la  place.  Je  crois  que  trois 
ou  quatre  millions  seront  très-bien  employés  dans  cette  place. 

Ostende  a  assez  d'artillerie  de  bronze,  mais  pas  assez  d'artillerie 
de  fer.  Je  désire,  1°  que  vous  y  fassiez  envoyer  douze  pièces  de  3G 
en  fer,  lesquelles  seront  placées  sur  les  demi-lunes  et  digues,  en 
place  de  pièces  de  16,  etc.,  qui  s'y  trouvent,  et  six  mortiers  de 
12  pouces  à  la  Gomer;  2°  que  vous  ordonniez  qu'on  fasse  double 
plate-forme  pour  les  mortiers  à  plaque,  et  trois  plates-formes  pour 
deux  mortiers  à  la  Gomer. 

D'après  la  minute,  .archives  de  l'Empire. 


24. 
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I(j49(;.  _  A  M.  i)K  CIIAMPACW,  1)1  C  I)K  CADOKK. 

MINISTRK    DKS    HKI.ATIONS    K.MKUIEI  HES  ,     A    TAHIS. 

I.ill<-.  23  mai  1810. 

Monsieur  lo  Duc  de  Cadore,  laites  connaître  an  ministre  du  roi 
des  I)eu\-Siciles  mon  mécontentement  du  traité  (jii'il  a  lait  avec  un 
Américain,  .le  sais  qu'on  a  introduit  des  marchandises  dans  les  ports  de 
X'aples.  Passe/  une  note  pour  demander  que  ce  marche  soit  résilié  et 
les  marchandises  sécjucstrées.  Ecrivez  à  mon  chargé  d'aU'aires  et  à 
mon  consul  à  \aples  de  passer  la  même  note.  Vous  ferez  comprendre  à 
M.  de  Gallo  qu'il  est  important  qu'on  fusse  bien  attention  à  ce  que  je 
dis  :  aucun  traité  ne  doit  être  fait  sans  mon  approbation.  Mon  inten- 
tion est  de  n'avoir  à  Xaples  qu'un  chargé  d'affaires.  Dans  plusieurs 
circonstances,  on  a  manqué  d'égards  pour  le  caractère  de  mon  am- 
bassadeur; je  veux  cesser  d'y  en  entretenir  un.  Le  secrétaire  de  léga- 
tion qui  remplit  les  fonctions  de  chargé  d'affaires  sera  accrédité 
désormais  en  cette  qualité. 

Napoléon. 

D'après  roii;(inal.  Archives  des  affaires  olraDgères. 


16497.  —  A  M.  DE  CHAMPAGW,  DUC   DE  CADORE, 

MIMSTRK    DIIS    RKL.ATIONS    EXTÉRIEURES,    A    P.ARIS. 

Lille.  -23  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vois  par  votre  lettre  du  20  que 
vous  avez  parlé  net  au  ministre  de  Suède.  l'arJez-lui  plus  net  encore. 
Faites-lui  connaître  que  mon  intention  est  qu'il  n'etitre  aucune  mar- 
chandise anglaise  en  Poméranie;  que  je  commence  à  comprendre 
que  j'ai  fait  une  faute  en  rendant  cette  province  à  la  Suède,  et  que 
mes  troupes  ont  ordre  de  se  tenir  prêtes  à  entrer  en  Poméranie,  si  le 
traité  n'est  pas  exécuté.  Ecrivez  à  mon  charge  d'affaires  à  Stockholm 
que  je  demande  que  le  séquestre  soit  mis  sur  toutes  les  marchandises 
coloniales  qui  sont  en  Poméranie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  élranj^èrcs. 


16498.  —A  M.  DE  CHAMPAGW,  DUC  DE  CADORE, 

MIMSTRE  DES  RELATIONS  E.VTÉRIEURES  ,   A  PARIS. 

Lille,  23  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  21  mai,  avec 

la  dépêche  du  ministre  autrichien  '  qui  a  été  à  Savone.  Je  ne  puis 

'  M.  (le  Lebzcllcrn,  envoyé  à  Savone  par  la  cour  de  Vienne  pour  régler  des 


COHRESPOXDAXCE  Dl-:  \  APOLKOM  l".   —  ISIO.    :î7:5 

que  vous  tcnioiguer  mon  méconlcntenicut  de  ce  que  vous  n'avez  pas 
prévu  cet  embarras.  Puisque  vous  étiez  dans  le  secret  de  cette  opé- 
ration, vous  deviez  écrire  à  Savone ,  pour  (pie  ce  ministre  fut  accré- 
dité, que  sa  mission  était  avouée  par  moi.  C'est  une  faute  (pie  vous 
avez  commise. 

Je  vois  par  votre  lettre  du  18  que  le  sieur  Alquier  n'était  pas  parti; 
il  faut  donc  qu'il  ne  parle  pas. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16499. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   DUC   DE  l'KLTHK, 

MIMSTKI:;  UK  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Lille,  -2.3  mai  1810. 

Envoyez  un  officier  de  votre  état-major  au  roi  de  Xaples  pour  bien 
lui  recommander  de  ne  tenter  l'expédition  de  Sicile  qu'à  coup  sur. 
L'expédition  n'est  pas  possible  s'il  n'a  les  moyens  de  transporter  au 
moins  15,000  hommes  à  la  fois.  Envoyez  un  officier  intelligent  qui 
verra  la  situation  du  pays,  visitera  les  forts  de  Naples  et  de  Gaëte , 
et  reviendra  vous  instruire  de  tout. 

D'après  la  miiiule.   Archives  de  l'Empire. 


1C500.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Lille,  23  mai  ISIO. 

Monsieur  le  duc  de  Feltre,  faites  faire,  pour  le  Monileur,  un  article 
qui  fasse  connaître  la  prise  de  Hosfalricli  -,  les  succès  obtenus  au  dé- 
blocus de  cette  place  et  la  prise  des  petites  iles  Las  Medas.  Parlez , 
non  du  duc  de  Castiglione  qui  n'y  était  pas,  mais  des  généraux  et 
officiers  qui  y  étaient.  Présenlez-moi  des  projets  de  décrets  pour 
récompenser  ceux  qui  se  sont  distingués  dans  ces  différentes  affaires. 

Napoléon. 

D'après  la  minule.  Archives  de  rEmjjire. 


1G501.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE   LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Lille,  23  mai  ISIO. 

Écrivez  au  maréchal  Pérignon  et  au  roi  de  Naples  (pi'il  est  impor- 

affaires  ecclésiastiques  de  l'Aiilriclie,  avait  en  même  temps  mission  de  préparer 
un  rapprochement  entre  le  pape  Pie  Vil  et  l'empereur  Napoléon.  Le  rapport  de 
M.  de  Lcbzeltcrn  à  M.  de  Mcltcrnich  snr  celte  négociation  est  conservé  aux 
.'ircliives  de  l'Empire. 
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taiil  (|iic  (jai'le  soit  approvisionnée  en  munitions  de  guerre  et  de 
houclic  cl  aniiéo  de  tous  ses  canons  ,  pour  être  en  étal  do  soutenir 
plusieurs  mois  de  siéj^e;  que  cela  est  indispensable  au  moment  où  les 
trou|)cs  se  réunissent  en  Calubre.  Vous  trouverez  ci-jointe  la  lettre 
que  j'écris  au  roi  de  \a|)les  à  ce  sujet  '.  Mais  vous  la  mettrez  sous  le 
couvert  du  maréchal  I*ériynuu ,  qui  la  remettra. 

rv'après  la  ininule.   Arcliiies  de  l'Empire. 


16502.  —  .^r  PRINCE  DE  XEICHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GliXKRAL  DK  l'aRMÉK   d'kSPAGXE  ,   A   ULLE, 

Lille.  -23  mai  1810. 

Mon  Cousin  ,  écrivez  au  général  Suchet  que  j'approuve  fort  tous 
les  éclianf[es  qu'il  pourra  faire  de  Français  contre  des  Espagnols;  que 
je  lui  donne  carte  blanche  là-dessus,  pourvu  qu'il  ne  se  laisse  pas 
attraper  et  (|ue  l'échange  ait  lieu  en  même  temps. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DépOt  de  la  guerre. 


16503.  —  ORSERVATIOXS  SLR  LES  FORTS  DE  ROULOG\E. 

Boulogne,  25  mai  1810. 

Première  observation.  —  Les  ouvrages  en  terre,  à  Boulogne,  faits 
il  y  a  quatre  ans,  ne  sont  que  des  ouvrages  isolés.  Quoique  pouvant 
s'aider  entre  eux ,  ils  n'ont  pas  la  consistance  nécessaire  pour  former 
UQ  bon  ensemble  de  défense.  Gela  est  tellement  vrai,  qu'il  y  a  peu 
de  généraux  qui  en  comprennent  le  système  et  puissent  y  adapter  les 
principes  du  conunandemeul  des  troupes  et  de  celui  des  différentes 
armes. 

Deuxième  absenta  lion.  — Pour  remédier  à  l'inconvénient  ci-dessus, 
il  faut  que  ce  grand  nombre  d'ouvrages  détachés  soient  liés  entre 
eux  et  forment  quatre  forts.  Ce  sera  alors  quatre  commandants  et 
quatre  matériels  d'artillerie  et  du  génie  que  le  commandant  supérieur 
de  Boulogne  saura  qu'il  doit  avoir  sous  ses  ordres. 

Premier  fort,  la  Tour  d'Ordre.  —  Il  comprendrait  les  quatre  ou- 
vrages détachés  qui  y  sont  aujourd'hui,  lesquels,  formant  une  espèce 
de  couronne,  seraient  réunis  par  des  courtines.  Les  palissades  qui 
ferment  la  gorge  de  chaque  ouvrage  seraient  employées  à  fermer  la 
gorge  de  la  couronne.  En  arrière,  on  construirait  un  réduit  eu  ma- 
çonnerie contenant  une  caserne  pour  300  hommes.  Ce  réduit  aurait 

'  Celle  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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trois  cotés,  dirigés  chacun  sur  la  gorge  d'un  des  trois  bastions  de  la 
couronne,  de  sorte  que  150  hommes,  entermés  dans  le  réduit,  ren- 
draient impossible  la  prise  de  la  couronne.  Les  quatre  ouvrages  n'en 
faisant  plus  qu'un,  ils  auraient  dans  le  réduit  leur  ambulance  et 
leurs  magasins.  Cela  offrirait  la  résistance  d'un  fort.  Kn  supposant 
que,  dans  cette  circonstance,  il  y  ait  un  camp  de  2,000  hommes, 
ce  camp  pourrait  se  porter  du  côté  opposé,  en  laissant  seulement 
200  hommes ,  sans  que  l'ennemi  s'en  aperçût  et  sans  courir  aucun 
danger. 

Les  quatre  ouvrages  qui  sont  entre  le  chemin  de  Calais  cl  celui  de 
Saint-Omer  devront  se  rattacher  au  même  système  et  former  le  second 
fort. 

Les  trois  ouvrages  du  camp  de  Bertinghen  formeront  le  troisième 
fort. 

Les  quatre  ouvrages  du  camp  d'Outreau  formeront  le  quatrième  fort . 

Partout  même  ensen)ble  de  réduits,  de  matériel  d'artillerie  et  du 
génie,  de  magasins;  même  sûreté  et  même  facilité  de  mouvement. 
Ces  quatre  forts  auront  le  même  avantage. 

Troisième  observation.  —  Cela  fait,  il  est  évident  qu'avec  quatre 
bataillons  et  cinq  compagnies  d'artillerie  il  sera  impossible  à  l'ennemi 
de  pénétrer  dans  Boulogne,  de  venir  brûler  les  bâtiments  qui  sont 
dans  le  port  et  détruire  les  différents  établissements  militaires ,  à  moins 
que  l'on  n'admette  la  possibilité  de  passer  entre  deux  de  ces  forts. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  il  est  facile  d'établir,  en  arrière 
des  ouvrages,  des  lignes  qui  s'appuieraient  à  la  place  ou  aux  inon- 
dations de  la  Liane  et  qui  en  seraient  protégées;  alors  il  serait  impos- 
sible à  l'ennemi  de  passer  entre  les  ouvrages,  même  nuitamment. 

Quatrième  observation .  —  Ces  quatre  forts  se  trouvent  protégés 
par  ceux  déj<à  construits  pour  défendre  la  rade  et  empêcher  le  bom- 
bardement. Le  premier  fort  aurait  devant  lui  le  fort  de  Terlincthun; 
le  deuxième,  le  fort  du  Moulin-à-Huile;  le  troisième,  le  fort  Saint- 
Lambert;  le  quatrième,  les  forts  du  Renard,  du  Petit-Moulin  et  du 
Mont-de-Couple. 

Les  choses  ainsi  organisées,  il  serait  impossible  à  l'ennemi  de 
s'avancer  sans  avoir  pris  un  ou  deux  de  ces  forts.  Ces  six  forts  exi- 
geront trois  bataillons  de  garnison.  On  n'a  jamais  supposé  qu'à  Bou- 
logne il  dût  y  avoir  moins  de  12  à  15,000  hommes  de  bonnes  ou 
mauvaises  troupes. 

Lorsque  ces  six  forts  seront  achevés,  on  verra  s'il  convient  d'en 
faire  encore  un  pour  compléter  le  système  de  défense. 

Le  but  principal  de  ces  notes  est  de  donner  l'idée  dun  projet  qui 
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siinplilie  la  (léronse  de  l5(nil();[iR' ,  et  Itcunc  rclli;  (Iclonsc  à  celle  des 
«jiialte  couioiuies  qui  leiineiit  lierii)élii|uciuenl  une  place  aussi  dilli- 
cile  à  Irailer  (|uc  Houlogne. 

Aiilrrs  o/isrrrittions.  —  Le  fori  de  'rerliuclhuii  est  Irop  loin  du 
Uni  la  (lièclie.  li'eiiiienii  peul  passer  eiilre  eux  el  venir  établir  sur  la 
liaiilt'iir  une  liallorie  (|ui  ,  eu  \  iu;|l-(|Uii(ic  heures,  iera  taire  le  fort 
la  (^réelle,  le  uietlra  eu  (juelque  sorte  à  la  disposition  de  la  llotlille 
cnneniie,  cl,  par  conséquent,  facilitera  beaucoup  le  débarqiieuienl. 
11  laiulrail  donc  un  ouvrage  défondant  la  hauteur  et  dominant  le  fort 
la  Crèche. 

Le  fort  de  Terlincthun  est  mal  tracé.  On  a  imaginé  d'y  avoir  uu 
réduit  eu  maçonnerie;  mais  ce  réduit,  en  mettant  l'ouvrage  à  l'abri 
d'un  coup  de  main ,  ne  lui  donne  pas  la  consistance  qu'il  devrait 
avoir.  On  a  manqué  cela  :  d'abord  on  a  fait  un  carré,  ce  qui  n'était 
pas  convenable;  un  fort  carré  d'égale  force  sur  tous  les  fronts  est 
mauvais.  Indépendamment  de  l'inconvénient  attaché  au  carré,  on  a 
encore  lait  la  faute  de  ne  lui  donner  que  1 10  toises  de  côté.  Il  n'y  a 
aucun  talent  dans  tous  ces  tracés  ;  il  faudrait  tout  raser.  Ce  qui  me 
parait  le  plus  praticable  serait  de  creuser  les  fossés  du  double  de  ce 
qu'ils  sont  aujourd'hui,  les  élargir  et  employer  les  terres  à  faire  des 
places  d'armes,  au  moins  sur  les  fronts  d'altacpic. 

Le  réduit  de  Terlincthun  a  deux  côtés  en  maçonnerie  qui  sont 
tombés;  on  va  les  rétablir  cette  année;  il  est  fâcheux  que  de  pareils 
accidents  arrivent  dans  des  travaux  aussi  inq)ortants.  Il  doit  y  avoir 
dans  le  corps  du  génie  des  ofliciers  connaissant  assez  bien  les  détails 
des  constructions  pour  que  de  pareils  accidents  n'arrivent  pas. 

Le  réduit  du  fort  de  Terlincthun  et  celui  du  fort  du  Moulin  ont 
l'inconvénient  de  n'avoir  pas  de  terre-plein  de  rempart;  on  a  tracé 
ces  ouvrages  comme  si  c'étaient  des  ouvrages  de  campagne.  Tous 
deux  doivent  avoir  un  rempart  assez  large  pour  y  placer  du  canon. 

Les  réduits  de  ces  deux  forts,  il  faut  les  disposer  de  manière  qu'il 
y  ait  4  toises  de  terre-plein  sur  tout  leur  développement  ;  le  côté  inté- 
rieur étant  de  20  toises,  il  restera  12  toises  intérieurement.  Mon 
intention  est  qu'on  établisse  un  nmr  pour  soutenir  les  terres  du  talus 
intérieur,  et  que  l'on  construise  une  caserne  qui  ne  tire  ses  jours  que 
d'en  haut.  On  pourrait  s'enfoncer  de  trois  pieds.  Il  faut  qu'elle  ne 
dépasse  pas  la  hauteur  du  terre-plein,  afin  que,  si  l'on  veut  établir 
des  traverses,  on  puisse  le  faire  sans  (|uc  la  caserne  gêne  eu  aucune 
manière.  Cette  dépense,  qui  ne  doit  pas  être  considérable,  donnera 
de  quoi  loger  200  hommes  et  rendra  vraiment  ces  réduits  utiles. 
Les  parapets  des  réduits  ne  sont  pas  assez  hauts  ;  il  faut  les  exhaus- 
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scr  (le  manière  (juc  les  pièces  sur  affûts  de  plac-e  ou  de  côte  rasenl  la 
plongée;  ce  qui  met  parfaitement  le  canonnier  à  couvert,  lui  donne 
de  la  confiance  et  défend  les  pièces. 

Le  fort  du  Moulin  devant  être  liui  cette  année,  je  désire  cpie  le 
ministre  charge  un  officier  d'en  revoir  le  tracé.  Je  voudrais  qu'on  en 
fît  une  couronne  ou  tout  autre  ouvrage  ([ui  présentât  plus  de  moyens 
de  défense  que  le  carré. 

Le  fort  Saint-Lambert  n'a  que  75  toises  de  côté.  Je  désire  (|ue  le 
ministre  témoigne  mon  mécontentement  au  comité  des  fortifications 
pour  avoir  souffert  une  dépense  de  40,000  francs  employée  à  la 
construction  d'une  caserne  qui  sera  brûlée  au  premier  coup  de  canon. 
Si  l'on  eût  employé  cette  somme  pour  une  caserne  défensive  et 
voûtée,  à  l'épreuve  de  la  bombe,  cela  aurait  augmenté  de  beaucoup 
la  défense  de  l'ouvrage. 

Les  casernes  qui  ne  sont  pas  à  l'épreuve  ne  pourront  être  admis- 
sibles que  dans  les  grandes  places.  Dans  les  petites  et  dans  les  forts , 
elles  doivent  être  à  l'abri  de  la  bombe.  Si  l'on  construit  dans  les  forts 
d'Alexandrie ,  de  Kehl ,  de  Kastel  et  de  VVesel ,  des  casernes  qui  ne 
soient  pas  à  l'abri  de  la  bombe,  j'en  rends  responsable  le  comité  des 
fortifications.  Je  désire  que  le  ministre  fasse  connaître  mes  intentions 
au  comité,  et  qu'il  soit  adressé,  à  ce  sujet,  une  circulaire  à  tous  les 
directeurs.  Quelle  figure  ferait  la  citadelle  de  Lille,  une  fois  la  place 
prise?  Au  bout  de  trente-six  heures,  on  ne  pourrait  plus  y  tenir.  Des 
casernes  qui  ne  sont  pas  à  l'épreuve,  dans  de  petits  forts  ou  dans 
une  citadelle,  ont  de  très-grands  inconvénients. 

Au  fort  du  Renard,  il  n'y  a  que  le  réduit;  l'ouvrage  entier  n'est 
pas  fait.  Envoyez  un  officier  pour  le  tracer.  Ce  fort  est  si  éloigné 
que,  si  l'on  traçait  là  un  hexagone  ou  un  pentagone  ce  serait  très- 
bien. 

Le  fort  du  Petit-Moulin  est  bien  peu  de  chose.  Il  faut  élever  le 
parapet  du  réduit. 

L'ouvrage  en  terre  du  Mont-de-Couple  est  détestable.  H  serait 
cependant  nécessaire  de  construire  sur  ce  point,  un  des  plus  impor- 
tants de  la  place,  un  meilleur  ouvrage. 

Il  faut  achever  les  deux  forts  de  l'Heurt  et  de  la  Crèche. 

Artillerie.  —  L'armement  des  forts  de  Boulogne  m'a  paru  mal 
entendu.  Il  ne  faut  pas  dans  ces  forts  de  pièces  d'un  calibre  au-dessus 
de  L2.  Il  serait  à  propos  d'avoir  beaucoup  de  mortiers  de  G  pouces; 
ils  peuvent  être  fort  utiles. 

D  après  la  miiuile.  Arcliivcs  de  1  Empire. 
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1G504.  —  Al    IMUXCK  DM  XKlCIIATliL  KT  I)K  U  AGKAM  , 

MAJOR    GKVKRAI,   DE    l'aUMÉE   d'eSI'AGSK,    A   DIKI'I'K. 

Dieppe,  2"  mai  1810. 

Mon  Cousin  ,  écrivez  au  roi  d'Kspagne  que  je  vois  avec  peine  cet 
immense  armement  des  Espagnols  ,  qui  n'est  propre  qu'à  augmenter 
Ja  résistance  et  à  faire  couler  le  sang  des  soldats  français;  que,  lors- 
qu'on a  été  si  souvent  trompé,  il  est  diflîcile  de  comprendre  la  raison 
de  cet  entêtement  dans  un  faux  système. 

Ecrivez  au  prince  d'Essliug  qu'il  résulte  de  l'état  de  situation  de 
l'armée  anglaise,  extrait  des  journaux  anglais,  que  cette  armée  est  de 
23,000  hommes.  Anglais  et  Allemands,  et  de  22,000  Portugais; 
qu'il  doit  donc  avoir  plus  de  troupes  qu'il  ne  faut,  si  les  Anglais 
veulent  empêcher  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo,  pour  les  battre;  qu'il 
doit  s'y  porter  avec  les  6"  et  8*  corps;  qu'il  doit  laisser  2,000  dragons 
du  8*  corps  au  général  Kellermann,  et  3  à  4,000  hommes  de  l'in- 
fanterie de  ce  corps,  qui,  joints  aux  bataillons  auxiliaires  et  aux 
Suisses  ,  formeront  au  général  Kellermann  un  corps  d'une  dizaine 
de  mille  hommes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  suffisant  pour 
maintenir  les  communications;  que  lui,  prince  d'Kssling,  avec  le 
reste  des  6'  et  8'  corps,  faisant  plus  de  50,000  hommes,  doit 
prendre  Ciudad-Uodrigo  et  battre  les  Anglais  ,  s'ils  s'avançaient. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Hcynier  de  s'approcher  avec  le 
2*  corps  d'Alcantara  pour  manœuvrer,  avec  le  prince  d'Essling  sous 
les  ordres  duquel  il  se  trouve,  sur  la  droite  du  Tage. 

Ecrivez  au  roi  d'Espagne  que,  comme  les  .Anglais  sont  les  seuls  à 
craindre ,  il  doit  mettre  le  général  Reynier  avec  le  2"  corps  sous  les 
ordres  du  prince  d'Essling,  pour  manœuvrer  sur  Alcantara  et  manœu- 
vrer sur  la  droite  du  Tage;  que  les  1",  4*  et  S*"  corps  et  la  division 
Dessolle  sont  plus  que  suffisants  pour  l'Andalousie;  que,  moyennant 
cela,  le  i)rince  d'Essling  sera  plus  à  portée  d'empêcher  la  levée  du 
siège  de  Ciudad-Kodrigo ,  de  prendre  cette  place  et  de  remplir  mes 
intentions, 

\oiis  écrirez  également  au  roi  d'Espagne  qu'il  ne  doit  donner 
aucun  ordre  à  l'armée  d'Aragon ,  et  qu'il  doit  combiner  sagement 
les  oj)érations  pour  en  finir  une  bonne  fois. 

Napoléon. 

D'apri's  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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10505.  —  AU  PRIXCK  DE  NEICH.^TKI.  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉR.AL   DE  l/.lKMÉK   I)'liSI'AG\K  ,   A   DIEPPE. 

Dieppe,  27  mai  1810. 

Mon  Cousin,  expédiez  un  officier  d'élat-niajor  au  général  Suchet 
avec  l'ordre  de  démolir  Lerida ,  en  employant  les  magasins  de  poudre 
qu'il  a  trouvés  dans  cette  place  pour  faire  sauter  les  fortifications  de 
manière  qu'elles  ne  puissent  être  rétablies.  On  «jardera  seulement  une 
citadelle  ou  fort  capable  de  dominer  la  ville,  et  où  500  ou  600  hommes 
puissent  tenir  pendant  lon<i[tenq)s.  On  fera  armer  celte  citadelle  et  on 
y  fera  mettre  des  approvisionnements  pour  six  mois.  J'attendrai  le 
rapport  qui  me  sera  fait  pour  approuver  la  conservation  de  cette  cita- 
delle ou  fort.  Tout  le  reste  des  attirails  sera  évacué  sur  France  par 
le  cheuiin  le  plus  court. 

Je  suppose  que  le  général  Suchet  a  entrepris  le  siège  de  Mequi- 
ncnza  et  que  j'apprendrai  bientôt  la  prise  de  cette  place.  Après  cela  , 
il  se  portera  devant  Tortosa,  s'emparera  de  celte  place  et  écrira  au 
maréchal  Macdouald,  qui  se  portera  en  même  temps  surTarragoue. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Suchet  de  mettre  une  contribu- 
tion de  plusieurs  millions  sur  la  ville  de  Lerida,  afin  d'être  à  même 
de  parfaitement  solder  son  corps.  Lerida  peut  payer  12  millions  de 
réaux  de  contributions  de  guerre. 

Napoléox. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


16506.  —  DECRET. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

,  Article  premier.  —  11  y  aura  des  receveurs  qui  seront  nonunés 

I  par  notre  ministre  du  trésor  public  dans  chacun  des  six  gouverne- 
menls  d'Espagne,  lesquels  seront  seuls  chargés  de  toutes  les  recettes 
provenant  des  contributions,  soit  ordinaires,  soit  extraordinaires. 

Art.  2.  —  Dans  les  autres  parties  de  l'Espagne,  les  contributions 
ordinaires  et  extraordinaires  destinées  à  l'armée  seront  versées  dans 
les  caisses  des  payeurs  des  corps  d'armée. 

Art.  3.  —  Les  six  receveurs  établis  dans  les  six  gouvernements  et 
les  payeurs  faisant  fonctions  de  receveurs  dans  les  autres  parties  de 
l'Espagne  correspondront  avec  le  receveur  général  des  contributions 
de  l'Espagne,  qui  résidera  à  Rayonne. 

Art.  4.  —  Il  est  expressément  ordonné  à  tous  nos  généraux  , 
intendants  et  officiers  civils  et  militaires  de  nos  armées,  de  faire 
verser  les  contributions  dans  les  seules  caisses  des  receveurs  pour 
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les  six  «jnuvenicmeiils  ,    cl   ilcr^   payeurs  pour  les   aiilros   parties   de 
rKspa;]iH'. 

Arir.  5.  —  \.c:^  receveurs  noiniiiés  par  une  autorité  autre  (pie  celle 
(le  notre  ministre  du  lr(''Sor  public  cesseront  leurs  fonctions  au  nio- 
nieiit  (le  la  noiilication  de  notre  pr(''senl  di'-cret,  et  se  rendront  en 
toute  diligence  à  Paris,  avec  les  piè'ces  de  leur  comptabilité*  en  recette 
et  en  dépense,  auprès  de  notre  ministre  du  trésor  public. 

Art.  g.  —  Xotre  major  général  et  nos  ministres  du  trésor  public 
et  de  la  f^uerre  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  décret. 

N.APoiiox. 

D'après  la  minute.  .lrclii\cs  de  l'Empire. 


10507.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMSTIU-:  DES  RKL.ATIONS   KVTKRIEL'RES  ,    A   PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  ISIO. 

On  assure  que  vous  avez  donné  à  l'ambassade  d'Autriche  un  pré- 
sent représentant  l'arc  de  Triomphe  des  Tuileries,  où  il  y  a  écrit 
Bataille  d'I  Im.  Ce  serait  une  grande  maladresse. 

D'après  la  minute.  Arcliiies  de  l'Empire. 


16508.  —  A  M.  GALDIX,  DUC  DE  GAETE  , 

MIMSTRE    DES    FIN'ANCES  ,    A    PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Vous  trouverez  ci-joints  deux  rapports  sur  le  commerce  qui  se 
faisait  par  le  moyen  des  smogglers.  Je  désire  (|ue  vous  examiniez 
celte  question ,  que  j'ai  l'intention  de  décider  dans  un  conseil  que  je 
tiendrai  à  Paris  à  mon  arrivée.  Le  comte  Collin,  ayant  été  directeur 
à  Dunkerque,  doit  avoir  une  opinion  sur  cet  objet.  Mon  intention  est 
de  ne  considérer  pour  rien  la  police.  Mon  but  est  de  favoriser  les 
exportations  des  denrées  de  France  et  l'importation  du  numéraire 
étranger.  On  mettrait  en  même  temps  ini  gros  droit,  qui  serait  assez 
productif.  Vous  voyez  que,  dans  les  deux  rapports,  on  est  également 
d'avis  qu'on  peut  mettre  un  droit  de  '1  francs  par  ancre  à  Flessingue, 
et,  s'il  en  était  de  même  à  Ostende  et  à  Dunkerque,  cela  ne  laisserait 
pas  que  de  faire  un  objet.  Je  serais,  au  reste,  fort  disposé  à  n'ad- 
mettre les  smogglers  qu'à  Dunkerque,  à  moins  que  l'habitude  n'exige 
de  les  admettre  aussi  à  Flessingue.  Alors,  comme  je  veux  favoriser 
Dunkerque,  le  droit  serait  moindre  d'un  tiers  dans  ce  port  que  dans 
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l'aulre.  Le  |)rodiiit  de  ce  droit  serait  employé  ù  améliorer  le  port  et  à 
d'autres  objets  d'intérêt  public. 

D'après  la  miiuilc.  Archives  de  rKinpire. 


16501).   —  AU  CO.MTK  DK  MO.\  1.11.111-71', 

MIXISTRl':   DK   l,'l\TKIUi;i  11,    A   l'AlUS. 

Lf  lîaire,  2!»  mai  1810. 

Prenez  les  mesures  convenables  pour  (juc  l'écluse  de  chasse  de 
Dunkerque  puisse  jouer  avant  la  (in  de  1811  ;  celle  d'Ostcnde  et  celle 
du  Havre,  avant  le  mois  de  novembre  prochain. 

D'après  la  minute,  .'archives  de  l'Euijjire. 


1G510.  —  A  M.  GALDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MIMSTKE  DKS  FINANCES,   A  PARIS. 

Lu  Havre,  2!)  mai  1810. 

La  culture  du  tabac  diminue  dans  les  départements  du  nord.  Les 
chambres  de  commerce  prétendent  que  cela  vient  de  ce  qu'on  n'ac- 
corde que  12  pour  100  de  déchet,  tandis  que,  selon  elles,  il  fau- 
drait en  accorder  18.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  sujet. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'.Knipire. 


16511.   —  AU  COMTE  AIOLLIEM, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PLBUC  ,  A  PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  MoUicn,  j'ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  votre 
mémoire  sur  la  Banque.  C'est  la  première  chose  bien  claire,  bien 
faile  et  sans  abstraction,  que  j'aie  lue  sur  cette  matière.  J'avais  eu 
l'idée  de  le  faire  imprimer,  mais  je  désire  savoir,  avant,  si  cela  n'a 
pas  d'inconvénient.  Faites  remettre  ce  mémoire  à  la  Banque,  comme 
venant  de  moi,  afin  de  leur  laisser  la  liberté  de  l'attaquer  en  votre 
présence.  Vous  lui  ferez  sentir  la  nécessité  de  sortir  de  cette  absurde 
marche,  et  de  placer  son  capital  à  5  pour  100,  c'est-à-dire  à  6  1/4, 
en  ne  gardant  qu'une  réserve  d'une  vingtaine  de  millions  en  argent, 
et  se  trouvant  par  là  dans  le  cas  d'émettre  toutes  ses  actions,  d'avoir 
des  comptoirs  d'escompte  à  Lyon,  à  Marseille,  à  Lille  et  dans  les 
autres  villes  ,  afin  de  donner  à  son  établissement  l'élan  qu'il  doit  avoir. 
La  Banque  pourra  faire  l'observation  que,  si  elle  ne  garde  que  vingt 
millions  d'argent,  le  public  venant  à  demander  le  remboursement 
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d'iinp  masse  do  billets,  ces  vinijl  millions  seront  absorbés.  Mais  alors 
vous  (lirez  que  je  m'en;{iÉ;]e,  pour  le  bien  tie  la  Kan(|ue,  qui  est  le 
bien  de  mou  Kmpire,  à  re|)rendrc  vinjjl  millions  au  taux  où  elle  a 
placé  aujourd'hui.  Mo^eunaiil  ce  contrat  que  vous  passerez,  et  qui 
sera  ralilié  par  moi,  la  Manque  sera  hors  d'inquiétude  sur  ses  cent 
huit  millions  de  capitaux  ;   elle  pourra  en  émettre  quatre-vinjjts  à 

5  pour  100  et  par  là  porter  les  5  pour  100  à  près  de  DO,  qui  est, 
dans  la  situation  de  mes  affaires  et  de  l'Kurope,  au  inoins  le  prix 
qu'ils  devraient  avoir.  Ouant  aux  dépenses,  il  est  clair  que  la  Banque 
gagnera,  puisque  huit  millions  de  papier  à  4  pour  100  forment  l'in- 
térêt de  deux  millions  à  16  pour  100.  Ainsi,  par  exemple,  les  deux 
millions  qu'elle  aura  placés  pour  servir  de  réserve  dans  les  banques 
de  Rouen  et  de  Lyon  lui  rendront  16  pour  100.  Klle  ne  paye  que 

6  pour  100  ;  il  reste  donc  pour  la  masse  des  actionnaires  un  profit  de 
10  pour  100.  Pénétrez  le  gouverneur  de  la  Banque  de  la  vérité  de 
ces  observations.  La  France  ne  demande  qu'à  être  éclairée  ;  il  y  a 
partout  un  élan  d'énergie  et  une  grande  estime  de  la  Banque. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  comtesse  Molliea. 


16512.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRESOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  mon  intention  est  qu'on  établisse  sans 
délai  à  Lille  une  succursale  de  la  Banque  de  PVance.  Voyez  le  gou- 
verneur de  la  Banque  pour  que  cela  s'arrange  sur-le-champ.  Il  n'y  a 
aucune  objection  à  cet  établissement  dans  une  place  aussi  considé- 
rable, qui  n'a  de  l'argent  qu'à  6  pour  100,  lorsqu'au  moyen  de  la 
succursale  elle  l'aurait  à  -4,  et  dont  le  commerce  est  tel,  que  Paris  a 
toujours  de  l'argent  à  remettre  ici.  Il  faut  s'arranger  de  manière  que 
d'abord  on  n'escompte  qu'en  argent.  Six  mois  ne  se  passeront  pas 
qu'on  n'escomptera  qu'en  billets.  La  place  est  susceptible  d'en  sup- 
porter plusieurs  millions. 

Gand  est  dans  le  même  cas,  quoique  l'argent  y  soit  moins  cher. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"'«  la  comtesse  Mollieo. 


16513.  —  AU  GEXKRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  faites  connaître  au  roi  d'Espagne  que 
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je  ne  puis  lui  envoyer  le  régiment  de  Joseph-Nopoiéon ,  et  que  ce 
régiment  est  animé  d'un  si  maniais  esprit,  que  les  officiers  ont  de- 
mandé son  éloignenient  des  frontières  d'Espagne  ;  qu'il  peut  juger  par 
là  combien  sont  impolili(|ues  et  inconsidérées  les  levées  qu'on  fuit  en 
Espagne;  qu'aussi  je  ne  les  approuve  pas. 

Napoléon  . 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 

16514.  —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTKE, 

MINISTRE  DE  LA  GLKRRE.   A   PARIS. 

Le  Havre,  '19  mai  1810. 

Je  suppose  qu'on  a  déjà  commencé  la  démolition  de  Girone.  En- 
voyez-y des  mineurs. 

Quant  à  Hostalrich,  il  ne  faut  démolir  que  ce  qui  tient  à  la  ville; 
et,  pour  la  citadelle,  j'attendrai  le  rapport  du  maréchal  Macdonald 
pour  savoir  s'il  la  faut  démolir  ou  conserver. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16-515.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Le  Havre,  '29  mai  1810. 

Vous  ne  m'avez  pas  encore  remis  le  rapport  sur  l'expédition  des  iles 
Jersey.  La  frégate  qui  vient  d'être  mise  à  l'eau  à  Cherbourg  ainsi  que 
la  frégate  qui  est  à  Saint-Malo  pourraient  y  concourir,  ce  qui  ferait 
deux  vaisseaux,  deux  frégates  et  deux  corvettes.  La  flùle  lo  Revanche, 
qui  est  à  Saint-Malo,  ainsi  que  les  quatre  canonnières  et  les  dix  péni- 
ches, la  flûte  la  Ville-d' Amiens ,  qui  est  à  Cherbourg  et  qu'il  faudrait 
réarmer,  ainsi  que  les  différents  transports  qui  sont  à  Cherbourg  et 
au  Havre,  pourraient  être  employés  à  celte  expédition.  Les  flûtes  la 
Ville-d' Orléans  et  la  Ville-de-Liége ,  qui  sont  au  Havre,  ainsi  que  le 
brick  le  liailleiir,  qui  va  être  lancé ,  pourraient  faire  partie  de  cette 
expédition.  Donnez  ordre  que  ces  bâtiments  soient,  le  plus  tôt  pos- 
sible, réunis  et  armés  dans  la  rade  de  Cherbourg.  Il  faut  avoir  des 
bâtiments  capables  de  porter  10,000  hommes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

16516.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Les  chantiers  du  Havre,  ne  pouvant  contenir  que  des  vaisseaux 
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(Il-  7 'i ,  ne  rcinplissciil  pas  mon  hul,  car  co  sont  des  vaisseaux  de  80 
el  de  I-'*  qu  il  me  laiit.  Si,  après  l'espéranee  qu'on  m'a  donnée, 
Cherbourg  peut  èlre  lerminé  l'année  prochaine,  il  sera  possible  d'a- 
bandonner les  élablissemenls  du  Havre  pour  les  porter  à  Clierbour;]  ; 
d'un  autre  côté,  ou  assure  ici  (jue  le  transport  à  Cherbour;}  est  facile; 
cela  étant ,  je  désire  que  vous  ordonniez  qu'il  soit  construit  à  Cher- 
botu'j}  six  vaisseaux  de  ligne,  deux  à  trois  ponts  et  (pialre  de  SO; 
que  les  traus|)orls  du  Havre  à  Cherbourg  soient  organisés  de  manière 
qu'on  y  transporte  par  an  plusieurs  centaines  de  milliers  de  pieds 
cubi's  de  bois.  A  cet  effet,  faites  venir  de  Boulogne  cent  des  meilleurs 
transports  de  la  llotlille  ;  vous  les  ferez  monter  par  un  bataillon  de 
marine;  le  reste  sera  fourni  par  des  levées  et  des  jeunes  gens  qu'on 
amarinera.  Ces  cent  bâtiments  seront  divisés  en  dix  sections  de  dix 
chacune. 

Par  ce  moyen ,  le  transport  des  bois  qui  sont  au  Havre  se  débitera 
rapidement  sur  Cherbourg.  Les  matelots  qui  sont  au  Havre,  el  qui 
ne  se  forment  pas,  seront  bien  meilleurs  au  mois  de  novembre,  lors- 
qu'ils auront  navigué  tout  l'été;  et,  en  donnant  de  l'activité  à  cette 
navigation,  ce  sera  un  moyen  de  former  plus  vite  quelques  marins. 

Lors(|uc  les  deux  frégates  pourront  sortir  du  Havre,  on  les 
réarmera. 

D'après  la  minute.  Arcliiics  de  l'Empire. 

16517.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECKÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Le  Havre,  1'.)  mai  1810. 

J'aî  organisé  les  bataillons  de  vétérans  ;  mais  ces  bataillons  doivent 
seulement  être  employés  à  la  garde  des  arsenaux,  et  jamais  on  ne 
doit  les  embarquer.  La  garnison  des  vaisseaux  est  une  autre  question. 

D'après  la  minute.   -"Ircliives  de  l'Empire. 


16518.   —  AL  PRIXCE  DE  NEUCH.ATEL  ET  DE  UAGR.AM, 

MAJOR  GÉNÉHAI,   DE   l'aRMÉE   d'eSPAGNE,    AU  HAVRE. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Rcille,  mon  aide  de  camp, 
de  se  rendre  à  l'ampelune,  oit  il  prendra  le  gouvernement  de  toute 
la  Navarre  avec  le  titre  de  gouverneur;  vous  lui  donnerez  les  mêmes 
instructions  qu'au  général  Dufour. 
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Vous  donnerez  ordre  an  général  Dnfour  de  se  rendre  sans  délai  k 
Séville,  on  le  duc  de  Dalinalie  renii)loieni  dans  nue  division  active. 

Vons  ferez  eonnaiire  au  général  Heille  (ju'in(lé|)(Mulaninient  des 
troupes  qu'il  y  a  dans  la  Navarre  d'autres  troupes  s'y  rendront  encore; 
que  même  le  général  Dorscnne  pourra  lui  fournir  (piehjues  bataillons 
de  ma  darde,  comptant  sur  sa  prudence  pour  les  employer  convena- 
Idement  et  sans  compromettre  l'Iionneur  du  corps. 

X.AI'OLlio.V. 

U  apics  l'ori'jiiial.  l)i'|iôl  de  la  ijiutip. 


1G519.  —  Al    IMUXCl':  DE  XKLCHATKL  KT  DE   UAGRAM, 

MAJou  (;É\i':iiAi,  ni';  L'.Ai!\n':i';   n'Ksi'AGXK,   ai    havrk. 

l.c  Havifi,  29  mai  1810. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'Essiin;];  (pie,  selon  les  nouvelles 
(|ue  nous  avons  d'Angleterre,  l'armée  du  général  Wellington  n'est 
forte  (jue  de  2i,00()  hommes.  Anglais  et  Allemands,  et  que  les 
Portugais  n'ont  que  25,000  lionnnes  ;  mais  que  je  ne  veux  |)as  entrer 
dans  ce  moment  à  Lisbonne,  parce  que  je  ne  pourrais  pas  faire  vivre 
la  ville,  dont  l'immense  population  tire  ses  subsistances  par  mer;  qu'il 
faut  employer  l'été  à  preiidre  Ciudad-llodrigo  et  après  cela  Almeida; 
qu'il  ne  faut  pas  aller  par  expédition,  mais  mctiiodiqnemenf  ;  (]ne  le 
général  anglais,  ayant  moins  de  3,000  hommes  de  cavalerie,  peut 
bien  recevoir  bataille  dans  un  pays  où  la  cavalerie  est  inutile,  mais 
ne  viendra  jamais  la  livrer  dans  un  pays  de  plaine. 

Les  trois  divisions  d'infanterie  du  G''  corps  font  seules  2i,000 
hommes.  Deux  divisions  du  8'  corps  seront  composées  de  la  manière 
suivante  :  la  division  Clauzel,  telle  (pi'ellc  existe;  on  y  ajoutera  le 
bataillon  du  46"  qui  est  à.  la  division  Lagrange,  ce  (]ui  portera  la 
division  Clauzel  à  8,500  hommes,  tonte  la  division  actuelle  du  gé- 
néral Solignac,  plus  le  65%  ce  qui  portera  cette  division  à  0,000; 
total  du  8^  corps,  J  7,500  hommes.  Ces  cinq  divisions  formeront 
donc  plus  de  40,000  hommes. 

Les  bataillons  des  2%  i"  et  12'^  légers,  des  32"  et  58°  de  ligne, 
sous  les  ordres  des  généraux  de  brigade  Corsin  et  Jeanin ,  feront 
partie  de  la  division  du  général  Seras ,  qui  aura  ainsi  sous  ses  ordres  : 
cescinc]  bataillons,  3,000  hommes;  les  quatre  bataillons  auxiliaires, 
3,000  hommes  ;  le  1 13"  et  le  4'  bataillon  de  la  Vislule,  3,000  hom- 
mes; total,  9,000  hommes. 

Le  général  Seras  aura  sous  ses  ordres  les  généraux  de  brigade 
Brenier,  Corsin  et  Jeanin. 

La  cavalerie  sera  disposée  de  la  manière  suivante  :  le  3"^  de  nus- 
XX.  25 
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sarcls  l'I  lo  l.^'  do  (  liassoiirs  (|iii  doivciil  foniior  2,000  liuiiiinos  reste- 
ront allaclit's  au  iiiarrilial  duc  (l'Kkliiiijjeu.  liOs  1.")%  25'',  3%  G',  10* 
cl  I  I'  (le  (lia;[oiis,  loriiiaiit  six  n'ijimciits  et  près  de  5,000  liuinmes 
(le  cavak'rio,  coinposeroiil  la  résorve  de  cavalerie,  (jiie  coiiiinandera 
le  {{éiiéral  MdiiIIhiiii.  (k'Ia  seul  lormera  donc  7,000  lioiimies  de 
cavalerie.  La  |)niiii('rc  l(ii;[ade  de  drajjons,  loniiaiil  1,500  lioinines 
et  cDiiiposce  des  1"',  2"  et  ;}"  ré;iiiiienls  provisoires,  restera  allaciiée 
au  duc  d  .Ahraulès.  La  2",  composée  des  O''  et  7'  provisoires,  sera 
attachée  au  «jénéral  Kellennanii ,  et  la  îi",  c()iiii)osée  des  H*",  0"  et  10'', 
sera  attachée  au  ,']énéral  Seras. 

Ainsi  le  prince  d'KssIinj}  aura  40,000  honinies  d  infanleric  et  0  à 
J 0,000  hommes  de  cavalerie,  indépendamment  des  troupes  d'artille- 
rie, des  sapeurs,  etc.  ,  ce  (pii  lui  fera  une  armée  de  50,000  hommes, 
avec  lesquels  il  assiégera  d'abord  Ciudad-Uodrigo  et  après  Almeida, 
et  se  préparera  ainsi  .à  marcher  mélliodi([uement  en  Pdrtujjal,  où  je 
ne  veux  entrer  qu'en  septembre,  après  les  chaleurs  et  surtout  après 
les  récoltes. 

La  division  la  Houssayc  restera  à  l'armée  du  Midi. 

Le  général  lleynier  se  portera  du  côlé  d'Alcantara,  avec  deux  divi- 
sions d'infanterie  formant  L4,000  hommes,  le  l"  de  hussards,  le 
22*  de  chasseurs,  les  chasseurs  hanovricns  et  le  8'  de  dragons,  for- 
mant environ  2,000  honnncs  de  cavalerie;  ce  qui  composera  un 
corps  de  IG  à  17,000  hommes.  Le  général  Heynier  sera  ainsi  placé 
sur  la  gauche  de  Ciudad-Hodrigo,  occupant  Alcanfara,  menaçant  le 
Portugal  de  ce  côté,  et  conservant  les  communications  avec  .Madrid. 
Le  prince  d'Essling  le  maintiendra  dans  cette  position  sans  le  laisser 
enlamer. 

Par  ce  n)oycn,  le  prince  d'KssIing  aura  sous  ses  ordres  sept  divi- 
sions d'iidanterie,  fortes  de  5i,000  hommes,  et  1J,000  honmies  de 
cavalerie;  ce  qui  lui  fera  une  armée  de  G5  à  70,000  hommes. 

Il  aura  sur  sa  droite  le  général  Seras,  qui,  avec  0,000  hommes 
d'infanterie  et  1 ,500  chevaux  ,  manœuvrera  entre  Astorga,  le  royaume 
de  Léon  et  Zamora,  de  manière  à  maintenir  ses  communications  avec 
le  général  lîoiiel,  à  menacer  le  Portugal  du  colé  de  Hragance,  et  à 
couvrir  la  plaine  de  Valladolid.  Le  général  Seras  sera  ainsi  sous  les 
ordres  du  général  Kellermann  ,  le(|uel  aura  1,200  hommes  de  cava- 
lerie avec  les  Suisses  et  les  différents  dépôts,  pour  maintenir  la  tran- 
quillité dans  la  plaine.  Par  ce  moyen  le  général  Kellermann  réunira 
dans  ses  mains  12  à  13,000  hommes.  D'ailleurs,  avant  que  le  prince 
d'Essling  entie  en  Portugal,  une  réserve  de  20,000  hommes  sera 
arrivée  à  Valladolid. 
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Donnez  donc  tous  les  ordres  en  conséquence  au  prince  d'KssIin*] 
et  aux  généraux  Kellorniann  et  Seras;  donnez-en  avis  au  général 
Bonet,  et  enOn  faites  connaître  toutes  ces  dispositions  ;iu  duc  de 
Dalinatie. 

Napoléon'. 

U"après  l'orijjiiial.   Dqiôl  de  la  jjiierre. 


16520.  —  AU  PUIXCE  DE  XELCHATEL  ET  DE  IVAGRA.M, 

MAJOR  (llixÉKAI,  UE    l'aRMKE   d'kSPAGXK  ,    AL    HAVUI';. 

Le  liai  10,  29  mai  ISIO. 

Mon  Cousin,  répondez  au  général  Dorsenne  qu'il  a  le  commande- 
ment absolu  de  la  province  de  Burgos  ,  tant  pour  le  militaire  que 
pour  la  police  et  les  finances;  que  toute  espèce  de  troupes,  artillerie, 
génie,  troupes  françaises,  troupes  espagnoles,  do  quel(|ue  nation 
que  ce  soit,  sont  sous  ses  ordres.  Déterminez  bien  la  limite  du  com- 
mandement du  général  Dorsenne.  Faites-lui  connaître  que  mon  inten- 
tion est  qu'il  tienne  toujours  des  troupes  en  mouvement  pour  réprimer 
les  brigands  ;  qu'il  doit  même  faire  marcber  des  colonnes  sur  les  con- 
fins de  la  \avarre,  dans  les  gorges  de  Santander,  et  partout  où  il 
sera  nécessaire  ;  qu'il  ait  à  organiser  à  cet  effet  sept  à  liuit  colonnes 
mobiles,  qu'il  composera  de  chevau-légers  polonais  cl  de  jeunes 
gens;  mais  recommandez-lui  de  tenir  mes  vieux  soldats  en  niasse, 
afin  de  n'en  perdre  aucun  par  accident.  Les  400  cbevau-légors  po- 
lonais, les  800  lanciers  du  grand-duché  de  Berg  ,  lui  donnent 
1,200  hommes  de  cavalerie,  qu'il  peut  former  en  six  colonnes,  en  y 
mctlantuncou  deux  compagnies  d'infanterie,  selon  les  circonstances. 
Ces  délacbemcnts  peuvent  se  porter  partout  pour  poursuivre  impi- 
toyablement les  brigands  et  en  purger  les  confins  de  la  \avarre  et  la 
province  de  Santander.  En  outre,  il  peut  toujours  avoir,  réunis  sous 
la  main,  2  à  3,000  hommes  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  pour 
se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire. 

Mandez  au  général  Dorsenne  que,  indépendamment  de  ses  trou- 
pes, d'autres  doivent  arriver;  qu'il  faut  donc  tirer  de  Soria ,  d'Aranda 
et  des  autres  points  de  la  province,  les  approvisionnements  néccs- 
saiics  pour  avoir  toujours  500,000  rations  de  biscuit  et  plusieurs 
millions  de  rations  de  vivres  dans  les  environs  de  Burgos. 

Écrivez  au  prince  d'EssIing  pour  lui  faire  connaître  les  limites  du 
commandement  du  général  Dorsenne,  qui  a  un  commandement  par- 
ticulier, parce  que  ,  d'un  momenl  à  l'autre,  il  peut  recevoir  des  ordres 
de  moi,  mais  qui  doit  envoyer  des  colonnes  partout  ,   et  qui  ne  se 

25. 


:;8s       coiiiîKSi'oM»  wci;  i)i:  x.mmu.kox  i-r.  _  isio. 

foliisiTii  Cil  rien    à   ce  qui   poiiiiM    ciilrctciiic  cl  ;issiiici'  les  cdiiiinu- 
uicalioiis. 

\\VU\,\:OS. 
U'a|iri''S  l'orriiial.   llt''|)<'>l  dt-  la  ||iicrri>. 


1(3521.  _  AI    PHIXCK   DM  \Kl  Cil  A  ri:i,   KT   DK   UACllAM, 

MAJon  (;|';m.I!\i,  dk  i,'Ait\ii:i';  d'ksi'acm:  ,  ai;  iiaviik. 

I.c  Havre,  -2!)  mai  1810. 

Mon  Cousin,  laites  nicllre  dans  Ir  Monilriir,  en  jpand  dcluil,  lonles 
les  all'aires  do  Leiida.  Knvoyez  le  plan  des  allaqncs  an  hurean  de  la 
j]ncrro  |)onr  qn'on  lasse  jjraver  le  plan  du  sicyc  el  de  la  prise  de 
[.erid.i,  ainsi  (]ne  celui  du  sié{{e  de  (îiroiio. 

Tcin()i;i[nez  ma  jjraiide  salisfaclion  au  jjénéral  Sucliel,  et  lailcs-hii 
connaîlre  (|uc  j'ai  accordé  Ions  les  avanceinenls  qu'il  a  demandés 
pour  son  armée. 

Kéilércz-lui  l'ordre  de  frapper  une  conhibulion  de  plusieurs  mil- 
lions sur  Lerida,  alin  de  se  procurer  les  moyens  de  nourrir,  solder  el 
habiller  son  armée  dans  le  pays.  Vous  lui  ferez  comprendre  que  la 
j]ucrre  d'Kspajjnc  oxijje  un  tel  accroissement  de  forces,  qu'il  ne  m'est 
plus  possible  d'y  envoyer  de  l'aryent;  que  la  jjuerre  doit  nourrir  la 
yucrre. 

Donnez-lui  l'ordre  de  no  laisser  aucun  ollicier  espajjnol  en  Ksj)a<]ue 
et  de  les  envoyer  tous  eu  Fran(  e.  J'aurais  blâmé  toute  la  capitula- 
lion  ,  s'il  avait  ap|)rouvé  cet  article. 

Ecrivez-lui  qu  il  ne  doit  souffrir  sur  le  cliàleau  de  Lerida  d  autre 
pavillon  que  le  pavillon  français. 

Vous  lui  réitérerez  l'ordre  de  faiie  sauter  les  forlidcations  de  celte 
place. 

Ilécrivez-lui  que  je  suppose  (pi'il  est  maiire  de  Me(|uinenza;  (pi'il 
doit  prendre  toutes  les  mesures  pour  s'emparer  de  Tortose  ;  (]ne  le 
maréchal  Macdonald  se  [xulora  en  mémo  temps  sur  Tarra,']one;  qu'il 
réunisse  l'artillerie  et  tous  les  moyens  nécessaires  pour  marcher  sur 
Valence  et  forcer  l'enceinte  de  cette  ville;  mais  il  faut  pour  cela  (pie 
Tortose  et  Tarrayone  soient  pris. 

Xai'oi.iîox. 

D'après  l'orijjiiial.  Ui'|jot  de  la  guerre. 


16522.  —  AU  PKIXCK  I)K  XKICIIATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  Gi';\ÉnAi,  i)K  l'ahmkk  i)'i;spa(;ni',  ,  ai;  havriî. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

.Mon  Cousin ,   écrivez    une    circulaire    au\   différents   maréchaux 
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coiiimamlaiil  en  Kspajjnc  cl  aii\  (lilïércnls  fjouvcnieurs  pour  leur'  Ïa'wc 
coiiiiailio  mon  inécontentemoiit  dece(]iio,  par  leiiis  ordres,  des  fonds 
sont  sortis  des  mains  des  palpeurs  nommés  par  le  minisire  du  Irésor; 
que  celle  marche  est  illégale  et  incompalihie  avec  les  lèyles  de 
riidniinislr.'.lion. 

\.Ai'oi,i':o\. 

/*.  .S.    Ils  n'ont  pas  droit  de  nommer  des  recevenrs  ,  et  cenx  qui 
reçoivent  les  conirihniions  doivent  être  des  hommes  dn  trésor. 

n  après  l'original.    I)(''|)ôt  de  la  jjiiciri'. 


16523.  —  Al    COMTK   nKFKHMOX, 

INTENDANT  (;i':\i':iîu,  ni    uomaiM'  i;\Tit\oRi)i\Aiiii'; ,  A  I'Aiu.s. 

Lo  liairo,  !>9  nui   ISIO. 

Monsienr  le  Comie  nefermon  ,  j'ai  reçn  votre  lettre  dn  21).  I,e 
projet  de  convention  qne  vons  proposez  ne  nie  convient  pas  ,  et  je 
ne  pnis  le  ratilier  parce  qn'il  s'éloigne  de  vos  instructions.  Je  ne  sti- 
pulerai jamais  pour  des  ordres  (]ue  j'ai  donnés.  D'ailleurs  je  ne  veux 
rien  avoir  à  faire  avec  le  roi  de  \\  esiphalie  ;  il  ne  doit  pas  verser  à 
la  caisse  de  l'extraordinaire  ,  mais  dans  les  mains  des  particuliers, 
llelisez  hicn  vos  inslruclioiis  et  attachez-vous  à  les  suivre  rigoureuse- 
ment. Il  faut  avoir  pour  principe,  quand  on  négocie,  de  ne  pas 
s  écarter  des  insiructions  qu'on  a. 
I  Je  reçois  un  grand  nomhie  de  demandes  de   militaires  mutilés  à 

I  Wagram ,  qui  paraissent  avoir  droit  aux  récompenses  que  leur  accor- 
dent mes  décrets,  et  qui  ne  sont  pas  encore  inscrits  et  ne  peuvent 
jouir  de  ce  qui  leni'  revient,  iùi  attendant,  ces  malheureux  meuicnt 
sans  avoir  ce  (jue  je  leur  ai  promis.  Voyez  à  l'aire  droit  à  ces 
réclamations. 

\.4i'oi,i';o\. 

D'après  l'original  conim.  par  M.  le  conile  Dcfornion. 

1G524.  —  A  M.   DE  CHAMPAGW,   DUC  DE  GADOUE, 

MIMSrnK  Di;S   Iîl'l,AriO\S  KXTKRIIilRKS,    A   PAlilS. 

Rouen,  31  mai  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  puis(|uc  la  Bavière  a  cédé  llm,  il  est 

j     indispensahie  que  le  W  urtemhcrg  donne  à  l?ade  le  Xellenburg.  Parlez 

dans  ce  sens  aux  ministres  de  Bade  et  de  W  urtemherg.  J'ai  a|)|)rouvé 

les  pleins  pouvoirs  pour  la  remise  des  territoires  cédés  par  la  Bavière 
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a:i  ;[i;iii(l-(luclio  de  \l  (ir/biM;{,  ainsi  (iiic  les  inslnu'lions  cl  les  i)li'iiis 
|)tiiv<iiis  l't  iiislriictidiis  poiii"  la  remise  de  la  droite  de  i'Iiiii  à  la 
Havière.  Je  n'ai  pas  sijjiiê  ceux  relatifs  à  la  remise  des  territoires  lédés 
au  U  nrtember;} ,  num  intention  étant  de  ne  mettre  le  W  nrtemberg 
en  possession  de  tes  teiriloires  (iiic  lorsfpi'il  aura  cédé  à  l$ade  le 
\el!enl)iir;{.  Je  viens  même  de  donner  l'ordre  (|ne  tout  ce  (jue  la 
IJavière  me  cède  pour  le  \\  nrtemherj}  soit  occupé  par  mes  troupes, 
et  (pi'elles  y  vivent  jusqu'à  ce  (|ue  le  Wurtemberg  ait  fait  la  cessiou 
du  Xellenburjj.  Vous  ajouterez  cela  aux  instructions  du  ;|énéral 
Compans,  qui  commande  l'armée. 

Xapoi.éox. 

D'aprt's  l'oriyinal.   Archives  des  affaires  étrangères. 


16525.  —  AU  PIIIXCE  CAMH.ACKRKS, 

ARCHICH.AXCEI.IKK   I)K   I.'kMIMIU;  ,   A  l'AHlS. 

Uuuin.  :i\  mai  ISIO. 

Mou  Cousin,  je  trouve  dans  un  journal  un  règlement  sur  les  pen- 
sions de  l'Université,  qui  est  une  véritable  loi ,  et  où  le  grand  maître 
a  dépassé  ses  attributions  ,  puisque  son  arrêté  tend  à  cliarger  le  trésor 
public  de  frais  immenses  et  faits  arbitrairement.  Comment  les  meiu- 
bres  de  l'Université  professant  en  1791  ont-ils  droit  à  des  pensions? 
Et  comment  lUniversité,  qui  n'existait  pas  alors,  peut-elle  se  mêler 
de  cela?  Piocurez-vous  ce  règlement,  et  rassemblez  les  ministres 
d'Etal  pour  voir  ce  qu'il  y  a  à  faire,  car  il  me  semble  que  l'Univer- 
sité va  bien  loin.  Cbargez  les  ministres  d'Etat  de  rédiger  un  projet  de 
décret  pour  prévenir  à  l'avenir  de  pareils  abus. 

XviPOLÉOX. 

D'après  la  copie  comra.  par  .M.  le  duc  de  Cambaccrès. 


1652G.  —  AU  PRINCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  U'AGKAXI, 

MAJOR   r.ÉXliliAI.   1)K   l'aRMKK   d'kSI'AGXE  ,    A  UOtKX. 

Rouen,  .31  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que  la  brigade  de  la  Garde  que  com- 
mande le  général  Dumouslier,  conq)osée  de  la  1"  brigade  de  conscrits 
de  la  Carde,  forte  de  3,000  bommes,  qui  arrive  le  13  juin  à  Vi- 
toria,  et  de  la  l"  brigade  de  tirailleurs  de  la  Garde,  forte  également 
de  3,000  bommes,  qui  y  arrive  le  7  ou  le  8  juin,  s'arrête  dans  cette 
ville,  où  elle  sera  aux  ordres  du  général  Dorseune  pour  servir  à 
maintenir  la  tranquillité  dans  la  Biscaye.  Elle  partira  de  là  pour  se 
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combiner  avec  les  opôialioiis  que  lera  le  général  Dorsenne  pour  pour- 
suivre les  brigauds. 

\a['oi,i';()\. 

D'après  l'oriyiiial.   I)('|)ôl  de  la  ;]uoiTe. 


1G527.  — A  L'IMPKRATUICE  JOSKPHIXK  ,  au  oiiatkai:  dknavarre. 


îMon  amie  ,  je  reçois  ta  lettre.  Ku;]ène  te  donnera  des  nouvelles  de 
mon  voyage  et  de  l'Impératrice.  J'aiiprouve  fort  que  tu  ailles  aux 
eaux.  J'espère  qu'elles  te  leront  du  bien. 

Je  désire  bien  te  voir.  Si  tu  es  à  la  Mahnaison  à  la  fin  du  mois, 
je  viendrai  te  voir.  Je  compte  être  à  Saint-Cloud  le  -iO  du  mois. 

.Ma  santé  est  foit  bonne;  il  me  manque  de  te  savoir  contente  et 
bien  portante.  l'\iis-moi  connaître  le  nom  que  tu  voudrais  porter  en 
route. 

\e  doute  jamais  de  toute  la  vérité  de  mes  sentiments  pour  toi;  ds 
dureront  autant  que  moi;  tu  serais  Tort  injuste  si  tu  en  doutais. 

Xatoliiox. 

Extrait  tics  Lctlrcs  tic  Xopolion  à  Joséphine,  etc. 


JG528.  —  A  M.   DK  CHAMPArAV,   DlIC  DE  CADORK, 

MIMSTRK    DKS    RELATIONS    EX TÉRIKlIiKS  ,     A    l'AHlS. 

Saint-Cldiid.  "i  juin  1810. 

Monsieur  le  duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  plusieurs  pièces"  rela- 
tives aux  dernières  ouvertures  indirectes  faites  à  l'Angleterre.  La  pre- 
mière a  eu  lien  par  l'intermédiaire  des  ministres  bollandais.  Les  der- 
nières ont  été  faites  par  l'insinuation  du  sieur  Julien  Ouvrard.  Je 
désire  que  vous  envoyiez  le  conseiller  d'Étal  d'ilauterive  au[)rès  du 
sieur  Ouvrard,  pour  l'interroger  sur  ces  dernières  pièces,  sans  lui 
laisser  soupçonner  {[ii'on  a  ces  pièces,  lui  demander  des  copies  de 

*  Cette  lettre,  non  datée,  est  présumée  de  la  fin  de  mai  l!UO. 

-  Pièces  jointes  à  la  lettre  : 

1"  Rapport  du  sieiir  Laboiichère,  daté  de  Londres  le  12  février,  sur  la  mission 
qu'il  a  reçue  des  minisires  hollandais,  accompagné  d'une  note  du  marquis  de 
W  ellesley  an  sieur  Labonclicre; 

2"  Deux  lettres,  non  signées,  du  24  avril  et  du  24  avril  1810  à  neuf  heures 
du  malin  ; 

3"  Une  lettre  du  sieur  Labouchère,  d'Amsterdam,  le  S  mai,  accompagnée 
d'une  copie  de  lettre  du  même  au  marcjuis  de  \\  ellesley  ; 

4"  Une  lettre,  non  signée,  du  8  mai  ISIO  à  neuf  heures  du  malin,  accompagnée 
de  deux  notes. 
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tout  vc  (|u  il  il  ciuojc,  savoir  ]);ir  (|iii  il  a  de  aiilorisr  et  re  (|i!i  s'est 
|)ass»'.   \tiiis  lit'iulrcz  loiilcs  ci-s  picrcs  sctrôles. 

Xai'uléon. 

D'.iprt's  l'oi  ijjiiial.   Artliivfs  des  arfaircs  élraiigères. 

U;:,:);».   _  .\   M.    FOI  (.MK  ,   DUC  D'OTUAXTK,  a  imhis. 

Saiiil-Cloud  .  3  juin  ISIO. 

Mniisicur  lo  Duc  dOlraïUc,  j'ai  reçu  votre  lellre  du  2  juin.  Je  con- 
nais tous  les  services  que  vous  m'avez  rendus,  et  je  crois  à  voire 
atlaclienieiit  à  ma  personne  et  à  votre  zèle  pour  mon  service;  cepen- 
dant il  m'est  impossible,  sans  me  manquer  à  moi-même,  de  vous 
laisser  le  porleleuille.  La  place  de  ministre  de  la  police  exige  une 
entière  et  absolue  confiance,  et  cette  confiance  ne  peut  plus  exister, 
puisque  déjà,  dans  des  circonstances  inîporlantes,  vous  avez  com- 
promis ma  tranquillité  et  celle  de  l'iiltal;  ce  que  n'excuse  pas  à  mes 
yeux  même  la  lé|^;ilimilé  des  motifs. 

Une  négociation  a  été  ouverte  avec  l'Angleterre;  des  conférences 
ont  eu  lieu  avec  lord  U'elleslcy.  Ce  ministre  a  su  que  c'était  de  votre 
part  (|u'()n  parlait;  il  a  dû  croire  que  celait  de  la  mienne  :  de  là  un 
boulcvorsemcnl  total  dans  toutes  mes  relations  politiques,  et,  si  je 
le  souffrais  ,  une  taclie  pour  mon  caractère,  que  je  ne  puis  ni  ne  veux 
souffrir. 

La  singulière  manière  (]ue  vous  avez  de  considérer  les  devoirs  du 
riiiiiislre  de  la  police  ne  cadre  pas  avec  le  hiou  de  l'Etat.  Quoique  je 
ne  me  délie  pas  de  votre  altacbement  et  de  votre  fidélité,  je  suis 
cependant  obligé  à  une  surveillance  perpétuelle  qui  me  fatigue  et  à 
laquelle  je  ne  puis  pas  être  tenu.  Cette  surveillance  est  nécessitée 
par  nombre  de  cboses  que  vous  faites  de  voire  cbef,  sans  savoir  si 
elles  cadrent  avec  ma  volonté  et  avec  mes  projets  et  si  elles  ne  con- 
trarient pas  ma  politique  générale. 

J'ai  voulu  vous  faire  connaître  moi-même  ce  qui  me  portait  à  vous 
ôter  le  portefeuille  de  la  police.  Je  ne  puis  pas  espérer  que  vous 
cbangiez  de  manière  de  faire  ,  puisque,  depuis  plusieurs  années,  des 
exemples  éclatants  et  des  témoignages  réitérés  de  mon  mécontente- 
ment ne  vous  ont  pas  cliangé,  et  que,  satisfait  de  la  pureté  de  vos 
intentions,  vous  n'avez  pas  voulu  conqirendre  qu'on  pouvait  faire 
beaucoup  de  mal  en  ayant  l'intention  de  faire  beaucoup  de  bien.  Du 
reste,  ma  confiance  dans  vos  talents  et  votre  fidélité  est  entière,  et  je 
désire  trouver  des  occasions  de  vous  le  prouver  et  de  les  utiliser  pour 
mon  service. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 
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1G53U.  —  A  M.    FOLCHÉ,   DLC   IVOTKAXTK ,  a  pauis. 

Saiiil-Cloiid,  :î  juin    1810. 

Les  services  que  vous  nous  avez  rendus  dans  les  différentes  cir- 
constances nous  portent  à  vous  conlier  le  <{ouvei-ncnient  de  Rome , 
jusqu'à  ce  que  nous  ayons  pourvu  à  l'exécution  de  l'arlicle  S  de  l'aclc 
(les  conslilulions  du  17  lévrier  dernier.  Xous  avons  délerntiué  par  un 
décret  spécial  les  pouvoirs  extraordinaires  dont  les  circonstances  par- 
ticulières oii  se  trouvent  ces  déparleuienls  exigent  que  vous  soyez 
iuvesti.  Xous  attendons  que  vous  continuerez,  dans  ce  nouveau  poste, 
à  nous  donner  des  preuves  de  votic  zèle  pour  noire  service  et  de 
votre  adacheuient  à  notre  personne. 

U'ajiit's  la  iiiiiiiit<'.   Ariliivcs  de  1  Kinpire. 


10531.  —  A  M.   GAIDIX,   DUC  DE  GAETK , 

MINISTRK    ni;S   I"1\A\TKS  ,   A   PARIS. 

Saint-Cloiul,  4  juin  1810. 

Le  Conseil  d'Ktat  me  charge  d'une  dépense  annuelle  de  plus  de 
300,000  IVaius  pour  des  [)ensions  aux  employés  de  la  li(|ui(lation 
générale,  sup|)riinéc'  au  I"  juillet  piochain.  Je  n'ai  pas  si;]ué  ce 
projet  de  décret,  auquel,  jeu  ai  suhsiitué  un  autre  que  vous  allez 
recevoir.  Vous  vous  occuperez  sans  relâche  de  sou  exécution.  Quoi- 
que j'espère  que  tous  ou  presque  tous  ces  employés  seront  placés  au 
1"  juillet,  j'ai  accordé  le  tiers  de  leur  traileuient  à  ceux  qui  ne  le 
seront  pas.  Je  désire  que  vous  fassiez  en  sorte  que  ce  ne  soit  (][u'un 
très-pclil  uomhre. 

U'apris  la  iniiuilc.   Archives  do  l'Empire. 


IG53:>.    —  A  M.  MAUET,   DLC   DE   BASSAXO, 

MINISTr.l';   SKCIUÎTAIKK  u'ih'AT  ,    A  PARIS. 

Saiiit-CIoii(i ,  5  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassauo  ,  je  désire  que  vous  voyiez  dans  la 
journée  le  duc  d'Otrante  et  que  vous  lui  demandiez  toutes  les  pièces 
relatives  à  la  néjjociatiou  avec  l'Angleterre,  soit  écrites  eu  encre 
sympathique,  soit  écrites  en  clair.  Vous  lui  parlerez  après  cela  de  la 
nécessité  d'évacuer  l'hôtel  de  la  police,  ce  qui  n'est  d'aucun  einharras 
pour  lui,  puisqu'il  a  sa  maison,  il  faut  (|u'il  l'évacué  dans  la  semaine, 
de  sorte  que  le  nouveau  miuislre  puisse  y  être  installé  ditnauche  et  s'oc- 
cuper (]e6  affaires  de  mou  niiuislcTC.  Vous  aurez  soin  de  coulera  fond 


:î9v       conin:spo\i)A\CK  dk  xapolkov  i^.  _  isio. 

la  prcMiiiiTe  alfairc  avant  di-  passer  à  la  socondc.  \oiis  iiisiiiiirri'/  dans 
la  conversa  lion  (pic  les  affairrs  inarrlu'iit  vivcincnl  à  Uonic,  que  lout 
y  osl  en  aclîvilé,  (|iil' je  crains  (pie  le  /«de  dn  <](''iK'ral  Miollis  el  de  la 
Cunsiille  ne  se  ralentisse  en  apprenant  le  discret  ' ,  el  {|uc  je  désire 
qn'il  pnisse  partir  avant  le  lô  dn  mois  pour  Home,  pour  diriger  lui- 
iiièine  ces  affaires  importantes  dans  ce  moment. 

D'après  la  minute.  Arciiiiei  de  l'Empire. 


1(Î533.  _  A  M.  GAUDIX.   1)1  C   DK  OAKTE, 

MINISTRE  i)i:s  ri\A\(;i;s,  a  i'aims. 

Sainl-Cloud  ,  (>  juin  1810. 

Sa  Majesté'  d(^sire  cpic  le  minislre  des  finances  lui  fasse  connaître 
si  les  dispositions  de  (inances  ,  arix'tées  au  connnenccment  de  cette 
année,  sont  exécutées  en  Piémont;  si  on  a  mis  à  la  disposition  de  la 
liste  civile  ce  qui  lui  revient;  si  les  biens  nationaux  ont  été  vendus, 
combien  il  en  reste;  si  Ton  a  fait  des  rescriptions,  combien  il  en 
faudra,  combien  il  en  restera.  Sa  Majesté  désire  avoir  le  même  tra- 
vail pour  la  Toscane  et  savoir  ce  qui  reste  disponible,  1°  des  do- 
maines, -"  dos  trente  millions  de  rescriptions  sur  lesquelles  il  doit  y 
avoir  un  excédant,  puis(|ue  la  somme  entière  n'a  pas  été  nécessaire. 

Sa  Majesté  invite  le  minislre  à  lui  faire  connaître,  mercredi  pro- 
chain, quelle  serait  réicndue  de  ces  ressources,  qu'elle  se  propose 
d'appli(|uer  à  l'exercice  que  le  ministre,  d'accord  avec  le  ministre  du 
trésor,  iiidicpierait  comme  ayant  le  plus  de  besoin.  On  pourrait  réa- 
liser ces  ressources  en  les  cédant  à  la  caisse  du  domaine  de  l'extra- 
ordinaire. 

Sa  Majesté  juge  en  nicmc  temps  convenable  que  le  ministre  dos 
finances  lui  fasse  connaître  la  quantité  de  biens  qui  restent  à  des 
corporations  de  mainmorte  dans  la  Toscane  cl  peut-être  dans  le  Fié- 
mont.  On  pourra  comprendre  dans  ces  renseignen)ents,  mais  dans 
un  état  à  part,  les  biens  que  possèdent  les  évcchés  et  les  chapitres. 
Si  on  réduisait  les  évéchés  à  quatre  ou  cinq  au  plus  en  Toscane,  à 
trois  dans  l'ancienne  Ligurie  et  à  six  dans  le  Piémont ,  la  suppres- 
sion des  évéchés  inutiles  offrirait  encore  une  masse  de  moyens 
disponibles. 

D'après  l'oriyinal.  Arcliivos  de  l'Kmpire. 

^  Le  drcrct  nominani  le  duc  d'Otraiite  jjouvrrneur  de  Rome. 
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lG53i.  —  AL  CÉXKUAL  SAVAH\  ,   DLC   \m   IIOVKÎO, 

MINISTRE    DE   LA  POLICE  GÉNÉUALE  ,    A  l'AlUS. 

Sainl-Cloiul  ,  6  juin  ISIO. 

Je  VOUS  envoie  la  note  dos  fonds  qui  doivent  se  trouver  dans  la 
caisse  de  la  police.  Cola  doit  se  monter  à  deux  millions.  J'aurais 
besoin  des  fonds  de  1808  et  1809  pour  une  dépense  importante. 
J'en  disposerai  aussitôt  que  j'aurai  le  compte  de  Fouché  de  1809. 
Envoyez-moi  l'étal  par  a])er(u  de  ce  qui  reste  en  caisse. 

D'après  la  minute.  Arcliivcs  de  l'I^mpire. 


l(;r,3r,.  —  NOTE 

POUR  LES  MIXISTKES  DES  FIXAXCES  ET  DU  TRESOR. 

Saiut-CIoud  ,  6  juin  ISIO. 

Les  ministres  des  finances  et  du  trésor  s'entendront  pour  remet- 
tre,  avant  le  1"  juillet,  les  comptes  de  1809,  arrêtés  au  1"  janvier 
1810,  et  comprenant  toutes  les  régies  et  tous  les  exercices,  ce  qui 
remettra  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  la  situation  générale  des 
affaires. 

Ces  comptes  seront  lus  au  Conseil  d'Etat  et  imprimés,  comme  si 
le  Corps  législatif  était, assemblé.  L'année  prochaine,  si  le  Corps 
législatif  se  réunit  au  mois  de  novembre,  ou  lui  présentera  le  compte 
de  1809  avec  celui  de  1810. 

D'après  la  minute.  .Archives  de  l'Empira. 


1G5.3G.  —  XOTES 

DICTÉES  E\  COXSEIL  D'ADillMSTRATIOX'  DES  FIXAXCES. 

Sainl-Cloud  ,  G  juin  ISIO 

1°  11  convient  de  faire  exécuter  sans  délai  le  dernier  article  de  la 
disposition  du  '21  janvier  dernier  sur  les  linances,  en  comprenant, 
dans  les  recettes  du  trésor  public  sur  l'exercice  1810,  les  ressources 
que  lui  attribue  ce  dernier  article  et  qui  doivent  provenir  d'excédants 
disponibles  de  la  caisse  d'amortissement ,  d'intérêts  sur  la  caisse 
d  amortissement  d'Italie,  etc. 

Le  trésor  doit,  sans  délai,  solder  cette  partie  de  son  compte  avec 
la  caisse  d'amortissement,  avec  le  trésor  d'Italie. 

2°  Il  doit  aussi  recouvrer  tout  ce  que  le  trésor  extraordinaire  doit 
lui  verser,  finir  ses  comptes  avec  le  domaine  extraordinaire,  de  ma- 
nière que,   dans  la  balance  du  trésor,  par  comparaison  d'exercice 


:w()       coiiiiiisi'dVDwci.;  Dr:  x.ai'oi.kox  i".  —  isio. 

(]iii  st'iM  cliltlio  ail  I"  jiiilli'l,  fous  ces  objols  soiciil  (li'liiiilivi'iiii.'iil 
ri';[lt's. 

'.l"  Il  laiil  niliii  rcjilcr  aussi  ce  (|iii  ii'sU'  à  iiisirirc  sur  le  ;jraiul- 
liv  If  pour  liMilf  ia  paille  de  la  (ietlc  (|ui  en  es(  siisccplihle.  L'arlidc  41 
(le  la  (ii>;p(»sili(>ii  de  linaiices  ciéc  i  inillions  de  nouvelles  inscrip- 
tions. Ce  crédit  sera-t-il  sullisant  pour  solder  tout  ce  (pii  doit  l'être 
de  celle  manière? 

'i"  Il  faut  revoir  s'il  n'y  a  pas  quel(|ue  léduclion  à  faire  sur  la 
poitiou  de  la  délie  du  Piénionl  ([ui  doit  être  iuscrile  au  jjrand-livrc; 

5"  S'il  n  y  a  pas  de  rédu(  liou  à  espérer  sur  celle  de  la  Toscane, 
lacpielle  a  été  payée  en  lii  nnllions  de  rescri|)lious  sur  domaines  na- 
tionaux ;  s'entendre  sur  cet  ohjet  avec  le  ministre  des  finances. 

G"  Demander  à  ce  niinislre  l'évaluation  approxiiuative  (|u'il  a  faite 
des  receltes  du  budget  de  1810,  pour  (pie  celle  évaluation  puisse 
entrer  dans  les  écritures  du  trésor  i)ul)lic. 

Au  nombre  des  recettes  applitjuées  à  cet  exercice  doivent  se  trou- 
ver toutes  les  valeurs  affectées  par  rarticle  A'2  de  la  disposition  de 
finances;  de  plus,  les  restants  à  recouvrer  sur  les  exercices  expirés, 
et  dont  les  budgets  de  recettes  sont  coinj)lcts,  cniin  les  contributions 
ordinaires  selon  la  proportion  dans  bupielle  cbacune  d'elles  doit  être 
comprise. 

7"  Les  ])roduils  de  la  Toscane  sont  confondus  maintenant  avec  les 
coniributions  ordinaires,  mais  il  faut  présenter  un  état  particulier 
des  produits  des  Ktats  romains  et  d'illyrie. 

Si  les  seules  (■oiitribulioiis  ordinaires  doivent  |)oiter  le  budget  de 
1810  à  710  millions,  le  budget  trouve  un  sii|)plémciit  naturel  dans 
les  8,400,000  francs  (pie  fournit  l'article  ii  de  la  disposition  de 
linanccs. 

Il  faut  y  ajouter  ce  (pii  restera  disponible  sur  les  15  millions  de 
rescriplions  du  Piémont  ,  sur  les  '^'2  millions  de  la  Toscane.  (]e  dis- 
ponible peut  encore  être  évalué  à  12  millions  au  moins.  11  ne  reste- 
rait donc  plus  que  10  millions  de  ressouices  extraordinaires  à  trouver, 
pour  porler  le  budget  des  recettes  à  740  millions.  A  l'égard  des 
recettes  extraordinaires,  on  en  trouvera  la  matière,  et  en  proportion 
bien  supérieure,  dans  l'excédant  libre  des  domaines  d'Italie.  Sa  .Ma- 
jesté répèle  que  le  ministre  des  finances,  en  arrêtant  le  com|)tc  des 
administrations  et  des  produits  qu'on  doit  en  attendre,  arrêtera  en 
même  tein|)s  celui  de  la  caisse  (ramortisscment ,  celui  des  sonunes 
restant  à  payer  délinitivement  pour  solder  les  dettes  réglées  par  la 
liquidation,  la  dette  de  la  Toscane  et  la  dette  du  Piénionl. 

Ces  objets  étant  éclaircis  dans  le  courant  de  juin,  il  sera  facile 
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(rarrcMei-  le  l)u(li5t'l  (le  ISIO,  (ranèlcr  tous  les  complcs  du  hrsnr, 
(le  r.iiio  imprimer  le  cdiuple  des  (inaiiccs  de  iSOi),  et  d'étahlir,  dans 
le  coiimieiiecmeut  de  juillet,  la  halanee  de  tous  les  exereiees,  pour 
(pie  Sa  Majesté  puisse  pourvoir  à  toutes  les  dispositions  (]ire\i;{eront 
ses  tinaiices. 

8°  11  existe  dans  le  passif  du  trésor  des  traites  sur  les  colonies 
pour  5  millions,  l'armi  ces  traites,  il  en  est  qui  ne  seront  eerlaiiie- 
nient  jamais  réclamées .  H  convient  d'en  connaitre  approximativement 
la  somme. 

î)"  Sa  Majesté  remarque  également  qu'il  existe,  sur  Texercice 
an  \ni  et  exercices  antérieurs,  4, 900, 000  francs  de  bons  de  la 
caisse  d'amortissement.  Elle  demande  si  la  totalité  de  ces  bons  sera 
nécessaire  au  service,  et  si  une  partie  au  moins  ne  pourra  pas  être 
employée  îx  d'autres  exercices. 

10°  Elle  fait  observer  (]ue ,  d'après  l'état  H  de  la  balance  du  trésor 
au  1"  avril  I  <S08 ,  il  y  a  dans  les  recouvrements  un  excédant  de 
10  millions.  Si  le  restant  à  recouvrer  de  41  millions  se  réalise  en 
entier,  cet  excédant  de  10  millions  doit  alors  S(;  trouver  libre  pour 
ui!  autre  exercice,  ou  porter  à  750  millions  la  totalité  des  ressources 
de  1808. 

11"  La  même  observation  s'appli(|ue  aux  732,000  francs  (pii  se 
trouvent  aussi  en  excédant  sur  l'exercice  1800. 

Si  7i<)  millions  sufdsent  pour  solder  1808  et  1809,  les  10  mil- 
lions de  1808  et  les  7;U),000  francs  de  180!)  pourront  fouruii-  ui;e 
nouvelle  ressource  pour  1810. 

A  l'égard  de  1810,  les  suppléments  résultant  de  l'article  A'2  des 
dispositions  sur  les  linances,  ainsi  que  les  reprises  à  faire  sur  les 
valeurs  destinées  à  solder  la  dette  publique  de  la  Toscane  et  du 
Piémont,  devant  produire  plus  de  20  millions,  les  améliorations 
dans  les  produits  des  contributions  ordinaires,  qui,  dans  les  exerci- 
ces précédents,  ont  donné  710  millions,  doivent  porter  ce  revenu 
ordinaire  à  720  millions;  ce  qui  compléterait  7iO  millions  pour  le 
budget  de  1810.  C'est  là  ce  que  le  ministre  des  tinances  doit  exami- 
ner et  établir  avec  grand  soin,  en  formant  le  budget  dclinitif  des 
recettes  de  1810. 

L'opinion  de  l'Empereur  est  (|u'il  reste  encore  à  la  caisse  d'amor- 
tissement y  millions  de  domaines  sur  le  Piémont,  dont  le  ministre 
des  finances  doit  reprendre  la  disponibilité,  cette  caisse  étant  cou- 
verte de  leur  valeur.  Ces  0  millions  de  domaines  formeront  encore 
un  supplément  de  ressources  extraordinaires. 

A  l'égard  des  rescriptions  libres  sur  le  Piémont  et  sur  la  Toscane, 


398  CORRF.SI'()\I)A\CE   DE  XAPOLKOX  ^^  —  1810. 

Sa  Majcslé  se  propitsiMMit  de  les  faire  reprendre  par  son  domaine 
cxlraordinaire ,  qui  en  donnerait  la  valeur  au  Irrsor  publie,  et  Sa 
Majesté  en  disposeruil  ensuite  en  donnant,  à  titre  de  réeonipense, 
l'inveslilure  des  domaines  représentés  par  ces  rescriplions.  Les  pre- 
miers aperçus  de  Sa  Maj<'sté  la  ramènent  toujours  à  trouver  ainsi 
20  millions  de  ressources  extraordinaires  ,  in<lépendamment  de 
\)  millions  de  doiuaines  <pii  peuvent  être  repris  à  la  caisse  d'amor- 
tissement. 

Sa  Majesté  pense  encore  que,  toute  disposition  éqnitablement  faite 
sur  les  domaines  des  Ktals  romains,  qui  doivent  s'élever  à  près  de 
250  millions,  tant  pour  le  payement  de  la  dette  pul)li(|ue  de  ces 
États  que  pour  les  autres  emplois  nécessaires  ,  il  restera  une  res- 
source nouvelle  d'une  cinquantaine  de  millions  en  domaines  romains 
qu'on  pouirait  céder  à  la  caisse  d'amortissement  en  échange  de  ses 
bons.  L'intention  de  Sa  Majesté  serait  que  tous  les  domaines  romains 
qui  resteront  disponibles  puissent  être  aliénés  de  la  manière  qui  sera 
la  plus  profitable  au  trésor;  et  un  antre  intérêt  que  celui  du  trésor 
doit  encore  porter  à  cette  mesure. 

12°  Indépendammejit  des  mesures  déjà  prises  par  le  ministre  des 
finances  pour  connaître  les  recettes  et  les  dépenses  des  Etats  romains, 
ainsi  que  les  domaines  disponibles  ,  il  est  nécessaire  que  le  trésor 
envoie  à  Uome  un  de  ses  préposés  supérieurs  ,  pour  que  toutes  les 
parties  de  la  comptabilité  puissent  d'avance  s'y  coordonner  avec  le 
système  général. 

l'I"  Le  ministre  du  trésor  fera  mention,  dans  le  prochain  livict , 
des  produits  des  deux  nouveaux  départements  des  Bouches-de- 
lEscaul  et  du  Rhin;  il  demandera  des  rcnseifjnements  à  cet  égard  au 
ministre  de  riiilérieur.  H  consultera  les  décrets  que  Sa  Majesté  a 
rendus  pour  l'organisation  de  ces  deux  départements.  Il  doit  y  avoir 
dans  ces  départements  8  à  9  millions  de  recettes  disponibles  dans  le 
courant  de  cetle  année;  une  partie  est  destinée  à  des  travaux  dans  le 
pays,  mais  il  devra  rester  une  somme  de  4  ou  5  millions  disponible 
pour  les  autres  dépenses  générales  de  l'Empire.  L'année  prochaine, 
ces  départements  feront  partie  de  l'intérieur  de  l'Empire  et  y  porte- 
ront un  accroissement  de  revenu  d'une  dizaine  de  millions,  sur  les- 
quels le  prélèvement  des  dépenses  locales  laissera  encore  un  excédant 
de  secours  pour  les  autres  dépenses  du  budget. 

L'année  prochaine,  les  Etats  romains  feront  aussi  partie  de  la 
France  et  y  apporteront  leur  contingent.  Le  budget  de  l'année  pro- 
chaine pourra  vraiscnd)!ablemcnt  produire  dans  la  nouvelle  consis- 
tance de  l'Empire  7G()  millions.  Faire  le  projet  de  ce  budget. 
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CliarjjtM-  un  ;i<jeiil  du  (résor  do  concouiir  sur  les  lieux,  avec  les 
agents  acluels  du  ministre  des  (inances ,  à  éclaire ii-  toutes  les  ques- 
tions relatives  aux  recettes,  aux  dépenses  et  à  la  comptabilité  dans 
les  Ktats  romains,  afin  (|uc  tout  soit  connu  et  préparé  lorsqu'il  sera 
question  d'exécution  cl  d'appliquer  à  ce  pays  notre  système  yéuéral. 

Délinilivemenl ,  il  faut  (|ue,  le  15  de  ce  mois ,  le  bndyet  de  1810, 
en  recette  et  en  dépense,  soit  présenté;  que  les  questions  que  pré- 
sente cette  note  soient  successivement  discutées,  et  que  les  résultats 
(|ui  \  sont  relatifs  soient  présentés  dans  quatre  conseils  qui  auront 
lieu  depuis  le  15  juin  jusqu'au  15  juillet,  de  manière  qu'à  cette 
épo(|ue  Sa  Majesté  ait  pu  régler  tout  ce  (jui  est  relatif  à  1810  et  pré- 
parer tout  ce  qui  est  relatif  à  1811. 

Son  intention  est  que  la  balance  du  trésor,  arrêtée  au  1"  juillet 
1810,  présente  l'exécution  complète  de  toutes  les  mesures  prescrites 
par  les  dernières  dispositions  de  finances,  tant  avec  le  domaine  extra- 
ordinaire qu'avec  la  caisse  d'amortissement,  le  trésor  d'Italie,  etc. 

D'après  la  copie.  Arcliivcs  des  finances. 


1G537.  —  AL^  GKXÉKAL  CLAHKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTItl':    DK    lA    (iUliURU,     A    PARIS. 

Saiiil-CIoud,  S  juin  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Féltre ,  je  reçois  votre  lettre  du  7  juin,  par 
laquelle  je  vois  que  la  division  Frlant  a  ordre  de  se  rendre  à  L'im  et 
de  se  cantonner  dans  cette  place  et  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
dans  le  pays  que  cède  la  Bavière  au  Wurtemberg,  sans  occuper  aucun 
point  de  la  Havièrc;  que  la  brigade  Pajol  se  rend  à  Strasbourg,  les 
Portugais,  les  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs  du  Pô,  à  Mayence , 
ainsi  que  les  caissons  et  approvisionnements  d'artillerie  qui  ne  sont 
pas  attelés. 

Je  vous  écris  aujourd'hui  pour  que  vous  donniez  ordre  à  la  divi- 
sion Morand  de  se  rendre  dans  les  villes  hanséatiques,  et  à  la  division 
qui  est  dans  les  villes  hanséatiques  de  se  rendre  à  Emden,  où  elle 
sera  à  la  disposition  du  duc  de  Ueggio. 

Par  ce  moyen,  il  ne  restera  plus  en  Allemagne  que  trois  divisions 
ou  quinze  régiments  d'infanterie,  savoir:  une  division  en  West- 
phalie,  une  dans  les  villes  hanséatiques,  celle  qui  est  dans  le  Wur- 
temberg, et  les  six  régiments  de  cavalerie  de  la  division  lîruyèrcs  qui 
sont  dans  la  Westphalie. 

Vous  donnerez  ordre  au  prince  d'Eckmuhl  de  faire  partir  de  suite 
pour  Emden  le  23"^  régiment  de  chasseurs  et  deux  des  régiments  d'in- 
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Ijutcrio  (le  la  (livision  (\c:i  villrs  liaiisciiti(|iu'S  ;  (iii  r(''j|imciit  siiflit 
pour  rrpiiiiUT  la  toiilrfhaïKK'  dans  ci  s  proi  iiict's  ;  il  le  fora  appuyer 
|i.ir  un  r«'';(iiii('M(  de  cuircissicis  le  plus  pics  de  ll.iudxuir;;. 

Dt's  (pic  la  division  Morand  sera  arrivée,  le  jiénér.il  Molilor  se 
rendra  à  Knideii  avee  le  resie  de  sa  division. 

\(iiis  ler<'/  ciuiii. litre  te  iimuivciik  ni  au  niaiécliai  Oiidiiiol,  (pii 
annoncera  la  niarelio  de  ces  ré;[iinenls  connue  ai^anl  pour  hul  de 
rentrer  en  Kraïue,  cl,  s'il  lejuye  eonvenahie,  il  pourra  les  léiinir  à 
llreihl. 

Le  quiirticr  général  de  tonte  l'artnée  d'Allemagne  se  rendra  à 
Franclort.  Le  parc  général  se  rendra  à  Miinlieiin.  On  fera  rentrer  sur 
Strasbourg  et  Maycncc  tout  ce  qui  sera  inutile. 

Je  projette  un  nouveau  niouveMient  sur  lecpiel  je  désire  que  vous 
nie  remettiez  un  rapport;  c'est  de  faire  rentrer  la  division  Friant  en 
France  et  de  ne  laisser  en  Allemagne  que  la  division  (ludin  et  les  siv 
régiments  de  cavalerie  de  la  division  liruyères,  qui  resteront  en  U  esl- 
phalie  et  aux  dépens  de  la  U  estplialie  ,  et  la  division  Morand  (pii  sera 
dans  les  villes  lianséati(|iies;  de  laisser  à  la  division  (nidin  15  pièces 
de  canon,  à  la  division  Morand  15  pièces  de  canon,  et  à  la  division 
Bruyères  12  pièces:  total,  42.  Faites-moi  connaître  en  détail  le 
jiersonnel  de  l'artillerie,  du  génie,  du  liMiii ,  que  vous  laisserez  avec 
ces  corps. 

Il  y  a  actuellement  en  Hollande  trois  régiments  d'infanterie  et  trois 
régiments  de  cavalerie.  Il  y  entre  par  le  nord  trois  légiments  d'infan- 
terie  et  un  de  cavalerie.  Le  duc  de  Keggio  aura  à  sa  dispositiiju  le 
93*  et  le  5()'  d'infanterie  et  le  I"  régiment  de  chasseurs,  (pi  il  pourra 
appeler  à  Itreclit.  (Vest  donc  huit  régiments  d'infanterie  et  (jualre 
de  cavalerie  dont  il  [)eut  disposer  dès  à  présent. 

N.4P0LÉ0X. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16538.  —  AU  GFXKUAL  CLAKKF,  DUC   DE  FKLTKF, 

.MIMSTKI';  DK  LA  GLKIUti:,    A   l'AltlS. 

Sainl-Cioiid,  8  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  me  rendez  compte  que  le  8'  régi- 
ment de  hussards  a  1,  IG5  hommes,  et  vous  me  demandez  des  fonds 
pour  monter  ]î)3  hommes  qui  sont  à  pied  ;  le  8'  de  hussards  n'est 
déjà  (jue  trop  fort. 

Frésentez-moi  un  travail  pour  retirer  des  régiments  de  cavalerie 
tous  les  hommes  non  montés  et  les  envoyer  dans  des  régiments  d'in- 


CORRKSPOA'DAXGK   DE  X.Al'OLKO.V   ^^  —   1810.  401 

fanleric;  je  crois  qu'on  peut  en  tirer  i  ù  5,000  lumimes  en  prenant 
les  recrues  qui  ne  sont  pas  encore  exercées  à  monter  à  clieval  ;  ils 
serviraient  à  recruter  les  ditïérenls  corps  (rinfauterie  qui  sont  eu  Kspa- 
gne.  J'ai  trop  de  cavalerie,  je  ne  veux  pas  l'augnienter;  et,  dans  un 
régiment  de  cavalerie,  un  homme  à  pied  ne  sert  de  rien. 

llemetfez-nioi  l'état  de  situation  des  régiments  de  cavalerie,  en 
lionunes  et  en  chevaux.  Il  est  urgent  d'en  tirer  des  hommes  pour 
recruter  l'inlanterie.  Mon  intention  est  que  tons  les  régiments  de 
cavalerie  qui  sont  en  France  et  en  Italie,  sans  comprendre  ceux  qui 
sont  en  Hollande,  en  Allem  igne  ,  en  lllyrie,  à  \aples,  en  Espagne, 
ne  soient  entretenus  (ju'à  500  chevaux  et  à  ()00  hommes;  et,  comme 
tous  les  régiments  ont  7  ou  <S00  chevaux  ,  de  prendre  le  surplus 
ûes  hommes  et  des  chevaux  des  régiments  qui  sont  en  France,  pour 
recruter  l'armée  d'Espagne.  Par  ce  moyen  ,  je  retirerai  des  dépôts  de 
cavalerie  les  hommes  à  pied,  pour  recruter  rinfauterie  de  l'armée 
d'Espagne,  et  les  homnies  à  cheval  excédant  le  nomhre  de  500  che- 
vaux et  de  000  honunes,  pour  recruter  la  cavalerie  de  la  même 
armée. 

Napoléov. 

l)'a])rès  la  copie.  Dépôl  de  la  (|uerre. 


1G531).  —  A  M.  DE  CHAMPAGNV,   1)1  C  DE  CADOKE, 

.\MNISrRE  DES  RELATIONS  EXTÉUIEURKS  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  9  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore  ,  faites  connaître  à  nu)n  chargé  d'af- 
faires '  en  Hollande  qu'il  ne  doit  rendre  compte  à  personne  de  ce  qui 
se  passe  en  Hollande,  et  que  ce  serait  un  faute  capitale  s'il  se  per- 
mettait la  moindre  correspondance.  Faites-lui  connaître  en  mèn:e 
temps  qu'il  peut  se  rendre  chez  le  Roi  ou  chez  le  ministre  toutes  les 
fois  qu'il  y  est  demandé  pour  affaires,  mais  (|u'il  doit  s'absenter  de 
toute  audience  diplomatique,  prétextant  une  indisposition  et  s'abstc- 
uant  effectivement  de  sortir  de  toute  la  journée, 

\aI'0LÉ0\'. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  élranjjères. 


1(3540.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY  ,  DL'C  DE  GADOUE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    E.VTÉRIEURES  ,    A    PARIS. 

Saiiil-Cloiid,  9  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  vous  écrirez  par  la  poste  à  mon  conj- 
missaire  à  Morlaix  ,  en  réponse  à  sa  lettre  du  1"  juin ,  qu'il  doit  l'aire 
'  M.  Serurier. 

XX.  26 
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connaihc  v;i;[iicmt'iil  à  M.  Markciizio  :  1°  qu'on  désire  la  paix; 
2°  (|ue ,  Tel  li.in<]e  tics  prisoniiitrs  une  luis  irfjlc,  si  le  ;;ouv'eriit'iiicul 
an;{lais  adopte  l'envoi  d'un  coniniissaire  rranrais  à  Londres  et  d'ua 
commissaire  an;jlais  à  Paris  pour  surveiller  les  conditions  de  l'échanjje 
et  qu  il  se  montre  dispose  à  traiter,  ces  commissaiies  pourraient  èlre 
chargés  des  premiers  pourparlers  pour  voir  s'il  est  possible  de 
s'entendre. 

Xai'olkon. 

D'après  l'original.   Archives  des  affaires  élrangèrcs. 


1G541.  —  AU  GOMTK  DK  MOXTALIVET, 

MIMSTBK  DE  i/iNTÉRIELR  ,   A  l'ARIS. 

Saint-Cloud,  9  juin  1810. 

Faites  appeler  le  maire  de  Strasbourg,  dites-lui  que  je  veux  savoir 
la  vérité  tout  entière.  11  se  fait  à  Strasbourg  des  recettes  et  des  dé- 
penses qui  ne  sont  pas  dans  le  budget  et  qui  n'entrent  pas  dans  la 
caisse  de  la  mairie.  Faites-lui  comprendre  qu'il  faut  qu'il  parle  sérieu- 
sement, qu'on  sait  plus  de  choses  qu'il  ne  croit,  et  que  ma  patience 
est  à  bout  de  tous  les  abus  (ju'on  me  prouve  exister  à  Strasbourg. 

D'après  la  minute.  Ardiives  de  KKinpire. 


16542.  —  AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE    DE    Ll.XTKRlEL  R  ,   A  P.^RIS. 

Saiiil-Cloud.  9  juin  1810. 

L'écluse  du  Pont-de-l'.Arclie  me  paraît  fort  importante.  11  est 
fâcheux  qu'elle  n'ait  pas  pu  être  finie  plus  promptement.  Il  parait  que 
plusieurs  écluses  pareilles  à  celle  de  Pont-de-l'Arche  sont  nécessaires 
à  la  navigation.  Il  faut  que  les  ponts  et  chaussées  proposent  d'affec- 
ter, sur  l'emploi  îles  trente  millions,  les  sonjmes  nécessaires  pour 
cet  objet. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


lG5ia.  —  XOTE  POUR  LE  MIXISTUE  DE  LA  GUEIUIK. 

Saint-Cloud,  9  juin  1810. 

Je  ne  veux  plus  avoir  de  colonels  en  second  ni  m.ijors  à  la  suite. 
H  faut  détruire  ces  emplois  créés  dans  le  moment  de  la  grande  guerre, 
et  qui  augmentent  beaucoup  nos  dépenses. 

D'après  la  minute,  .\rclii\es  de  l'Lmpire, 
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16544.  —  AL  VICK-AMIIIAL  COMTK  DKCKÈS, 

MIMSÏIll'    DK   LA  MAIUMC,   A  l'AlUS. 

.Saiiit-Cloud,  0  juin  1810. 

J'ai  lu  avec  inh'-rol  les  nouvelles  de  l'ile  de  France.  Mon  intention 
est  que  vous  expédiiez  quatre  mouches  de  Bayonne  avec  des  journaux, 
des  paquets  et  des  nouvelles,  et  les  munitions  de  guérie  et  autres 
secours  que  peuvent  porter  ces  petits  bàlimeiils.  Une  de  ces  mouches 
partira  en  juin,  une  en  juillet,  une  en  août,  une  en  sej)tenîbre.  Ces 
expéditions  sont  Irès-importanles. 

Je  vois  que  la  garnison  de  i'ile  de  France  n'est  (|ue  de  1,500  hom- 
mes; il  est  important  de  préparer  une  expédition  qui  y  en  porterait 
1,500  autres;  ce  qui,  avec  les  habitants  et  les  équipages  des  fré- 
gates, ferait  5  à  0,000  hommes  et  nécessiterait  une  immense  expé- 
dition de  la  part  des  Anglais.  L'envoi  de  ces  1,500  hommes  me 
parait  très-important  sur  des  (lûtes  et  des  frégates,  d'autant  plus  que 
les  frégates  seront  fort  utiles,  arrivées  là.  On  proposerait,  à  l'arrivée 
(le  ces  expéditions,  de  faire  prendre  la  colonie  aiiglaise  de  .lackson  , 
qui  est  au  sud  de  l'île  de  France,  et  où  l'on  trouverait  des  ressources 
considérables. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


10545.—  AL  COMTE  BIGOT  DE  PREAMEXEL , 

I  MlMSTRIi  DKS   CII.TKS  ,   A   PARIS. 

Saint  Cloud,  9  juin  ISIO. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneii ,  j'ai  reçu  le  compte  que  vous 
m'avez  rendu  sur  les  cardinaux.  Vous  ne  devez  point  les  presser 
davantage.  Vous  les  ferez  venir  chez  vous  et  vous  leur  ferez  con- 
naître que,  sur  le  refus  qu'ils  ont  fait  de  prêter  serment  et  de  donner 
si  leur  démission,  j'ai  pris  le  parti  de  supprimer  leurs  évêchés;  que  je 
ne  leur  saurai  aucun  mauvais  gré  de  leur  conduite,  mais  qu'ils  sont 
cause  que  leurs  évêchés  seront  supprimés  et  réunis  à  d'autres.  Je 
suppose  qtie  vous  me  porterez,  au  conseil  de  mercredi,  le  projet  de 
décret  qui  réunit  les  diocèses  de  ceux  qui  n'ont  pas  prèle  serment  et 
laisse  subsister  les  autres. 

Quant  au  cardinal  Maury,  si  son  évèché  se  trouvait  supprimé 
(pour  ne  point  faire  de  dilférence),  je  lui  donnerai  l'archevêché  de 
Florence,  qui  est,  je  crois,  d'un  revenu  supérieur  à  celui  de  Mon- 
tefiascone. 

\apoi,i';o\. 

D'après  l'original  comra.  par  M™«  la  baronne  d'j  Xoiigarède  de  Fayet. 

20. 


Jiuv       conRKSPOXD.wci:  m;  \.aimhj:()\  i-.  _  isio. 

!(;:,/,(;,_  .\l    coMTi:   1)K   LACKPKDK, 

CKWii  (.11  \\(:i:i,ii.it   m:   i,\   i.i'.(;i<)\    iHiowiiiii,   \   i-aiiis. 

Siliil-CloiiJ,  !»  juin  1810. 

l'ailos-iiioi  comiailic  le  nniii  cl  la  qualité  (les  pères  dos  deux  ou 
trois  cents  demoiselles  (jiii  sont  élevées  à  lùoiieii  aii\  irais  de  la 
I.é;iioii.  Vous  inellrez  des  notes  sur  la  rorlimc  de  cliacini.  Cen\  qui, 
soit  par  les  traitements  de  leurs  places,  soit  par  des  |)ensions  ou 
dotations,  soit  par  leurs  biens  propres,  jouissent  de  12,000  francs 
de  rente,  p;iyeront  pension  entière  pour  leurs  (illes;  ceux  qui  n'auront 
pas  plus  de  (5,000  francs  de  rente  payeront  demi-pension.  Proposez- 
nu)i  un  projet  de  décret  dans  ce  sens. 

D'apii'S  1.1  iniimtc.   Arcliivcs  di-  l'Hinpirc. 

I(î:,i7.  _  A  M.   DK  CllA.MP.AGW,   DLC  DK   C.ADORE, 

MINISriU':    DKS    HKLAÏlOXS    liXTÉRlElUKS ,    A    r.^RlS. 

Sairil-Cloud,   10  juin  1810. 

Monsieur  le  duc  de  Cadore,  faites  une  nouvelle  note  au  ministre 
de  Suède  pour  lui  communiquer  les  détails  contenus  dans  la  lettre  du 
sieur  Désaugiers,  du  21  mai ,  sur  ce  qui  se  j)asse  en  Suède;  et  faites- 
lui  connaître  que  vous  envoyez  l'ordre  au  sieur  Désaugiers  de  quitter 
sur-le-champ  Stockholm  ,  si  l'on  n'exécute  pas  à  la  rijjueur  le  traité 
contre  l'Angleterre.  Vous  ferez  connaître  celte  résolution  à  mon  mi- 
nistre à  Copenhague,  pour  sa  gouverne.  Vous  parierez  également  au 
ministre  de  Suède  de  la  démarche  singulière  qu'a  faite  le  ministre  de 
Suède  à  Copenhague,  et  vous  lui  ferez  comprendre  que  la  Suède  ne 
cherche  qu'à  me  tromper. 

Vous  témoignerez  mon  mécontentement  à  mon  ministre  en  Dane- 
mark de  ce  qu'il  a  répondu  au  baron  d'Oxensticru  que  je  n'exigeais 
[)as  qu'ils  déclarassent  la  guerre  à  1'. Angleterre  :  au  contraire,  c'est 
ce  qu'ils  doivent  faire.  Parlez  à  M.  de  Dreycr  de  toutes  ces  affaires, 
et  dites-lui  que  j'approuve  la  conduite  du  Danemark  d'arrêter  les 
bâtiments  de  la  Suède. 

Napoléox. 

D"anrès  l'original.  Artbiics  des  affaires  élrangéros. 

1G548.  —  Al   GÉXKHAL  CLAlUiE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRI'.     DK    l.A    GIJKRRK,     A    PARIS. 

Sainl-Cloud,  10  juin  1810. 

Il  n'a  été  fait  aucune  revue  pour  l'armement  des  côtes  de  Toscane, 
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ot  aucune  mcsui-o,  aucune,  pour  protéj^cr  ces  cotes.  Au  port  (rKicole 
il  y  a  une  dizaine  de  pièces  eu  fonte  par  terre  et  sans  affûts.  Il  serait 
convenable  de  relever  ces  pièces  de  fonte,  et  d'y  suppléer  par  des 
pièces  de  fer  qu'on  prendrait  à  Livourne  et  Ferrare ,  sur  affûts, 
propres  à  protéger  le  cabotage. 

Faites-moi  faire  un  rapport  sur  le  port  dErcole,  le  fort  Saiutc- 
Catberine,  l'étoile  Saint-Pbilippe  et  la  Ilocca. 

On  me  rend  compte  qu'à  Porto- Ferrajo  un  affût  est  vermoulu, 
et  que  lu  place  serait  assuiément  obligée  de  se  rendre  après  (pieUpies 
jours  de  fou. 

Ordre  que  le  bataillon  étranger  qui  est  à  Porto-Ferrajo  aille  en 
Corse  et  soit  remplacé  par  un  bataillon  de  conscrits  réfraclaires  de  la 
Méditerranée,  vu  que  ce  bataillon  étranger  inspire  moins  de  couHancc 
(|u'un  régiment  de  la  Méditerranée. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  situation  des  ouvrages  ordonnés  dans 
l'ile  d'Elbe,  sur  ce  (jui  est  fait  et  sur  ce  qui  reste  à  faire. 

D'après  la  niinulc.  .Arcliiies  do  l'Empire. 


1G549.  —  NOTE  POL'K  LA  PLACE  DE  PALMAXOVA. 

Saiiit-Cloud,   10  juin  ISIO. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  fasse  connaître  la  position  de  Paltna- 
nova  au  1"  janvier  1811. 

Il  faut  d'abord  des  magasins  pour  600  inillicrs  de  poudre.  H  y 
aura  dans  la  caserne  défensive  du  bastion  n"  9  deux  fours  capables 
de  faire  6,000  rations  par  jour.  On  fera  conuaitie  la  quantité  de 
magasins  qu'elle  peut  contenir.  Il  faut  avoir,  cette  année,  sans  quoi 
on  n'a  point  de  place,  de  quoi  contenir,  à  l'abri  de  la  bombe,  les 
magasins  de  vivres,  farines,  biscuit,  légumes,  riz,  les  magasins  de 
liquides  et  un  bopital  de  400  lits.  On  dit  (|u'il  y  a  un  blindage  qui 
peut  contenir  cet  bôpital  et  qui  peut  durer  encore  dix  ans.  Il  faut 
écrire  sur  la  porte  Hnpi/al ,  et  sur  la  caserne  défensive  Maiiiilention 
(h  siège ,  de  manière  qu'il  n'y  ait  aucun  doute  sur  la  destination  de 
ces  établissements  et  qu'au  moment  du  besoin  personne  ne  soit  em- 
barrassé. Il  faut  un  établissement  d'artillerie  à  fépreuve  de  la  bombe, 
pouvant  contenir  deux  forges  et  une  grande  salle  pour  réparer  les 
affûts,  où  les  ouvriers  puissent  travailler  en  sûreté.  Le  général  Cbas- 
seloup  propose  pour  cela  un  vieux  magasin  à  poudre;  il  faut  le 
mettre  à  l'abri  de  la  bombe.  Il  faut,  à  l'abri  de  la  bombe,  une  salle 
d'artifice;  elle  doit  contenir  deux  ou  trois  milliers  de  poudre;  et  une 
salle  pour  qu'une  trentaine  d'bommes  puissent  travailler  pour  faire 
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(k'S  i-arlimclu'S  cl  li'S  ai  liliccs  ,  i-l  où  l'on  puisse  avoir  (oui  auUnir  de 
(|iioi  loinplir  les  bombes  cl  les  obus. 

il  y  a  dans  les  neuf  bastions  (li\-liuil  soulerraius  pouvant  contenir 
t  bacon  M)  boninies;  eu  tout,  r)'i()  lioniines.  Mais,  comme  raiiilleiic 
pieudiait  probablemeul  un  de  ces  souterrains  dans  clunpie  bastion, 
il  n'y  aurait  eireclivement  (juc  :27()  liommcs  de  lofjés  à  l'abri  de  la 
bonibc.  On  ue  peut  considérer  ces  souterrains  que  comme  de  pelils 
corps  de  îjarde.  Il  paraît  (|ue  les  casernes  défensives  ont  W  toises  de 
\ouf\  sur  2i  pieds  de  larye  inlérieurement  ;  ce  qui  serait  suKisanl  à 
la  rijjueur  |)()ur  lo;]er  800  bommes  dans  les  deux  étages.  En  suppo- 
sant (|ue  la  caserne  de  la  manutention  soit  donnée  en  entier  pour  la 
manutention,  les  ma^jasins,  et  pour  loyer  les  boulangers,  les  divers 
cniployés  des  administrations,  les  dépôts  des  corps;  en  supposant 
que  railillcrie  s'empare  d'mi  souterrain  par  bastion,  que  le  blindage 
serve  d'bôpital ,  qu'on  rétablisse  le  vieux  magasin  à  poudre  pour 
arsenal  de  guerre,  il  restera  toujours  à  loger  la  garnison,  l'élat- 
niajor,  le  commandant,  l'oflicier  du  génie,  d'artillerie,  et  la  salle  du 
conseil  général.  On  pense  qu'il  faudrait  faire  le  projet  d'un  bâtiment 
voùlé ,  au  milieu  de  la  place,  avec  un  seul  rez-de-cbaussée,  et 
propre  à  loger  le  commandant,  l'officier  du  génie,  d'artillerie,  et 
leurs  trois  bureaux.  Il  faudrait  ensuite  se  procurer  des  logements 
pour  la  garnison  ,  dont  on  ne  peut  loger  (pie  300  bommes  dans  les 
bâtiments  existants,  il  faudrait  compléter  la  caserne  défensive  qui 
doit  servir  de  manutention  ,  en  lui  adossant  un  bâtiment  qui  serait 
nécessairement  à  meilleur  marclié,  de  manière  que  tous  les  magasins 
puissent  tenir  là.  On  pourrait  alors  faire  quatre  casernes  défensives  à 
trois  étages,  qui  contiendraient  cbacune  800  bommes;  ce  (|ui  ferait 
en  tout  ;i  à  4,000  bommes.  .f^vec  des  logements  à  l'abri  de  la  bombe 
pour:2/iOO  bommes,  létal-major,  les  officiers  d'ariillerie  et  du  génie, 
les  boulangers,  les  employés  d'administration  ,  on  aurait  plus  qu'il  ne 
faudrait,  parce  que  les  i2,400  bommes  logés,  joints  aux  800  bommes 
de  service,  feraient  une  garnison  de  3,200  bommes.  Avec  trois 
casernes  défensives  on  remplirait  ce  but.  11  faudrait  donc  les  fonder 
celte  année  pour  pouvoir  les  finir  l'année  procbaine.  Les  casemates 
sont  l'objet  le  plus  important,  parce  que  la  place  est  déjà  sul'lisam- 
ment  forte,  avec  les  travaux  arrêtés  cette  année,  et  auxquels  on  ne 
cbange  rien. 

Sa  Majesté  désire  dépenser  pour  cette  année  un  million.  Ainsi, 
outre  les  travaux  précédents  ordonnés,  il  faudrait,  avec  le  surplus 
des  fonds,  fonder  trois  casernes  défensives  et  employer  200,000  francs 
auxfortilications.  On  demande  ce  qu'on  doit  faire  de  ces  200, 000  francs. 
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Le  budget  de  rannée  prochaine  sera  de  1,500,000  francs;  on 
aclièvcra  alors  les  lot  lilicalions  et  les  casernes  ,  de  manière  qu'à  la 
fin  de  1811  la  place  soit  en  état,  et  qu'avec  ces  2,500,000  francs 
tout  soit  (ini,  en  distinguant  bien  les  fortifications  cl  les  abris  voûtés 
à  l'épreuve. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 


16550.  —  AU  COMTE  DK  LACKPEDi;, 

GRAND  CIIANCELlliR  DK  LA   I.KGION  d'iIOXNEUR  ,   A  PARIS. 

Saiiil-Cl..ud.   11  juin  1810. 

Je  vous  renvoie  le  modèle  de  la  décoration  des  Trois  Toisons  d'or. 
Faites  faire  un  nouveau  modèle  où  l'aigle  et  la  couronne  n'aient  en- 
semble que  la  moitié  de  la  bauteur  des  toisons,  de  sorte  que  Jes  trois 
toisons  dominent. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16551.  — AU  ROI  CHAULES-EMMAXUEL  DE  SAVOIE, 

A  RO.\IK. 

Saint-CIoud,  12  juin  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Cousin  ,  j'ai  reçu  la  lettre  de  V'oire  Majesté 
du  23  mai.  Je  la  vois  avec  plaisir  établie  à  ilomc.  Là  et  dans  tout 
autre  pays  soumis  à  ma  domination,  elle  trouvera  toujours  tout  ce 
qui  lui  sera  agréable.  Je  donne  des  ordres  j)()ur  qu'il  soit  remédié 
aux  inconvénients  (|ui  peuvent  résulter,  soit  d'une  interruption  de 
communication  avec  sa  famille,  soit  de  circonslances  particulières  où 
elle  pourrait  se  trouver.  Je  suis  fort  aise  de  pouvoir  lui  donner  des 
preuves  de  l'eslime  et  de  la  considéialion  que  je  lui  porte. 

D'après  la  niinulc.    Arcliiies  de  l'Empire. 


16552.  —  NOTE 

POIR  LE  AIIMSTRE  DES  REL.VFIOXS  EXTÉRIEURES, 

Sainl-CIoiid,   1.3  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  Cadore  écrira  à  tous  les  ministres  de  Sa  Majesté 
en  pays  étranger  pour  leur  faire  connaître  les  principes  relatifs  aux 
Français  qui  ont  servi  contre  la  France  depuis  1804.  Il  leur  rappel- 
lera, 1»  la  loi  fondamentale,  qui  est  l'article  du  Code;  2"  le  décret 
de  l'année  dernière;  3°  l'amnistie.  11  fera  bien  connaître  que  tous  of- 
ficiers, dans  le  cas  dont  il  s'agit,  qui  viendraient  en  France  avec  des 
passe-ports  des  ambassadeurs  ou  ministres ,  pourraient  être  pour- 
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suivis  par  les  procureurs  g(''n(''i;iii\ ,  airrU's  cl  condamnés,  à  moins 
qu'ils  ne  se  trouvassent  dans  le  cas  de  l'amnislie  et  (jn'ils  ne  se  fus- 
sent conformés  au\  ri'|;lcs  (|u'ellc  prescrit. 

D'aprts  la  niiimlc.    Anliin's  di-  l'I'^nipiro. 


l(;:,r,3.  _  \()TM  POlll  LK  MIXISTUK  DKS  Cl  LTES. 

Saint-Cloiul,   |:{  juin  1810. 

Sa  Majesté  iipjirouvo  (|iic  la  Consulte,  avant  de  faire  prêter  serment 
aux  curés,  attende  l'arrivée  des  troupes,  la  suppression  i\c^  couvents 
et  celle  des  évèclics  dont  les  évéques  n'auront  pas  prèle  le  serment, 
et  (|u'elle  fasse  préalablement  l'opération  à  l'é^jard  des  chapilres  des 
villes  cl  des  campajpies.  Il  est  fort  probable  (pie,  lorsque  les  curés 
verront  que  la  rébellion  des  ecclésiasti([ues  d'un  ordre  supérieur  a 
obliyc  de  les  éloigner  de  leur  pays  et  a  enlrainé  la  conliscalion  et  la 
vente  des  biens,  ils  ne  voudront  pas  exposer  eux  et  leurs  communes  à 
de  semblables  événements.  Si  l'on  commençait,  comme'  on  le  propose, 
jKir  une  nouvelle  circonscription  des  cures  dans  tous  les  diocèses  et 
])ar  la  suppression  des  paroisses,  celte  manière  d'aï  river  au  but  ne 
produirait  pas  les  mêmes  effets.  H  faut  donc  adopter  l'inverse  de  la 
proposition,  commencer,  non  par  organiser  et  par  réduire,  mais  par 
demander  le  serinent  aux  curés  de  Home  et  montrer ,  à  l'égard  de 
ceux  qui  ne  le  prêteraient  pas,  que  la  su|)pression  est  nne  consé- 
quence de  la  rébellion.  11  y  a  (pialrc-vingls  paroisses  à  Rome,  vingt 
paroisses  doivent  suKire.  Ou  l'on  connaît  mal  les  prêtres  d'Italie  et  de 
Rome,  ou  Ton  ne  doit  pas  douter  cju'on  ne  trouve  au  moins  vingt 
prêtres,  soit  curés,  soit  simples  ecclésiastiques,  (pii  prêtent  le  serment. 

Il  convient  de  bien  établir  par  les  conversations,  par  les  explica- 
tions de  toule  nature,  et  même  par  des  articles  dans  les  journaux  de 
Rome,  que  les  mesures  que  l'on  prendra  seront  nni([uemenl  le  résul- 
tat de  la  rébellion,  et  que  son  effet  certain  sera  l'envoi  des  prêtres  en 
France,  la  suppression  des  bénéfices,  et  la  vente  des  biens  au  moyen 
des  rescripfions  (pii  seront  enq)loyées  au  payement  de  la  dette  publique. 

Ln  mois  est  de  peu  d  importance  pour  de  si  graves  opéiations, 
mais  il  faut  s'arranger  de  manière  qu'au  mois  de  septembre  tout  ce 
qui  concerne  le  clergé  soit  terminé  dans  les  Etats  romains,  que  les 
mauvais  prêtres  soient  envoyés  en  France  et  le  sort  des  autres  amé- 
lioré. On  n'aurait  pas  tenté  ces  cbangcments  il  y  a  neuf  mois  ;  il  faut 
profiter  du  moment  où  l'on  a  la  paix  paitout  et  où  rien  ne  peut  em- 
barrasser poui'  finir  toutes  ces  affaires. 

D'aiircs  la  miiiiile.  Arcliices  de  l'Empire. 
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1G554.  —  XOTK  POl  U  LK  MIMSTHK   DKS  CLI.TES. 

SaiiilCloiid.   1:5  juin  ISIO. 

On  iiounait  conserver  les  évèchés  ûf  Pérouse,  de  Spolelle,  de 
Tivoli,  d'Anagni,  dont  les  évèqnes  ont  prèle  le  sernicnt,  et  celui  de 
Home,  dont  le  Pape  sera  révè([ue. 

On  rénnirait  tons  les  antres  évèchés  à  ceux-ci. 

On  déclaierait  (|ne  tous  les  évè(|ues  (|ni  ont  prêté  le  serment  con- 
serveront leurs  évèchés  jus(|u'à  leur  décès. 

Ces  dispositions  seraient  dans  le  sens  du  projet  de  décret  présenté 
par  le  ministre. 

Mais  il  paraîtrait  prélérahle  de  suivre,  quant  à  présent,  une  autre 
marche ,  de  partir  du  principe  qui  sert  de  règle  dans  toute  cette  affaire, 
pour  faire  voir  au  Pape  qu'on  a  tort  de  vouloir  s'opposer  au  souverain 
temporel  lorsqu'il  sait  ce  qu'il  doit  faire. 

On  dirait  qu'on  ne  peut  conserver  trente-deux  évèchés  pour  une 
population  de  800,000  âmes,  tandis  qu'en  France  il  n'y  a  souvent 

qu'un  évêque  pour  un  million  d'âmes;  que,  les  évêques  de 

ayant  refusé  de  prêter  serment,  leurs  évèchés  sont  supprimés  et 
réunis  aux  diocèses  des  treize  évèqnes  qui  ont  prêté  serinent. 

On  aurait  soin  ,  en  faisant  les  léunions,  de  se  rapprocher  le  plus 
possihie  de  la  circonscription  qui  ne  suppose,  ])our  l'avenir,  (|ue  les 
cinq  évèchés  indi(pu!'s  ci-dessus. 

Ainsi  on  passerait  de  trente-deux  évèchés  à  treize,  pour  arriver, 
avec  le  temps,  aux  cinq  évèchés  qu'on  se  propose  de  constituer  déii- 
nitivemeut.  Cette  mesure  aurait  l'avantage  de  laisser  l'espérance  aux 
villes  dont  les  évè(pies  ont  prêté  serment  et  de  donner  raison  à  ceux 
qui  se  sont  portés  à  cet  acte  d'ohéissance.  On  sentirait  ce  que  leur 
conduite  a  d'avantageux  pour  le  Pape,  parce  qu'on  verrait  vendre  les 
hiens  des  autres  évèchés  pour  payer  la  dette  puhlique. 

Quant  aux  chapitres,  les  mcmhres  qui  auraient  [)rèté  le  serment 
seraient  réunis  aux  chapitres  conservés,  et  les  chapitres  dont  tous  les 
memhres  auraient  refusé  le  serment  seraient  supprimés. 

On  n'aurait  pas  l'air  de  se  déterminer,  soit  par  caprice,  soit  même 
par  un  système  d'organisation,  mais  de  prendre  un  |)arli  nécessité 
par  la  réhellion  de  quchpies  évèqnes  :  les  prêtres  savent  fort  hien 
(|ue,  dans  tous  les  pays  qui  passent  sous  une  nouvelle  domination, 
on  ne  résiste  jamais  à  prêter  serment  à  l'autorité.  La  réhellion  des 
dix-neuf  évèqnes  serait  un  nouveau  grief  de  l'Kgiise  contre  le  Pape. 

Ce  système  conduirait,  par  l'application  des  mêmes  principes,  à 
confisquer,  non-seulement  en  Toscane  et  en  Piémont,  mais  encore 
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cil  Ilalii',  les  l}ioiis  des  évccliés  pour  lesquels  le  Pape  ne  voudrait  pas 
donner  (rinslilulioii  ;  ce  qui  nionlrerait  encore,  dans  Tobslinalion  du 
Pape,  la  cause  d'un  mal  qui  serait  irréparable  pour  l'Kglisc.  Les  dis- 
positions à  adoplcr  pour  Home,  si  elles  sont  iinn)pdiateinent  suivies 
du  sé(|ueslre  des  biens  et  des  palais  des  évèqiies  qui  auront  refusé  le 
serinent,  et  si  toute  celte  alïiiirc  est  traitée  d  une  manière  sérieuse, 
ne  peuvent  manquer  d'avoir  une  influence  très-sensible. 

Sa  .Majesté  désire  que  le  ministre  lui  présente  demain  le  projet  de 
décret. 

D'après  la  niinulc.  Archives  de  l'Empire. 


1«;555.  —   NOTE  POUR  L'AUCHICH.AXCELIER  DE  L'EMPIRE. 

Saiiit-Cioiid,  14  juin  1810. 

Il  convient,  j)ar  des  mesures  sages  et  indirectes,  de  faire  participer 
tonte  la  France  aux  avantages  de  rinslilution  des  titres  bércdilaires. 
S'il  n'en  est  pas  ainsi,  cette  institution  ne  sera  jamais  nationale;  elle 
ne  fera  point  oublier  ceux  qui,  autrefois,  jouissaient  des  prérogatives 
de  lu  noblesse.  In  des  moyens  les  plus  propres  à  rafl'ermir  cette  in- 
stitution serait  d'y  associer  les  anciens  nobles ,  avec  des  réserves  et 
des  modifications  que  la  prudence  commande. 

Je  ne  veux  d'autres  ducs  que  ceux  que  j'ai  créés  ou  que  je  pourrai 
créer  encore,  et  dont  la  dotation  aura  été  accordée  par  moi.  Si  je 
fais  quelques  exceptions  à  l'égard  de  l'ancienne  noblesse,  ces  excep- 
tions seront  liès-restreinles  et  ne  s'appliqueront  qu'à  des  noms  liislo- 
riqucs  qu'il  est  utile  de  conserver. 

Je  ne  vois  point  d'inconvénient  d'accorder  des  litres  de  comlc  et 
de  baron. 

Quant  à  ceux  des  anciens  nobles  que  j'enlends  associer  à  la  nou- 
velle institution  ,  il  faut ,  avant  tout ,  qu'ils  aient  conservé  de  la  fortune. 
Pour  éviter  foule  méprise,  et  afin  de  bien  connaître  ce  qui  reste  de 
l'ancienne  caste  nobiliaire,  on  pourrait  les  diviser  en  trois  classes.  I^a 
première  comprendrait  ceux  qui  sont  employés.  La  seconde,  ceux 
qui,  n'ayant  point  de  fortune  et  portant  des  noms  distingués,  mérite- 
raient d'être  retirés  de  l'oubli  et  de  la  misère.  La  troisième  classe 
comprendrait  ceux  qu'il  faut  écarter  déllnilivement ,  tels  que  les  émi- 
grés auxquels  on  n'a  point  voulu  accorder  d'amnislie,  et  ceux  qui 
sont  restés  altacbés  aux  princes  de  rancieime  dynastie. 

La  première  classe  donnerait  lieu  à  une  subdivision. 

Ou  prendrait  ceux  des  anciens  nobles  qui  sont  attachés  à  la  cour 
ou  aux  maisons  des  princes  et  princesses,  tels  que  les  chambellans  et 
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cciiyers,  (|iii  pour  la  pluparl  ont  de  la  lorluiie  ou  im  nom.  On  coiifé- 
rerail  à  ct'ux-là  un  litre  qui  deviendrait  liéréditairo,  en  instiluanl  un 
majorât. 

Dans  la  seconde  classe  on  placerait  ceux  qui  sont  dans  les  auto- 
rités, soit  administratives,  soit  judiciaires.  Sous  cette  dénomination 
àaifloiilés ,  ou  ne  pounait  aller  que  depuis  les  sénateurs  jusqu'aux 
maires,  et,  dans  ce  grand  nombre  de  fonctionnaires  ayant  pour  la 
plupart  de  la  fortune  et  de  rinduence,  il  deviendrait  facile  do.  choisir 
quatre  ou  cinq  cents  individus,  (|ui,  se  trouvant  admis  dans  la  nou- 
velle situation,  contribueraient  à  l'affermir  et  à  la  propager. 

On  pourrait  aussi  faire  un  choix,  soit  dans  les  collèges  électoraux, 
soit  dans  les  conseils  généraux  de  départements.  Les  membres  des 
collèges  électoraux  ont  une  soife  d'expectative  qui  leur  est  accordée 
par  l'article  10  du  premier  statut;  mais  on  pourrait  les  faire  jouir  de 
suite  de  la  distinction  dont  ils  n'ont  que  l'espérance,  (^ette  faveur 
appliquée  encore  à  quatre  ou  cinq  cents  personnes,  il  résulterait  de 
l'ensemble  environ  mille  familles  qui  prendraient  de  nouveaux  enga- 
gements envers  l  Etat. 

Pour  bien  faire  le  double  choix  dont  on  vient  de  parler,  il  faudrait 
se  procurer,  de  la  part  des  préfets,  des  listes  raisonnées  non-seule- 
ment de  ceux  qui  composent  les  collèges  électoraux  et  les  conseils 
généraux,  mais  encore  des  états  contenant  l'indication  des  anciennes 
fannllcs  nobles,  en  distinguant  ceux  de  leurs  membres  qui  seraient 
susceptibles  de  recevoir  la  distinction  dont  il  s'agit,  et  en  évitant  d'y 
comprendre  ceux  qui  ont  émigré  et  ceux  qui  jouissent  d'une  mau- 
.        vaise  réputation. 

El  Quant  à  la  collation  du  titre  ,  il  serait  convenable  de  ne  pas  donner 

à  un  individu  le  même  titre  qu'il  avait  dans  l'ancien  régime;  on  au- 
rait la  même  attention  pour  les  armoiries  et  les  livrées. 

Le  plan  dont  on  vient  d'indiquer  les  éléments  s'appliquerait,  mais 
avec  plus  d'étendue,  au  Piémont,  à  la  Toscane  et  à  Kome.  Dans  ces 
pays  ,  il  y  a  peu  de  personnes  qui  aient  rendu  des  services  ;  niais  il 
y  existe  des  gens  qui  portent  des  noms  distingués,  qu'il  faut  associer 
à  la  nouvelle  instilution,  afin  de  détruire  des  souvenirs. 

Le  rapport  doit  énoncer  l'objet,  celui  de  perfectionner  l'institution. 

Le  rapporteur  doit  dire  que,  les  vues  qu'il  contient  lui  ayant  été 
suggérées  par  Sa  ALijesté ,  ce  sont  les  propres  idées  de  Sa  ^Lajesté 
qu'il  reproduit  devant  elle.  H  faut ,  en  second  lieu  ,  analyser  le  système 
général  du  rétablissement  des  titres  ;  on  le  trouve  développé  dans  les 
préambules  des  statuts,  sénatus-consulte  et  règlements,  ainsi  que 
dans  les  rapports  qui  ont  préparé  ces  actes.  Donner  des  appuis  à  la 
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(l\iiaslii'  pr(''scnU>,  faire  oublier  raïuieiiiie  noblesse  :  voilà  le  but  (|iic 
l'on  a  voulu  atleindre. 

Les  vues  in(li(|uées  dans  la  noie  doivent  èlre  reproduites  avec  plus 
d'itrdre  et  plus  (retendue. 

Ouand  on  arrivera  au\  moyens  d'exécution  ,  il  faut  proposer  de 
faire  écrire  conlidenlieilenienl  par  le  procureur  jjénèral  auv  |)réfels, 
et,  à  l'éyard  des  pays  nouvelleuieiil  réunis,  il  faut  se  procurer  des 
rensei;[ueinen(s  par  la  voie  des  gouverneurs  jjéuéraux  ;  à  ceux-là, 
rarcbiclMncclier  peut  écrire. 

La  réd.ielioii  doit  être  laite  de  manière  (pie  rKmpcrcur  puisse 
n)eltre  sa  décision  à  la  marjjc,  soit  qu'elle  soit  approbativc ,  ncgalivc 
ou  uiodiliante. 

D'après  la  minute.  Archives  de  rKiiipirc 


16556.  —  A  M.  DE  CHAMPAGW,  DUC  DK  CADORE, 

MINISTRE  DES  IIEI.AIIOXS   K\  IKRIKl  RES  ,  A  l'ARlS. 

Saint-Cloud,  14  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  donnez  communication  au  ministre 
d'Etat  Defermon  de  l'article  du  traité  avec  la  Kavière  relatif  aux 
400, 000  francs  de  rente  réservés  sur  Ralisbonnc,  et  faites-lui  con- 
naître les  époques  auxquelles  il  doit  toucher.  Écrivez  à  mon  ministre 
de  presser  la  nomination  de  l'ajijent  chargé  des  payements,  et  adres- 
scz-lc  au  comte  Defermon. 

Je  vous  laisse  le  maître  de  résoudre  comme  vous  l'en  tendrez  la 
difficulté  relative  aux  meubles  du  pays  de  Baireuth. 

J'approuve  que  vous  négociiez  avec  la  Suisse  pour  la  cession  du 
terrain  nécessaire  à  la  conslructicm  de  la  tète  de  pont  de  Huningue. 

Napoléon'. 

I)  après  l'original.  Archives  des  affaires  cirangèrcs. 


1G557.  — A  M.  DE  CIHMPAGW  ,   DlC   DE  GADOUE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    E XTÉRIEL  RES  ,     A     PARIS. 

Saiiil-Cloud  .  14  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport 
sur  le  démêlé  de  mon  consul  avec  le  dey  d'Alger.  Mon  agent  me  pa- 
raît bien  coupable  ;  il  ne  devait  point  compromettre  mes  intérêts  pour 
de  pareilles  bagatelles.  Téinoigncz-lui-cn  mon  mécontentement.  Voyez 
le  sieur  ïliainvilte  pour  arranger  celle  affaire.  Je  ne  veux  point  me 
brouiller  avec  le  dey  pour  de  pareilles  bêtises. 
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J'approuve  tort  ce  que  vous  proposez  dans  votre  rapport  sur  la 
manière  d'établir  des  connuanications ,  par  terre,  d'illyrie  à  Constan- 
tinople.  Suivez  cette  afiaire  avec  activité,  et  proposez-moi  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  arriver  à  ce  but. 

XAi'oi,iio\. 

D'apri'S  l'original.  Arcliivcs  des  aflairos  étraiijjèrcs. 


16558.  —  AU  COMTE  DM  MOXTALIVEÏ, 

MlMSnUC   \)V.   I.'lNTlilillil T.  ,   A  FAIUS. 

Saiiil-Cioiul,  14  juin  1810. 

Juttaclie  beaucoup  d  importance  à  avoir  un  pont  sur  pilotis  à 
Hunin<{ue.  Je  crois  avoir  fait  les  fonds  pour  cela.  Faites-moi  connaître 
où  en  sont  les  travaux  et  quand  ce  pont  sera  tenuiiié. 

D'après  la  minute.  Arcliiies  de  l'Empire. 


16559.  —  A  M.  GALDIX,  DLC  DE  GAETE, 

MIMSTRI!   DKS    FINANCKS,   .\  P.ARIS. 

Saint-Cloiid  ,  Li  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte  ,  vous  ferez  passer  la  lettre  ci-jointe  '  au 
roi  Cbarles-Euiinanuel ,  à  Home.  Vous  écrirez  à  son  chargé  dalTaires 
pour  lui  faire  connaître  que  j'ai  ordonné  (|u'une  somme  de  100, 000 
francs  par  an  ,  à  partir  (hi  !"  ianvier  1810,  serait  à  la  disposition  du 
Roi,  pour  subvenir  à  ses  besoins;  (ju'en  conséquence  vous  envoyez 
50,000  francs  pour  les  six  premiers  mois  de  cette  année,  échéant  au 
30  juin,  et  que  vous  le  priez  de  vous  en  envoyer  le  reçu.  Vous  lui 
prescrirez  la  manière  dont  les  payements  devront  se  faire  tous  les  six 
mois.  Vous  donnerez  ordre  que  les  50,000  francs  pour  le  premier 
semestre  de  l'année  partent  avec  ma  lettre. 

D'après  la  iisiiiute.  .Arciiives  de  l'Empire. 

1G560.  —  AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MIMSTRK    W.   l.'lMKRlF.LR  ,    A   IMRIS. 

Sainl-Cloud,   l.jjuiii  1810. 

Faites-moi  un  rapport  sur  l'Arc  de  triomphe,  sur  les  fonds  qui  j 
sont  destinés  cette  année.  Faites-en  pousser  vivement  les  travaux  ;  je 
veux  le  terminer.  Si  cela  est  nécessaire,  je  vous  donnerai  un  supplé- 
ment de  crédit  de  5  à  000,000  francs. 

D'aprt.'i  la  minute.  .Archives  do  l'Empire. 
1  Voir  pièce  n°  1G.3Ô1. 
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1G501.  —  Al    COMTK  DM  MOXTALIVKT , 

mixisthk  de  i/iMiauian ,  a  imris. 

Saiiil-Cloiul  ,  15  juin   ISIO. 

Je  vous  envoie  une  note  de  M.  le  conscillor  d'Klal  Marct.  Venez  au 
conseil  de  lundi  armé  do  tous  les  reuseiyucuiciils  que  vous  avez  sur 
celte  question.  J'ai  fait  prescrire  à  ce  conseiller  d'Klat  de  s'y  trouver 
avec  toutes  les  pièces  qu'il  a  dans  les  mains. 

Ce  conseiller  d'Ktat  croit  qu'à  la  fin  de  l'année  il  n'y  aura  plus  de 
blé  de  1S08  ni  de  1809.  D'après  ce  qu'il  dit  de  la  cherté  du  seigle, 
j'en  ai  défendu  l'exportation  ;  j'ai  doublé  le  droit  d'oxportalion  du  blé. 
Ces  deux  décrets  seront  exécutés  cette  nuit.  Apportez  au  conseil  de 
lundi  tout  ce  que  le  bien  du  service  vous  suggérera  pour  modifier  cet 
état  de  choses  et  y  remédier.  Apportez  également  le  tableau  des 
exportations  qui  ont  eu  lieu  depuis  août. 

Cette  question  est  la  plus  importante  de  toutes,  et  il  est  impossible 
que  je  remette  plus  tard  que  lundi  à  asseoir  définitivement  mes  idées 
là-dessus. 

Vérifiez  bien  et  tenez  la  main  à  ce  que  ma  réserve  de  Paris  soit 
entière.  Vous  avez  des  inspecteurs,  qu'ils  vérifient.  L'existence  de 
cet  appiovisionnemeiit  est  confiée  à  votre  zèle  pour  mon  service. 
Voilà  huit  ans  que  je  sacrifie  près  d'un  million  par  an  pour  former 
cet  approvisionnement.  Il  serait  malheureux  que  cet  argent  et  ces 
soins  fussent  perdus  au  moment  où  l'on  doit  en  recueillir  les  fruits.  Je 
ne  dormirai  tranquille  sur  cette  importante  question,  que  bien  assuré 
que  vous  faites  votre  affaire  particulière  de  vérifier  que  l'apjirovi- 
sionnement  de  Paris  existe.  Il  n'est  aucune  mesure  de  gouverueinent 
plus  susceptible  d'influer  sur  le  bonheur  du  j)euple  et  sur  la  tran- 
quillité de  l'administration  que  la  certitude  de  l'existence  de  cet 
approvisionnement. 

11  n'est  pas  hors  de  vos  attributions  de  vous  faire  remettre  un  état 
des  approvisionnements  de  guerre. 

Veillez  à  ce  que  les  Invalides  et  les  hôpitaux  aient  leur  approvi- 
sionnement, et  qu'on  ne  soit  pas  pris  à  limproviste. 

S  il  était  vrai  qu'on  eût  exporté  en  Angleterre,  comme  on  veut  me 
le  persuader,  40  millions  depuis  août,  cette  exporlaliou  serait  de 
nature  à  effrayer. 

J'ai  mis  un  double  droit  sur  l'exportaiion  des  blés.  Vous  me  ren- 
drez com|)le  lundi  s'il  est  possible  de  l'augmenter  davantage,  et  je 
désirerais  aussi  pouvoir,  sur  les  deux  millions  et  demi  que  je  retirerai 
des  droits  de  douane,  augmenter  encore  mon  approvisionnement. 

b'apiès  la  miiiuto.   Archives  de  l'Empire. 
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16562.  —  A  M.   DE  CHAMPAGXV,  DUC  DE  CADOUK, 

MINISTRE   DKS  RELATIONS  KXTÉRIKLRES  ,    A  PARIS. 

Saiiil-Cloud  ,  16  juin  ISlO. 

Monsieur  le  Dtic  de  Cadorc,    renvoyez  au  ministre  de  Suède  la 
lellrc  du  comte  d'Essen,  avec  cette  réponse  péremptoirc,  que  je  n'ai 
point  rendu   la  Pomcranic  suédoise  pour  que  ses  porls  devinssent 
l'enlrepôt  des  marchandises  anglaises;  que  c'est  une  mauvaise  plai- 
santerie de  prétendre  que  les  marchandises  dont  le  port  de  Slralsund 
est  plein  sont  des  maicliandiscs  d'Amérique;   qu'il  faut  se  prononcer 
clairement;  que  la  question  se  divise  eu  (\cu\  parties,   l'une  relative 
Il       à  la  Suède,  l'autre  à  la  Poméranie  suédoise;  que  la  Suède  ne  peut 
''       attendre  aucune  protection  de  moi,  et  que  mèrfie  je  ne  puis  rester  en 
paix  avec  elle,   si   elle  n'exécute  tout  le  traité  fait  avec  moi  cl  ne 
Il       rompt  tout  lien  avec  l'Angleterre;   la  question  de  la  Poméranie  sué- 
''       doise  est  simple;  je  demande  de  nouveau  que  le  comte  d'Essen  fasse 
mettre  le  séquestre  sur  toutes  les  marchandises  apportées  par  des 
bâtiments  américains  ou  neutres;  et  que,  à  défaut  de  cela,  une  divi- 
sion de  troupes  françaises  qui  est  en  marche  sur  le  Nord  va  entrer 
en  Poméranie  et  occuper  les  porls  de  cette  province;    qu'il  est  un 
autre  moyen  de  réparer  la  sottise  que  j'ai  faite  en  restituant  la  Pomé- 
ranie à  la  Suède,  c'est  de  la  remeltre  entre  mes  mains  pour  la  garder 
jusqu'à  la  paix  générale.' 
J  Remettez-moi  sous  les  yeux  la  note  que  vous  avez  faite.  Il  faut 

!  l'envoyer  par  un  courrier  extraordinaire  à  Stockholm,  el  prescrire  à 
mon  chargé  d'affaires  de  quitter  la  Suède  et  d'annoncer  que  je  vais 
réoccuper  la  Poméranie  suédoise.  Ou  le  comte  d'Essen  est  d'une 
grande  ignorance,  ou  il  nous  croit  de  grandes  dupes.  Faites  conuai- 
tre  au  ministre  de  Suède  à  Paris  que  vous  ne  douiez  nullement  que, 
si  l'on  tarde  à  faire  droit  à  ma  demande,  une  division  française  ne 
reçoive  l'ordre  de  se  tenir  prèle  à  entrer  en  Poméranie,  el  que  ses 
passe-ports  lui  seront  remis  pour  qu'il  quitte  la  France,  Vous  écrirez 
à  mon  consul  à  Slralsund  pour  Tinslruire  de  Télat  de  la  question  et 
lui  prescrire  d'exiger  le  séquestre  de  toutes  les  marchandises  améri- 
caines,  en  répondant  à  toutes  les  ohjeclions  qu'il  n'y  a  ni  américain 
ni  neutre  lorsqu'on  est  chargé  de  marchandises  coloniales.  Il  doit 
dire  dans  la  conversation  el  répandre  dans  le  pays  que  les  troupes 
françaises  vont  rentrer  en  Poméranie,  si  l'on  ne  met  le  séquestre  sur 
ces  marchandises. 

Xai'oléox. 

D'après  l'oi-igiiial.  Archives  des  affaires  élrangères. 
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I(;r,(;;j.  _  A   M.    DK   Cil  \MI'.\(i\\  ,    [)[  {]    DK  CADOUK, 
MiMsiiu;  i)i;s  iii;i,\rio\s  i;\TiiiuKLiu;s,  A  i'Auis. 

Saiiit-Cluiid.  16  juin  1810. 

Monsieur  U'  Ihic  de  (liidoro,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  écrire  smp 
les  allaiies  de  W  esl|)lialie.  Vons  connaisse/  mes  intentions;  donnez 
«les  instidclions  en  conscWjnence.  L'idée  de  souniellre  les  donataires, 
mes  sujets  et  attachés  à  mon  service,  à  une  contribution  personnelle, 
est  si  absurde,  (|ue  vous  n'avez  pas  besoin  d'insiruclions  à  cet  égard. 

Xapoléon. 

l)"ai)iùs  l'oriyiual.   Aiiliivos  {les  alfaircs  élraiiyères. 

1G564.  —  Ai;  COMTK  BIGOT  DK  PUKAMKNKU , 
MiMSTRU  niis  cui/ri;s,  a  imris. 

Saiiil-Cloud  ,  IC)  juin  1810. 

Monsieur  le  Comte  I5i(]ol  Préaniencu,  je  vous  renvoie  votre  travail 
pour  (|uc  vous  rédigiez  le  projet  de  décret  de  suppression  des  évè- 
cbés.  Le  diocèse  dont  le  cardinal  .Anionelli  est  titulaire  doit  être  sup- 
primé; celui  du  nonce  du  Pape  à  \  ienne  doit  Télre  égaleu)ent;  quant 
à  l'autre  ,  il  laut  attendre  les  renseignements.  Le  considérant  du  décret 
doit  être  dans  cette  forme  :  »  (Considérant  (|ue  la  population  âa^  deux 
dé|)arlemenls  de  Uonie  et  du  Trasimène  est  de  800, 000  âmes,  ce  qui 
est  le  terme  moyen  de  la  population  d'im  de  nos  diocèses  de  France, 
et  (jue  cependant  il  existe  trenle-cinij  diocèses  dans  les  deux  déparle- 
ments ;  (|ue  le  résultat  de  la  multiplicité  des  diocèses  est  que  le  pays 
se  trouve  obéré  et  a  une  grande  partie  de  son  revenu  attribué  à  l'en- 
tretien de  prélats  superflus  et  inutiles;  considérant  que  dix-neuf  évè- 
qucs  de  ces  diocèses  se  sont  mis  d'ailleurs  hors  de  notre  protection, 
en  refusant  de  prêter  le  serinent  qui  nous  est  dû;  nous  avons  décrété, 
etc.  "  L'article  1"  portera  la  suppression  de  ces  dix-neuf  évècbés  et 
leur  réunion  à  ceux  conservés.  L'article  2  portera  la  suppression  et 
réunion  des  autres.  L'n  article  portera  que  ceux  des  évé(jues  con- 
servés qui  auront  moins  de  20,000  francs  de  revenu  recevront  un 
supplément  de  notre  trésor.  Vous  aurez  soin  de  mettre  un  article  qui 
dise  que  les  biens  des  couvents,  chapitres,  abbayes,  etc.,  supprimés, 
sont  réunis  au  domaine;  que  l'enregistrement  en  prendra  possession 
sans  délai  et  en  touchera  les  revenus  à  partir  du  !"■  juillet  1811. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comni.  pai-  iM'"'=  la  baronne  de  IVougarède  de  Fayel. 
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IG565.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAUKE,   DUC  DM  I-KLTHE, 

MINISTRE  DK  LA  GIKRRK,  A  PARIS. 

Sainl-Cloud,  1"  juin  1810. 

Faites-moi  un  rappoil  sur  les  conscrits  réfraclaires.  Nous  les  diri- 
«jeons  sur  des  endroits  peu  sûrs.  Ne  serait-il  pas  plus  convenable  de 
les  diriger  sur  la  Corse  et  de  former  là  6  ou  7,000  hommes,  que 
l'on  pourrait  employer  à  la  conquête  de  la  Sardaigne?  11  suflirait  de 
nommer  un  bon  officier  et  de  bons  colonels  pour  les  commander. 

D'apiis  la  miiiulc.   Arcliives  de  l'Empire. 


1656G.  —  AL  GÉNÉRAL  SAVARV,   DLC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA   POLICE  GÉNÉRALE,    A  PARIS. 

Sdiiil-Cloud,   n  juin  ISIO. 

Donnez-moi  une  note  d'ouvrages  anglais  récemment  publiés  sur 
les  affaires  politiques  et  militaires.  A-t-on  tout  ce  qu'on  a  imprimé 
sur  le  parlement  et  les  pièces  oflicielles  d'Espagne?  Ayez  les  imprimes 
du  parlement  de  l'année  sur  les  différentes  questions  :  Wellesley , 
Espagne,  Amérique,  le  budget.  Faites  venir  tout  cela  en  volumes, 
que  vous  me  remettrez. 

D'après  la  miuule.  Arcliivcs  de,  l'Empire. 


16567.  —  A  M.  FOLCHE,  DUC  D'OTRANTE, 

AU  CHATEAU  DE  FERRIÈRES,    PRÈS  PARIS. 

Sainl-Cloud.  1'  juin  1810. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  la  note  que  vous  a  communiquée  le  sieur 
Fagan,  que  vous  avez  envoyé  à  Londres  pour  sonder  lord  Wellesley, 
et  qui  vous  a  rapporté  une  réponse  de  ce  lord  ,  que  je  n'ai  jamais 
connue. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16568.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE, 

AU  CHATEAU  DE   FERRIÈRES,    PRÈS  PARIS. 

Saiiil-Cload,  18  juin  1810. 

Je  vous  ai  écrit  hier  pour  vous  demander  la  pièce  que  M.  Fagan  a 

rapportée  de  lord  Wellesley.    Je  vous  récris  aujourd'hui  pour  vous 

faire  connaître  que  mon  intention  est  que  vous  me  remettiez,  avec 

cette  pièce,  toutes  les  pièces,  sans  exception,  relatives  à  Ouvrard  ,  à 

XX.  '-7 
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l,al)(>ii<li('io  ,  à  Fayaii  l'I  aii\  iniS('i;[iu'iiR'iils  (piil  Vdiis  a  apportés 
sur  les  iiulividiis  (|iii  Jciiaiciil  la  concspoïKlance  de  Londres  à  Paris 
relative  à  celle  affaire.  Faites  allciilioii  (pie  j'ai  droit,  et  qu'il  est  im- 
porlanl  pour  moi  et  pour  vous  (\ur  toutes  les  pièces  sur  ces  affaires 
et  autres  de  celte  es|)èce  me  soient  remises  sans  réserve;  en  un  mol, 
que  vous  me  renietlicz  le  portefeuille  de  votre  ministère.  Je  vous 
envoie  mon  secrélairc  du  cabinet  Mounier,  (pii  attendra  et  me  rap- 
portera toutes  ces  pièces. 

Dapii's  la  niiiiule.  Arcliues  de  l'Empire. 

1650;).  _  \OTK  l'Ol  K   LK   MIXISTHK  DK   I/IXTKHIKIH. 

Paris,  19  juin  ISlO. 

Le  service  des  ponts  et  chaussées  devient  si  étendu  et  si  important, 
qu'il  est  impossible  de  le  bien  faire  en  se  livrant  à  tous  les  détails, 
en  ne  portant  pas  une  attention  plus  spéciale  sur  les  principaux  travaux 
et  en  ne  centralisant  pas  (jnehiues  jiarties  ([ui  resteraient  toujours 
sous  la  direction,  l'inlluence  et  l'adnnnistration  du  directeur  général. 

On  pourrait  pro|)oser  les  mesures  ci-après  : 

Uéiniir  dans  un  bureau  spécial  tout  ce  qui  concerne  les  routes, 
ponts,  digues,  dessèchements  de  marais  des  départements  d'Italie. 
A  la  tète  de  ce  bureau  serait  un  maître  des  requêtes  avec  trois  audi- 
teurs italiens,  dont  deux  seraient  toujours  en  Italie  et  un  à  Paris.  Le 
mailrc  des  requêtes  ferait  de  fréquents  voyages;  il  serait  à  désirer 
qu'il  |)ùt  être  Italien. 

lléunir  de  même  sous  un  maître  des  requêtes  et  deux  ou  trois 
auditeurs  les  polders,  les  digues,  rivières,  chemins  et  autres  travaux 
de  la  Belgique  et  des  départements  ci-devant  hollandais. 

Dans  la  distribution  des  auditeurs  attachés  aux  ponts  et  chaussées, 
affecter  particulièrement  à  des  auditeurs  désignés  tout  le  contentieux 
des  marais  du  Cotentin  ,  de  Uochefort,  de  la  Somme,  de  Dunker- 
que  ,  etc.  Ces  auditeurs  suivraient  tout  ce  qui  serait  relatif  à  ces 
marais,  aux  contributions  imposées,  à  leur  répartition,  à  leur  pro- 
duit, à  leur  emploi,  etc. 

Ces  dispositions  exigeraient  un  plus  grand  nombre  d'auditeurs  aux 
ponts  et  chaussées,  et  rien  ne  s'opposerait  à  ce  (pjc  ce  nombre  fût 
augmenté. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  l'intérieur  fasse  un  projet  de 
règlement  pour  le  service  des  auditeurs  et  des  maîtres  des  requêtes 
attachés  aux  ponts  et  chaussées. 

D'après  la  miiiulc.  Archives  de  l'Empire. 
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16570.  —  AL'  COMTM  COLLIX  DK  SLSSV, 

IMRIXTEUR  GÉN'ÉRAI,  DE  l'aDMIXISTUATIOX  DES  DOUANES,   A   l'UilS. 

SaiiilCIoiuI  ,   19  juin  ISIO. 

Il  se  fait  de  nouveau  dos  expédifions  de  grains  des  ports  de  Hol- 
lande, surtout  de  Uollerdain,  en  corronij)ant  les  douaniers  et  par 
l'intermédiaire  de  gens  sans  aveu  qui  se  rendent  caution  que  ces  expé- 
ditions ne  sont  pas  destinées  pour  l'Angleterre.  Knvoyez  sur-le- 
champ  des  instructions  pour  remédier  à  ces  abus. 

Daprt'S  1.1  miiuitr.    Aicliivrs  de  l'Cmpire. 


10571.  —  A  ALEXANDRE  I",   EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAIXT-PÉTKRSUOLIU;. 

Saiiil-Clou.l,  '20  juin  ISIO. 

Monsieur  mon  Frère,  le  prince  Kourakine  m'a  remis  la  lettre  que 
Votre  Majesté  a  bien  voulu  m'écrire  pour  me  féliciter  sur  mon  ma- 
riage. Ce  ministre  d'Etat  m'a  également  exprimé,  au  nom  de  Votre 
Majesté,  les  vœux  qu'elle  forme  pour  mon  bonheur  et  pour  celui  de 
rimpéralrice,  ma  bien-aimée  épouse  et  compagne.  Ses  sentiments 
m'ont  vivement  touché,  et  l'intérêt  marqué  qu'elle  veut  bien  prendre 
à  ma  satisfaction  ne  peut,([ue  l'auginenter  encore. 

Je  partage  bien  sincèrement  le  désir  de  Votre  Majesté  pour  forcer 
l'Angleterre  à  la  paix.  L'union  intime  du  continent  et  particulièrement 
l'assurance  qu'elle  lue  donne  de  concourir  de  tous  ses  moyens  à  un 
but  aussi  désirable  me  font  espérer  que  nos  efforts  réunis  seront  cou- 
ronnés d'un  heureux  succès. 

Je  saisis  avec  bien  de  l'empressement  cette  occasion  pour  renou- 
veler à  Votre  Majesté  les  assurances  de  la  sincère  estime  et  de  l'amitié 
inaltérable  avec  lesquelles  je  suis,  Monsieur  mon  Erèrc,  de  Votre 
Majesté  Impériale  le  bon  Frère.  • 

jVapoljîox. 

D'après  la  copie  corain.  par  S.  M.  l'cropcrcnr  de  Russie. 


16572.  — A  LOLIS  X,  GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

A  DAKMSTADT. 

Sainl-Cioud,  20  juin  1810. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  avec  beaucoup  de  satisfaction  la  lettre  que 
vous  m'avez  écrite  pour  me  féliciter  sur  mon  mariage.  Le  prince 
Chrétien,  votre  frère,  que  vous  avez  chargé  de  me  la  remettre,  s'est 
acquis  de  nouveaux  droits  à  mon  estime  par  la  manière  dont  il  a 

27. 
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rc'initli  l;i  mission  (|iif  vous  lui  avez  lonficc.  .If  ne  doiilo  |)as  (juil  ne 
s  riii|irosst' ,  à  son  ri'lour,  de  vous  laire  connaitre  les  senliuienls  (jue 
je  1  ai  cliar;jé  de  vous  exprimer  en  mon  nom.  Ils" sont  conrorines  au 
sincère  allacliemenl  el  à  ralleclion  (|U('  je  conserve  pour  vous  el  sur 
lesquels  vous  pouvez  toujours  compter. 

U'a[)ics  la  iiiiiitili-.  Aicljius  do  l'Kiiipire. 


1G573.  —  NOTE  SLIl  LA  DKFEXSK  DK  COHFOl. 

Saiiil-Cloud,  21  juin  1810. 

La  ijaruison  de  Coriou  est  forte  aujourd'hui  de  5,000  liomnios  de 
terre  et  de  1,000  marins  formant  ré(juipa{'C  des  chaloupes  et  biicks 
en  station  à  (lorfou;  ce  (jui  fait  O.OOO  hommes.  Kn  cas  de  siège, 
surtout,  il  faudrait  lever  un  corps  d'habitants,  qu'on  ferait  servir 
comme  ouvriers,  nidcs-canonniers ,  et  pour  d'autres  ouvrages 

Ces  0,000  hommes  ne  peuvent  être  attaqués  avec  quelque  succès 
que  par  18,000  hommes;  expédition  tellement  considérable,  qu'elle 
est  hors  des  forces  des  Anglais,  puisque,  en  Belgique,  ils  n'ont  eu 
que  12,000  hommes,  qu'ils  n'ont  en  Sicile  que  (),000  hommes,  et 
(ju'en  Portugal  même,  où  ils  portent  tant  d'intérêt,  ils  n'en  ont 
que  24,000. 

On  peut  donc  prévoir  le  cas  où  les  Anglais  pourraient  attaquer 
Corfou  avec  9,  10  ou  11,000  hommes  dont  il  n'y  aurait  tout  au 
plus  que  8,000  Anglais  ,  et  les  3,000  autres  composés  de  déserteurs 
de  toutes  les  nations.  Kn  supposant  qu'ils  pussent  débarquer,  et 
qu'on  ne  put  les  chasser  de  l'ile ,  on  serait  obligé  de  se  ronfermer 
dans  la  place ,  et  on  se  trouverait  exposé  au  bombardement  et  à  toutes 
les  suites  fatigantes  qu'il  entraîne.  On  conçoit  que,  dans  ce  cas,  si 
l'on  avait  un  camp  retranché  sous  la  place,  il  pourrait  y  avoir  telle 
chance  où  les  5  ou  G, 000  Français  pourraient  battre  les  ennemis, 
et,  par  le  résultat  d'une  victoire,  les  obliger  à  se  reml)ar(|uer ,  tandis 
que,  si  on  se  renfermait  dans  la  place,  on  ne  ferait  plus  une  guerre 
active  et  l'on  n'aurait  plus  aucune  chance  de  succès. 

Kniin,  quand  même  les  Anglais  auraient  18,000  hommes,  on  sent 
qu'on  ne  pourrait  faire  une  défense  brillante,  et  la  prolonger  pendant 
le  temps  nécessaire  pour  les  dégoûter  ou  jusqu'à  ce  qu'on  pût  avoir 
des  secours,  qu'en  faisant  une  guerre  de  siège  offensive. 

lue  guerre  de  siège  purement  passive  ne  peut  avoir  d'autre  résultat 
que  de  prolonger  la  défense  un  mois  de  plus  ou  un  mois  de  moins. 

Corfou  ayant  déjà  trois  lignes  d'enceinte,  il  faut  trois  sièges.  Ainsi 
on  peut  prévoir  que  le  commaudant  pourra  résister  quatre  mois; 
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mais  cntîii,  au  bout  do  ces  (|ii;!lie  mois,  il  sera  pordu.  Le  rosiillal , 
au  contraire,  qu'on  peut  espérer  d'une  guerre  de  siège  aclive  ou 
offensive,  est  incalculahle. 

Je  j)ense  donc  ([u'il  est  nécessaire  que,  dans  les  positions  les  plus 
avancées,  à  !■  ou  500  toises  de  la  lunette  Sainl-llocii,  dans  (\e^  points 
qui  sont  probablement  donnés  par  le  terrain,  on  établisse  cinq  à  six 
redoutes,  qui,  appuyées  à  la  mer  de  droite  et  de  gauche,  seraient 
placées  sur  une  étendue  de  1,000  à  1,100  toises.  Ces  cin(|  ou  six 
redoutes  seraient  donc  éloignées  entre  elles  d'environ  150  toises,  vu 
la  largeur  des  redoutes  qu'on  suppose  être  de  40  toises  de  côté  inté- 
rieur. On  aurait  soin  que  les  côtés  qui  sont  attaquables  par  l'ennemi 
aient  le  prolîl  de  siège,  c'est-à-dire  des  parapets  de  3  toises  et  des 
remparts  de  4  toises  de  largeur,  avec  un  relief  de  dix  pieds  au  moins 
sur  la  campagne.  En  les  construisant,  on  y  placerait  des  magasins  à 
poudre,  blindés  et  couverts  en  terre.  Les  côtés  de  la  place  pourraient 
avoir  un  bon  profil  de  cauq)agne. 

La  con>truclion  de  ces  six  redoutes  doit  être  d'une  petite  dépense. 
On  pourrait  charger  un  bataillon  de  ces  ouvrages.  En  un  mois  de 
temps  ces  ouvrages  seront  massés  et  en  état  de  défense,  et  l'on  pourra 
toujours  continuer  à  les  perfectionner. 

Le  tracé  sera  fait  de  manière  (|ue  les  ouvrages  se  (lanqnenl  entre 
eux  le  plus  |)ossiblc.  Par  la  suite,  on  pourra  couvrir  ces  nn(\  ou  six 
ouvrages  par  un  chemin  couvert,  qui  n'empêcherait  point  de  débou- 
cher par-dessus  les  glacis  pour  aller  à  l'ennemi.  11  serait  inutile  de  le 
palissadcr,  si  ce  n'est  dans  les  angles  saillants  qui  seraient  en  avant 
des  redoutes,  ])arce  que  le  chemin  couvert  ferait  partie  de  la  fortili- 
cation  des  redoutes  et  donnerait  un  second  rang  de  feux  ;  mais,  dans 
l'intervalle  des  redoutes,  le  chemin  couvert  ne  serait  point  palissade, 
de  manière  qu'il  n'y  eût  aucun  obstacle  pour  aller  en  bataille  à  l'en- 
nemi et  revenir  de  même.  Ce  chemin  couvert  ne  doit  être  entrepris 
que  lorsque  les  redoutes  auront  toute  leur  perfection. 

Je  suppose  ces  redoutes  faites,  ce  qui  peut  être  avant  le  mois  de 
septembre;  on  peut  les  armer  de  huit  à  dix  pièces  de  canon  de  fer, 
ou  canons  de  toute  espèce.  L'armée  française  étant  rangée  en  bataille 
derrière  ces  redoutes,  l'ennemi  ne  pourrait  point  les  attaquer  de  vive 
force;  et,  s'il  faisait  cette  sottise,  ce  serait  le  cas  de  déboucher  de 
derrière  les  redoutes,  et,  dans  ce  cas,  5,000  hommes  peuvent  eu 
battre  15,000.  L'ennemi  ne  tentera  point  une  opération  si  folle. 
L'ennemi  sera  donc  obligé  d'ouvrir  la  tranchée  ;  je  suppose  qu'il  l'ou- 
vrira à  500  toises  ;  il  sera  obligé,  pour  se  couvrir,  de  faire  des  ou- 
vrages de  1,800  toises  de  développement,  parce  qu'il  voudra  appuyer 


'.22  COIlIîKSI'OM)  WCi;    I)i:    VAI'OI.KOV    ^^    —   IKIO. 

sn  droili'  ri  sa  ;]aiiclu'  à  la  iiiim-  pour  m*  |)as  i  raiiHln'  d  rire  Ioimik'.  Il 
clicniiiicra  sur  une  on  doux  rcdmiles  ,  mais  il  sera  toujours  (thlij^é 
(i'i'ssujcr  li's  Icuv  (les  trois  redoutes;  celles  sur  lesquelles  il  elionii- 
nera  seront  alors  remplies  d'artillerie  ;  cl  alors  aussi  la  garnison  coni- 
merjcera  une  «pierre  active,  en  faisant  <\ci>  lijpies  de  contre-atlaipie , 
en  clieminaut  contre  les  rliemiiienicnts  de  l'ennemi.  Il  est  prohahlc 
(]ue  les  redoutes  peuvent  être  placées  de  manière  à  avoir  un  fjrand 
commaudemenl  ;  <|uels  avaiitajjes  n'auront  point,  sons  la  protection 
des  forts  placés  en  arrière  et  qui  les  dominent,  ces  clieminemenis 
qui  marclici(»nt  à  l'eimemi  !  C'est  alors  que  des  batteries  établies 
dans  ces  lijpies  de  contre-approclie  rendront  ces  siéjjes  actifs.  C'est  là 
qu'un  commandant  et  de  bons  ofliciers  pourront  déployer  toutes  les 
ressources  de  la  guerre.  Le  siège  ainsi  conduit,  le  temps  nécessaire 
pour  réduire  ces  lignes  est  incalculable.  Deux  et  liois  mois  peuvent 
se  passer  dans  ces  opérations;  mais,  en  supposant  que  l'iiabilelc  ou 
la  supériorité  de  l'ennemi  soit  tellement  considérable  ,  que  ces  redoutes 
ne  puissent  tenir  que  quinze  ou  vingt  jours,  c'est  un  prolongement 
de  défense  qui  ne  peut  être  donné  par  aucun  ouvrage  isolé,  d'autant 
plus  (|ue,  pendant  ce  temps-là,  l'ennemi  sera  éloigne  de  1 ,200  toises 
de  la  place,  que  la  ville  sera  tout  à  fait  couverte,  ainsi  que  la  pres- 
qu'île de  San-Pantaleone. 

On  travaillera  perpétuellement  à  ces  redoutes,  de  sorte  que,  si  la 
place  n'était  assiégée  qu'au  mois  de  mai  prochain  ,  ces  redoutes 
seraient  des  forts  très-considérables. 

On  sent  facilement  qu'une  guerre  active  ne  peut  être  établie  entre 
les  forts  Abraham  et  Saint-Sauveur,  parce  que  l'ennemi,  une  fois 
maître  de  la  presqu'île  de  San-Pantaleone,  a  un  grand  développement 
et  de  grands  avantages  pour  attaquer  la  ville  et  prendre  en  (lanc  les 
cheminenients  et  la  défense  de  l'assiégé. 

Ce  qu'on  propose  a  donc  l'avantage  de  rendre  maître  de  la  pres- 
qu'île de  Sau-Panlalcone  et  d'obliger  l'ennemi  à  de  grands  dévelop- 
pements. S'il  était  possible  d'appuyer  la  gauche  de  manière  qu'on  fût 
maître  de  la  |)ècherie  de  Callikiapoulo,  ce  serait  un  grand  avantage. 

Je  ne  puis  pas  penser  que  ces  ouvrages  doivent  couler  plus  d'une 
trentaine  de  mille  francs  en  gratifications  pour  les  troupes,  qui  doi- 
vent travailler  pour  se  couvrir  pour  leur  propre  défense,  par  honneur 
et  avec  la  pins  grande  activité.  11  faut  charger  chaque  bataillon  de  la 
garnison  d'une  de  ces  redoutes  ;  elles  porteront  le  nom  de  redoutes 
impériales,  un  numéro  et  le  nom  du  bataillon  qui  aura  été  chargé  de 
la  construction.  Si  la  garnison  de  Sainte-Maure,  au  lieu  de  rester 
pendant  deux  ans  les  bras  croisés,  eût  remué  de  la  terre,  il  n'y  a  pas 
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de  doule  que  les  An;|lais  n'eussent  pas  réussi ,  et  peut-être  u'eusseut- 
ils  rien  tenté.  C'était  l'usage  des  Uomains,  et  c'est  celui  de  l'Empe- 
reur. Sa  Majesté  est  surprise  qu'un  aussi  bon  ollicier  que  le  jjouvcr- 
neur  n'ait  encore  entrepris  aucun  système  d'ouvrages  en  terre  ,  qui 
eût  ajouté  une  grande  force  à  la  place.  La  marine  doit  lournir  des 
travailleurs,  la  ville  doit  aussi  en  fournir  gratis,  ou  à  très-bon  niarcbé. 
Aussitôt  qu'on  aura  sulïisainmeiit  établi  cette  première  ligne,  il  faudra 
en  établir  une  deuxième;  ce  sera  une  ligne  qui  partira  du  fort  Saint- 
Sauveur,  aura  devant  elle  l'étang  des  salines,  s'appuiera  à  la  mer  et 
empècliera  l'ennemi  de  s'établir  dans  la  presqu'île  de  Siin-Pantaleone. 
On  ajoulera  au  système  des  lignes  deux  forts  :  un  entre  le  fort  Saint- 
Sauveur  et  les  salines,  l'autre  enire  les  salines  et  la  mer.  qui  pour- 
ront être  réunis  par  une  ligne  en  arrière,  si  oii  le  juge  nécessaire. 

On  com|)rend  que  cette  redoute  sera  protégée  par  le  fort  Saint- 
Sauveur  et  (ju'elle  ne  pourra  elrc  attaquée  que|)ar  un  côté,  et  peut- 
être  pourrait-elle  avoir,  au  moyen  des  salines,  une  petite  inondation 
en  avant,  ou  un  fossé  plein  d'eau. 

Enlin,  comme  ou  sent  que  c'est  spécialement  entre  les  salines  et  la 
mer  que  l'ennemi  voudra  percer ,  on  construira  trois  redoutes  à 
100  toises  l'une  de  l'autre,  de  manière  que  l'ennemi  ait  à  les  prendre 
successivement;  et,  lorsqu'on  verra  qu'il  sera  près  de  s'emparer  de 
la  première,  on  coupera  Tistbme  en  arrière,  pour  laisser  entrer  l'eau 
de  la  mer  et  multiplier  les  obstacles  sur  les  cbeminements  de  l'en- 
nemi ;  on  rendra  ainsi  les  abords  de  ces  redoutes  fort  difficiles. 

C'est  la  presqu'île  de  San-Pantaleone  qu'il  faut  défendre,  si ,  rebuté 
par  ces  obstacles ,  l'ennemi  cbemine  sur  le  fort  Abrabam  (  il  paraît  que 
c'est  la  partie  la  plus  forte  de  la  place),  et  on  aura  rempli  son  but. 
Puisque  cette  presqu'île  est  si  importante  à  conserver,  il  faut  établir 
plusieurs  redoutes  partout  où  fenuemi  pourrait  débarquer,  el  y  avoir 
des  batteries  de  côtes. 

En  déboucliant  par  les  salines,  on  se  trouvera  avoir  des  positions 
sur  le  flanc  de  l'ennemi  ;  rien  n'empêcbera  d'ailleurs  que,  lorsque  ces 
deux  ouvrages  seront  faits,  on  n'occupe  encore  le  mont  Olivelto  par 
de  forts  ouvrages  en  terre. 

Une  place  comme  Corfou  ,  avec  la  garnison  qui  doit  y  être,  ne 
peut  se  défendre  qu'en  remuant  de  la  terre  et  en  obligeant  l'ennemi  à 
dix  sièges  avant  qu'il  soit  arrivé  sur  la  première  enceinte  de  la  place. 
Si  on  laisse  l'ennemi  arriver  à  20  toises  de  la  place,  ou  si  l'on  ne  pré- 
tend disputer  le  terrain  que  par  des  affaires  de  postes  ou  de  tirailleurs, 
ce  qui  est  impossible  vu  la  supériorité  de  l'ennemi ,  on  n'entend  point 
les  moyens  de  vaincre. 
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Corfon  t'sl  iiiatla(|iiiil)l('  de  hois  colés  :  la  lijjiic  occupée  par  la 
lorlilicalioii  lia  ipic  (WIO  Inises,  de  sorle  (|iriin(;  {{aiiiisoii  de  i  à 
5, 000  lioinmcs  coiiiiait  risque,  si  elle  ne  faisait  rien,  de  laisser 
prendre  les  forls  el  la  ville,  et  de  rentrer  ensnilc  dans  la  citadelle 
avec  iiiic  fjarnison  trop  considérable  pour  pouvoir  y  être  contenue; 
el  on  aurait  la  douleur  de  voir  capituler,  après  trois  mois  de  siéjje , 
une  fi[ariiis<)U  de  ;$,000  hommes,  devant  une  armée  qui  n'aurait  plus 
sous  les  armes  que  5  à  0,000  hommes.  Une  place  comme  Corfou  , 
dont  la  jjarnison  ne  peut  sortir  que  prisonnière  ou  victorieuse,  ne 
doit  se  rendre  que  faute  de  vivres,  ou  bien  les  ofliciers  qui  la  coin- 
mandciil  ne  connaissent  pas  toutes  les  ressources  de  la  guerre. 

D'après  la  copie.  Di-pôt  de  la  guerre. 


16574.  —  XOTK  POl  U  LK  MIMSTRK  DE  L.^  MARIXE. 

Sainl-CIoiid.  22  juin  )H10. 

Sa  Majesté  désire  que  les  membres  de  la  section  lui  présentent,  au 
prochain  conseil,  la  disiribution  ,  port  par  port,  de  la  somme  de 
cent  dix-huit  millions,  à  laquelle  s'élève,  selon  le  ministre,  la  dépense 
de  la  marine  en  1809.  On  comprendra  dans  la  dépense  tant  ce  qui 
a  été  payé  dans  les  ports  que  ce  qui  a  été  payé  à  Paris ,  en  rappor- 
tant à  chaque  port  ce  qui  lui  appartient,  de  sorte  qu'on  voie  à  l'ar-r 
licle  de  chaque  port,  par  exemple  du  port  du  Havre,  tout  ce  que  le 
port  du  Havre  a  dépensé  dans  l'année  pour  chacun  des  articles  du 
budget.  L'état  particulier  du  i)ort  du  Havre,  comme  celui  de  tous  les 
autres  ports,  aura  autant  de  colonnes  (ju'il  y  a  de  chapitres  dans  le 
budget. 

Le  ministre  de  la  marine  apportera  au  conseil ,  qui  aura  lieu  de 
vendredi  en  huit,  un  projet  provisoire  de  budget  pour  la  dépense  de 
chacun  des  ports  en  1810.  Ce  budget  déterminera,  pour  chaque  port, 
la  dépense  en  commis,  en  bureaux,  administration,  ouvriers,  maté- 
riel, etc.,  et  fera  connaître  les  travaux  (jue  chacun  de  ces  ports  doit 
faire  dans  l'année.  Ces  projets  de  budget  seront  établis  pour  1810, 
comme  si  Tannée  n'était  pas  commencée.  On  les  appliquera  ensuite 
à  l'exercice  1811.  Les  100  millions  qui  seront  affectés  <à  la  marine 
pour  cet  exercice  se  trouveront  distribués  dès  le  commencement  de 
l'année,  de  sorte  que  chaque  port  arrêtera  nécessairement  ses  dépenses 
au  moment  où  il  aura  épuisé  son  budget,  sauf  alors,  et  selon  les  cir- 
constances, à  faire  des  fonds  extraordinaires,  s'il  y  a  lieu. 

D'aprts  la  copie.   Archives  de  l'Empire. 
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16575.  —  A  M.   DE  CHAMPAGXY,   DLC   DE  CADORE, 

MIMSTRI':  DES   HKL.ATIONS   EXTÉKŒLIIKS  ,    A   PARIS. 

Saiiit-CloiiJ.  -23  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  renvoie  voire  rapport  sur  les 
propositions  du  pacha  de  lîerat.  Je  ne  désire  point  prendre  possession 
du  fort  d'Avlona  ;  ce  serait  me  mettre  en  guerre  avec  la  Porte.  Il  suffit 
que  ce  pacha  s'engage  à  tenir  ses  forts  bien  armés  et  en  état  de 
défense  contre  les  forces  anglaises  ou  autres.  A  cet  effet,  le  gouver- 
neur de  Corfou  offrira  les  secours  d'ingénieurs  et  toute  l'aide  néces- 
saire pour  les  mettre  en  état,  mais  secrètement  pour  ne  pas  compro- 
mettre findépendance  du  pacha,  et  il  aura  un  agent  auprès  de  lui; 
il  lui  fournira  en  cachette  les  armes,  la  poudre  et  les  munitions  dont 
il  aurait  besoin  ,  et  même  un  léger  subside  ;  enfin  il  favorisera  ce 
pacha  et  la  confédération  de  Chamoury  par  tous  les  moyens  qui  sont 
en  son  pouvoir.  Traitez  bien  l'agent  qu'il  a  à  Paris,  donnez-lui  des 
secours,  s'il  en  a  besoin  ,  et  renvoyez-le  avec  cette  réponse.  Il  verra, 
en  passant  à  Corfou,  le  général  Donzelot  pour  l'exécution  de  ces 
mesures.  Vous  écrirez  au  sieur  Latour-.Maubourg  de  protéger  ce 
paclia  à  la  Porte  et  d'appuyer  toutes  ses  démarches  pour  lui  faire  res- 
tituer le  lîerat.  En  résumé,  je  désire  soutenir  ce  pacha  et  accroître 
par  des  moyens  secrets  sa  force  et  sa  prépondérance  ;  je  ferai  même 
■quelques  sacrifices  pour  cela,  mais  je  ne  souhaite  rien  de  plus. 

Napoléow 

D'après  l'original,  .\rcliiies  des  affaires  étrangères. 


16576.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMEXEU, 

MINISTRE  DES  CULTES,   A  PARIS. 

Saint-Cloud  ,  "23  juin  ISIO. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  reçois  vos  différentes 
lettres.  Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  retarder  d'un  mois  la  prestation 
de  serment  des  curés  '  ;  mais  il  faut  partir  du  principe  que  je  veux 
le  serment  sans  restriction  et  sans  modification. 

Xapoléox. 

D'après  l'oiigina!  comm.  par  AI™'  la  baronne  de  Xougarède  de  Fayet. 


16577.    —  A  M.  GALDIX,  DUC  DE  GAETE , 

MINISTRE   DES   FINANCES,    A  PARIS. 

Sainl-Cloud  ,  -23  juin  1810. 

Je  vous  envoie  un  arrêté  de  la  Consulte  qui  supprime  les  dîmes  à 
'  Les  curés  do  l'I'^tat  pontifical. 


V2G  COHRKSrOXD.WCi:   1)1'    \  APOLKOX   I •^  —  1810. 

(lalcT  (le  ISII.  Il  sera  donc  uécessairt'  de  compifiidrc  cela  dans  les 
iiuidiliialions  (jiressuicia  le  |)r()jeL 

D'après  la  uiiiiutc.  Arcbivet  de  l'Kinjiiri'. 


I(;:,7S.  —  XOTK  POlll   l.K  MIMSTRK  DKS  FIX'AXCES. 

Saiiil-CloiiiJ,  -JU  juin  1810. 

Kii  exéculioii  de  mon  décrel  du  -i  lévrier  1810  qui  a  réuni  au 
domaine  de  l'Étal  les  biens  de  Tapanajje  de  Carijjnan  en  IMémont, 
renre;jishemeut  a  dû  se  mellrc  en  })ossession  desdils  biens.  Failes- 
Ics  comprendre  parmi  ceux  qui  doivent  être  vendus  celle  année  en 
Piémont,  en  evceptant  le  cbàleau  de  Kacconigi  et  les  dépendances, 
dont  il  est  possible  (|iie  je  dispose. 

J'ai  inslilué  deu\  majorais  en  laveur  de  la  n)aison  Carignan,  l'un 
de  comie,  avec  un  revenu  de  100,000  francs  de  rente  sur  le  grand- 
livre,  pour  Alberl-Oliarles  de  Cari;;nan  ;  l'autre  de  baron,  avec  un 
revenu  de  50,000  francs  de  rente  également  sur  le  grand-livre,  pour 
Joseph  de  Savoie.  Faites  inscrire  ces  majorais  au  grand-livre. 

Celle  inscription  aura  lieu  sans  qu'on  puisse  dire  qu'on  crée  de 
nouvelles  renies,  puisque  celte  disposition  éleiiil  230,000  francs  de 
rente  sur  la  deltc  publique  du  l'iéaiont  et  donne  de  plus  pour 
3,300,000  francs  de  domaines  à  vendre  en  Piémont. 

Celle  constitution  de  majorais  est  dans  un  cas  particulier,  puis- 
qu'elle donne  lieu  à  la  réversibilité  au  domaine  de  l'État,  allendu 
qu'elle  résullc  de  la  suppression  d'un  apanage  dont  les  biens  appar- 
tiennent à  l'État. 

U'a|irt'S  la  copie.  .Ariliivcs  des  finances. 


1G5:0.  —  AU  GKXKRAL  CLAIIKK,   DlC  DE  FKLTRE, 

MIXISTRK  DE  lA  GLEUUK  ,    A   PARIS. 

Saint-Clond.  '23  juin  1810. 

Voyez  le  duc  de  Frias,  et  faites-lui  mes  plaintes  des  dispositions 
faites  par  le  Koi  relativement  à  la  Catalogne.  Dites-lui  que  l'incon- 
vénient  de  pareilles  mesures  est  de  croiser  les  opérations  el  de  main- 
tenir le  pays  dans  un  étal  d'insurrection.  Il  est  inconvenant  et  même 
dangereux  de  faire  des  règlements  pour  un  pays  où  il  n'a  pas  de 
troupes  et  où  il  ne  commande  pas. 

D'après  la  minulc.  Archives  de  l'I'^nipire. 
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1()580.  —  AL   GÉNÉRAL  CLAIIKE,   DLC  \)K  rMLTIlE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saiiil-Cloiul ,  -23  juin  1810. 

Il  faut  (|ue  VOUS  euvoyicz  un  officier  au  duc  de  Ucggio  pour  lui 
donner  l'ordre  de  former  un  camp  à  Lfrecht ,  et  de  se  tenir  prêt ,  avec 
le  1"  régiment  de  chasseurs,  deux  autres  régimenis  de  c.ivaleric,  les 
56",  î)3%  le  21-^  léger  et  un  autre  régiment  d'infanletie  et  douze 
pièces  de  canon,  à  marcher  sur  Amsterdam,  qu'il  est  urgent  de  faire 
occu|)er.  Je  saurai,  par  le  retour  de  l'oKicier  que  vous  enverrez, 
quand  il  pouria  èlre  prêt,  et  je  lui  enverrai  des  ordres  sur  la  conduite 
qu'il  doit  lonir. 

D'après  la  iiiiiiutc.  Ardiives  de  l'Empire. 

16581.  —  AL  GÉNÉRAL   LACUÉK  ,  COMTE  DE  CESSAC  , 

MINISTRE   DIRECTEUR   DE  l'aDMIMSTRATION  DE   LA   GUERRE,   A  PARIS. 

Sainl-Cioud  ,  ii  juin  1810. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac  ,  j'ai  lu  avec  attention  voire  rapport 
du  20.  .J'approuve  les  motifs  qui  vous  ont  fait  proposer  de  doter  l'hôtel 
des  Invalides.  Il  est  évident  que,  tant  que  ses  recouvrements  se  feront 
sur  les  fonds  de  l'Etat,  dans  les  moments  de  guerre  qui  sont  des 
moyens  de  désordre,  oij  pourra  souvent  négliger  d'acquitter  cette  dette 
si  importante.  Il  me  semble  que  le  meilleur  moyen  serait  d'adopter 
le  système  de  la  marine.  Ainsi  on  pourrait  faire  sur  les  traitements  de 
réforme  une  retenue  de  3  pour  100  par  mois  qui  serait  versée  dans 
la  caisse  des  Invalides.  Les  saisies  de  denrées  coloniales,  les  séques- 
tres sur  les  villes  ,  les  contributions  imposées  sur  pays  ennemi  sup- 
porteraient également  une  retenue  de  3  pour  100,  qui  serait  versée 
dans  la  caisse  des  Invalides.  La  solde  des  agents  militaires  que 
paye  le  ministère  de  la  guerre  et  le  vice-connélablc,  supérieure  à 
2,000  francs,  pourrait  supporter  la  même  retenue  de  3  pour  100, 
qui  serait  versée  dans  la  caisse  des  Invalides.  11  me  semble  que  tout 
cela  pourrait  produire  un  revenu  de  7  à  S  millions,  et,  comme  les 
dépenses  des  Invalides  ne  s'élèvent  qu'à  i  millions,  ce  serait  4  à 
5  millions  qu'on  pourrait  placer  sur  le  grand-livre,  qui,  en  peu 
d'années,  augmenteraient  considérablement  le  revenu  de  cet  établis- 
sement. Eaites-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'après  la  miiiule.  Arcliircs  de  l'Empire. 


42S  COHUKSPOXDAXCK   I)K    .\.\1MH-K()\    I  •.  —   1810. 

I(;:,S2.  —A   M.   DK  CIIAMI'ACW,   Dl  C  DK  CADOKE, 

\ii\isiuK  iti:s  iii:i.ATi<»\,s  i;\ri';iiii:rHi;s,  a  taris. 

Saim-Cloud  ,  -2't  juin  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadoie,  portez  au  conseil  de  demain  lundi  la 
lellre  du  sieur  Otio  ',  du  S  juin,  avec  les  éclianlillons  de  coton  qui  y 
sont  joints. 

N'Al'OLlioX. 
D'a|)iôs  l'oriyiiial.  Artliivcs  des  affaires  élraiigèrcs. 


1658;i.  —  A  M.  DK  CHAMPA(i\V,  DUC  DE  GADOUE, 

MIXISTRH   DES   RKLATIONS  KXTÉUIKI  RES  ,    A  PARIS. 

Sainl-Cloud,  24  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  le  niinislrc  de  la  guerre  vous  commu- 
niquera l'ordre  que  je  donne  au  duc  de  Hc<]gio  de  marcher  sur  Am- 
sterdam. Vous  enverrez  à  ce  ministre,  qui  les  fera  remettre  par  le 
duc  de  Ueggio,  des  instructions  en  conséquence  au  sieur  Serurier. 
Le  sieur  Serurier  insinuera  qu'il  n'y  a  qu'un  moyen  de  se  tirer  d'em- 
barras, c'est  que  mes  troupes  soient  reçues  en  triomphe  à  Amsterdam, 
que  la  ville  donne  un  grand  repas  aux  soldats,  et  que  le  Uoi  et  la 
cour  donnent  l'exemple  des  prévenances  et  des  égards  envers  la 
France;  que  c'est  le  seul  moyen  d'effacer  l'outrage  que  l'on  a  fait  à 
mes  aigles  à  Haarlem  ,  en  leur  refusant  le  passage  et  en  menaçant  de 
tirer  sur  elles.  Après  que  l'expédition  du  duc  de  Heggio  sera  con- 
sommée, le  sieur  Serurier  deniandcra  que  tous  les  canons  soient 
envoyés  sur  les  côtes,  et  qu'on  cesse  de  s'occuper  âcii  lignes. 

Xai'oléon. 

D  après  l'original.  .Arcliivcs  des  affaires  étrangères. 


JG584.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXV,  DUC  DE  CADOKE, 

MIXISIRE   DES   IU;i,ATI0\S   E.XTÉRIEURES  ,   A  i'ARlS. 

Saint-Cloud,  :2.4  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à  mon  consul  à  Straisund 
pour  lui  donner  des  lumières.  Faites-lui  bien  comprendre  que  tous 
les  certificats  de  mes  consuls,  qui  accompagnent  les  marchandises 
coloniales  arrivant  sur  bâtiments  américains  ou  autres,  sont  des  cer- 
tificats faux.  Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  a  eu  tort  de  permellre  la 
levée  du  séquestre  des  cotons,  soi-disant  français,  qui  sont  à  Straisund. 

Xapoléox. 

D'après  l'orijjinal.  Archives  des  affaires  élranjjères. 

'  Lu  sieur  Angelo,  mcdeciii  à  Vienne,  proposait  de  (ixire  du  coton  avec  des 
chardons  et  autres  j)lanles  indigènes. 
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10585. —  A  M.   I)K    ClIAMPAGW,    DIX  DM  CADOUI-:, 

MIMSTUK    DKS    UKLATIONS    ICXTKRIKLRES  ,    A    l'AIUS. 

Saiiil-Cli)ud  ,  •Jijuiii  ISIO. 

Monsieur  lo  Duc  de  Cadore,  jo  pense  qu'il  est  convenable  que  le 
sieur  Alquier  parle  demain  pour  se  rendre  à  Slockholin.  Vous  lui 
donnerez  pour  inslruclion  d'appuyer  cliaudeuienl  ,  mais  sans  me 
compromettre,  le  prince  de  Danemark,  et  d'avoir  soin  de  ne  faire 
aucune  déclaration  publique  (jui  puisse  m'entremèler  dans  ces  affaires. 
Ecrivez  également  au  sieur  Didelot  ce  que  veulent  faire  les  iSué- 
dois,  et  ajoutez  que  cela  me  paraît  fort  convenable  aux  intérêts  du 
Danemark. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  une  notice,  comme  nouvelles  de 
Stockbolm  ,  de  ce  qui  s'est  passe  relativement  aux  légations  anglaises. 

Napoléon. 

D'après  l'ori^'jiiial.  Arcliiies  des  affaires  élraiiyères. 


10586.  —  AU  GÉXÉUAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTKE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Saiiil-Cloiul,  -2.i  juin  1810. 

Vous  donnerez  les  instructions  suivantes  au  duc  de  Reggio.  Aus- 
sitôt qu'il  aura  réuni  assez  de  troupes  cà  Utreclit  pour  niarcber  sur 
Amsterdam ,  il  écrira  à  mon  chargé  d'affaires  que  les  troupes  fran- 
çaises ont  été  insultées  ;  qu'on  leur  a  fermé  les  portes  de  Haarlem  ; 
qu'il  demande  réparation  de  cette  offense  ;  que  les  aigles  françaises 
peuvent  aller  dans  tous  les  pays  alliés  et  amis;  que,  depuis  quinze 
ans,  constamment  les  troupes  françaises  ont  été  dans  toutes  les  parties 
de  la  Hollande  ;  que  le  traité  ne  fait  exception  d'aucun  point  ;  que 
c'est  donc  un  outrage  gratuit  que  la  Hollande  a  fait  aux  troupes  fran- 
çaises ;  que  l'Empereur  y  a  été  très-sensible  et  a  ordonné  que  de 
nouvelles  forces  entrassent  en  Hollande;  que  ses  instructions  ne  lui 
prescrivaient  pas  d'entrer  à  Amsterdam,  vu  qu'il  n'avait  rien  à  y  faire  ; 
mais  que  le  défi  qui  a  été  porté  aux  troupes  françaises  en  leur  fermant 
les  portes,  et  les  intrigues  anglaises  tendant  à  armer  les  Hollandais 
contre  les  Français,  ont  provoqué  l'ordre  qu'il  a  reçu  de  se  présenter 
devant  Amsterdam  ;  que  c'est  aux  Hollandais  à  voir  s'ils  veulent  nous 
traiter  en  alliés  et  amis  ou  en  ennemis,  et  s'ils  veulent  se  livrer  aux 
conseils  perfides  qui  s'agitent  autour  du  lloi  pour  perdre  la  Hollande. 

Le  duc  de  Reggio  s'arrangera  pour  être  devant  Amsterdam  deux 
jours  après  l'envoi  de  cette  lettre. 


430       ((iitni;spo\nA\CK  dk  \apolmo\  i-.  —  ihio. 

Vous  aurez  soin  (|ue  volro  courrior  soil  porteur  d'une  lettre  du  duc 
de  (wulore  au  sieur  Scrurier  pour  le  prévenir  du  présent  ordre,  que 
vous  ionununi(juerez  à  (e  ministre.  Vous  ajouterez  au  duc  de  Heggio 
(pi'il  n'y  a  (|u'un  moyen  pour  |)révenir  tout  embarras,  c'est  ipie  la  ville 
d'AmsIerdam  reçoive  en  triom|)lic  mes  troupes  et  leur  donne  une 
fêle  qui  lasse  dis|)îinulre  toute  acrimonie;  car,  dans  aucun  pays, 
je  ne  souffrirai  (pi'on  ait  l'air  de  repousser  et  d'insulter  les  troupes 
françaises. 

D'apri'f  la  minute.  .-Vrcliivcs  de  l'Kmpire. 


16587.  —  AL'  GKXKIIAL  CLAUKE ,   DL'C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE   LA   GUERRK,   .\  IMRIS. 

Saint-Cloufl .  2'»  juin  ISIO. 

J'approuve  que  les  trois  compagnies  du  6''  d'artillerie  qui  sont  sur 
l'F'lscaut  se  rendent  à  Uennes,  à  leur  dépôt,  et  puissent  être  employées 
à  la  défense  de  la  Hrelagne  ;  (pie  les  trois  compagnies  du  8"  soient 
envoyées  à  leur  dépôt  et  employées  à  renforcer  les  garnisons,  si  le 
besoin  s'en  faisait  sentir,  sur  les  côtes  de  Normandie  et  de  Picardie. 
Ainsi,  des  seize  compagnies,  il  n'en  restera  que  dix,  savoir  :  trois 
du  1 '^  trois  du  IV  et  quatre  du  5^  Vous  les  répartirez  ainsi  :  deux 
dans  l'ile  de  U'alcheren  ;  deux  dans  l'île  de  Cadzand  ;  deux  à  Bruges  ; 
quatre  à  Anvers;  avec  l'ordre,  à  la  moindre  apparence  d'expédition, 
aux  quatre  d'Anvers  et  à  celles  de  Bruges ,  de  se  diriger  dans  l'île  de 
Cadzand. 

Je  suppose  que  le  personnel  d'arlillerie  des  îles  de  Sud-Beveland  et 
Scliouwen  est  déjà  formé;  sans  (juoi  on  distribuerait  une  compagnie 
dans  ces  îles. 

D'après  la  minulc.  Archives  de  l'Kmpire. 


16588.  — A  CHARLES  Xlll,   ROI  DE  SLÈDE,  a  Stockholm. 

Sainl-CIoud,  24  juin  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Cousin,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Voire  Majesté 
du  2  juin.  Je  prends  une  part  sincère  à  tous  ses  chagrins  ',  et  je  suis 
peiné  des  endiarras  que  cette  nouvelle  circonstance  lui  donne.  J'ai  eu 
quel(|ue  satisfaction  de  voir  par  sa  lettre  que  la  Providence  lui  avait 
ménagé  des  ressources.  Je  ne  puis  que  la  remercier  de  la  communi- 

1  I^a  mort  de  Frédéric-Christian  ,  duc  de  HoIslcin-.Augustenburg ,  prince  héré- 
ditaire de  Suède. 
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Il     cation  qu'elle  me  eonfie  et  du  cas  (m'elle  veut  faire  de  mon  opinion. 

Le  projet  de  resserrer  les  liens  de  la  Suède  avec  le  Danemark  parait 

avoir  des  avantaj^es  spéciaux  pour  son  |)ajs.  H  ne  me  reste  (]u'à  rci- 
II     térer  à  Votre  Majesté  l'assurance  que  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la 

prospérité  de  la  Suède  et  à  votre  bonheur  en  particulier  m'inspirera 

toujours  un  sin<]ulier  intérêt. 

Napoliîox. 

D'après  la  copie  coiiini.   par  S.    M.   le  roi  de  Suède. 


1G589.  —  XOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'IXTÉRIEUR, 

DICTÉES  E\'  COXSEIL  D'ADMIMSTRATIOX   Dl!  COMMEr.CE. 

Saiiit-Cloud  ,  -2.5  juin  1810. 

Les  Américains  ont  levé  l'cmbarijo  sur  leurs  bâtiments;  ainsi  tous 
Il  les  bâtiments  américains  peuvent  partir  d'Amériijue  pour  venir  en 
France;  mais  ceux  qui  y  viendraient  seraient  séquestres,  parce  que 
tous  auraient  violé  le  blocus,  parce  que  tous  ou  auraient  été  visités 
j  par  des  bâtiments  anglais  ou  auraient  touché  en  Angleterre.  Il  est 
donc  probable  qu'aucun  bâtiment  américain  ne  viendra  dans  nos 
ports  sans  s'être  assuré  de  ce  que  veut  faire  la  France  à  leur  égard. 
I  On  peut  faire  deux  choses  :  ou  déclarer  qu'on  rapporte  les  décrets 
'  de  Rerlin  et  de  Milan ,  et  rétablir  le  commerce  comme  il  était  aupa- 
ravant; ou  annoncer  qu'on  rapportera  ces  décrets  au  1"^  septembre, 
si  alors  les  Anglais  ont  rapporté  les  arrêts  du  conseil.  Ou  les  Anglais 
rapporteront  leurs  arrêts  du  conseil,  et  alors  il  y  aura  à  examiner  si 
l'état  qui  s'ensuivra  nous  sera  avantageux.  Cet  état  n'aura  aucune 
induence  sur  la  législation  des  douanes ,  qui  réglera  toujours  à  volonté 
les  droits  et  les  prohibitions.  Les  Américains  pourront  apporter  du 
sucre  et  du  café  dans  nos  ports  ;  les  corsaires  ne  les  arrêteront  pas , 
parce  que  le  pavillon  couvre  la  marchandise;  mais,  quand  ils  vien- 
dront dans  un  port  de  France  ou  dans  un  pays  sous  l'influence  de  la 
France ,  ils  trouveront  la  législation  des  douanes  par  laquelle  on 
pourra  dire  qu'on  ne  veut  pas  du  sucre  et  du  café  apportés  par  les 
Américains,  parce  que  ce  sont  des  marchandises  anglaises,  qu'on  ne 
veut  point  de  tabac,  etc.,  qu'on  ne  veut  point  de  telle  ou  telle  mar- 
chandise qu'on  peut,  comme  on  le  voudra,  mettre  au  rang  des 
marchandises  prohibées. 

Alors  il  est  évident  qu'on  ne  s'engagerait  à  rien  ;  mais  on  aurait 
l'avantage  de  laisser  entrer  les  marchandises  dont  on  aurait  besoin  ; 
ainsi  on  pourrait  avoir  du  sucre  du  Rrésil,  des  cotons  de  Géorgie, 
des  bois  de  merrain,  des  huiles  de  poisson.  On  pourrait  même  rece- 
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voir  sans  inconvi'-nii'iil  li's  sucres,  les  calés,  les  colons  de  la  Marti- 
nique, de  la  (iuadeloupe  el  de  Saiiil-Douiiiijjiie ,  les  épiceries  de 
(Mayenne  el  loules  les  productions  de  lilc  de  France;  mais  il  faudrait 
trouver  des  moyens  de  s'assurer  (pre  ces  denrées  ont  réellement  cette 
origine.  Ce  système  ne  serait  |)raticaljk'  (jue  si  l'on  |)ouvail  être  certain 
de  no  pas  recevoir  des  sucres,  des  cafés  et  des  colons  anjjlais. 

On  a  le  tem|)s  de  méditer  encore  sur  ce  projel.  Mais  il  faut  exa- 
miner, en  attendant,  s'il  ne  conviendrait  pas  de  donner  des  licences, 
sous  le  nom  An  permis,  jiour  une  vinjjlaine  de  hàlimonts  et  pour  l'in- 
troduction des  cotons  de  Géorgie.  Cette  mesure  serait  organisée  de 
manière  (pie  les  expéditions  ne  pussent  se  faire  que  dans  un  seul  port 
d'Amérique  qui  serait  désigné,  qu'avec  des  certificats  d'origine  déli- 
vrés par  un  seul  consul  franrais  qui  serait  également  désigné  ;  que 
les  bâtiments  ne  pourraient  entrer  que  dans  un  ou  deux  ports  de 
France  désignés  ;  qu'indépendamment  des  certificats  d'origine  il  y 
aurait  une  lettre  chiffrée  écrite  au  ministre  des  relations  extérieures 
par  le  consul  qui  les  aurait  délivrés  ;  qu'enfin  les  bâtiments  seraient 
tenus  de  prendre  en  retour  des  vins,  des  eaux-de-vic,  des  soieries  et 
autres  marchandises  françaises  pour  la  valeur  de  la  cargaison. 

Le  permis  serait  envoyé  en  Amérique  ;  le  consul  désigné  remplirait 
le  nom  des  bâtiments  et  des  capitaines,  et  il  tiendrait  un  registre  des 
bâtiments  expédiés  sous  les  numéros  des  permis,  etc. 

Ces  diverses  dispositions  pourraient  être  renfermées  dans  un  projet 
de  décret  (pic  le  ministre  do  liiilérieur  est  chargé  do  présenter  à  Sa 
Majesté  aussit(')t  qu'il  l'aura  médité  et  qu'il  en  aura  anèlé  la  rédaction. 

D'après  la  copie.  Arcliires  de  l'agiicullure ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


1(3590.  _  A  M.  DE  CHAMPAGW,  DLC  DE  CADORE, 

MIMSTHK    DKS    RELATIONS    KXTKIUKLKES  ,    A    PARIS. 

Saint-Cloud,  26  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  au 
Valais.  Je  désire  que  vous  ayez  une  conférence  avec  le  sieur  Touzard , 
secrétaire  général  de  celle  république,  qui  est  à  Paris.  Vous  vous 
ferez  remettre  par  lui  un  mémoire  sur  ces  questions  :  1°  Est-il  de 
l'intérêt  du  Valais  que  le  Valais  soit  réuni  à  la  rrance?  quelle  espèce 
d'opposition  y  renconirerait-on?  2"  Si  on  ne  réunit  pas  le  Valais  à  la 
France,  (juels  sont  les  moyens  d'améliorer  la  constitution,  de  ma- 
nière à  détruire  toute  iniluence  des  prêtres  et  du  parti  contraire  à  la 
France?  Vous  proposerez  les  mêmes  questions  à  mon  chargé  d'af- 
faires.  Vous  me  remettrez,    1"  la  constitution  ancienne  du  Valais, 
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2"  la  conslitution  de  1802,  3»  celle  acliiello,  avec  les  projets  remis 
par  luon  charfjé  d'affaires  et  par  le  sieur  Toiizard  ,  4"  la  liste  des 
personnes  à  appeler  ici  pour  opérer  ces  chan<]enien(s.  Vous  joindrez 
à  ces  pièces  une  carie  du  \alais,  avec  la  division  par  dizaine  et  la 
population  par  di/aiue.  Kniin  vous  me  remettrez  avec  tout  cela  un 
rapport  contenant  volie  opinion  sur  la  réunion  du  \  alais ,  ou  sur  le 
parti  qu'il  faudrait  ado|)tei-,  si  je  maintiens  son  indépendance,  pour 
détruire  riutluence  des  prêtres  et  des  ennemis  de  la  Fi'ance. 

Xapoléon, 

D'aprùs  l'oilyiuul.  Arcliives  des  affaires  i'lraii;]ères. 


16591.  —  A  M.  DU  CHAMPAGW,  DUC  DE  GADOUE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIELRES,    A  PARIS. 

Saiiit-Cloud,  2G  juin  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  un  projet  de  convention 
à  faire  avec  le  roi  de  \\  cstplialie  pour  différents  arranjjcments  de 
finances.  Je  pense  que  les  stipulations  laites  par  moi  doivent  passer 
par  le  ministre  des  relations  extérieures,  et  que  ce  serait  un  grand 
inconvénient  d'accorder  à  tout  autre  le  droit  de  conférer  avec  des 
étrangers.  Remettez-moi,  1"  un  projet  de  convention  tel  que  je  le 
demande,  2"  un  pouvoir  au  comte  Defermon  et  des  iiistruclions  pour 
conclure  cette  convcnlioij,  de  manière  que,  dans  les  diflicultés  de  la 
négociation,  le  comte  Defermon  vous  rende  com^Je,  et  que  ce  soit 
vous  qui  preniez  mes  ordres  pour  cet  objet. 

Actuellement,  voici  l'esprit  dans  lequel  j'entends  rédiger  cette 
convention  et  les  instructions  à  donner  à  M.  Defermon,  Le  projet 
actuel  ne  nie  convient  pas.  L'article  1"  est  inutile.  Je  trouve  de  l'ia- 
convenance  à  mettre  en  doute  que  la  possession  du  donataire  ait 
besoin  de  la  sanction  du  roi  de  Westpbalie  ;  c'est  un  objet  leiininé 
qui  n'a  pas  besoin  de  stipulation.  L'article  2  est  dans  le  même  cas. 
Cela  ne  regarde  pas  le  roi  de  U  eslphalie.  L'article  3  ne  stipule  rien  ; 
c'est  une  affaire  de  calcul,  cela  ne  peut  pas  être  un  article  de  con- 
vention. Je  n'approuve  pas  l'article  4.  Les  domaines  que  j'ai  en  Ha- 
novre et  en  Uestphalie  se  montent  à  11, 491,690  francs,  sur  lesquels 
j'ai  donné  11,143,942  francs  ;  il  ne  reste  donc  plus  à  ma  disposition 
que  350,748  francs,  savoir  :  188,000  francs  en  Westpbalie  et 
102,748  francs  en  Hanovre.  N'en  ayant  point  disposé,  je  suis  maître 
de  les  donner  au  roi  de  \\  estplialie,  et  je  les  lui  donne.  Ainsi  on  doit 
dire  :  «  Les  188,000  francs  dont  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  n'a  pas 
disposé  en  U'estpbalie  et  les  162,748  francs  dont  il  n'a  pas  disposé 
XX.  28 
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(11  M.iiinvrc,  fiiniiaiit  la  smuiiu'  (\r  ;{.">(), 7 'iS  Iniiics,  scroiil  irdôs  au 
loi  (le  Vl(>l|>lialie.  Li'S  revenus  S(  rmil  [xit  us  par  le  (loiiiaiiie  exlni- 
oïdinaire  jiis(|u'au  l"]uillel  ISjO,  el ,  à  pailir  de  celle  ('•|)()(|uc,  les 
n  venus  a|)parlieiidr(int  au  iloi. 

Kn  eeiiaiijje,  le  \\n'\  ver.^era.  au  iiioiiieiil  de  la  ralilicaliuii  de  la 
piéseiilc  r<)iivenlii)U  ,  70  hous  de  KM), 000  liaïus,  repa'seulaiil ,  au 
denier  vin;il,  la  soniuie  de  7  uiiliioiis,  ca|)ilal  des  ^JoO.OOO  Irauis  de 
revenu  (oiuédés.  (les  lions,  à  daler  du  1"  juillet  IHiO,  porleronl 
iiitiT("'l  de  .">  p<iur  100  palpable  par  s(Mneslre  el  seront  remboursables 
dans  les  trois  aiint-es  (pii  suivront  la  sortie  de  toutes  les  troupes  fran- 
çaises du  royaume  de  \\  eslplialie ,  à  raison  de  -iO  bons  par  an.  Lin- 
t(>r<>t  sera  paye  à  Paris,  aux  porteurs  des  bons,  cliez  un  bancpiier 
dc'Icgué  à  cet  effet  par  le  Win.  Il  sera  fait  sur  Icsdits  inl('rf'ts,  au 
profit  du  roi  de  U'estpbalie,  la  retenue  du  dixième,  laquelle  sera 
supportée  par  cbacjue  donataire  porteur  de  bons.  " 

l,'nc  autre  partie  de  biens  dont  je  n'ai  pas  encore  dispose;  est  celle 
(jui  appartient  aux  numéros  de  la  A"  classe,  qui  ne  sont  pas  distribués. 
La  cession  de  ces  biens  doit  être  stipulée  dans  les  mêmes  termes  rpie 
ci-dessus,  à  la  cbaige  par  le  Hoi  de  remettre  100  bons  de  80,000 
francs,  représentant,  au  denier  vingt,  la  somme  de  8  millions,  capital 
de  400,000  francs  de  revenu  à  concéder  sur  les  numéros  vacants; 
mais  la  clause  ci-après  doit  être  ajoutée  :  •'  Avant  de  remettre  lesdits 
bit^ns  au  roi  de  Uesipbalie,  les  directeurs  de  renregistrement  pren- 
dront les  titres  d"li\pot!ièque  et  feront  les  réserves  et  déclarations 
nécessaires  pour  que  lesdits  biens  ne  puissent  être  vendus  (praprès 
que  les  bons  auront  été  remboursés  en  totalité.  Jusqu'alors  la  dette 
de  ces  bous  aura  une  liy()ollièque  spéciale  sur  les  biens.  » 

Voilà  les  deux  articles  pour  ce  (|ui  me  regarde;  le  premier  traite 
des  biens  qui  appartiennent  encore  au  domaine  extraordinaire  :  je 
consens  à  céder  ces  biens  sans  bypolhèque  pour  70  bons  ;  l'aulre  traite 
des  biens  qui  sont  déjà  affectés  à  da  dotations  dont  les  numéros  sont 
encore  vacants.  Ces  numéros,  au  lieu  d'être  dotes  avec  des  domai- 
nes, le  seront  avec  des  bons;  et ,  lorsque  je  les  emploierai  en  distri- 
butions, les  donataires  sauront  que  ce  n'est  pas  moi  qui  leur  garantis 
la  valeur  des  bons,  mais  que  celte  garantie  leur  est  assurée  par  une 
bypotbèquc  spéciale  sur  des  terres  en  VV  estpbalie,  qui  ne  peuvent  èlre 
vendues  qu'après  (juc  les  bons  auront  été  remboursés,  .^piès  cela, 
vient  l'article  7  ,  relatif  à  un  bi(Mi  particulier  du  prince  d'Orange.  Ce 
bien,,  je  l'ai  donné  à  la  Légion  dlionneur;  mais  je  consens  à  stipuler 
que,  moyennant  un  bon  d'un  million  portant  intérêt  à  5  pour  100, 
à  daler  du  I"  juillet  1810,  et  moyennant  liypolbèque  sur  ledit  bien 
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jusqu'au  rcnibmirscment  des  bons,  ce  bien  soit  cédé  par  la  Légion 
d'bonneur  au  roi  de  Weslpbalie. 

Dans  celle  première  partie,  je  me  trouverai  avoir  ainsi  disposé  de 
ce  (jui  m'a|>parlienl  ;  la  seconde  partie  doit  être  relative  à  ce  qui  ne 
m'appartient  plus. 

Pour  les  donataires  auxquels  j'ai  déjà  assigné  leur  numéro,  mais 
(jui  n'ont  pas  letu-  investiture,  on  peut  stipuler  que  le  domaine  extra- 
ordinaire leur  proposera  de  participer  aux  conditions  de  cession 
exprimées  ci-dessus,  et  que,  s'ils  les  adoptent,  le  Roi  leur  fera  don- 
ner à  chacun  un  bon  de  80,000  francs,  représentant  leur  dotation 
de  i,000  francs  de  revenu,  lequel  bon  portera,  ainsi  qu'il  a  été  dit, 
intérêt  à  5  pour  100,  et  aura  hypothèque  spéciale  sur  les  biens  qui 
étaient  précédemment  ariectés  à  la  dotation  de  leur  numéro. 

Quant  aux  donataires  déjà  en  possession  de  leur  lot,  et  dont  la 
dotation  n'excéderait  pas  4,000  francs  de  revenu,  on  stipulera  éga- 
lement qu'ils  pourront  céder  au  Roi  les  biens  dont  ils  jouissent, 
moyennant  les  conditions  ci-dessus;  et  que  l'Empereur,  intervenant 
par  suite  du  droit  que  donne  la  réversibilité  desdils  biens  au  domaine 
extraordinaire,  consent  à  l'échange. 

Ainsi  vous  voyez  que  le  traité  doit  avoir  deux  parties  principales  ; 
que  la  première,  ayant  pour  objet  les  biens  qui  sont  à  ma  disposi- 
tion, doit  contenir  les  articles  relatifs  aux  biens  restant  disponibles, 
aux  lots  alTectés  aux  numéros  vacants,  et  aux  biens  du  prince 
d'Orange-,  enfin  que  la  seconde  partie,  ayant  pour  objet  les  biens 
dont  j'ai  déjà  disposé ,  doit  régler  les  intérêts  des  deux  classes  sui- 
vantes de  donataires  ,  savoir  :  ceux  qui  ont  le  numéro  de  leur  dota- 
tion,  mais  qui  n'ont  pas  encore  leur  investituie,  et  ceux  qui,  ayant 
des  dotations  de  4,000  francs  de  revenu  et  au-dessous  ,  dont  ils 
jouissent  actuellement,  consentiraient  à  céder  leur  lot  au  Roi. 

X.ArOLÉOX, 
D'après  l'original.  Archives  des  affaires  élraii!ières. 


16592.  —AU  GENERAL  CLARKE,   DLG  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  L.\  GL'KRRE  ,    A  P.ARIS. 

Saint-Cloud,  2G  juin  1810. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  régiment  de  gardes  nationales  de  la 
Garde.  Faites-moi  connaître,  1"  si  l'on  a  réduit  ce  régiment  à  deux 
bataillons  ;  2°  si  les  officiers  du  cadre  du  3'  bataillon  ont  été  envoyés 
en  Espagne;  3"  si  j'ai  fait  un  appel  de  1,000  hommes  dans  les  com- 
pagnies de  réserve  départementales  pour  compléter  ce  régiment;  1°  si 

2». 
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j.ii  iiniimit'  li'S  ollit  icis  (les  (lcii\  l);il;iilltiiis  que  je  jjardc;    ^t"  quand 
ce  r(';;iMieiil  |Hiiiira  eiilnr  en  caiiqiajjiie. 

D'.ipri'S  la  iiiiiiulc.    .Ardiiics  de  IRtiipirc. 


1G51)3.  —  AU  rUIXCK   DM  XKICIIATKL  KT  DK  UAGHAM, 

M AJOIt   CKMÎltAI,  ,  A   PARIS. 

Sainl-Cloud,    lii  juin  ISIO. 

.le  rerois  voire  lellie  du  2')  juin,  par  laquelle  vous  use  lailcs  con- 
iiailre  que  vous  avez  fait  paraître  le  premier  volume  composé  des 
relations  de  siv  batailles  des  premières  campa;{nes  d'Italie.  Le 
deuxième  volume  pourrait  être  composé  des  relations  de  la  bataille 
du  Tagliamento,  du  combat  de  Xeumarkt,  des  batailles  des  Pyrami- 
des, du  mont  Tliabor,  d'Aboukir  et  de  Marcngo. 

Vous  composeriez  le  troisième  volume  des  relations  des  batailles 
d'I  Im  ,  d'AusIcrlitz,  d'Iena  ,  d  Eylau  et  de  Friedland. 

Le  quatrième  volume  contiendrait  les  batailles  d'Ecknuilil,  d'Ess- 
ling  et  de  U  agram. 

D'après  la  minute.  Aicliives  de  l'Empire. 


10,594.  —  A  M.   DE  CHAMPAGXV,   DLC  DE  C ADORE, 

MIXlSTRli   DKS  RELATIONS  KXTÉUIKl  RES  ,   A   PARIS. 

Saiiit-Cloud,  27  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,   écrivez    à   mon  ministre  à   Madrid 
(ju'il  doit  rester  dans  les  mêmes  principes. 

Faites  répondre  de  vive  voix  au  cbargé  d'affaires  de  Hollande  que 
j'ai  fait  marclicr  des  troupes  parce  qu'on  a  insulté  ma  légation  à 
.Amsterdam,  parce  qu'on  a  tué  de  mes  oftkicrs  à  Rotterdam,  et  qu'à 
Haarlem  on  a  refusé  de  laisser  passer  mes  patrouilles  ;  que  c'est  in- 
sulter à  mes  troupes;  qu'on  a  poussé  la  folie  jusqu'à  calculer  sur  leur 
petit  nombre  pour  clierclier  à  les  empècber  de  marcber  partout  où 
les  besoins  du  grand  enq)ire  pouvaient  l'exiger;  que  cette  augmenta- 
tion de  forces  m'est  nuisible  à  moi-même  ainsi  qu'à  mes  troupes  , 
parce  (|ue  le  pays  est  nialsain;  que  les  malbcurs  de  la  Hollande 
viendront  de  n'avoir  pas  connu  sa  position  et  de  s'être  mise  dans  le 
cas  d'être  menée  par  la  force. 

Faites  donner  des  passe-ports  à  cette  femme  anglaise  qui  veut  venir 
chercher  son  mari  sur  le  continent. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Artliives  des  affaires  étrangères. 
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10595.   —  AU  COMTE   BIGOT  DE  PUÉAMEXEll, 

MIXISTRK  DES  CULTES,  A   l'AlUS. 

Saiiit-Cloiid  ,  -27  juin  ISIO. 

Monsieur  le  Comte  Bif|ol  l'réanieneu ,  parmi  les  chanoines  qui  ont 
refusé  de  prêter  serment  et  qui  ont  été  envoyés  à  Plaisance,  il  en  est 
plusieurs  qui  ne  sont  pas  nés  dans  les  départements  romains.  Faites- 
en  faire  le  dépouillement,  et  ordonnez  que  les  étrangers  soient  ren- 
voyés chez  eux.  Il  doit  y  en  avoir  de  Xaples,  de  la  Sicile,  de  la 
Sardaigne,  de  la  Corse,  de  la  Toscane,  des  pays  vénitiens  et  du 
royaume  d'Italie,  de  Gènes,  du  Piémont.  Ceux  qui  appartiennent  au 
royaume  d'Italie  seront  renvoyés  dans  leurs  communes,  les  (îénois 
et  Toscans  chez  eux  ;  vous  en  enverrez  l'état  au  ministre  de  la  police. 
Les  Xapolitains  et  les  Siciliens  seront  envoyés  à  Xaples,  et  les  autres 
dans  leurs  pays  respectifs.  Par  ce  moyen,  le  rassemblement  de  ces 
chanoines  à  Plaisance  sera  considérablement  diminué. 

Napolêox. 

D'après  l'original  comni.  par  M'"«  la  baronne  de  Xougarède  de  Fayet. 


16596.  —  NOTE 

POUR  LE  MLMSTRE  DES  UELATIOXS  EXTÉRIEURES. 

Saiut-Cloud,  28  juin  1810. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  est  invité  à  faire  connaître  si 
son  prédécesseur  lui  a  remis  les  lettres  qu'il  a  reçues  de  Sa  Majesté. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1G597.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE    DE    L  INTÉRIEUR  ,     A    PARIS. 

Saint-CIoud.  2S  juin  IKIO. 

Il  faudrait  réunir  un  conseil  pour  prendre  un  parti  sur  la  machine 
de  Marly.  On  fait  un  projet  dont  l'exécution  coûtera  de  4  à  5  mil- 
lions et  ne  sera  pas  terminée  en  quatre  ou  cinq  ans.  On  peut  faire 
cela  d'une  manière  plus  économique  et  en  moins  de  temps.  Il  est  né- 
cessaire de  prendre  Kà-dessus  l'avis  des  gens  de  l'art.  Vous  me  pré- 
senterez lo  résultat  de  ce  conseil. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 

1  Les  archives  des  affaires  étrangères  ne  possèdeut  aucune  des  lettres  adressées 
par  rivnpereur  à  Tollcyrand. 
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1(;5;»8.  —Al    C.KXKIIAI.  CLAKKi:,   DlC   1)K  ri-LTHIi, 

MiMSTiii';  ni;  i.\  ci  kiikk,  a  imris. 

Saiiil-Cloud,  28  juin  1810. 

Je  pense  (|ii"il  n'esl  pas  liès-iiii|)(ii  laiil  d'ussiiiiiler  ror<{aiiisution  des 
coiiipa;;nies  du  Iraiii  à  la  composition  des  halteries;  il  y  u  le  double 
approvisionnenieiil ,  il  \  a  le  parc,  et,  si  l'on  veul  (lu'uue  conipajjnie 
serve  iU>  voilures  ,  il  n'y  a  pas  de  mal  qu'on  ait  230  chevaux,  savoir  : 
180  chevaux  pour  les  iiO  voitures,  et  les  autres  50  chevaux  pour  le 
parc;  et,  comme,  lorsqu'on  perd  des  chevaux,  c'est  le  parc  qui  doit 
fournir  aux  divisions,  on  peut  n'avoir  à  la  batterie  qu'une  seule  com- 
pagnie du  train. 

D'après  la  miinile.  Archives  de  l'Empire. 


16590.  —  AU  VICE-AMIUAL  COMTE  DEGUKS, 

MINISTRE   DK   LA   MAItlNK  ,    A   l'AFUS. 

Saiiil-Cloud,  30  juin  1810. 

Je  VOUS  prie  de  réilércr  vos  ordres  à  Toulon  pour  qu'aucun  capi- 
taine ne  couche  à  terre,  (]ue  chacun  reste  à  son  poste  comme  en 
présence  de  l'ennemi,  et  ne  s'éloigne  point  <je  son  bord  et  de  la  rade 
pour  aller  à  des  bastides  ou  ailleurs.  Il  m'est  revenu  que  des  ofliciers 
employaient  des  matériaux  de  bord  et  des  ouvriers  de  bord  à  faire 
construire  soit  des  bateaux  pontés,  soit  des  corsaires,  soit  des  basti- 
des. On  me  dit  qu'il  y  a  des  ofliciers  qui  louent  des  bateaux  de  pèche 
à  des  particuliers. 

Faites  connaître  au  préfet  nuirilimc  que  je  ne  veux  souffrir  aucun 
de  ces  abus.  Le  préfet  maritime,  étant  rentré  dans  ses  droits,  doit 
coriespoudre  avec  vous. 

U'après  la  minute,  .archives  de  l'Kmpirc. 


lUGOO.  —  AU  GÉXÉKAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    (iLEHUE,    A    l'AIJIS. 

Sainl-Cloud.  30  juin  1810. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Kcggio  de  faire  faire  la  reconnaissance  de 
toutes  les  iles  de  Hollande,  depuis  Schouwen  jus(|u'à  Emden.  Recom- 
mandez-lui de  faire  mettre  sur  la  carie  loules  les  batteries  qui  exis- 
tent pour  la  défense  des  côtes,  avec  l'indication  du  nombre  de  pièces 
qui  composent  l'armement  de  chaque  batterie. 

D  api'LS  la  minule.   .\rcliivcs  de  l'Empire. 
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l(J(iUl.  —  Al    GKNKllAI-  GLAUKi:,   DLC  I)K   FKI/nu:, 

MlMSTRi:    Dis    I,A    (ÎLICRIIK  ,     A    PARIS. 

Saiiil-Cloud,  30  juin  1810. 

Le  chef  tic  bataillon  Houtin  ;i  déjà  été  envoyé  du  côté  de  Tunis  et 
d'AI<{er,  et  a,  je  vois,  fait  des  rapports  sur  la  silualiou  de  ces  places. 
Je  désire  que  vous  l'expédiiez  encore  une  fois,  soit  pour  Tunis,  soit 
pour  Alexandrie.  Concertez  avec  lui  le  prétexte  à  donner  à  son  voyage, 
et  qu'il  puisse  en  rappoiter  la  vraie  situation  d'Alexandrie,  du  Caire, 
de  Daniietto  ,  de;  Saleliyeh,  d'I'll  A'Hydi,  de  Gaza,  deJaffa,  de  Saint- 
Jeau-d'Acre.  Il  pourrait  elTectuer  son  retour  par  Tripoli  cl  Suiyrnc. 
lui  passant,  il  prendrait  des  ronsei;|[nemcnls  sur  tous  ces  points.  11 
pourrait  se  faire  donner  par  le  ;]éuéral  Hertrand  des  notes  de  tous  les 
points  forliliés  do  notre  temps,  pour  vérifier  dans  (piel  état  ils  sont 
aujourd'hui,  il  prendrait  note  des  forces  qui  gardent  le  pays,  et  eulin 
il  remettrait  tous  les  renseignements  militaires  et  civils. 

D"après  la  minute.  Arcliives  de  l"Einpirc. 


1660-2.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MIMSTKE  DE  LA   \lAIU\i;  ,    A   l'AIUS. 

Paris,  1"  juillet  1810. 

Je  désire  envoyer  celte  année  1,500  Iioimnes  à  l'ile  de  France.  Il 
faudrait  préparer  pour  cela  trois  expéditions. 

Lune  à  Brest,  qui  serait  composée  de  l'ili/sse  armé  eu  lliite  ,  et  de 
trois  frégates,  aux(|uelles  on  pourrait  joindre  la  frégate  la  Revanche 
armée  en  fUife.  Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  1 ,500  hom- 
mes. L'Ulijsse  et  la  Revanche  resleruicnt  à  Ttle  de  France. 

La  seconde  à  Rochefort,  qni  pouriait  èire  composée  des  deux  plus 
mauvais  vaisseaux  armés  en  Ik'ite  et  de  trois  frégales  armées  en  guerre. 
Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  |)rès  de  1,500  hommes. 

On  pourrait  préparer  une  troisième  e\[)édilion  à  Cherbourg,  qu'on 
formerait  des  quatre  (lûtes  qui  sont  au  Havre  et  de  celle  (jui  est  à 
Ciherbourg.  Ces  cinq  bàlimeuts  doivent  pouvoir  porter  au  delà  de 
1,500  hommes. 

Lue  fois  qu'une  de  ces  expéditions  serait  partie,  on  conlrcman- 
derait  les  deux  autres  ou  on  leur  donnerait  une  autre  direction. 

H  serait  envoyé,  en  outre,  en  croisière  deux  frégates  de  Xanles. 

Faites-moi  un  rapport  sur  tout  cela. 

D  après  la  miuulc.  Arciiivos  de  l'Empire. 
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IGOOa.   —  A   \i.   CM  DIX,    DlC    DK  (iAKTK, 

MIMSTIU-;  I>i;.S  ll\.^\CKS,   A  l'AIIIS. 

Saiiit-Clouil.  1"  jiiillcl  1810. 

\oiis  ri'covri'/  (le  la  soc  rôlaiiorio  d'Klal  un  dcVrel  (|iii  annule  celui 
qui  nonunait  le  duc  d'Olranle  au  ^{ouvcrnenicnt  de  Uonie.  Faites 
connaîlie  au  général  Miollis  que  mon  inlention  csl  de  le  laisser  dans 
l'emploi  qu'il  occupe  si  bien  et  (juc  je  compte  à  cet  eflel  sur  son  zèle. 

U'aj)ri's  la  miiiulo.   Ariliiics  de  l'Hinpire.  ' 


IGGOi.  —  XOTK  SLK  TKIKSTK. 

U.imhoiiillct,  -J  juillet  1810. 

11  faut  me  laire  un  mémoire  sur  le  fort  de  Trioste. 

Si  l'armée  française  va  en  avant  comme  dans  les  trois  campagnes 
précédentes,  elle  ne  peut  laisser  que  pou  de  monde  à  Triesle.  Dans 
l'an  VI  on  n'y  put  laisser  que  300  liouunes,  (|ui,  j)endant  que  l'armée 
française  était  aux  portes  de  Vienne,  devaient  se  maintenir  contre  les 
insurrections  et  les  troupes  venant  de  l'iume.  Je  ne  sais  même  si 
mes  troupes  ne  furent  pas  obligées  d'évacuer. 

En  1805,  je  ne  fis  occuper  Trieste  que  par  très-peu  de  monde. 

Dans  la  dernière  campagne,  les  000  bonunes  qui  s'y  trouvèrent 
furent  menacés  par  un  rassemblement  assez  considérable,  et,  sans 
le  fort  de  Triesle  et  rarlillorio  dos  vaisseaux  russes,  ces  900  bom- 
mcs  auraient  élé  exposés  à  être  chassés  et  se  seraient  réfugiés  sur 
Palmanova. 

Dans  celte  supposition  donc  il  est  bien  utile  d'avoir  un  fort  à 
Trieste,  qui  lasso  (|uo  1,200  ou  1,500  bommcs  j)uissent  se  main- 
tenir dans  la  |)laoe,  maîtres  de  la  ville  et  de  la  rade,  n'ayant  rien  à 
craindre  des  insurrections  ni  dos  dél)ar(|ucmonls  (jue  peuvent  faire 
trois  ou  quatre  vaisseaux,  et  pouvant  consorvor  l'immense  matériel 
et  tout  ce  qui  |)out  se  trouver  dans  un  si  grand  |  orl. 

La  deuxième  hypollièsc  est  celle  où  l'armée  aiiliicliienne  aurait 
franchi  la  Save,  passé  l'isonzo,  marché  sur  Palmanova  et  repoussé 
l'armée  française  au  delà  du  Taglianionlo.  Dans  coite  hypothèse,  il 
pont  arriver  que  l'armée  française  n'ait  reculé  que  pour  réunir  ses 
troupes  et  revenir  dans  l'espace  d'un  ou  doux  mois.  L'ennonii  n'aurait 
point  ou  le  temps  de  faire  venir  de  l'artillerie  pour  prendre  ce  fort  : 
alors  J,000  hommes  qui  y  seraient  renfermés  tiendraient  en  échec 
plusieurs  milliers  d'hommes  de  l'eimonii. 

Kn  second  lieu,  ce  fort  renfermera  tout  le  matériel  de  Triesle  et 
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servira  do  rodaile  à  loiilc  I;i  province  d'illyric  ;  alors  |)arlie  de  l'annôc 
dlllyric  évacuera  sur  Trieste,  partie  évacuera  sur  la  Dalnialie;  ce 
(|ui  fornicrail  le  dépôt  bien  prononcé  des  deux  parties.  Mais  on  sent 
(juc,  dans  ces  deux  partis  et  particulièrement  dans  le  dernier,  il 
faudrait  que  le  fort  fût  susceptible  de  (pielque  défense,  d'ahri  pour 
soutenir  un  bombardement  et  pouvoir  résister  à  quinze  ou  vinjjt 
jours  de  tranchée  ouverte.  l*our  cela  il  faudrait  que  la  position  du 
fort  futur  ne  fût  pas  dominée.  S'il  est  possible  de  lui  donner  la  fa- 
culté d'intercepter  la  route  de  Laybacli  à  Trieste  et  celle  de  Triestc 
à  Fiume,  ce  sera  un  autre  avantage.  Il  faudrait  me  faire  un  rapport 
là-dessus. 

l)"apri's  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


IGGOr,.  _  AU  PRIXCE  CAMBACERKS, 

AHClIICMANCliMKn  I)K  I.'kMIMIU;  ,   A    IMIUS. 

Saiiit-Cloud.  3  juillet  1810. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  l'affaire  du  mariage  du  comte  Tascber 
avec  la  princesse  de  la  Leyen.  Je  désire  que  cela  soit  fini  sans  délai, 
.le  n'ai  jamais  entendu  lui  donner,  J"  qu'un  supplément  de  ()0,0()0 
francs  qui,  avec  les  40,000  francs  qu'il  a,  porteront  sa  dotation  à 
100,000  francs;  2»  que  le  litre  de  comte;  3"  que  100,000  francs  de 
rente  sur  les  100,000  que  je  me  suis  réservés  en  Bavière  pour  doter 
la  famille  du  prince  l'rimat.  Ces  100,000  francs  forment  la  dota- 
tion d'un  comte  qui  sera  possédé  par  l'enfant  mâle  qui  naîtra  du 
mariage  du  comte  Tascber  avec  la  princesse  de  la  Leyen,  et  sauf 
réversibilité  à  moi  ;  -i"  100,000  autres  francs  forment  la  dotation 
d'un  comté  qui  sera  érigé  pour  le  fils  du  prince  de  la  Leyen  ;  5"  enfin 
200,000  francs  doteront  le  ducbé  érigé  en  faveur  du  duc  de  Ualberg. 
Mon  intention  est  de  régler  la  transmission  de  ces  400,000  francs  de 
rente  de  la  manière  suivante  :  les  200,000  francs  de  rente  possédés 
par  le  duc  de  Dalberg  ,  le  cas  arrivant  où  ii  viendrait  à  mourir  sans  en- 
fant ,  passeraient  à  l'enfant  mâle  aîné  provenant  du  mariage  du  comte 
de  Tascber  avec  la  princesse  de  la  Leyen,  et  vice  versa  pour  le  duc 
de  Dalberg,  le  comte  Tascber  venant  à  mourir  sans  enfant.  Pré- 
sentez-moi des  projets  dans  ce  sens.  Je  les  signerai ,  et  ce  mariage  se 
trouvera  terminé. 

jVapolkox. 

D'après  la  copie  comm,  par  M.  le  duc  do  Cambacérès. 
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l(;(i(H;.   _  Ai:   VICK-WIIIUL   CoMTK   DKClirS, 

\ii\isriii;  ni;  i,\  \niu\i;,  a  ivaims. 

Saiiil-Cluiid.    i  juillcl   1810. 

Mon  iiiltnlion  ('>!  ilt'  laiio  nicllre  celte  iinnée  cinq  vaisseaux  sur  les 
clianliers  de  Venise;  ce  qni,  juinl  aux  trois  (|ui  y  sont  déjà,  fera 
huit  vaisseaux  au  coni|)le  de  la  l''rance.  Coniuie  ceci  sera  en  sus  de 
votre  l)ud;[et  de  cette  année,  laiies-nioi  connaître  ce  (jue  coùleronl 
ces  cin(j  vaisseaux  tout  é(|ui|)és,  et  ce  que  vous  devrez  fournir. 

Tous  les  renseijjnenients  (jue  l'on  me  d(»nne  sur  le  vaisseau  russe 
(]iii  esl  à  Triestc  confirment  (jiie  le  bois  est  très-hon  et  (pie  ce  vais- 
seau peut  être  réparé  avec  i  à  500,000  francs.  Je  désire  que  vous 
donniez  des  ordres  positifs  pour  qu'il  soit  armé  sans  délai  dans  le 
p  )rt  même  de  Triestc. 

D'après  la  roiiiule.  .-Iriliivcs  de  IKmpire. 


10007.  — AL  .\IAKi:Cll.^L  M.^RMOXT,   DUC  UK  HAGLSK, 

GOLVERMUR  DKS  l'ROVlNCKS  II.IARIEXXKS ,  A  LAVBACH. 

Sainl-Cloud,  3  juillet  1810. 

iMon  C.ousin,  trois  vaisseaux  russes  m'ont  été  remis  à  Triestc;  il  y 
en  a  nu  qui  est  très-bon.  Mon  intention  esl  que  vous  fassiez  entrer 
le  vaisseau  dans  le  petit  port ,  s'il  n'y  esl  déjà  ,  et  que  vous  le  fassiez 
mettre  sur  (|uille  et  réparer.  Surtout  qu'on  ne  perde  pas  un  moment, 
afin  d'avoir,  avant  le  mois  de  novembre,  un  bon  vaisseau  de  80  dans 
ce  port.  \  ous  ferez  armer  également  une  tréjjale,  et  par  ce  moyen 
vous  pftiirrez  ne  plus  être  blo(|ué  par  de  simples  frégates.  Vous  pourrez 
retirer  des  deu.x  autres  vaisseaux  ce  qui  sera  bon  pour  armer  celui  (jui 
reste;  et  enfin  ce  que  vous  ne  pourrez  pas  employer,  vous  le  laisserez 
au  royaume  d'Italie. 

Mon  intention  serait  de  fortifier  Pola  :  faites-moi  un  rapport  là- 
dessus.  Kii  attendant,  faites-y  établir  des  batteries,  afin  que,  si  une 
division  française  se  présentait  sur  ce  point,  elle  put  y  être  en  sûreté. 
Uépondez-moi  en  détail  et  instruisez-moi  du  jour  et  du  temps  où  ces 
batteries  seront  en  état. 

l''aite.>>-nioi  aussi  un  rapport  sur  les  fortifications  de  Trieste  et  sur 
ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  mettre  ce  port  à  l'abri  d'un  coup  de 
main.  .le  siipjjose  (pie  vous  avez  fait  détruire  les  fortifications  de 
campagne  que  les  Autricbiens  avaient  élevées  dans  les  provinces 
illj  riennes. 

Xai'oi.éox. 

D'après  l'original  conini.  par  M.  Cliaravay. 
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10(508.  —  Al    GI':\KKAL  CLAUKE,   DUC  1)1-    l'KLTllK, 

MINISTRE    DE    LA    GUEîîRE ,     A    PAIUS. 

Taris,  3  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Kclhc,  le  réfjiuieut  des  gardes  nalionalcs  de 
la  Garde  sera,  en  tout,  composé  comme  un  ré<{imeiit  de  la  liîjnc. 

Son  adminislration  fera  partie  de  l'administration  des  chasseurs. 

Les  cliefs  de  bataillon  et  les  majors  faisant  fonctions  de  colonel 
seront  tirés  de  la  ligne  et  pris  parmi  les  ofliciers  de  choix  ,  ainsi  que 
les  adjudants-majors  et  les  adjudants  sous-ofliciers. 

Les  autres  ofliciers  resteront  connue  ils  sont.  11  n'y  aura  ni  ofli- 
ciers ,  ni  sous-officiers  de  la  (iarde. 

Chaque  bataillon  sera  de  si\  compagnies.  Chaque  compagnie  devra 
être  à  reffeclif  de  160  hommes;  ce  qui  fera  par  bataillon  DGO  hom- 
mes, et,  pour  le  total,  1,9:20  à  2,000  hommes. 

Je  crois  que  ce  régiment  compte  maintenant  à  peu  près  1,000 
homnfes. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  portant  appel  de  1,000  hommes 
des  compagnies  de  réserve  de  cinquante-sept  départements  autour  de 
Paris.  Faites  venir  ces  honnnes  sans  délai  ;  ayez  soin  que  tout  soit 
préparc  pour  leur  habillement  et  leur  équipement ,  et  que  ce  régi- 
ment puisse  être  prêt  à  entrer  en  campagne  passé  le  15  août. 

Failes-moi  connaître  ce  que  les  compagnies  de  réserve  des  autres 
dépaijemcnts  pouiraient  me  fournir. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  yiierre. 


16609.  —  AU  GÉXKHAL  CLARKK,   DUC  DE  FELTllE, 

MINISTIU'    DE  LA  GLERRE  ,   A   PARIS. 

Saint-Cloud,  4  juillet  1810. 

Je  vois  que  les  Portugais  sont  bien  nombreux  dans  la  7"  division 
militaire.  Failes-moi  connaître  combien  ils  ont  recruté  depuis  le 
commencement  et  de  (|uellos  nations  sont  les  recrues  qu'ils  ont  faites. 

Donnez  ordre  qiu.'  le  dclacliemeut  de  ii  hommes  du  122%  qui  est 
à  la  disposition  de  la  marine  à  Toulon  ,  rentre  au  dépôt  à  Versailles. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


16610.  —  A  M.  DE  CHAMPAGMY,  DUC  DE  GADOHE  , 

MINISTRE  DES  RELATIONS   EXTERIEIRES  ,    A   PARIS. 

Saint-Cloud,  4  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  do  Cadore,  écrivez  à  mon  ministre  à  Berlin  et 
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parlez  au  iiiiiiislir  de  l'iiisse  à  l'aris  pinir  [xulcr  jilaiiilc  cl  (iL'iiiaiulL'r 
n(iiir(|iH»i  on  laisse  ciilrcr  à  Meiiiel  et  à  Slcllin  les  manliandises  sous 
pavillon  américain  qu'on  a  reliisé  de  recevoir  à  Straisund. 

XAl'OLlioW 
D'apris  l'oriyiiial.  Arcliiics  dos  affaires  dirangères. 


KKIII—  ;U    (.KXKUAL  SAVAKV,   DUC   DK   lUKlGO, 

MIMsrUK    DK    lA    l'OI.ICK    (iÉNÉRALK,     A    l'AIUS. 

Saiiit-Cloud  .  .">  jiiillcl  ISIO. 

Knvoyez-nioi  les  journaux  an;jlais  à  l'Iieure  même  où  ils  vous  arii- 
vent ,  sans  en  retenir. 

U'aprcs  la  niiiiule.  Ariiiivcs  de  l'Kmpire. 


16612.  —  XOTt: 

DICTÉE  i:\   COXSKIL  D'ADMIXISTUATIOX  DES  FIXAXCES. 

Saint-Ciouii ,  5  juillet  1810. 

Les  dispositions  proposées  paraissent  convenables.  Il  sera  néces- 
saire de  porter  le  budget  de  1810  à  760  mjllioDs  ;  ce  qui  se  fera,  en 
donnant  à  cet  exercice  "M)  millions  de  supplément  de  crédit  sur  les 
receltes  extraordinaires  des  douanes.  Ces  recettes  sont  estimées  par 
aperçu  comme  il  suit  : 

1"  Vente  des  carjjaisons  américaines  antérieurement  saisies  à 
Anvers 10,000,000  fr. 

2°  Vente  des  cargaisons    américaines   remises 
par  la  Hollande 12,000,000 

3°  Vente  des  cargaisons  (fes  bâtiments  améri- 
cains saisis  dans  les  ports  d'Espagne 8,000,000 

4"  Produit  des  saisies  faites  par  la   ligne   des 
douanes  dans  le  Xord 4,000,000 

5"  Produit  des  saisies  laites  par  les  lignes  des 
douanes  en  Hollande 2,000,000 

0"  Produit  du  droit  de  l'exportation  des  grains.         1 ,000,000 

7°  Produit  du  droit  sur  le  commerce  interlope.        2,000,000 

8"  Produit  des  recettes  des  deux  départements 
hollandais  réunis,  pour   1810 (3,000,000 

Tolal 45,000,000   fr. 

Le  ministre  demandera  à  M.  Collin,  d'après  les  renseignements 
qui  doivent  se  trouver  dans  les  bureaux  des  douanes,  des  notes  sur 
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reslinialiou  de  ces  (îivors  produits.  Si  cette  recette  était  réellement 
de  i">  millions  ,  en  portant  le  budget  de  ISIO  à  "(îO  millions,  il  res- 
terait encore  t.")  millions  (ju'on  pourrait  ajouter  aux  7  i5  millions  de 
recette  de  1809,  et  porter  ainsi  cet  exercice  à  "(îO  inillions;  ce  qui 
élèverait  le  londs  de  réserve  à  iO  millions.  Alors  le  l)udf]et  serait  tout 
à  lait  lormé.  (les  arrangements  pourraient  réagir  sur  1808,  (pi'on 
porterait  aussi  à  TOO  millions,  savoir  :  715  millions,  montant  de  la 
recette,  et  15  millions  en  domaines.  Les  budgets  de  1808,  1809  et 
1810  se  trouveraient  donc,  pour  cbaqne  exercice,  de  7(50  millions. 
Ces  nouveaux  arrangements  nécessiteraient  dci^  modifications  dans 
les  dispositions  présentées  par  le  ministre. 

On  prendrait  d'abord  le  décret  dont  voici  l'objet. 

ArticH'; Seront  versées  dans  la  caisse  des  douanes,  pour  le 

compte  du  trésor  public  ,  et  alTectées  à  l'exercice  de  1810  ,  les  sommes 
provenant , 

1"  De  la  vente  des  marchandises  saisies  par  la  ligne  des  douanes 
françaises  dans  les  villes  banséatiqucs  en  1808,  1809  et  1810,  qui 
n'auraient  pas  encore  été  versées  dans  la  caisse  de  l'extraordinaire; 

2"  De  la  vente,  ordonnée  par  notre  décret  du des  marchan- 
dises américaines  sécpicstrées  à  Anvers  depuis  plusieurs  années  ,  et 
dont  le  produit  devait  être  versé  à  la  caisse  d'amortissement; 

3"  Des  cargaisons  américaines  saisies  en  Hollande,  remises  à  la 

France  en  exécution  dn  traité  de qui  doivent  être  vendues  à 

Anvers  et  dont  les  produits  devaient  être  versés  à  la  caisse  d'amor- 
tissement; 

i"  De  la  vente  des  marchandises  qui  seront  saisies  par  la  ligne  des 
douanes  en  Hollande; 

5°  Des  50  pour  100  à  acquitter  sur  les  marchandises  anglaises 
qui  se  sont  trouvées  dans  les  pays  hollandais  nouvellement  réunis  à 
la  France,  après  qu'ils  auront  l'ourni  aux  crédits  affectés  sur  ce  pro- 
duit par  nos  décrets; 

Notre  ministre  du  trésor  fera  recette  de  la  partie  desdites  soinmes 
affectée  auxdits  crédits  par  nos  décrets,  jusqu'à  concurrence  des- 
dits crédits,  et  aux  titres  des  dépenses  pour  lesquelles  lesdits  crédits 
auront  été  ouverts  ; 

G"  De  la  vente  des  bâtiments  américains,  ottomans  ou  neutres  qui 
seront  saisis  dans  les  ports  de  la  Méditerranée  ou  de  l'Océan. 

Art Le  droit  élabli  par  notre  décret  du sur  le  com- 
merce interlope,  sera  également  versé  à  la  caisse  des  douanes  pour 
le  compte  du  trésor  public. 

AiîT 11  en  sera  de  même  à  dater  du  1"  du  présent  mois  de 
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jiiilli'l,  du  droit  à  l'cxpoi  l.ilioii  des  jjr.iiiis  |  onii  ,  jiisfpià  vcHc  t'pnqne, 
par  la  caisse  d'amorlisscmoiil. 

Le  îiO  du  présonl  mois,  iiolrc  miiiislro  des  (inances  nous  rendra 
coin|)te  de  la  silualioii  de  (  ts  produits  au  I  "  juilkl  el  de  la  sihia- 
tioii  des  crédits,  aliu  (jue  nous  puissions  réjjler  la  distribution  de 
l'excédant . 

On  pourrait  ensuite  faire  un  décret  particulier  pour  ISOO,  et  dire  : 

Art Les  recettes  (\l'>  deux  dé(),irleuients  de  THscaut  et  des 

Houclies-du-IMiin  ,  pour  ISIO,  seront  afleclées  à  l'exercice  1809. 

Les  receltes  de  ces  déparlements  seront  versées  brutes  au  trésor. 
I,e  bud;[ct  ilc::^  dépenses  locales  sera  dressé,  ainsi  que  l'état  des  fonds 
affectés  sur  ces  produits  pour  .Anvers,  pour  les  ponts  et  chaus- 
sées, etc.,  Ies(piels  objets  seront  distraits  des  receltes  brutes  cl 
ajoutés  comme  fonds  s|iéciaiix. 

AitT Les  produits  des  cargaisons  américaines  saisies  dans 

les  ports  d'Kspaj]ne,  et  dont  la  vente  doit  avoir  lieu  à  Bayonnc,  seront 
affectés  à  l'exercice  I8()î>. 

On  suppose  que  ces  sommes  réunies  feront  15  millions  et  porte- 
ront le  budjîel  de  I80Î)  au  point  où  il  doit  parvenir,  c'est-à-dire  de 
"755  à  7()0  millions. 

11  faudrait  ajouter  au  tableau  des  bud^jets  de  1808,  1809  et  1810 
les  suppléments  de  crédits  qui  leur  sont  accordés. 

Le  ministre  verra  s'il  ne  conviendrait  pas  de  faire  un  seul  décret, 
et,  sans  affecter,  par  un  décret  particulier,  des  produits  spéciaux  à 
l'exercice  1809,  de  lui  affecter  lÔ  millions  sur  le  nionlant  total  delà 
recelle  extraordinaire. 

Le  ministre  apportera  au  prochain  conseil ,  avec  les  élals  des  bud- 
gets de  1808,  1809  et  1810,  et  des  renseijjnements  sur  restimalion 
des  produits  extraordinaires ,  les  étals  de  distribution  des  ministres 
sur  les  fonds  qui  leur  sont  accordés. 

Quant  aux  exercices  1800  et  180",  la  répartition  sera  conforme  à 
ce  (jui  est  dit  dans  le  projet  de  distribution. 

Pour  1808,  la  répartition  sera  de  1 ,500,000  francs  pour  la  guerre, 
de  (), 700,000  l'rancs  pour  l'adminislralion  de  la  guerre,  de  600,000 
francs  pour  le  trésor,  de  1,400,000  francs  pour  la  marine. 

11  est  nécessaire  de  s'assurer,  quant  à  la  marine  ,  si  la  dépense  de 
la  solde  et  des  ouvriers  de  la  marine  sera  acquittée. 

Le  ministre  présentera,  pour  1809,  la  répartition  des  20  millions 
de  supplément ,  savoir  :  liste  civile,  85,000  francs;  justice,  315,000; 
trésor,  250,000;  guerre,  3,000,000;  administration  de  la  guerre, 
12,000,000;  marine,   4,000,000;  frais  de  négociation,  500,000 
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francs.  On  présentera  la  disirihiilion  de  ces  sommes  enlrc  les  dilTé- 
renls  chapitres  du  budj^et  de  elia(|iie  ministère. 

Ainsi  le  but  du  travail  à  représenter  au  prochain  conseil  est  l'éta- 
blissement du  budjielen  recette  de  1808,  180iJ  et  ISjO,  à  7()()  mil- 
lions; el  la  répailition  entre  les  différents  exercices,  les  différents 
ministères  et  les  différents  chapitres  des  budgets  des  ministères,  des 
suppléments  accordés  pour  les  dépenses  de  ces  exercices. 

D'après  la  coiiio.   Arcliivcs  de  1  Eni|)ir('. 


1G()I3.—  AU  GEXEHAL  CLAKKK,  DlC  DE  FELTHE, 

MINISTRE    DE    LA    GLERIiK  ,    A    IMRIS. 

liiuiiljoiiilk't,  S  juillet  ISIO. 

Je  réunis  décidément  la  Hollande  '.  Il  est  convenable  (ju'un  officier 
du  génie  discret  et  intelligent,  comme  celui  que  vous  aviez  envoyé 
à  Anvers,  se  rende  auprès  du  duc  de  Ueggio  et  corresponde  avec 
vous  pour  les  renseignements  sur  le  personnel  du  génie,  de  l'artil- 
lerie, la  situation  des  places  fortes  et  l'organisation  du  matériel.  Il 
faudrait  que  ce  fût  un  homme  discret,  qui  ne  fît  pas  l'important  et 
qui,  lorsqu'on  aurait  besoin  de  renseignements,  sût  les  chercher  et 
se  les  procurer. 

D'après  la  miiiute.  .Ircliivcs  de  l'Empire. 


166li.  —  XOTE  SrR  CHERBOL'UG. 

Rambouillc'l,  8  juilkl  ISIQ. 

Il  faudrait  avoir  le  plan  de  Cherbourg  jusqu'à  600  toises  du  fort 
de  Quer([neville  et  jusqu'à  600  toises  du  fort  de  l'ile  Pelée,  de  ma- 
nière que  le  terrain  se  trouve  bien  embrassé.  On  a  plusieurs  buts  à 
remplir  à  Cherbourg. 

1"  Mettre  les  établissements  maritimes  à  l'abri  d'un  coup  de 
main  et  dans  le  cas  de  soutenir  un  siège  de  quinze  jours  de  tranchée 
ouverte. 

2°  Eloigner  le  bombardement  de  ces  établissements  de  manière 
que  l'ennemi ,  dès  le  moment  de  son  débarquement,  ne  pût  se  placer 
qu'à  12  ou  1500  toises  des  établissements  maritimes. 

3°  Empêcher  l'ennemi  de  pouvoir  établir  aucune  batterie  dans 
l'intérieur  de  la  rade.  Or,  la  rade,  qui  connnence  au  fort  de  Quer- 
queville  et  finit  au  fort  de  l'ile  Pelée,  a  iî.OOO  toises  à  vol  d'oiseau.  H 

1  Le  décret  portant  réunion  do  la  Hollande  à  l'Empire  est  du  9  juillet  1810. 
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siTiiil  iloiic  coiivoiiahlc  (iiii' ,  cliiiis  aiitun  [loiiil  du  ces  ;i,(M)0  Jdiscs  , 
rciiiiciiii  !U-  |)ril  eruftjor  ni  hoinhcs  ni  bmilcls  ,  ci,  si  lo  projet  est 
(liflicilf  |)<iiii"  li's  ticiiv  |)assi's  ,  il  l.uil  an  moins  s'appnycr  à  une  passe 
l'I  niainlt'nir  lonjoiiis  la  passe  lil)re.  La  |)asso  naturelle  i)ar.iil  èlrc 
(In  lôlé  lie  OneiNpieville. 

Que  lenneini  ne  puisse  se  ])lacer  cuire  le  fort  de  Quorqucville  et 
la  place  sur  un  espace  de  12  à  1500  toises,  alors  on  sera  toujours 
niailre  de  s'appuyer  à  fjauche,  d'entrer  et  de  sortir  par  la  passe  de 
«{•luclie.  Par  la  suite  on  tâchera  d'avoir  la  niènie  propriété  pour  la 
passe  de  droite. 

lue  expédition  à  Clierhonr;;  ne  |)eul  avoii'  pour  1ml  ([ue  de  brûler 
les  élablissenicnls  niarilinies  de  l'escadre  (jui  serait  dans  la  rade.  Il 
doit  y  avoir  cette  semaine  un  conseil  sur  Cherbourg,  où  se  trouvera 
M.  Cacliin  et  où  l'emplacement  des  établissements  sera  déterminé. 
Pour  niellre  à  l'ahri  d'un  coup  de  main  les  établissements  maritimes, 
il  iaul  que  l'emplacement  des  bastions  et  des  bâtiments  soit  positive- 
ment dési'jné  ;  ce  qui  aura  lieu  dans  les  conférences  qu'on  va  tenir. 

Pour  tenir  l'ennemi  à  1,500  toises  des  établissements  maritimes, 
il  parait  qu'il  faut  occuper  une  circonférence  de  5,000  toises.  Ln 
cercle  de  5,000  toises  ne  peut  être  occupé  que  par  sept  ou  huit  forts. 
Vax  supposant  que  ces  forts  fussent  des  penlajjoncs  ou  des  quadrila- 
tères en  terre,  avec  un  réduit  en  maçonnerie,  ils  occuperaient  par 
leur  enceinte,  ou  au  moyen  de  demi-lunes  ou  flèches  avancées,  une 
lar;;eur  de  2  ou  ^ÎOO  toises  ;  en  espaçant  ces  forts  de  iOO  toises,  il  en 
faudrait  huit.  Le  réduit  en  maçonnerie  déviait  contenir  un  magasin  à 
poudre,  des  puits,  une  manutention,  un  niagasin  de  vivres,  des 
logements  à  l'épreuve.  Il  faudrait  faire  un  modèle  en  relief  d'un  de 
CCS  forts,  comme  M.  Fontaine  en  fait  faire  pour  les  monuments  de 
Paris. 

Ces  forts  pourraient  être  défendus  par  300  hoirunes,  ce  (jui  ferait 
2,i00  hommes  nécessaires;  et  ils  pourraient  contenir  chacun  7  à 
800  hommes.  Ces  forts  pourraient  èlrc  faits,  l'un  portant  l'autre, 
pour  1  million  :  7  millions  pour  les  foris  et  3  millions  pour  l'enceinte 
seraient  une  dépense  au  plus  de  10  millions,  qui,  à  3  millions  par 
an,  serait  faite  en  quatre  ans. 

S'il  était  possible,  au  lieu  de  sept  forts,  de  n'en  faire  que  six,  en 
agrandissant  quelques  forts  par  des  demi-lunes,  en  faisant  quelque 
inondation  soutenue  par  i\Qi  redoutes,  cela  diminuerait  non-seule- 
ment les  dépenses,  mais  la  garnison. 

Ainsi  2,000  hommes  dans  les  forts,  4,000  dans  la  ville,  en  tout 
0,000  hommes,  même  de  iuauvaiscs  troupes,  mettraient  Cherbourg 
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à  l'abri  d'une  armée  de  25,000  hommes;  et  si,  découvrant  que  l'en- 
nemi ouvre  la  tranchée  contre  un  fort,  on  pousse  des  lignes  de  con- 
tre-approche des  deux  forts  voisins,  et  qu'on  borde  d'artillerie  l'inter- 
valle qui  les  sépare,  la  résistance  aujjmenterait  beaucou[),  et  le  temps 
que  ce  fort  pourrait  résister  serait  indéterminé.  Il  est  hors  de  doute 
que  c'est  sur  ces  bases  qu'il  faudrait  faire  le  projet.  Mais  il  y  a  des 
points  intérieurs  qu'il  faut  occuper  pour  maintenir  les  communications, 
et  quelques  autres  j)lus  éloignés  qu'il  faut  occuper  à  cause  de  leur 
commandement. 

Mais  je  crois  très-important  de  ne  pas  perdre  de  vue  qu'il  faut 
éloigner  les  attaques  de  l'ennemi  de  1600  toises  au  moins  des  ma- 
gasins; ce  qui  porterait  les  forts  à  1500  toises  et  les  batteries 
ennemies  à  16  ou  1700  toises.  Il  sera  donc  impossible  que  l'ennemi 
bombarde  sans  prendre  un  de  ces  forts. 

On  a  dit  que  les  forts  devaient  être  des  pentagones  ou  des  quadri- 
latères ;  ainsi  ils  auront  une  épaisseur  de  2  ou  300  toises  ;  les  fortiG- 
cations  de  la  place  gagneront  aussi  du  terrain  ;  ainsi  la  gorge  des  forts 
ne  sera  vraiment  éloignée  que  d'environ  1,000  toises;  ce  qui  serait 
trop  distant  sans  doute  pour  recevoir  une  protection  de  la  place, 
mais  ce  qui  empêchera  l'ennemi  de  s'établir  entre  les  forts  et  la 
place,  ou  du  moins  rendra  son  attaque  très-périlleuse. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16615.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE   DE   LA  MARIXE  ,    A   PARIS. 

Rambouillet,  8  juillet  1810. 

Je  vous  renvoie  les  pièces  que  j'ai  prises  au  conseil  sur  l'adminis- 
tration des  vivres.  Je  les  ai  lues  avec  attention.  Voici  les  observations 
qu'elles  m'ont  donné  lieu  de  faire. 

J'ai  22,000  hommes  sur  les  vaisseaux  et  5,000  sur  les  frégates, 
c'est-à-dire  27,000  hommes  sur  ma  véritable  marine,  et  j'en  ai 
13,000  sur  de  petits  bâtiments.  C'est  sur  ces  13,000  hommes  que  je 
crois  pouvoir  faire  une  réduction  de  6,000  hommes  ;  ce  qui  n'est  pas 
une  économie  de  peu  d'importance,  puisque  sur  li  millions  je 
gagnerais  2  millions. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


29 


V50       coHRKsroNDAxr.i:  ni'  \.\P(U,i:o\  i  ^  _  isio. 

KKiKi.  _    AL'  V1(:K-.\MII\A[,  COMTK  DECRKS, 

MIMSTni:    DK   [A   MAItlVK,    \   IMItlS. 

n,irtibouilk-t.  8  juillcl  ISIO. 

.Il'  viens  de  signer  l'acle  do  n'-union  (\c  la  Hollande  à  la  France.  Il 
csl  indispcnsahlc  que  vous  envoyiez  quelqu'un  pour  reconnaître  au 
vrai  l'élal  de  la  marine  hollandaise,  el  que  vous  me  proposiez  sa 
réorgam'salion ,  mon  intention  étant  que  tous  les  officiers  civils  et 
inililaircs  soient  employés  à  mon  service. 

Donnez  ordre  par  un  courrier  extraordinaire,  à  Anvers,  que 
(juaire-vingl-seize  chaloupes  canonnières  soient  armées.  Quarante- 
huit  seront  destinées  à  faire  le  service  dans  les  iles  de  la  Zélandc 
jusqu'à  llellevoetsluis.  Ces  quarante-huit  chaloupes  seront  sous  les 
ordres  du  contre-amiral  Lhermitte;  quarante-huit  autres,  sous  les 
ordres  d'un  contre-amiral  que  vous  désignerez,  entreront  dans  le 
/uiderzée,  afin  de  couvrir  lotis  les  déhouchés  du  Tcxel  avec  mes 
propres  chaloupes  canonnières. 

Aussitôt  que  je  connaîtrai  la  silualiun  de  la  llotlille  hollandaise,  à 
chacune  de  mes  divisions  j'en  joindrai  une  hollandaise. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  amiraux,  contre-amiraux  et  capi- 
taines, sur  leurs  services,  sur  leur  degré  de  mérite,  mon  intention 
étant  d"cnq)loycr  sur-le-champ  ces  officiers  dans  mes  escadres. 

D'après  la  minute,  Artliives  de  l'Empire. 


I6G17.— AU  PRIXCE  LMIUUX, 

mCHITRKSORIKn    DK    i/eMIMRE,    A    PARIS. 

Rambouillet,  8  juillet  1810. 

Mon  Cousin,  j'ai  besoin  de  vos  services  en  Hollande.  Faites  pré- 
parer VOS  équipages  de  voyage,  et  rendez-vous  le  plus  tôt  possible  à 
Hambouillet  pour  y  prendre  vos  instructions.  Il  est  indispensable  que 
vous  partiez  de  Paris  demain  soir  pour  vous  rendre  à  Amsterdam. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

10018.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    E.VTÉRIELRES ,    A    PARIS. 

Rambouillet,  8  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  ci-joint  l'extrait  d'un 
r.tpport  de  la  police  '.  Je  vous  prie  d'avoir  roreille  fendue  sur  ces 

'.VOTE    PARTICCLlÈnE.   A.MKlliyLK.  .XKCJOCI.iTIOX    d'oUVRIRD. COLOXEL    BLRR. 

J'appretids  aujourd'hui  qu'il  franspjrc  dans  le  commerce  de  Paris  quelques 
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bruKs,  afin  de  m'en  rendre  compte.  Il  est  alTrciix  que  je  puisse  me 
trouver  compromis  pour  des  choses  aussi  absurdes. 

Xapoléox. 

D  après  l'original.  Arcliivos  des  affaires  élrangôres. 


16619.  —  AU  COMTE  ALDIXI, 

MIMSTRK  SECRÉTAIRK  d'kTAT  DU  ROYAUME  n'iTALlE  ,   A  PARIS. 

Rambouillet,  8  juillet  1810. 

Je  VOUS  envoie  un  projet  de  décret  qui  m'est  proposé  par  le  vice- 
roi  ;  je  désire  que  vous  me  le  portiez  à  votre  prochain  travail.  Vons 
me  ferez  connaître  les  lieux  où  ces  individus  ont  fait  la  guerre,  mon 
intention  étant  de  ne  donner  qu'à  ceux  qui  ont  fait  la  guerre  et  de 
traiter  avec  une  singulière  distinction  ceux  qui  sont  à  l'armée  de 
Catalogne. 

M'annoter  les  généraux,  colonels  et  chefs  de  bataillon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

nouvelles   des    Etats-Unis    sur    le   fait    et    les    circonstances  de  la  néjfociatioii 
d'Ouvrard  et  Labouchère  avec  le  marquis  U'cllesley. 

Suivant  ces  nouvelles,  des  lettres  du  6  mai,  écrites  par  M.  Finckeney  au 
secrétaire  d'Istat  Smith ,  et  d'autres  lettres  du  méiiic  jour  de  divers  négociants 
de  Londres  à  leurs  correspondants  d'Amérique,  ont  transmis  les  détails  suivants  : 

Que  lord  Wcliesley  avait  reçu  des  propositions  du  gouvernement  français  au 
sujet  des  Etats-Unis,  tendantes  à  envoyer  ime  armée  française  en  Amérique  sur 
des  vaisseaux  anglais,  pour  remettre  en  colonies  cet  Etat  et  le  partager,  le  Sud. 
aux  Français  et  le  Xord  aux  Anglais.  Que  II.  Wellesley  s'était  récrié  sur  l'atro- 
cité de  ces  propositions  et  en  aurait  fait  part  à  il.  Pinckeney.  Celui-ci  l'aurait 
répandu  dans  plusieurs  maisons  principales,  et  le  tout  aurait  été  transmis  le 
6  mai  eu  Amérique. 

Les  nouvelles  d'Amérique  ajoutent  (]ue  cela  a  lait  une  telle  sensation,  que  le 
Congrès  aurait  demandé  au  secrétaire  d'Etat  communication  des  dépêches  de 
M.  Pinckeney. 

Voilà  ce  qu'on  répandait  hier  ici  comme  reçu  d'Amérique;  je  fais  prendre  des 
informations  pour  constater  la  source  et  la  réalité  de  ces  nouvelles. 

Je  rappelle  seulement  à  ce  sujet  que  le  colonel  Burr,  qui  a  vu  ici  plusieurs 
fois  le  duc  d'Olranfe,  pourrait  être  celui  qui  a  donné  à  AI.  le  duc  d'Olranlc  l'idée 
de  sacrifier  ainsi  l'Amérique,  idée  saisie  par  Ouvrard  et  introduite  dans  sa 
négociation. 

Si  ma  conjecture  se  trouvait  fondée ,  l'on  aurait  dans  la  personne  même  du 
colonel  Burr  un  moyen  de  donner  satisfaction  au  gouvernement  américain,  et  de 
prouver  que  le  gouvernement  français  est  étranger  à  toute  cette  affaire. 

Paris,  7  juillet  1810. 


2i). 
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l(i(;20.  —  IXSTIUCTIOXS  POIH   Li:  PKIXCl':  LKHHIX, 

i,iKiTK\A\r  <;k\khai,  1)1.  i,'i:\ii'i',Ri:i  II  i;\  iiollaxdk,  a  i'aris. 

Itanibouilict.  «)  juillet  1810. 

Le  }Mince  arcliitrésorier  arrivera  le  1  I  de  ce  mois  à  Bruxelles, 
le  I-  à  Ximèj|iie  on  à  l  (reclil ,  le  i;i  à  Amslerdam.  Le  iiiinislre  de  la 
guerre  donnera  des  ordres  au  duc  de  Heyyio  pour  qu'il  Irouve  partout 
des  escortes  et  (|u"il  soit  reçu  avec  pompe. 

Dès  les  premiers  momenis  de  son  arrivée,  rarcliitrésorier  fera 
prêter  serment  aux  membres  du  gouvernement,  aux  troupes  de  terre 
et  de  mer,  et  à  tous  les  fonctionnaires  publics.  Il  se  fera  remettre  le 
budjjet  arrêté  par  le  roi,  et  il  me  l'enverra,  en  faisant  parlii-  pour 
Paris  des  liommes  instruits  dans  les  affaires  du  pays,  notamment  le 
ministre  des  linauces. 

L'arcliitrésorier  me  fera  connaître  ce  qui  a  été  reçu  et  dépensé  au 
1"  juillet,  et  ce  qui  reste  à  recevoir  et  à  dépenser  pour  les  six  derniers 
mois  de  l'année. 

11  ne  fera  aucun  cbangement  à  la  marine  et  à  l'armée. 

Mon  intention  est  qu'on  dépense  cette  année  au  moins  18  millions 
à  la  marine,  qu'on  travaille  dans  tous  les  clianticrs,  qu'on  forme  des 
équipages,  et  qu'à  la  fin  de  l'année  les  vaisseaux,  que  je  crois  au 
nombre  de  quinze  ou  seize  de  premier  rang,  indépendamment  des 
frégates,  soient  armés.  Je  désire  conserver  l'administration  de  la 
marine,  qui  est  plus  économique  que  la  nôtre. 

Mon  intention  est  de  gouverner  moi-même  le  pays.  .Mon  lieutenant 
général  sera  là  pour  tout  voir,  prendre  des  renseignements,  m'in- 
struire  de  tout,  recevoir  directement  mes  ordres  pour  les  faire 
exécuter. 

Il  faut  prendre  sur-le-cliamp  des  mesures  pour  que  les  déclarations 
des  marcbandises  et  denrées  coloniales  aient  lieu,  et  désigner  les 
employés  des  douanes  françaises  et  les  bureaux  où  se  feront  les  décla- 
rations. Tout  l'argent  (]ui  se  trouve  dans  les  caisses  des  douanes  bol- 
landaises  et  tout  ce  qui  proviendra  des  marcbandises  doit  être  versé 
dans  la  caisse  des  douanes  françaises. 

Les  fonctions  de  l'arcliitrésorier  se  divisent  en  deux  parties 
distinctes  : 

1"  Le  gouvernement  actuel  de  1810  :  payer  les  troupes  de  terre 
et  de  mer,  pourvoir  aux  besoins  de  la  marine,  accélérer  les  construc- 
tions, lever  les  équipages,  payer  la  dette  au  tiers,  enfin  faire  face  à 
toutes  les  dépenses  ; 

'2"  Préparer  l'organisation  pour  1811  :  il  sera  temps  d'y  penser  en 
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août  ou  sepfcMiibre,  mais  il  faut  s'occuper  du  budget.  Il  faut  donnci- 
du  ressort  à  radministralion  pendant  l'année  actuelle. 

Quant  au  jeune  prince,  il  est  probable  qu'avant  l'arrivée  de  l'ar- 
chitrésorier  il  ne  sera  plus  en  Hollande.  S'il  y  était  encore,  on  ne 
devrait  le  laisser  partir  que  sur  un  ordre  de  moi  et  avec  les  olïiciers 
que  j'enverrai  pour  le  cherclier. 

Mon  intention  est  que  l'arcbitrcsorier  reçoive  100,000  francs  par 
mois,  à  dater  de  ce  jour,  pour  ses  dépenses,  et  qu'en  conséquence 
il  ne  se  fasse  rien  donner  par  le  pays  et  qu'il  pourvoie  à  ses  frais 
de  voyage,  d'établissement,  de  bureaux  et  à  une  représentation 
convenable. 

11  convient  qu'il  ait  avec  lui  deux  ou  trois  officiers  militaires,  un 
secrétaire  des  commandements  et  plusieurs  personnes  d'un  certain 
rang. 

J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  d'envoyer  auprès  de  lui  un 
colonel  du  génie  intelligent  pour  recueillir  les  dépôts  et  les  cartes  de 
la  marine  et  de  la  guerre  et  les  envoyer  à  Paris.  Il  faut  aussi 
recueillir  les  dépôts  et  les  papiers  des  relations  extérieures,  avoir  soin 
qu'on  n'en  détourne  rien  et  envoyer  le  tout  à  Paris.  H  y  a  sur  les 
colonies  boUandaises  des  mémoires  qu'il  est  très-important  d'avoir. 

D"après  la  minute.  Archives  (le  l'Empire. 


16621.  —  AL  PUÉSIDEXT 

DE  LA  COMMISSION  DE  GOL'VERXKMEXT,   A  AMSTERDAM. 

Ll 

'  Rambouillet,  9  juillet  ISIO- 

Monsieur  le  Président  de  la  Commission  de  gouvernement,  j'ai 

reçu  la  lettre  que  le  conseil  m'a  écrite.  J'ai  vu  avec  peine  ce  qui  s'est 

passé.  Je  ne  puis  donner  mon  assentiment  à  ce' que  le  grand-duc  de 

Bcrg,  mon  neveu  et  pupille,   soit  roi  de  Hollande.  Le  rapport  '  de 

)j      mon  ministre  des  relations  extérieures  et  le  décret  que  j'ai  cru  devoir 

'      rendre  vous   feront   connaître   toute  ma   pensée   et  mes  définitives 

résolutions. 

ij  Je  désire  que  vous   les  communiquiez  sur-le-cbamp  au   Corps 

'      législatif,  afin  qu'il  nomme  la  députation  qui  doit  se  rendre  à  Paris, 

et  (jue  je  sois  éclairé  sur  tout  ce  qu'il  sera  possible  de  faire  pour 

rintérèt  du  pays.   Faites  aussi  connaître  par  une  proclamation  au\ 

habitants   de  la  Hollande  que  les   circonstances  de  l'Europe,   leur 

situation  géographique  et  les  prétentions  de  nos  ennemis  communs, 

tout  m'a  fait  un  devoir  de  mettre  un  terme  aux  gouvernements  provi- 

*  Voir  le  Moniteur  du  10  juillet  1810. 
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soircs  (|ui ,  depuis  seize  ans,  ont  lutiiiiii'iiU'  lollc  jtarlic  do  rKmpire. 
I,cs  li;ibitaiits  (\e  la  Hollande  seront  l'objet  de  ma  solliiitude.  Je  me 
réjouirai  de  leur  pros|)érilé  connue  de  celle  de  ma  bonne  ville  de 
l'aris.  Le  vaste  champ  (|ue  j'ouvre  à  leur  industrie,  depuis  Amsterdam 
jusqu'à  i^ome,  leur  permet  d'attendre  le  temps  manjué  par  les  des- 
tinées pour  rouvrir  au  coniiiierce  de  mes  sujels  les  contrées  qu'ont 
illustrées  vos  ancêtres  et  qui  ont  vu  porter  si  haut  l'honneur  des 
noms  bataves  et  hollandais. 

.le  désire  que  la  députation  soit  composée  d'hommes  choisis  et  pris 
parmi  ceux  (jui  se  distinguent  par  leurs  lumières  et  leur  intégrité. 

\apoléo\. 

D'aprt'-s  la  copie  toiniii.   par  S.  M.  le  roi  des  l'ays-Bas. 


l()G22.  —  AL  PRIXCK  LEKHLX , 

MiaricNANT  GiîxKiuL  DU  l'icmpiciiei a  E\  noi,i,ANDi;. 

Uambouillet,  10  juillet  1810. 

Je  viens  d'expédier  le  comte  Lauriston ,  mon  aide  de  camp,  à 
Amsterdam ,  pour  ramener  à  Paris  le  grand-duc  de  lîerg. 

Arrivé  à  Amsterdam ,  il  est  possible  que  vous  soyez  mécontent  de 
quelques  ministres  ;  celui  de  la  police  notamment  me  paraît  fort 
mauvais  :  vous  avez  l'autorité  nécessaire  pour  les  déplacer  et  en 
nommer  de  meilleurs  à  leur  place.  J'ai  cru  devoir  vous  donuer  ce 
supplément  d'instructions,  qui  est  important. 

Le  premier  besoin  que  vous  éprouverez  en  arrivant  à  Amsterdam 
c;<t  d'avoir  un  bon  ministre  de  la  police.  Avec  le  secours  des  Français 
qui  sont  dans  le  pays,  il  vous  sera  facile  de  trouver  un  homme  atta- 
ché à  notre  cause,  dont  vous  pourrez  faire  un  commissaire  général 
de  police,  en  remerciant  le  ministre  de  la  police  actuel  et  faisant 
prendre  tous  ses  papiers. 

Un  autre  ministre,  qui  est  parfaitement  inutile,  c'est  celui  des 
relations  extérieures.  Faites  faire  une  circulaire  pour  rappeler  tous 
les  agents  à  l'extérieur,  et  faites  prendre  possession  de  tous  les 
papiers  de  ce  département. 

Je  donne  ordre  au  conseiller  d'Etat  d'Hauterive  de  se  rendre  à 
Amsterdam,  où  il  arrivera  vingt-quatre  heures  après  vous.  Vous  lui 
donnerez  toutes  les  facilites  et  secours  pour  saisir  les  papiers  impor- 
tants et  les  envoyer  à  Paris.  Toutes  les  cartes  du  pays,  des  passes, 
sondes ,  cartes  marines ,  des  places  et  forces  militaires ,  des  colonies 
et  pays  appartenant  à  la  Hollande,  doivent  être  envoyées  à  la  marine 
à  Paris. 
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J'iii  ordonné  au  niiiiistie  de  la  marine  d'envoyer  à  Amsterdam  le 
maître  des  requêtes  Las  Cases,  qui  est  très-propre  à  ce  dépouillement. 
Il  restera  auprès  de  vous  pour  reeueillir  tous  les  renseignements  et 
les  transmettre  à  Paris. 

D^iprès  la  luiiiuli".  Archives  de  l'Eiupirc. 


IG(;-23.  —AL   PIUXCK  DE  XtlLCHATEL  ET  DE  UAGHAM, 

.M.«OR  GÉNÉRAI,  1)1':    I.'aRMÉE    U  ESl'.AfiXK  ,    A   RAMBOUILLET. 

Ranibouillel ,  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Suchet  de  faire  mettre  le 
fort  de  Mequincnza  en  état  de  défense.  Ce  fort  est  important  à  con- 
server à  cause  de  sa  situation  centrale. 

Napoléon. 

D'après  l'orijjinal.  Dépôl  du  la  guerre. 


1()624.  —  AL  GEXEKAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTHE, 

MINISTRE   DE  LA  f;rERRE  ,   A   PARIS. 


Lu  prise  de  Mequinenza  facilite  beaucoup  celle  de  Tortose,  puisque 
rÈbre  fournit  naturellement  le  moyen  de  transporter  l'équipage  de 
siège  ;  mais  il  est  indispensable  que  le  duc  de  Tarente  fasse  le  siège 
de  Tarragone  pendant  que  le  généra!  Suchet  fera  celui  de  Tortose. 

Envoyez  un  officier  près  le  duc  de  Tarente  pour  savoir  ce  qu'il  fait. 
V  oici  la  saison  où  la  cavalerie  peut  vivre  partout.  Je  désire  connaître 
positivement  la  situation  des  choses  à  cette  armée.  Elle  doit  entrw 
en  communication  avec  l'armée  d'Aragon.  Le  duc  de  Tarente  pourra 
laisser  plus  de  troupes  sur  ses  derrières  pour  assurer  ses  communi- 
cations avec  la  France,  puiscjue ,  par  le  mouvement  de  l'arinée 
d'Aragon  sur  Tortose,  il  lui  faudra  beaucoup  moins  de  troupes. 

i».ambouillel ,  10  jtiillel  1810. 

P.  S.  Le  temps  de  la  récolte  est  arrivé  ;  si  le  duc  de  Tarente  reste 
inactif,  l'ennemi  la  coupera  et  l'enfermera  dans  ses  places  fortes.  C'est 
le  moment  d'approvisionner  Barcelone  pour  un  an ,  en  fauchant  tout 
autour. 

D'après  la  minute.  Archives  de  i'Enipiro. 

*  La  minute  de  cette  lettre  porto  pour  date  :  Saint-Cloud,  30  juin  1810;  mais 
elle  n'a  été  expédiée  que  le  10  juillet,  ainsi  qu'on  le  voit  au  posf-scripfum. 
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1GG25.  —  AL  IMUXCK  DK  XKL'CH ATKI.  KT  I)K  WAdUAM, 

MAJOIl   CKM'iKAI.   I)K  (,'aI(\I1':K   d'kSPACM:,   a  HAMI!<)111.1-ET. 

IUnil)»iiill<t.  10  juilli-t  IKIO. 

Mon  Cousin,  (Idiiiic/  roidri'  (|iii'  la  '2''  division  d'arrière-garde  de 
rarniéo  d'Kspajjnc  conlinno  son  mouvement  sur  la  Xavarre,  hormis 
le  I"  régiment  provisoire,  qui  restera  à  Tolosa  et  servira  à  garder 
t)ule  11  province  de  Saint-Sébastien.  Celte  disposition  i)ermetlra  aux 
postes  de  ma  Garde  de  se  resserrer  sur  Viloria  et  Hilhao.  Le  l""  régi- 
ment provisoire  restera  dans  la  province  de  Saint-Sébastien  jusque 
ce  que  de  nouvelles  troupes  arrivent  pour  le  cemplaccr. 

lU'commandcz  au  général  lU'ilie  de  renvoyer  à  leurs  corps  les 
troupes  étrangères  qu'il  aura;  avec  ses  G, 000  hommes,  la  gendar- 
merie et  les  deux  escadrons  du  9'  de  hussards,  il  doit  rétablir  l'ordre 
dans  la  Xavarre. 

Xapolkon. 

U'ajdcs  l'original.  Ui'pot  de  la  guerre. 


1GG2G.  —  Ai:  PUIXCE  DE  XEUCH.^TEL  ET  DE  UAGHAM, 

major  GlÎNiÎRAIi  DE  l'aRMÉK  d'kSPAGNE  ,  A  RAMBOUILLET. 

Ranibouillei,  10  juillet  I.SIO. 

Mon  Cousin  ,  écrivez  au  général  Dorsenne  de  tenir  en  mouvement 
six  ou  sept  colonnes  composées  chacune  de  200  hommes  de  cavale- 
rie et  de  G  à  700  hommes  d'infanterie,  de  les  faire  combiner  ensemble 
de  manière  que  deux  ou  trois  puissent  toujours  se  réunir,  et  de  faire 
battre  le  pays  par  ces  colonnes.  Demandez-lui  j)oiirquoi  il  n'a  pas 
exécuté  cet  ordre,  et  recommandez-lui  de  prolller  de  la  récolte  pour 
réunir  de  nombreux  magasins  à  Burgos. 

Napoléon. 

D'après  l'original.    Dépôt  de  la  guerre. 


16G27.  —  Al    MARÉCHAL  01  DIXOT ,  DLC  DE  REGGIO  , 

COMMANDANT     LE    COUPS    d'oIîSEUVATION    DE     LA     HOLLANDE  ,    A     AMSTERDAM. 

Uaml)ouil!el,  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin  ,  j'envoie  à  Amsterdam  mon  aide  de  camp ,  le  comte 
Laurislon  ,  auquel  vous  remettrez  le  grand-duc  de  Berg.  Il  le  conduira 
ici  près  de  moi.  Vous  ferez  accompagner  ce  jeune  prince  par  les 
oflicicrs  de  sa  Maison. 

M.  l'architrésorier  part  ce  soir  de  Paris. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  a  envoyé  hier,  par  un  courrier 
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cxlraonlinaiie,  à  mon  chargé  d'affaires  les  acles  qui  vous  feront  con- 
naîlre  les  mesures  que  j'ai  prises. 

Faites  recoimaîlie  la  situation  des  li'jiies  (jue  l'on  avait  élevées 
autour  d'Amsterdam.  Faites  constater  le  nombre  de  journées  el  les 
sommes  qu'on  a  employées  à  ces  travaux  depuis  (pie  les  An;]lais  se 
sont  rembarques,  avec  tous  les  indices  qui  donnent  des  lumières  sur 
l'emploi  qu'on  en  voulait  faire. 

Aussitôt  que  M.  l'architrésorier  sera  arrivé,  vous  lui  comminiiqucrcz 
tous  les  renseignements  (jue  vous  avez. 

Passez  la  revue  des  troupes  hollandaises  ;  chassez  les  mauvais 
sujets,  s'il  y  en  a.  Donnez-leur  l'assurance  (pie  leurs  régiments  auront 
des  numéros  dans  notre  ligne.  Donnez-leur  des  aigles. 

Napoliîox. 

D'apri'S  l'original.  Dépôt  de  la  guerre 


16628.  —  AL  GKXFRAL  CLAHKE,  DLC  DK  FELTRE , 

MINISTRE  DE  LA  GLERIJE  ,   A  PARIS. 

Rambouillet,  10  juillet  1810. 

J'envoie  le  comte  Lauriston  pour  prendre  le  Prince  royal  et  l'ame- 
ner à  Paris.  Vous  donnerez  ordre  au  duc  de  Rcggio  de  le  remettre  à 
cet  officier  et  de  le  faire  escorter  jusque  sur  le  territoire  de  France. 
Le  comte  Lauriston  sera  muni  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  an  prince. 

Donnez  ordre  qu'on  suspende  toute  espèce  de  vente  des  domaines 
et  qu'on  déclare  que  toute  vente  qui  serait  faite  serait  nulle,  jusqu'à 
l'arrivée  de  M.  l'architrésorier. 

Recommandez  bien  au  duc  de  Reggio,  s'il  a  des  nouvelles  du  Roi, 
de  vous  en  instruire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16629.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  I)E  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Rambouillet,  10  juillet  1810. 

Je  désire  que  vous  preniez  secrètement  des  informations  sur  la 
situation  des  armes  dans  le  duché  de  Varsovie.  Vous  pouvez  em- 
ployer le  sieur  Serra  ',  en  lui  recommandant  toute  la  circonspection 
possible.  Car  mon  intention  est  d'avoir  toujours  dans  ce  pays  une 
grande  quantité    d'armes,    aflu  qu'en  cas  de  besoin   la  population 

*  Résident  de  France  près  le  roi  de  Saxe,  à  Varsovie. 
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puisse  s'en  armer.  Sachez  aussi  si  les  armes  que  je  leur  ai  envoyées 
sont  arrivées  et  (juel  parti  ils  eu  <hiI  tiré. 

I)'.i|ii('!i  la  iiiiiiulc.  .irc'liivcs  du  l'Eiupiro. 


I(i(î30.  —  Al    VICK-AMIUAL  COMTE  DECRKS, 

MIMSniK    Dl')    LA    \IAIU\K,    A    PARIS. 

Uambouillct ,  10  juillel  1810. 

Vous  trouverez  après-demain  dans  le  Monikiir  différentes  pièces 
relatives  aux  affaires  de  Hollande.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez 
partir  plusieurs  mouches  pour  les  porter  à  i'ile  de  France,  d'où  elles 
seront  expédiées  à  Java.  Indépendamment  du  Moniteur,  vous  écrirez 
au  général  Decaeii  pour  qu'il  prévienne  le  général  Daendels  de  ce 
qui  se  passe. 

Il  sera  bon  de  demander  des  lettres  au  ministre  de  la  marine  de 
Hollande  pour  les  expédier  à  I'ile  de  France  par  ces  bâtiments. 

D'après  la  miiiuto.  .Archives  do  l'Empire. 


16631.  —A   EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'it.alie,  a  gfaève. 

Rambouillet.  10  juillet  1810. 

Mon  Fils,  ayez  bien  soin  de  déplacer  celles  de  mes  troupes  qui 
seraient  dans  des  pays  malsains  et  de  les  faire  remonter  du  côté  des 
montagnes  ;  en  Italie  cela  produit  une  différence  immense  dans  la 
santé  des  troupes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A    I.  M'"'  la  duchesse  de  Lonchleaberg. 

16632. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   DUC   DE  FELTilE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Rambouillet,   11  juillet  1810. 

Je  vois  dans  l'état  au  l"juin  des  provinces  illyriennes  qu'il  y  a 
deux  bataillons  illyriens  à  cette  armée.  Faites  connaître  au  duc  de 
Raguse  qu'ils  doivent  êlre  dissous  et  incorporés  dans  les  régiments 
croates. 

Je  crois  également  nécessaire  que  vous  donniez  ordre , 

1°  Que  le  3"  régiment  léger  italien,  qui  a  600  hommes  dans  l'illyrie, 
les  rappelle  en  Italie  ; 

2°  Que  le  cadre  de  la  20"  compagnie  du  2'  d'artillerie  retourne  à 
son  dépôt  ;  que  les  hommes  disponibles  en  soient  versés  dans  les 
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autres  compagnies,  cinq  compagnies  d'artillerie  étant  suftlsantes  pour 
les  provinces  illyricnnes  ;  les  comi)agnies  seront  au  delà  de  100  hom- 
mes. Ordonnez  également  que  les  détachements  du  T'^  his  du  train 
rejoignent  leur  bataillon. 

Il  y  a  la  10"  compagnie  d'ouvriers  forte  de  110  hommes;  faites- 
la  rentrer  à  Palnianova  ou  à  l'arsenal  de  Mautoue  pour  travailler,  en 
ne  laissant  qu'une  escouade  à  l'équipage  de  campagne. 

Faites  rentrer  la  1"  compagnie  du  G*  d'artillerie  italien,  ainsi  que 
le  train  d'artillerie  italien.  11  y  a  (39  sapeurs  (|ui  ne  font  rien,  puis- 
qu'il n'y  a  point  d'ouvrages  de  campagne  à  faire  en  Ulyrie  ;  il  faut  les 
employer  au  fort  de  Trieste.  Ordonnez  au  duc  de  Raguse  et  à  l'offi- 
cier du  génie  de  faire  un  projet  pour  améliorer  ce  chàleau  et  pour 
avoir  de  bonnes  batteries  sur  la  cote  d'Istrie  et  à  Pola  pour  défendre 
la  côte. 

Demandez  un  projet  de  fortitîcafion  pour  le  port  de  Pola. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empiie. 


16633.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE    DE    I-A    GLERUE  ,    ^    IMRIS. 

Rambouillet.  11  juillet  1810. 

Je  vous  renvoie  plusieurs  de  vos  rapports  relatifs  à  l'armement  des 
côtes.  J'y  vois  qu'il  y  a  90G  batteries  composées  de  3,6i8  bouches 
à  feu,  la  plupart  employées  au  service  du  cabotage,  et  employant 
13,000  canonniers  et  coûtant  7  millions.  Rien  de  cela  ne  me  parait 
extraordinaire.  Votre  rapport  est  fondé  sur  une  supposition  qui  n'est 
pas  exacte  :  c'est  de  croire  que  le  cabotage  de  port  à  port  a  cessé  ;  il 
est,  au  contraire,  plus  actif  que  jamais. 

Vous  dites  que  c'est  à  tort  que  la  marine  se  plaint  souvent  des  bat- 
teries de  côtes;  mais  elle  a  raison,  1°  parce  que  le  personnel  des 
garde-côtes  ne  vaut  pas  ce  qu'il  devrait  valoir;  2°  parce  que  les 
affûts  de  côtes  sont  pourris  et  n'offrent  pas  suffisamment  de  solidité. 

Parlez  du  principe  que,  dans  l'état  d'infériorité  de  notre  marine, 
on  ne  saurait  avoir  trop  de  batteries  de  côtes.  Le  cabotage  est  fort  et 
prendrait  plus  d'accroissement  si  les  batteries  étaient  mieux  servies  et 
composées  d'un  meilleur  matériel.  J'ai  ordonné  à  la  marine  de  vous 
fournir  1,000  affûts  de  côtes.  Il  résulte  d'un  de  vos  rapports  que, 
depuis  l'an  xii ,  il  n'a  été  fabriqué  que  938  affûts  de  côtes;  ce  qui  ne 
fait  pas  200  par  année.  Je  vois,  par  les  états  qui  y  sont  joints,  qu'il 
existe  aujourd'hui  2,800  affûts  de  côtes  et  marins.  Moyennant  les 
1,000  affûts  de  la  marine,  les  938  construits  depuis  l'an  .\n  ,  les  100 
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jioiir  les(]m'ls  les  fonds  sonl  faits  pir  le  liiidj^ol  do  cclU'  Jimiéc,  lolal 
plus  de  2,<l()()  alTùls  iieiifs  que  vous  devez  niellre  en  halterie  le  plus 
loi  possible,  vous  devez  èlre  à  même  de  mellre  les  balleries  de  côtes 
dans  le  meilleur  élat. 

.le  désire  savoir  ce  (jue  coule  une  coinpa,']nie  el  si  l'on  ne  pour- 
rail  pas  employer  des  troupes  mieux  orjjanisées  et  plus  sûres  à  ce 
service. 

Hemelle/-moi  un  projet  pogr  udininer  si\  commissions  composées 
cliacuMC  d'un  oflicier  d'artillerie,  d'un  oflicier  du  ;]énie  et  d'un  officier 
de  marine,  l  iie  de  ces  commissions  serait  chargée  de  l'inspection  des 
côtes  depuis  la  frontière  de  Hollande  au  delà  d'Kmden  jusqu'à  l'Es- 
caut ;  la  lieuxième ,  de  l'Escaut  à  la  Seine;  la  troisième,  de  la  Seine 
à  Brest;  la  quatrième,  de  Hrest  à  Bayonne;  la  cinquième,  de  Celte 
à  Xice  ;  la  sixième,  de  Xice  juscju'à  Terracine.  Ces  commissions 
seraient  chargées  de  parcourir  les  côtes,  de  vous  faire  un  rapport 
tous  les  huit  jours  sur  les  travaux ,  de  faire  connaître  la  situation 
des  batteries,  les  travaux  qu'il  faudrait  y  faire  et  les  nouvelles  batte- 
ries qu'il  serait  nécessaire  d'établir.  Elles  resteront  sur  les  lieux  pour 
recevoir  vos  ordres  et  donner  des  réponses.  Vous  diviserez  le  travail 
de  chaque  commission  en  plusieurs  stations.  Ainsi,  par  exemple,  la 
connnission  qui  serait  chargée  de  l'inspection  de  la  rive  gauche  de 
l'Escaut  visiterait  l'ile  de  Cadzand  et  irait  à  Ostende,  lèverait  un 
croquis  des  batteries,  en  reconnaîtrait  la  situation,  prendrait  note  de 
celles  à  réparer,  et  se  concerterait  avec  l'inspecteur  du  génie  et  de 
rartillcric  d'Ostende.  Après  voir  fini  ses  opérations  à  Ostende  ,  la 
commission  irait  à  Dunkerque  et  correspondrait  avec  vous  ;  de  là  la 
commission  irait  à  Boulogne,  etc.  Par  ce  moyen,  le  travail  ne  s'en- 
tasserait pas.  Rédigeant  sur  les  lieux,  les  commissaires  rédigeront 
mieux;  ils  répondraient  aux  objections,  et  on  parviendrait  à  avoir 
un  système  de  batteries  de  côtes  bien  organisées  et  sur  de  bous 
affûts. 

Il  faudra  avoir  soin  qu'en  passant  la  revue  de  chaque  batterie  la 
commission  fasse  bien  connaître  le  but  de  cette  batterie. 

Les  commissions  d'inspection  auront  soin  d'observer  le  degré  d'im- 
portance de  chaque  batterie  qui  exigerait  des  affûts  neufs,  ou  des 
affûts  de  côtes,  ou  des  affûts  marins  ;  ce  qui  permettrait  de  les  laisser 
à  la  disposition  des  communes. 

D'après  la  minute.  Arcliiies  de  l'Enipirr. 
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IGGîii.   —  A  .M.   llKGMKll,    DLC   nK  MASSA, 

GRAND-JlGi;,    MIMSTItK  DE   LA    JLSTlCi:,    A   l'AIilS. 

Uanihoiiilli'l,   11  juillet  1810. 

La  cour  criminelle  de  Foix  a  ac([iiilté  les  assassins  (|iii  ont  hié  le 
maire  de  Mercenac ,  déparlement  de  l'Ariége.  Faites-moi  un  rapport 
là-dessus. 

D'après  la  miiiiitc.   Archiies  de  l'Eiiipire. 


1GG35.  — AU  GKXKKAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK    Di:    LA    GUKltRi;  ,     A    PARIS. 

Uaralxmiilcl,   12  juillrt  1810. 

Je  reçois  votre  rapport  du  I  I .  Vous  dites  que  trois  officiers  d'ar- 
tillerie ne  sont  pas  nécessaires  dans  une  compajjnie.  Je  suis  si  peu 
de  votre  opinion  ,  que  je  pense  que,  dans  une  guerre  dont  le  théâtre 
est  si  éloigné,  il  en  faudrait  quatre  ou  cin((.  11  est  facile  de  compren- 
dre qu'avec  la  supposition  de  blessures,  de  maladies,  deux  officiers 
ne  peuvent  donner  la  garantie  que  la  compagnie  ne  restera  pas  sans 
officiers.  Indépendamment  des  six  que  je  viens  de  nommer,  pié- 
sentez-m'on  vingt-quatre  autres  pris  dans  les  conq)agnics  de  l'armée 
d'Espagne,  trente  pris  dans  les  conqiagnies  qui  sont  en  France  ;  pré- 
sentez-m'en sur-le-champ  vingt  autres  choisis  parmi  les  sergents  qui 
sont  en  France,  et  dix  tirés  de  ma  Garde,  ce  qui  fera  quatre-vingt-dix 
au  mois  de  septembre.  Faites  faire  un  examen  pour  en  choisir  qua- 
rante dans  l'école  de  Chàlons.  Vous  aurez  ainsi  cent  trente  officiers, 
dont  le  surplus  servira  à  remplacer  les  morts  d'ici  à  ce  temps-là. 

Je  trouve  exact  le  calcul  que  vous  faites  que  le  manque  au  complet 
des  canonniers  n'est  pas  de  plus  de  1,200.  J'approuve  l'envoi  d'un 
bataillon  de  marche  de  500  hommes  d'artillerie  pris,  savoir  :  150  à 
Strasbourg,  110  à  Metz,  50  à  Mayence ,  20  à  Toulouse,  100  à 
Rennes,  et  100  à  Boulogne,  en  ayant  soin  de  ne  prendre  aucun 
cadre.  Ce  bataillon  de  marche  se  formera  à  Rayonne,  d'où  il  sera 
dirigé  sur  Rurgos.  Faites  un  projet  de  distribution  de  ces  hommes 
dans  leurs  compagnies,  et  une  instruction  pour  que,  quand  ils  passe- 
ront à  portée  de  leurs  corps  ,  chacun  rejoigne  sa  compagnie. 

Je  ne  veux  envoyer  aucune  nouvelle  compagnie  en  Espagne  ;  faites 
connaître  cela  au  général  Senarmont. 

Vous  aurez  soin  de  ne  prendre  les  500  canonniers  que  vous  envoyez 
en  Espagne  que  parmi   les  jeunes  gens  reçus  depuis  la  balaille  de 
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\\  ;i;;iaiii  il  n'ajanl  pas  lail  la  jjiieiro,  voulaiil  lonsoivcr  les  autres 
on  rrauce,  où  mon  inlenlion  n'esl  pas  <Ie  ni'al'faihlir. 

J'approuve  que  vous  fassiez  revenir  des  compaynies  d'artillerie  pour 
prendre  à  Ba]joiine  1,200  cliovauv.  Vous  pouvez  destiner  à  cette 
remonte  les  800  chevaux  de  l'artillerie  réjjimcntaire.  Le  surplus  sera 
tiré  des  compajjnies  darlilleric  et  du  train  (]ui  sont  eu  France  et  en 
Italie,  ou  enfin  de  ma  (iarde.  Mais,  en  envoyant  (  es  1,200  chevaux 
en  Espayue,  je  ne  veux  Taire  aucun  acijat  de  chevaux. 

D'apri's  1,1  minute.   .Arcliivcs  de  l'Cmpire. 


1(3636.  —  Al    COMTK   DE  MONTA  LU  ET, 

MIXlSritK   1)K   I.'lNTI'RliaR,    A   PARIS. 

Uarabouillpt,   12  juillet  1810. 

J'ai  ordonne  que  les  actions  pour  les  canaux  du  Midi  et  du  Loin;] 
soient  versées  à  la  caisse  rramortissemcnf ,  qui  payera  4  pour  100  à 
la  caisse  des  canaux.  Il  laul  étahlir  cette  caisse  sans  délai,  pour 
avoir  les  moyens  d'alimenter  les  travaux  des  ponts  et  chaussées  et  de 
n'éprouver  aucun  retard  par  raison  de  manque  de  fonds. 

Il  faut  vous  occuper  de  la  construction  des  canaux  de  l'île  de  t^ad- 
zand  et  de  Sud-Beveland.  Entendez-vous  là-dessus  avec  le  ministre 
de  la  marine. 

D'après  la  minute.   .Ircliiirs  de  l'Eiupiie. 


16637.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMEX'EU, 

MINISTRE    DKS    Cl  I.TKS ,    A    PARIS. 

Rambouillet.  12  pillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bi,q[ot  Préamencu,  renouvelez  aux  préfets  vos 
instructions  sur  la  société  de  charité  maternelle.  Hecommandez-leur 
de  vous  envoyer  la  liste  des  personnes  qui  se  font  inscrire,  pour  la 
mettre  sous  mes  yeux.  Xe  leur  laissez  point  négliger  cette  affaire. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M""=  la  baronne  de  Xou<jarède  de  Fayet. 

16638.  —  DÉCISION. 

Rambouillet,   12  juillet  1810. 

Le  aénéral  Aloraiid,  comniandinit  la  ■>  -  •    ■  ,        i     i 

-„    ,y.  .        .,..  .      ',  „   ,.  lieuvove  au  inmislre  de  la  ma- 

2o'=  division  luiiifairc,  aIJastia,  proj)ose  •' 

à  l'Empereur  les  moyens  de  rapatrier    ^''^e  pour  voir  s'il  y  aurait  moyen, 
les   Français  faits  prisonniers  à  Bailen    sans   faire  sortir  l'cscadre  et  s'cx- 
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par  les  Espagnols  et  qui  sont  clans  l'île    poser  à  nu  ovonoinoiit  majeur,  do 

faire  sortir  trois  Iréj^atcs  bonnes 
uiarcheuscs  qui  pourraient  {gagner 
la  Corse  ou  faire  toute  autre  navi- 
gation ,  se  (iirijjer  sur  celle  ile  ' ,  el 
en  retirer  les  prisonniers.  Ces  fré- 
gates auraient  100  hommes  cha- 
cune de  bonnes  troupes;  ce  (jui , 
avec  la  garnison  ,  ferait  une  force 
de  600  hommes  à  mettre  à  terre. 
On  pourrait  joindre  à  ces  frégates 
une  (lùte  de  800  tonneaux,  qui, 
pour  une  si  petite  navigation,  pour- 
rait porter  le  surplus  des  prison- 
niers. Je  ne  suppose  pas  qu'ils 
soient  plus  de  2,000.  (^cla  pour- 
rait débarquer  sur  un  point  (juel- 
conque  de  la  Corse. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Arcliiios  de  la  uiaiiue. 


16639.  —  AL  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE   DE  LA  (U  ERRE  ,    A   PARIS. 

Rambouillet,  1-2  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  vous  me  faites  connaître  i)ar  votre 
rapport  du  11  que  l'incomplet  de  la  gendarmerie  à  pied  de  l'inté- 
rieur se  monte  à  1,300  hommes.  Avant  de  penser  à  remplir  cet  in- 
complet ,  il  me  paraît  nécessaire  de  réformer  la  gendarmerie  des 
départements  de  l'ouest.  Cette  gendarmerie  a  été  formée  dans  des 
circonstances  extraordinaires,  après  la  guerre  civile;  la  gendarmerie 
y  était  donc  extrêmement  nombreuse;  mon  intention  est  de  la  dimi- 
nuer. On  n'a  éprouvé  jusqu'ici  aucun  inconvénient  de  l'affaiblisse- 
ment où  elle  est;  rien  ne  s'oppose  donc  à  ce  qu'elle  soif  replacée 
sur  le  mêtiie  pied  que  dans  les  autres  départements,  et  il  serait 
possible  qu'après  cette  opération  l'incomplet  de  1,200  hommes 
n'existât  plus. 

Quant  aux  160  hommes  nécessaires  pour  l'Illyrie,  il  faut  les 
choisir  dans  les  régiments  de  cette  armée. 

'  Cabrera. 
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Il  faut  «'«jalomcnt  prendre  dans  les  réjjirnenls  qui  sont  sur  les  lieux 
les  liOMimes  nécessaires  pour  la  léjjiou  de  Uonie  et  pour  les  compa- 
gnies des  Houehes-de-rKseaul. 

l'our  la  lé;;ion  de  la  Catalojjne  et  |)our  les  escadrous  qui  sont 
formés  à  Versailles,  on  ne  peut  pas  prendre  sur  les  2,400  hommes 
de  cavalerie  qui  sont  démontés,  puisque  ce  ne  sont  que  des  jeunes 
gens.  On  peut  prendre,  pour  la  Jiendarmerie  de  (lafalogue,  dans  les 
dépôts  (pli  sont  en  Italie,  et  pour  les  escadrons  formés  à  Versailles, 
dans  fous  les  dépôts;  car,  si  l'on  prend  parmi  les  jeunes  gens,  on 
aura  une  pauvre  gendarmerie. 

Quant  au\  1,200  hommes  nécessaires  pour  la  cavalerie,  il  faut 
les  prendre  dans  les  (juatorze  régiments  de  carabiniers  et  de  cui- 
rassiers, à  raison  de  30  honunes  par  régiment,  et  le  surplus  dans 
les  régiments  de  hussards,  chasseurs  et  dragons,  à  raison  de  tant  par 
régiment. 

Mais,  pour  l'infanterie  comme  pour  la  cavalerie  ,  il  faut  ne  prendre 
que  des  houunes  qui  aient  les  qualités  requises  par  les  règlements  sur 
la  gendarmerie  et  faire  un  bon  recrutement. 

Xapoléox. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


1G640.   —Ai:  COMTE  DK  MOXTALIVET, 

MINISTRE  DE  L'iNTERIiaR  ,  A  PARIS. 

Rambouillet,  13  juillet  1810. 

Vous  trouverez  le  décret  par  lequel  je  fonde  les  maisons  d'orplie- 
lines.  Il  faut  vous  entendre  avec  le  grand  chancelier  de  la  Légion  e! 
le  ministre  des  cultes  pour  l'exécution.  Faites  venir  d'ahord  la  supé- 
rieure de  la  congrégation  des  orphelines  de  Paris.  Avant  d'établir  les 
six  maisons,  il  faut  en  former  d'abord  trois  «pic  je  désire  placer  dans 
des  forêts  :  l'une,  à  Saint-Germain  dans  l'ancien  couvent  des  Loges, 
que  je  crois  propre  à  cet  établissement  et  qu'on  aurait  facilement;  la 
deuxième,  dans  la  foret  de  Fontainebleau  ,  sur  les  bords  de  la  rivière, 
et  la  troisième,  dans  celle  de  llamboiiillet.  Vous  trouverez  d'anciens 
couvents  qui  me  paraissent  propres  à  cela.  Vous  devez  charger 
quehju'un  de  faire  secrètement  la  recherche  de  ces  maisons,  et, 
lorsqu'elles  seront  désignées,  de  les  acquérir  à  bon  marché,  sans 
faire  hausser  les  prétentions.  Les  trois  autres  maisons  peuvent  être 
établies  dans  les  déparlements;  il  ne  manque  pas  de  maisons  dont  on 
ne  sait  que  faire.  Jetez  les  yeux  sur  les  chefs-lieux  des  cohortes  de  la 
Légion  d'Iionneiir  et  autres  maisons  de  cette  espèce. 
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Il  faut  établir  d'iibord  les  deux  ou  trois  premières.  Je  vous  prie  de 
vous  occuper  de  cela  sans  délai. 

D'apits  la  miaule,  .\riliivcs  do  riiuipirc. 


KJGil.  —  A  LA  HEIXE  HOKTKXSK ,   a  i-LOMuiÔEs. 

Rambouillcl  .   13  juillet  ISIO. 

Ma  Fille  ,  je  reçois  votre  courrier  du  11.  Je  vois  que  les  lettres  de 
Hollande  vous  sont  enfin  arrivées.  On  n'a  point  de  nouvelles  du  lloi  ; 
on  ne  sait  pas  où  il  s'est  retire  et  l'on  ne  conçoit  rien  à  cette  lubie. 
M.  l'arcliitrésorier  doit  être  arrivé  à  Anislerdani,  et  le  décret  de 
réunion  doit  y  être  connu.  Je  vous  envoie  les  lettres  que  je  pense  que 
vous  devez  écrire  au  président  du  Corps  législatif  et  au  président  du 
Conseil  de  gouvernement'.  \ous  ne  leur  donnerez  dans  ces  lettres 
aucun  titre. 

Napoléon. 

D'après  l'oi'ifjiDal  conini.   par  S.  M.  l'empereur  \apo!ëon  III. 


l(,Gi2.  —  AU  COMTE  MOLLI  EX, 

MIMSTRR  Dl    TRKSOR  PIBLIC  ,  A  PARIS. 

Rambouillet,  13  juillet  ISIO. 

Monsieur  le  comte  Mollien  ,  j'ai  lu  avec  attention  le  mémoire  de 
la  Banque".  11  résulle  du  bordereau  j)ortant  le  n"  2  que  le  conseil  de 

•  Lcltres  à  écrire  par  la  reine  Hortense  : 

AU    TRÉSIDEXT    DU    CORPS    LÉGISLATH''    DE    HOLI.AXDK. 

Monsieur  le  Président  Van  fier  Heim ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  3  avec  les 
diKércntes  pièces  politiques  qui  y  étaient  jointes,  étrangère  à  ces  matières,  je 
n'ai  pu  qu'expédier  sur-lc-clianip  un  courrier  à  l'Fùnpcreur,  chef  de  la  famille 
impériale  et  spécial  tuteur  de  mon  fils  comme  (çrand-duc  de  Bcrg ,  pour  con- 
naître ce  que  mon  fds  et  moi  avons  à  faire. 

AU    PRKSIDKXT    DU    COXSEIU    DE    GOUVERXEMKVT    DE    IIOULAXDE. 

Monsieur  .laulande  Poil,  j'ai  reçu  votre  lettre  que  m'a  remise  M.  de  Spaau 
avec  une  lettre  du  Roi.  Je  me  suis  empressée  de  soumettre  le  tout  à  l'Kmpereur, 
comme  chef  de  la  famille  impériale.  Je  ne  puis  rien  faire  sans  ses  ordres,  l'étant 
plus  spécialement  tuteur  de  mon  fds  comme  grand-duc  de  Ber<{,  c'est  une  nou- 
velle obligation  pour  moi  de  ne  rien  préjuger  de  ce  qu'il  croira  utile  au  bien  du 
pays,  à  mes  enfants  et  à  moi. 

2  XOTE    SUR    I.A    BAXyUE. 

Le  capital  de  la  Banque  de  France  a  été  fixé  par  la  loi  de  1806  à  90,000  actions. 
La  valeur  de  chaque  action  a  été  fixée  à  1,000  francs,  plus  le  ~i-^.,  'l"  fonds 
de  réserve. 

Le   fonds  de  réserve  qui  existait  en  1806 ,   à  l'époque  du  doublement  des 
XX.  30 
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la  Hau(|iie  évalue  13,137  uclions  à  I5,HC4,1K0  francs,  ce  q«ii  m- 
l'ait  ;}iK'ro  (lue  1,235  francs  l'aclion  ;  et,  plus  bas,  je  vois  qu'il  t'va- 
luc  ÎK>, ()()()  actions,    y  compris  la  réserve,   h  101)  millions,  ce  (jiii 

allions,  a  clc  répurli  sur  cliaiiinc  (ics  V5  millions  il'aclions  primitives:  il  pii  csl 
résulte  uue  plus-value  île  200  francs  par  action  primiliic. 

Il  en  est  résulte  aussi  ((ue  chacun  Je  ceux  qui  ont  souscrit  pour  les  45  mil- 
lions d'actions  nouvelles  a  payé  chaque  nouvelle  action  1,200  francs. 

Par  l'effet  tles  réserves  successives  qui  ont  eu  lieu  depuis  ce  doublement , 
la  valeur  intrinsèque  de  chaque  action  s'est  encore  accrue.  Au  15  juin  dernier, 
les  *J0,Oi>0  actions  représentaient  un  capital ,  ou  plutôt  élaieut  créancières  sur  le 
capital  <lc  !;»  Banque  d'imo  somme  do  109,555,2!)2  francs  1  centime;  ce  qui 
poHait  la  valeur  réelle  de  chaque  action  ;\  1,217  francs  5J  centimes.  Par  l'effet 
du  dernier  dividende,  qui  a  ajouté  pour  chaque  action  une  somme  de  3  francs 
7  centimes  à  la  réserve,  la  valeur  réelle  et  intrinsèque  de  chaque  action  est 
maintenant  de  1,220  francs  57  centimes.  Les  13,137  actions  que  possède  la 
Banque  sont  des  actions  qu'elle  avait  déjà  émises  et  qu'elle  a  rachetées  sur  la 
place  en  1808  et  au  commencement  fie  1809.  Elle  les  a  rachetées  au  cours  de 
1,208,  leur  valeur  intrinsèque  était  alors  d'environ  1,212.  Comme  elle  les  a 
acquises  au  prix  du  marché  public,  elle  aurait  nécessairement  la  prétention  de 
ne  les  revendre  également  qu'au  prix  du  marché  cl  de  gagner  la  différence  qui , 
dans  l'état  actuel,  serait  de  1,208  à  1,255. 

Mais  il  est  à  remarquer  que,  quoique  la  Banque  paraisse,  par  ses  comptes, 
répailir  le  dividende  de  6  pour  100  sur  90,000  actions,  estimées  chacune  en 
capital  1,200  francs,  cette  répartition  n'a  effectivement  lieu  que  sur  70,863 
actions,  puisque  c'est  à  elle-même  qu'elle  paye  le  dividende  des  13,137  aciinns 
dont  elle  est  propriétaire;  or,  si  clic  avait  vendu  ses  13,137  actions  et  si  elle 
était  obligée  de  faire  effectivement  la  dépense  du  dividende  qui  devrait  leur  être 
attribué,  il  est  douteux  qu'elle  put  longtemps,  et  sans  quelque  ressource  extraor- 
dinaire, continuer  d'attribuer  à  ces  90,000  actions  6  pour  100  de  dividende, 
(."est-à-dire  72  francs  pour  chaque  action  estimée  1,200  francs  seulement  (au 
lieu  de  1,220,  valeur  intrinsèque  actuelle  de  l'action). 

Si  le  domaine  extraordinaire  achetait  ces  13,137  actions  et  les  achetait  au 
taux  auquel  la  Banque  voudrait  les  vendre,  1,255,  il  est  certain  que  ce  placement 
ne  procurerait  pas  au  domaine  6  pour  100,  puisque  déjà  la  Banque  ne  donne 
f)  pour  1(10  que  sur  1,200  francs,  et  il  est  douteux  que  la  Banque  put  continuer 
de  donner  ces  G  pour  100  sur  1,200  francs,  puisque  aujourd'hui  pour  conti- 
nuer ce  dividende  aux  76,863  actions  qui  circulent  et  former  une  petite  réserve 
de  3  francs  7  centimes,  elle  n'attribue  dans  ses  comptes  que  60  francs,  au  lien 
de  72  francs,  aux  13,137  actions  qu'elle  possède. 

Il  est  inutile  de  dire  que  la  vente  de  ces  13,137  actions,  qui  accroîtrait  en 
effet  les  charges  de  la  Banque,  puisqu'elle  aurait  plus  de  copartageanls  sur  le 
dividende,  n'ajouterait  rien  ni  à  sa  volonté  ni  à  ses  moyens  pour  étendre  ses 
escomptes. 

Maintenant,  elle  ne  demande  pas  mienx'  que  d'étendre  ses  escomptes  et  de 
former  des  comptoirs  partout  où  elle  pourra  trouver  de  la  matière  escomptable. 
Si  les  comptoirs  ne  se  sont  pas  formés  plus  tôt,  c'est  surtout  parce  que  les 
décrets  des  16  et  18  janvier  1808  ont  mis  toutes  les  difficultés  dans  les  prélimi- 
naires, parce  (ju'ils  ont  déclaré  que  les  escomptes  seraient  commencés  avec  de> 
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ne  donne  pas  le  même  prix  pour  l'action.  Tout  cela  établit  (juc  la 
Banque  n'estime  son  action  que  de  1,220  à  1,230  francs.  La  pre- 
mière chose  à  faire  serait  que  les  13,000  actions  de  la  Banque  fus- 
sent dans  le  commerce  :  elle  élude,  en  les  gardant,  un  des  articles 
du  règlement.  Il  paraît  que  sur  lOÎ)  millions,  qui  est  le  capital  de  la 
Banque,  elle  en  a  15  en  portefeuille.  Il  lui  en  reste  donc  94  qui  doT- 
venl  être  en  émission  ;  sur  ces  94 ,  elle  en  emploie  40 ,  et  il  lui  en  reste 
54  en  caisse.  Je  vois  par  la  même  note  que  le  dividende  obligé  de 
6  pour  100  est  de  GO  francs,   et  que  les  deux  tiers  du   surplus  du 

espèces  et  i\  5  pour  100,  au  lieu  d'annoncer,  dès  le  principe,  que  la  Banque 
conformément  à  son  privilège,  escompterait  avec  ses  billets,  mais  à  4  pour  100. 

Il  f;uit  plus  de  connaissances  que  n'en  ont  eu  en  celte  matière  des  commer- 
çants, d'ailleurs  éclairés,  pour  s'expliquer  comment  des  billets  de  banque,  qui 
n'escomptent  que  de  véritables  letlres  de  cbange,  deviennent  une  monnaie  tout 
aussi  nécessaire  et,  conséquemmeut ,  tout  aussi  bonne  que  les  espèces;  il  faut 
connaître  les  règles  de  l'escompte,  le  mécanisme  de  la  circulation,  i'omploi  de 
la  monnaie,  la  place  étroite  que  la  monnaie  tient  dans  la  richesse,  et  l'on  pei.t 
être  un  fort  bon  banquier  sans  s'être  occupé  de  ces  recbercbes. 

Les  commerçants  des  départements  ont  fait  de  très-bonne  foi  de  très-mau- 
vaises objections  contre  les  comptoirs  escomptant  avec  des  billets.  La  Banque  de 
France  a  été  d'autant  plus  embarrassée  de  combattre  ces  objections,  que  ses 
règlements  ne  lui  permettent  d'offrir  les  billets  que  lorsque  le  commerce  local 
en  a  fait  la  demande. 

Mais  la  question  va  changer  de  face ,  et  ce  sera  le  résultat  des  conférences 
qui  sont  ouvertes  au  ministère  des  finances. 

Lorsque  la  Banque  de  France ,  dans  son  état  n"  2 ,  dit  qu'elle  a  dans  son  por- 
tefeuille 107  millions  d'effets  de  commerce,  elle  indique  que  la  proportion 
annuelle  de  ses  escomptes  à  Paris  est  d'environ  430  millions  :  cette  proportion 
ne  paraît  pas  accuser  la  Banque  de  parcimonie  dans  ses  escomptes. 

Elle  ne  doit  escompter  que  des  lettres  de  change  à  trois  mois  de  terme  au 
plus;  elle  ne  peut  admettre  à  ses  escomptes  que  des  lettres  de  change  représen- 
tées par  d{!s  marchandises ,  qui  devront  être  immédiatement  consommées  et  qui 
seront  conséquemraent  soldées  par  le  revenu  des  consommateurs.  Si  tel  est  le 
caractère  des  lettres  de  change  escomptées  par  la  Banque,  107  millions  de 
lettres  de  change ,  pour  trois  mois ,  supposeraient  à  la  ville  de  Paris  un  revenu 
de  plus  de  400  miUions,  et,  certes,  ce  revenu  n'est  pas  si  élevé.  Il  est  vrai  que, 
dans  les  approvisionnements  que  représentent  les  lettres  de  change  escomptées 
par  la  Banque,  et  qui  se  soldent  à  Paris,  se  trouvent  ceux  de  tout  le  territoire 
qui  environne  la  capitale,  et  c'est  cet  accessoire  qui  fournit  à  Paris  une  matière 
escomptable  de  107  millions  par  trimestre.  La  première  banque  de  Paris  (la 
caisse  d'escompte),  aux  époques  antérieures  h.  la  Révolution,  n'avait  jamais 
porté  si  loin  ses  escomptes  ni  l'émission  de  ses  billets. 

Quant  à  la  ville  do  Houcu,  la  matière  escomptable  qui  lui  est  propre  peut  être 
facilement  évaluée.  En  supposant  qu'elle  peut  être  de  30  millions  par  année , 
cette  quantité  n'exigerait  que  7  millions  de  billets  circulants  et  d'effets  escomptés 
pour  trois  mois,  et  le  comptoir  aura  bien  employé  ses  soins  si,  en  escomptai. t 
avec  régularité,  il  atteint  cette  proportion. 
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hoiu'luc  >«)iil  (le  l()  IVniKS  ,  co  (|iii  fail  7(>  lianes  Si  contimcs.  Cela 
(lonnrrait  imo  valoiir  de  I  ,(>(»(!  francs  à  raclioii  de  Ta  Haiique.  Je 
crois  (pie  le  dernier  dividende  n'a  été  (jue  de  12  francs,  il  est  vrai, 
avec  l";:eqnil  dtmc  réserve;  72  francs  ne  donnoiMieiil  (|ue  la  valenr 
de  1,200  francs  à  l'aclion  ,  plus  la  réserve. 

•  Failes-nioi  connaître  si  la  HaïujMe  peut  vendre  ces  18,000  actions; 
et,  si  elle  en  était  embarrassée,  si  l'on  ne  pourrait  pas  les  faire  aclie- 
t(>r  par  la  caisse  de  l'extraordinaire.  Ouel  prix  réel  croyez-vous  (ju'a 
l'action  de  la  Banque  aujourd'hui?  Kl,  voulant  placer  quelque  argent 
de  la  cais.'Je  de  l'exlraordinaiic,  combien  le  domaine  extraordinaire 
pourrait-il  les  aciieler? 

Je  vois  par  la  note  n"  3  que  la  Ban(|uc  ne  peut  pas  pourvoir  à 
l'élablisseineiU  des  comptoirs  d'escoutple.  Je  vois  éi^alement  (pic  la 
Banque  ne  compte  que  sur  un  escompte  de  lOi  millions;  c'est  bien 
peu  de  chose  ;  il  me  semble  que  Ilonen  seul  escompte  30  millions.  Rap- 
portez-moi tout  cela  nu  prochain  conseil  avec  quelques  raisonnements. 

Xai*olko\. 

D'aprts  l'oriijiiia!  comin.   par  .\I""  la  comlessc  Mollicn. 


10!) 43.  _  Al    VICE-AMIHAL  COMTK  DECRKS, 

MIMSTIIK   DE  I,A  MAIUM:  ,    A  PARIS. 

Uanibouillit,  13  juillet  1810. 

L'amiral  Ganicaumc  s'est  occupé  du  recrutement  de  la  marine. 
L'idée  de  dépenser  60  millions  pour  construire  300  bricks  est  inexé- 
cutable; elle  ne  me  serait  d'aucune  utilité. 

Voici  le  parti  que  je  désire  prendre  :  orf]aniser  pour  le  Nord  ,  l'Es- 
caut et  la  Hollande  cinq  bataillons  de  lloflille.  Je  crois  qu'il  en  existe 
déjà  deux;  ce  serait  trois  à  former.  Chacun  de  ces  bataillons  serait 
de  1 ,0()0  hommes;  ils  serviraient  à  monter  chacun  3  bricks,  12  cha- 
loupes canonnières,  i  péniches  et  G  transports;  ce  qui  ferait  une 
flottille  de  15  bricks,  60  chaloupes  canonnières,  de  20  péniches  et 
de  30  liansporls,  total,  125  bâtiments.  Les  transports  feraient  le 
service  de  la  Hollande  à  Flessingue. 

Ces  bâtiments  naviguant  dans  le  Zuiderzée,  sur  la  Meuse  et  l'Es- 
caut, les  équipajjes  pourraient  s'amariner  en  peu  de  temps;  étant  sous 
la  surveillance  d'un  capitaine  de  vaisseau  et  du  conseil  d'administra- 
tion du  bataillon,  ils  seraient  habillés  et  tenus  aussi  bien  que  possible. 

Cinq  bataillons  seraient  organisés  pour  Boulogne.  Il  y  a,  je  crois, 
aujourd'hui  un  bataillon;  ce  serait  donc  quatre  à  former.  Ils  seraient 
également  loris  de  1,060  hommes  chacun.  Chaque  bataillon  mon- 


COHRESPOMDAXCH  Dr;   \.AI'OF,K(>\    I".  —   ISI).  ',m 

Icrait  18  cliaioupes  canonnières,  4  péniches  et  (J  (raiisporls  ;  ciM|iii 
ferait  1)0  clialoiipes  canonnières,  'M)  péniches  el  M)  Iranspoils,  total 
1  W  bàliiiicnts,  qni  leraienl  le  service  de  surveiller  la  côte  de  I)un- 
kerque  an  Havre.  On  aurait  soin  de  tenir  toujours  à  remboucliure 
de  la  Seine,  du  Havre  à  llonlleur,  à  Saint-\'alery ,  à  Dieppe ,  à 
Fccamp  ,  quelques  chaloupes  canonnières  pour  proté<]er  la  pèche» 
llien  n'enq)èchcrait  de  nietlro  avec  les  chaloupes  canonnières  les  lou- 
gres ,  les  cutters  et  autres  |U'lils  hàlinienls  qui  existent  aujourd'hui. 

Par  cette  orjjanisation  ,  di\  bataillons  de  llollille  seraient  formés 
en  Hollande  et  dans  le  \ord. 

Le  onzième  bataillon  serait  à  Cherbour<i[.  Il  servirait  12  chaloupes 
canonnières,  lougres  ou  cutters,  et  50  transports.  Les  transports 
serviraient  à  porter  les  bois  du  Havre  à  (Mierhour;].  Les  aulres  bâti- 
ments feraient  le  service  du  Havre  à  Saint-.Malo. 

Le  douzième  bataillon  serait  à  Sainl-Malo  ;  il  serait  conqiosé  de 
8  bricks,  15  chaloupes  canonnières  et  {)  péniches,  qui  feraient  le 
service  de  Saint-Malo  à  Lorient. 

H  y  en  aurait  nn  treizième  à  Lorient  et  un  (piatorzième  à  Hoche- 
fort,  qui  feraient  le  service  jusqu'à  lîayonne. 

Ainsi  j'aurais  sur  l'Océan  quatorze  bataillons  formant  14,000  liuni- 
nies  ,  servant  enviion  25  bricks,  200  chaloupes  canonnières,  lou- 
gres  et  cutters,  70  péniches  et  plus  de  100  transports. 

Cela  s'(qiérerait  sans  faire  aucunes  nouvelles  constructions.  On 
aurait  le  fonds  de  ces  quatorze  bataillons  en  prenant  les  vieux  mate- 
lots qui  sont  aujourd'hui  dans  les  poris,  à  bord  des  petits  bàlimenls, 
et  il  y  en  a  un  bon  nombre.  H  y  a,  je  crois,  près  de  cent  bâtiments, 
indépendamment  des  bataillons  de  la  flottille. 

Quatre  bataillons  paraîtraient  suffisants  pour  la  Méditerranée.  11  y 
en  aurait  deux  à  Toulon  :  l'un  uniquement  employé  au  service  des 
dix  grosses  flûtes  faisant  la  navigation  de  Livourne,  de  Gènes  et  de- 
là Corse,  pour  transporter  les  bois  nécessaires  à  la  marine;  le 
deuxième  bataillon  serait  composé  de  |)etits  bâtiments  pour  la 
protection  des  côtes. 

Comme  il  y  a  à  Toulon  une  cin({uanlaine  de  petits  bâtiments,  indé- 
pendamment des  dix  flûtes,  lesquels  emploient  aujourd'hui  2,i00  ma- 
rins, on  pourrait  prendre  les  meilleurs  marins  pour  renforcer  les 
équipages  de  la  (lotie.  Les  bâtiments  qui  feraient  le  service  de  la  Corse 
et  de  Gènes  seraient  montés  par  des  marins  des  deux  bataillons. 

Le  (juatrième  bataillon  de  la  Méditerranée  serait  à  Gènes  et  ferait 
le  service  de  Gènes  à  Ostie.  11  y  a  là  dix-buit  bâtiments  qui  emploient 
1,600  matelots. 
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Ainsi  li's  (jualrc  bataillons  (Je  la  Méditerrant-o,  u'étaiit  composés 
(|uo  Jo  I.UUO  liomnies  chacun,  n'cy)|jloicruicrit  (jue  4,000  marins, 
lautlis  qu'il  y  en  a  4,000  qui  servi'iit  los  pelils  bàlimcnls  employés  à 
la  prolectiou  «le  celle  côle. 

Ce  serait  donc  dix-huit  bataillons  composés  de  18,000  marins, 
((ui  seraient  employés  à  la  protection  des  côtes.  Aujourd  hui  il  y  en  a 
l  i,000  employés  à  ce  service  ;  il  ne  s'a<jirail  qne  de  les  classer  selon 
la  nouvelle  tormalion.  On  pourrait,  sur  ces  matelots,  en  prendre 
(>,000  pour  la  formation  des  équipages  des  vaisseaux;  il  en  resterait 
donc  8,000;  cl,  en  supposant  qu'il  en  fallût  18,000,  ce  serait 
10,000  qu'il  faudrait  pour  les  porter  au  complet. 

Alors  la  marine  n'aurait  que  des  bataillons  :  20  pour  les  gros 
vaisseaux  et  18  pour  la  floltille  et  les  côlcs.  Toutes  les  fois  qu'où 
aurait  à  armer  un  vaisseau  ou  à  réparer  des  pertes ,  on  prendrait  les 
matelots  les  plus  amarinés  et  les  plus  habiles  des  flottilles. 

Les  quatre  régiments  d'artillerie  de  la  marine  se  composent  de 
I  4,000  hommes,  dont  400  officiers  et  le  reste  sous-officiers  et  soldais, 
sur  lesquels  il  y  en  a  2,000  présents,  8,000  détachés,  2,600  prison- 
niers de  guerre  ;  il  y  a  donc  encore  environ  12,000  hommes  existants. 
J'attendrai  pour  prendre  un  parti  que  vous  m'ayez  envoyé  une  situa- 
tion en  règle  de  ces  troupes.  Il  me  semble  que  ces  hommes  peuvent 
entrer  dans  la  formation  des  nouveaux  bataillons.  Les  quatre  régi- 
ments d'arlillerie  de  la  marine  peuvent  être  réduits  à  quatre  simples 
bataillons  (jui  serviraient  au  service  des  quatre  grands  parcs,  puis- 
qu'on paraît  préférer  des  canonnicrs  matelots  pour  le  service  des 
vaisseaux.  L'aviuilage  de  ce  système  sera  d'épargner  la  dépense  d'un 
grand  nombre  d'ofliciers  et  sous-officiers. 

RÉCAPiïLLATiox.  —  11  faul  foruicr  18  bataillons  de  flottille.  H  en 
existe  4,  c'est  donc  14  qu'il  faut  former.  11  faut  former  20  nouveaux 
bataillons  pour  les  vaisseaux,  à  500  hommes  chacun;  c'est  10,000 
hommes  qu'il  faut;  c'est  donc  28,000  hommes  qu'il  faul  pour  les 
38  bataillons  '....;  ce  qui ,  joint  aux  matelots  qui  sont  sur  nos 
vaisseaux  et  frégates  ,  ferait  un  corps  de  06,000  matelots  ,  qui 
mouleraient  400  bâtiments  de  floltille  destinés  à  garder  les  côtes  et 
30  vaisseaux  de  ligne  et  30  frégates. 

Je  vous  prie  de  vous  occuper  de  cet  objet  et  de  me  présenter  un 
projet  général  pour  le  recrulemeul  de  la  marine. 

D'après  la  minute.  Arcliiics  de  rKmpirc. 

'  Ici  plusieurs  lignes  effacées  de  la  main  de.  l'Empereur  et  remplacées  par  des 
iliiffros  et  quelques  mots  illisibles. 
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16644.  —  AU  COMTL:  DEFEHMOX, 

IXTEXDAXT  GÉNÉRAL   DL"  UOMAIXE  EXTRAORDIXAIRE  ,  A  TARIS. 

llambouillct ,  l'<  juillet  1810. 

Il  y  a  eu  une  insurrection  au  canal  du  Nord,  parce  qu'on  a  ren- 
voyé les  ouvriers  sans  les  payer.  M.  Mole  fait  connaître  que  c'est  la 
faute  du  domaine  extraordinaire,  qui  n'a  pas  voulu  fournir  l'arjjent. 

Le  résultat  de  cela  est  que,  indépeiidamment  du  scandale  et  du 
désordre  qui  en  résultent,  les  travaux,  souffrent  considérablement, 
parce  que  tout  est  entravé  par  défaut  de  fonds. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  occupiez  sérieusement  de  mon 
domaine  extraordinaire.  Jusqu'ici  vous  n'avez  rien  fait  ;  les  affaires 
en  souffrent,  les  particuliers  en  souffrent.  Cela  n'est  conforme  ni  à 
votre  réputation  ni  au  bien  de  mon  service. 

P.  S.  Je  reçois  au  même  moment  un  procès- verbal  du  conseil  du 
sceau  qui  répond  (à  ce  que  je  lui  avais  écrit,  que  c'était  de  sa  faute 
si  les  actions  n'étaient  pas  remises  aux  propriétaires)  que  vous  avez 
mis  six  mois  à  faire  une  chose  de  simple  formalité  ;  que  d'ailleurs  son 
intervention  n'est  pas  nécessaire  pour  délivrer  les  actions,  mais  pour 
leur  payement. 

D'après  la  minute    .archives  de  l'Empire. 

16645.  —  AL   VICE-A.MiHAL  COMTE  DECKÈS, 

MIXISTRH    DE    LA    MAUIN'E  ,    A    PARIS, 

Rambouillet,  Ujulllft  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  il  est  nécessaire  de  connaître  si 
des  vaisseaux  de  guerre,  en  sortant  d'Hellevoetsluis,  peuvent  remon- 
ter jusque  vers  VVillemstad  pour  entrer  dans  le  Volkrak,  descendre 
ensuite  la  Meuse,  traverser  le  canal  qui  sépare  l'île  de  Schouwcn  de 
celle  de  Tholcn ,  et  arriver  dans  l'Escaut  oriental ,  soit  dans  la  rade 
vis-à-vis  Goes,  soit  dans  celle  vis-à-vis  Tervecre.  Il  faudrait  faire 
relever  et  sonder  ces  différents  canaux. 

D'après  la  minute.  Arcbircs  de  l'Empire. 

16646.    —  AU   COMTE   DARU , 

INTE.XDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAISOX  DE  l'eMPEREL'R  ,    A   PARIS. 

Rambouillet,   14  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  il  est  nécessaire  que  vous  établissiez 
quel  a  dii  être  le  budget  en  recettes  des  forêts  et  domaines  pour  1 806, 
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1S07,  IHOS,  ISUÎ»  cl  1810.  Vous  ferez  coniiaîlre  claii.s  une  colonne 
ce  (|ii  a  coûté  l'enlrelicn  des  forêts  pendant  chacune  de  ces  années. 
Dans  lin  chapitre  séparé,  vons  mentionnerez  les  plantations  (|ni  ont 
été  faites,  d'où  vons  étahlirez  la  recette  brute  j)our  les  forets  et  ce 
qui  a  élc  versé  au  trésor  pour  le  revenu  net.  \ous  sentez  que  cette 
opération  est  nécessaire  pour  avoir  une  base  fixe  dans  le  conq)te  que 
vous  établirez.  Faites  le  niéiiie  travail  pour  les  recettes  provenant  de 
ventes  d'effets  de  produits  i\cs  manufactures  jjortés  en  compte  et 
autres  recettes  (juelcon(|ues  ressortissant  de  votre  adminislralion. 

Quand  ce  travail  sera  terminé,  vous  le  soumettrez  à  mon  appro- 
bation, et  je  verrai  ce  qui  a  été  perçu  jusqu'en  1810  et  ce  qui  est  à 
percevoir.  Je  suppose  que  les  recettes  brutes  des  bois  et  domaines 
doivent  être,  pour  1810,  de  i,.")00,000  francs,  et  les  recettes 
nettes  de  4  millions  ;  les  domaines  devraient  donc  déjà  rapporter 
200,000  francs. 

En  fjénéral ,  je  désirerais  porter  mon  bud^^et  ordinaire  en  recettes 
à  30  millions.  Je  ])ense  que  je  ne  devrais  pas  en  être  actuellement 
éloigné,  et,  comme  j'ai  à  achètera  Kambouillet,  Compièyne,  Fon- 
tainebleau ,  quelques  milliers  d'arpents  de  terre  qui  pourront  produire 
2  ou  300,000  francs  de  rente,  cela  complétera  mes  revenus  à 
30  millions.  11  faudrait,  après  cela,  faire  un  budget  des  dépenses 
ordinaires  qui  ne  passât  pas  1(3  millions,  en  donnant  240,000  francs 
pour  le  service  du  grand  aumônier,  3  millions  pour  le  service  du 
grand  maréchal,  3  millions  pour  celui  du  grand  écuyer,  2,500,000 
francs  pour  celui  du  grand  chatnbellan,  420,000  pour  celui  du 
grand  veneur,  140,000  pour  celui  du  grand  maître  des  cérémonies, 
(JOO.OOO  pour  ceux  de  l'intendant  et  du  trésorier,  4  millions  pour 
l'extraordinaire  de  tous  les  services,  2  millions  d'extraordinaire  pour 
achat  de  nouveaux  meubles,  jardins,  grandes  réparations  et  autres 
grandes  dépenses  du  seriicc  de  l'intendant  général,  etc. ,  ce  qui  por- 
terait les  dépenses  ordinaires  du  budget  à  IG  millions;  2  millions 
pour  les  dépenses  de  la  grande  cassette  consistant  en  traitements» 
gratifications,  présents;  cela  porterait  à  18  millions  les  dépenses. 

Il  faudrait  pour  cela  établir  l'ordinaire  sur  un  pied  fixe  et  bien 
réglé,  afin  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  voir  à  aucun  service.  Des  réduc- 
tions ne  peuvent  s'opérer  (jue  graduellement.  C'est  en  entrant  tous  les 
jours  dans  les  détails  qu'on  acquiert  des  lumières  sur  beaucoup  de 
choses  qui  mettent  à  même  de  corriger  les  abus.  Mes  principaux 
palais  étant  bâtis  et  réparés,  hormis  celui  de  Versailles,  qui  doit 
l'être  sur  des  fonds  extraoïdinaircs,  il  est  possible  qu'avec  2  millions 
de  l'extraordinaire,  du  mobilier,  bâtisses,  etc.,  on  fasse  face  aux 
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dépenses  imprévues.  (Juand  le  grand  niarétlial  ou  le  «{raiid  écuyer 
auraient  besoin  de  (]iiel(iue  ehose  pour  des  circoustanies  extraordi- 
naires, on  bâtirait  nioiris  et  l'on  aclièlerait  moins  de  meubles. 

Quant  à  la  dette  du  Piémont,  de  la  Toscane,  de  Home,  je  n'en 
relire  rien,  il  y  a  é(juilil)re.  Ainsi  ces  clioscs  ne  conduisent  à  aucun 
résultat. 

Il  faut  préparer  les  éléments  pour  faire  le  budget  de  recettes  de 
1810.  Car  vous  faites  à  l'égard  du  trésorier  ce  (|ue  le  ministre  des 
finances  fait  à  l'égard  de  celui  du  trésor  public.  Quand  le  budget  se 
règle,  il  préside  à  sa  formation,  et  avant  qu'il  ait  lieu  il  présume  ce 
que  les  revenus  doivent  rendre.  Il  doit  nécessairement  y  avoir  eu 
quelque  confusion  dans  le  budget,  parce  qu'il  n'a  jamais  été  fait  par 
l'intendant. 

Nai'oléox  . 

D"ii|)iès  la  copie  comm.  par  M.  le  ronite  Darii. 


1GG47.  —  AL  COMTK  .MOXTALIVET, 

MIMSTRK   DK   I.'iXTÉRIKUR  ,   A  PARIS. 

Rambouillet,  14  juillet  1810. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  Temple  de  la  Victoire.  Quelle  est  la 
caisse  qui  a  fourni  les  premiers  fonds  et  où  en  sont  les  travaux  ? 

Faites-moi  connaître  également  les  fonds  que  j'ai  faits  cette  année 
pour  l'Arc  de  Iriomplie,  ce  (|ui  a  été  dépensé  et  ce  qui  reste  à  dépen- 
ser, ce  qu'on  pourrait  dépenser  cette  année  si  j'accordais  les  fonds 
nécessaires,  désirant  (ju'on  travaille  à  finir  ce  monument  avec  la  plus 
grande  activité,  puisque  ces  travaux  encombrent  une  des  principales 
avenues  de  Paris. 

J'ai  accordé  des  fonds  pour  les  eaux  minérales.  Ne  perdez  pas  de 
vue  ces  travaux. 

Faites-moi  connaître  ce  qu'on  a  fait  et  ce  qu'on  pourrait  faire  cette 
année  aux  différentes  tueries  de  Paris. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  résolution  prise  dans  le  conseil  des 
ponts  et  cbaussées  de  ne  pas  finir  le  canal  du  Xord ,  et  sur  l'emploi  à 
faire  des  fonds  qui  y  étaient  destinés,  à  un  autre  canal. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16G48.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES  RELATIONS  EXTÉRIEL  RES  ,   A  PARIS. 

Rambouillet,   I  i  juillcl  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  portefeuille  du 
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jour.  P.irk'/  ;i  M.  Drfyor  du  Iralif  des  Danois  avec  l'ile  do  Hcl;{oland, 
et  l'ciivoz-cu  à  M.  Didelot.  Kailes-lrur  sentir  combien  cela  est  con- 
traire aux  promesses  des  Danois  et  à  ce  (jue  j'étais  en  droit  d'attendre 
d'eux. 

\a\>olko\. 

iVapri»  l'original.  Ari-hivrs  de»  affaires  élrangères  . 

i(i()49.    —    AL   COMTK  MOLLIEX, 

XIIXISTRE  DU  lUKSOll   l'I  lil.IC  ,  A  l'ARlS. 

Ilarabouillet.' 14  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'ai  pris  depuis  longtemps  un  décret 
pour  que  la  caisse  des  Invalides  de  la  marine  fût  sous  vos  ordres  et 
vous  rendît  des  comptes.  Vous  ne  m'en  parlez  jamais.  Faites-moi  un 
rapport  sur  l'administration  de  cette  caisse  depuis  dix  uns. 

Xai'oi.kon. 

D'après  l'original  comm.  par  M""=  la  toiiUi.'ssc  Moilicti. 


16G50.  — AL   PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAOUAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI-  DE  l'aRMÉK   d'^SPAGNE,    A    RAMBOL'IM.ET. 

liambouiikt ,  14  juillet  1810. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Rcynier  que  je  n'entends  pas  dire 
(|u'il  lève  des  contributions  dans  les  pays  où  il  se  trouve  pour  secourir 
et  solder  son  corps  d'armée  ;  que  la  guerre  nourrit  la  guerre.  Ecrivez 
la  même  chose  au  général  Dorsenne.  Dites-lui  que  je  n'ai  pas  encore 
vu  une  letlre  de  lui  où  il  parle  administration,  des  contributions  qu'il 
hîvc  et  de  ses  ressources  pour  se  nourrir.  Renvoyez  la  lettre  ci-jointe 
au  Roi  pour  lui  faire  connaître  qu'il  est  nécessaire  qu'il  pourvoie  aux 
besoins  de  l'armée. 

Xapolbon, 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16651.  —  AU  GÉXERAL  COMTE  SLCHET', 

COMMANDANT  LE  3°  CORPS  DE  i/aRMÉEC   d'kSPAGN'E,    A  MORA  DE  EBRO. 

Rambouillet,   U  juillet  1810. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Général  Comte  Suchct,  me  charge  de 
vous  faire  connaître  que  son  intention   est  que,  aussitôt  que  vous 

'  Sur  la  minute  de  celte  leltre,  corri<^ée  en  plusieurs  endroits  par  rRnnpercur, 
on  lit,  en  marge,  cette  annotaliou  cnlièrement  île  sa  main  : 

«  1°  Envoyer  cela  par  un  homme  sûr  (|ui  se  fasse  escorter  par  COO  liommes 
I  pour  porter  lu  lettre;  2"  en  envoyer  copie  au  ministre  de  la  guerre  pour  qu'il 
-  écrive  in  Macdoiiald.  ' 
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aircz  pris  Torfose,  vous  nielliez  cette  place  au  pouvoir  du  duc  do 
Tarcntc  cl  que  vous  conconlricz  votre  corps  d'armée  en  Aragon,  alin 
do  pouvoir  seconder  rcxpcdilion  que  Sa  Majesté  sera  dans  le  cas 
d'ordonner  en  Portugal  ;  expédition  qu'elle  a  le  projet  de  faire  après 
la  prise  dos  places  de  Tortose  et  de  Tarragone.  Vous  recevrez  alors 
les  décrois  de  Sa  Majesté  pour  partager  votre  armée  en  doux  corps. 
Vous  marcheriez  avec  ie  premier,  compose  d'environ  15,000  hom- 
mes, sur  Valladolid ,  manœuvrant  pour  appuyer  les  opérations,  jus- 
qu'à ce  que  les  Anglais  soient  battus  et  jetés  à  la  mer.  Pendant  ce 
temps  vous  laisseriez  un  autre  corps  de  12,000  hommes  pour  main- 
tenir l'Aragon,  et,  aussitôt  que  les  Anglais  seraient  chassés  du  Por- 
f  tugal,  vous  rentreriez  avec  vos  15,000  hommes  en  Aragon,  et,  avec 
votre  corps  d'armée  réuni,  vous  vous  porteriez  sur  Valence,  en 
même  temps  que  l'armée  de  Catalogne  ferait  marcher  une  division 
par  Tortose  et  que  le  duc  do  Dalmatie  coopérerait  à  votre  expédition 
en  faisant  marcher  de  son  côté  un  corps  de  15  à  20,000  hommes. 
Pendant  votre  mouvement  sur  Valladolid  les  chevaux  de  votre 
équipage  de  siège  se  referaient,  et  l'équipage  se  réparerait  et  se 
mettrait  en  état  de  se  porter  sur  Valence. 

Enfin  il  faut  prendre  Tortose,  s'occuper  immédiatement  après  à 
être  réunis  et  prêts  à  exécuter  les  ordres  de  l'Empereur.  Cepen- 
dant vous  devez  aussi  prendre  conseil  dos  événcmenis.  Vous  ne 
devez  pas  quitter,  après  la  prise  de  Tortose,  le  pays  sans  l'ordre  de 
l'Empereur  ' . 

Par  ordre  de  l'Empereur, 
Le  Pkikce  de  Necchatkl  kt  de  Waoh.im. 
J)'aprè8  l'original.  Ddpôt  de  la  jjuerre. 

16652.  —  AU  COMTE  DE  .MONTALIVET, 

MIMSTRK  OK  LiNTÉRIEUR ,  A  PARIS. 

Rambouillet,  15  juillet  1810. 

On  m'assure  que  le  grand  maître  de  Tllniversité  nomme  l'abbé  de 
Caionne,  connu  pour  être  un  prêtre  fanatique,  principal  du  collège 
de  Quimper  dans  le  Finistère.  Faites-moi  un  rapport  et  proposez-moi 
un  projet  pour  annuler  cette  nomination.  Dites  au  grand  maître  que 
c'est  avec  les  préfets  qu'il  doit  correspondre  et  non  avec  les  évoques, 
et  ne  pas  faire  de  rinstraclion  publique  une  affaire  de  coterie  et  de 
religion.  Pourquoi  a-t-on  ôté  de  cette  place  un  professeur  instruit 
pour  y  mettre  un  fanatique? 

D'aprôs  la  minute.  Archives  de  riimpire. 

'  Ce  dernier  paragraphe  est  de  la  main  de  l'Empereur. 
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\iUiy.\.   —  Al    (iKM'iUAL  CI.AUKi;,    DlC    DK   FKI/rUK, 

MIMSrilK   liK    l,\   (.1  IMIUK  ,    .\   l'AIlIS. 

llamlx'uilU't  ,   15  juillet  1810. 

Jo  désire  (|iic'  vous  iiif  |ncseiiliez ,  au  conseil  de  sc()tenil)re  pro- 
cliain ,  un  plun  détaillé  et  colé,  avec  des  profils  en  différentes  direc- 
tions, de  la  presqu'île  de  ri']<]uillette  à  Toulon,  de  manière  que  l'on 
puisse  bien  juger  des  couiniandenicnls  des  trois  hauteurs  de  Caire, 
do  15ala«juier  et  de  Grasse,  et  du  syslèuie  à  adopter  jjour  défendre  ce 
point  iu)portant. 

il  faudrait  également  me  présenter  la  situation  des  Ibrts  Malbous- 
quet  et  Saint-Antoine,  avec  des  plans  cotés  et  des  profils  des  hau- 
teurs de  ce  côté. 

Uaprès  la  iiiiiiule.   Arcliivos  de  rE[nj)ire. 


10G5i.  —  Al    (IKXKKAL  CLAKKl-: ,   DLC  DE  FKLTKH, 

MlXISTIiK  DK   lA   Cl  KUKK  ,    A    l'ARIS. 

Uaml)oiiill.-i,  15  juillet  1810. 

Je  suis  instruit  (ju'on  enrôle  pour  la  légion  irlandaise  des  prison- 
niers anglais.  Mon  intention  est  qu'on  les  renvoie  tous  prisonniers. 
Je  ne  veux  aucun  soldat  anglais;  je  préfère  qu'ils  soient  prisonniers  , 
qu'ils  me  répondent  de  mes  prisonniers  en  Angleterre,  et  d'ailleurs 
la  plupart  désertent. 

P.  S.  Je  vous  prie  de  prendre  des  mesures  efficaces  pour  faire 
cesser  le  recrutement  des  Espagnols  dans  les  régiments  napolitains  et 
portugais,  et  celui  des  Allemanrls  et  Irlandais  dans  les  régiments 
polonais  et  allemands.  H  est  inutile  d'augmenter  le  nombre  de  mes 
soldats,  surtout  de  soldats  qui  désertent  tous  en  Espagne. 

D'après  la  niinulc.   Arciiives  de  l'Empire. 


1GC55.  —  Al  r.ÉXÉUAL  CLAUKE,   DLC  DE  FELTKE  , 

MlMSTllK   DE  l.\  GLKRIU:,   .\  l'.ARIS. 

lîamhouilltt,   15  juillet  1810. 

La  réunion  de  la  Hollande  donne  un  nouvel  intérêt  à  la  place  de 
Terveere,  les  escadres  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut  oriental  pouvant  se 
réunir  sous  la  protection  de  cette  place.  Elle  a  encore  une  autre  pro- 
priété, celle  de  protéger  le  passage  du  Sloe.  Un  plan  détaillé  de  cette 
place  et  des  environs  à  <>  ou  700  toises,  un  plan  de  nivellement, 
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enfin  un  |)roJL't  fait  par  un  l)on  iiig»>nieiir  sont  nécessaires.  11  fanl 
bien  connaître  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  inondations  pour  la  défense. 

Il  faut  porter  à  plusieurs  centaines  de  toises  sur  la  di«îue  une  forte 
batterie  pour  protéger  la  rade,  (jui  jouerait  pourTerveere  à  peu  près 
le  même  rôle  que  la  batterie  de  \olle  à  Flessingue,  et  qui,  outre 
l'avantage  d'assurer  la  rade,  aurait  celui  d'ajouter  à  la  force  de  la 
place  de  ce  côté. 

Les  fossés  sont,  je  crois,  pleins  d'eau.  Il  faudrait  donner  un  bon 
protil  à  toute  la  fortification  et  rectifier  un  peu  son  tracé,  non  en  dé- 
truisant rien  ,  mais  en  combinant  quelque  ouvrage  avancé.  Il  y  a  dans 
le  voisinage  de  la  place  quelques  terrains  élevés;  si  l'on  peut  inonder 
entre  les  bautcurs,  elle  aura  un  degré  de  force  laisonnable  ;  si  l'on 
ne  peut  avoir  des  inondations,  il  faut  connaître  les  bauleurs,  leurs 
distances,  les  points  à  occuper. 

Après  ces  objets  viennent  les  magasins  à  poudre,  les  souterrains 
pour  la  manutention,  les  magasins  et  la  garnison.  Je  désire  qu'on 
me  présente,  dans  le  courant  du  mois  d'octobre,  un  projet  appuyé 
de  bons  plans  pour  cette  place. 

La  possession  de  la  Hollande  fait  de  nouveau  sentir  Timporlance 
de  l'île  de  Walcheren  ;  il  faut  (]ue  la  France  la  saisisse  avec  des  mains 
de  fer.  Il  est  bors  de  doute  que  les  trois  points  de  Flessingue,  Ter- 
veere  et  Hammekens  sont  nécessaires  à  occuper,  comme  l'a  observé 
le  général  Cbasseloup. 

Dans  le  compte  qui  me  sera  rendu  de  la  situation  des  travaux  au 
1"  juillet,  on  me  fera  connaître  le  nombre  des  travailleurs  qui  sont 
employés  à  Flessingue,  la  situation  des  fonds  et  ce  qu'il  faudrait  faire 
pour  activer  les  travaux. 

Il  faudrait  présenter  de  bonne  beure  des  projets  en  règle  pour 
augmenter  la  fortification  de  cette  place.  Il  est  nécessaire  d'en  pré- 
senter aussi  pour  Rammekens.  L'inondation  là  est  facile.  Le  fort  doit 
être  considéré  comme  un  réduit,  dont  il  faut  démolir  les  maisons 
qui  obstruent  l'intérieur  et  qui  le  rendraient  inbabitable  dès  que  l'en- 
nemi aurait  jeté  quelques  obus.  11  faut  tracer  un  fort  en  terre,  dont 
le  fort  actuel  sera  le  réduit. 

Il  ne  restera  plus  qu'à  savoir  de  quelle  manière  on  pourra  lier 
Flessingue  avec  Rammekens  et  Terveere  par  des  inondations. 

X.Al'OLÉO.V. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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i(;«;r,(j.  —  Al  gkxkhal  clarkk,  duc  dk  feltul:, 

MIVISTllI'     DK    I.A    GIIKRMK,     A    IMRIS. 

Baiiibuuilkt.   15  juillet  181U. 

.1»'  VOUS  envoie  une  noie  que  j'ai  dicléc  sur  Forlo-Ferrajo.  Prcsen- 
lez-nioi  nu  projet  sur  les  l)ases  Oxées  par  ccUe  note.  J'accorde  les 
fiO.OOO  francs  demandés  pour  les  ap|)rovisionnenienls. 

Je  vous  envoie  également  une  note  que  j'ai  dictée  sur  les  travaux 
de  Hochet'orl. 

Napoléon*. 

D'ajirùg  la  copie.   Dépôt  de  la  «[uerre. 

i\OTE  SUR  PORTO-FERRAJO. 

i'orlo-Fcrrajo  est  un  poste  très-important.  Les  travaux  qu'on  a 
faits  ont  amélioré  sa  position;  mais  il  est  temps  d'avoir  un  système 
plus  raisonnable ,  auquel  on  travaillera  successivement  pour  lui  don- 
ner le  dc^rà  de  force  convenable.  Sa  position  est  très-forte,  puisque 
partout  il  y  a  trois  rangs  de  feux.  Le  plus  urgent  est  de  se  nietlre 
à  l'abri  de  la  bombe.  Pour  cela  il  faut  avoir  : 

I"  Des  magasins  à  pondre  à  l'épreuve  :  il  paraît  qu  il  y  en  a  deux 
contenant  200  milliers,  ce  qui  est  sufdsant; 

2"  Une  salle  d'artifice  pour  l'ariilierie  et  une  salle  pour  réparer  les 
affûts,  avec  deux  forges; 

3°  Des  fours,  une  manutention  et  des  vivres  pour  une  gamison 
de  2,000  bommcs  pendant  six  mois  :  on  dit  qu'il  y  a  un  magasin 
voûté  qui  renferme  les  vivres;  il  faudrait  le  mettre  à  l'épreuve; 

4"  Un  bopifal  ; 

5"  Quelques  corps  de  garde  à  l'épreuve,  particulièrement  dans 
les  ouvrages  avancés  qui  seront  les  premiers  exposés  aux  feux  de 
l'ennemi. 

H  faudrait  faire  des  projets  pour  ces  différents  objets. 

Il  faudrait  des  corps  de  garde  à  l'épreuve  dans  le  fort  anglais, 
tpi'on  appellera  dorénavant  le  fort  Saint-Hilaire ,  dans  les  lunettes  de 
Saint-Cloud  ,  du  Poinf-du-Jour,  de  Saint-Ilocb ,  et  dans  les  trois  ou- 
vrages 0 ,  M ,  K;  cela  ne  serait  pas  une  dépense  très-considérable, 
et  ceux  qui  veillent  de  plus  près  à  la  défense  de  la  place  seraient 
à  l'abri. 

Le  fort  Saint-Ilocb  est  près  de  la  place.  Il  parait  que  la  bauteur 
sur  laquelle  on  a  placé  le  fort  Saint-Hilaire  est  importante;  c'est  là 
où  doit  s'opérer  une  grande  partie  de  la  défense  de  la  place.  Il  est  à 
moins  de  300  toises  de  la  place  ,  à  moins  de  150  de  la  lunette  Saint- 
Hocii  et  à  250  toises  de  la  luuelle  Sainl-Cloud.  Ce  fort  ne  peut  être 
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susceptible  d'une  grande  défense.  Il  faut  avoir  un  système  plus  con- 
sidérable. Ce  qui  existe  ne  peut  être  considère  que  comme  le  réduit 
d'une  couronne  A  ,  15 ,  C.  Alors  l'ennemi  sera  obligé  à  un  grand  siège, 
assez  loin  de  la  place  pour  laisser  du  repos  à  la  garnison,  et  cepen- 
dant assez  près  pour  que  les  feux  de  la  place  et  les  redoutes  de  Saint- 
Cloud  et  de  Saint-llocb  puissent  concourir  à  la  défense  et  la  rendre 
formidable. 

La  lunette  Saint-Cloud,  éloignée  de  150  toises  delà  lunette  Saint- 
Rocli ,  défendra  celte  redoute,  et,  lorsqu'elle  sera  prise,  la  lunette 
de  Saint-Cloud  rendra  difticile  l'attaque  des  fronts  de  la  place;  mais 
cette  redoute  sera  prise  par  des  bombes,  s'il  n'y  a  pas  de  magasins 
et  d'abris  pour  la  garnison. 

Le  fort  Saint-Hilairc  a  20  toises  sur  sou  long  côté;  on  peut  donc 
l'armer  de  six  pièces  de  canon;  il  faut  donc  boucher  les  embrasures 
et  envoyer  six  affûts  de  place  pour  des  pièces  de  12  qu'on  suppose 
être  dans  la  place,  ou  du  moins  du  calibre  le  plus  approchant  des 
pièces  qui  s'y  trouvent.  11  faudrait  aussi  placer  dans  ce  fort  six  petits 
mortiers  de  6  pouces  avec  deux  obusiers. 

Le  fort  Saint-Hilairc  est  bien  petit  ;  il  n'a  que  20  toises  sur  10.  La 
première  chose  à  faire  est,  comme  on  l'a  dit,  un  corps  de  garde 
voûté  pour  80  ou  100  hommes.  C'est  là  le  plus  grand  degré  de  force 
qu'on  puisse  lui  donner,  puisque  ces  100  hommes  s'y  tiendront  à 
l'abri  de  tout  événement;  pendant  qu'une  soixantaine  d'hommes  servi- 
ront les  sept  ou  huit  pièces  de  canon  du  fort. 

150  hommes  sont  tout  ce  que  peut  contenir  ce  fort.  On  profitera 
de  chaque  nuit  pour  en  renouveler  la  garnison  et  réparer  les  affûts. 
Cet  ouvrage  est  sans  chemin  couvert,  et  l'on  sent  si  bien  la  faiblesse 
de  cet  ouvrage ,  qu'on  veut  occuper  i'Annunziata ,  qu'on  regarde 
comme  le  point  d'où  l'ennemi  cheminera  sur  le  fort.  Mais  on  voit  sur 
la  droite  un  mamelon  éloigné  de  100  toises  et  appuyé  à  la  mer,  sur 
lequel  l'ennemi  cheminera  également  pendant  que  le  fort  sera  accablé 
de  bombes  et  d'obus.  Cette  seconde  position  doit  être  aussi  fort  im- 
portante. Le  point  de  I'Annunziata  a  l'inconvénient  d'être  trop  éloigné 
de  la  place  et  de  masquer  les  feux  des  redoutes  Saint-Cloud  et  Saint- 
Roch. 

Saint-Cloud  est  à  200  toises  de  I'Annunziata,  Saint-Roch  à  220, 
le  fort  Saint-Hilaire  à  180.  Voihà  donc  trois  fortes  batteries  qui  peu- 
vent battre  sur  ce  point  et  l'écraser  de  leurs  feux.  On  pense  donc 
qu'on  doit  legarder  le  fort  Saint-Hilaire  comme  le  réduit  d'une  cou- 
ronne qu'il  faut  fortifier  et  dont  les  saillants  seraient  placés  en  A,  15 , 
C;  AB  ayant  150  toises,  et  BC  ,   100  toises;  AD,  100  taises,   et 
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CA) ,  100  loisos  ;  los  trois  haslioiis  A,  B,  (]  ,  se  dcluiidiaiLMil  c^itrc 
eux  cl  soraiciil  proléjji'S  de  liès-piès  par  le  lorl  Saint-lliluire  ;  les 
;»or,']es  en  seraienl  éloi;|nées  ,  savoir  :  celle  dti  baslion  A,  de 60  loises  ; 
(•elle  du  baslion  H,  de  'lO  loises;  celle  du  haslioii  (] ,  de  HO  loises. 

On  prolilera  i\c>  bx.dilés  pour  joindre  les  Irois  bastions  |)ar  nii 
»  lieniin  couvert  ou  de  iniido,  tel  (|ue  ces  Irois  bastions  ne  (eraienl 
(pi'nn  syslèine  enlie  eux  et  avec  le  lorl  Sainl-llilaiie  ,  el  (|ue  I  artil- 
lerie et  la  ;]arnison  puissent  se  porler  de  l'un  à  ranlr(;. 

Ces  trois  basiions,  (|ui  ser(jnl  très-petits  à  cause  de^  localités,  par- 
la<7eraient  les  fenx  de  lenncMni.  Kn  cas  (révénement,  le  jjrand  forl 
AIUÎ ,  (pii  aurait  i  ou  500  loises  de  développement,  pourrait  con- 
tenir autant  d'hommes  (|u'on  voudrait;  ce  seiait  une  véritable  res- 
source pour  la  place. 

Le  baslion  A  pris,  l'ennenii  n'aurait  rien,  |)uisqu"il  faudrait  che- 
miner sur  les  loris  15  el  C  ;  et,  ie  fort  C  pris,  l'ennemi  serait  encore 
battu  par  le  fort  B  à  100  loises,  par  le  fort  Saint-Hilaire  à  80  toises, 
par  la  redoute  Saint-Boch  à  200,  par  la  place  à  300  loises. 

Ainsi,  au  lieu  d'occuper  le  forl  de  l'Annunziata,  on  propose  d'occu- 
per un  point  à  nii-chcmin,  environ  à  100  toises  du  fort  Saiut- 
Hilaire ,  à  30  toises  des  marais  salants,  point  qui  ferait  système  avec 
les  bastions  B,  C. 

On  pourrait  ensuite,  si  cela  était  jugé  convenable,  pratiquer  dans 
le  vallon ,  entre  les  bastions  A  ,  B ,  C  ,  un  fossé  ou  tout  autre  obstacle 
qui  favoriserait  le  chetiiin  couvert  ou  de  ronde  établi  le  long  du  co- 
teau pour  faire  communiquer  ces  trois  forts. 

On  sent  que  l'assiégeant,  au  lieu  d'avoir  affaire  à  des  forts  isolés, 
attacpiera  un  front  en  règle,  (pii,  presque  partout ,  sera  protégé  par 
les  forts  intermédiaires. 

XOTI-:  SLR  ROCUKFORT. 

11  est  important  de  mettre  Bocbefort  dans  un  étal  de  défense  res- 
pectable. Four  cela,  il  faut  d'abord  défendre  l'ile  Madame  et  la  pointe 
de  Fouras,  faire  connaître  leur  situation  aeluelle  et  ce  qu'il  faudrait 
l'aire  pour  qu'une  armée  de  20,000  honunes  ,  ayant  ilébanjué  à 
droite  et  à  gauche  et  tourné  celle  position,  ces  deux  balleries  pussent 
résister  avec  une  faible  garnison  cl  défendre  l'entrée  de  la  rivière,  si 
l'ennemi  jugeait  devoir  les  prendre  avant  de  s'avancer.  Il  faut,  après 
cela,  empêcher  les  brûlots  d'arriver,  faire  connaître  la  situation  du 
fort  Lupin  et  de  la  redoute  de  Vergeroux. 

11  est  clair  que,  si  l'ennemi  est  sur  la  rive  droite,  il  ne  pourra  pas 
prendre  le  fort  Lupin  et  profiter  de  la  rivière.  De  même,  si  l'ennemi 
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est  sur  la  rive  gauche,  les  hatleries  de  la  poinh;  de  Fouras  el  la 
redoiile  de  Vorgeroux,  si  ces  foris  sonl  de  (]iie'(|ue  iuipoilance,  l'eui- 
pèclîeront  de  prodlei-  de  la  rivière. 

Avant  de  penser  à  empêcher  le  bonibardenieiil  de  Uochelorl,  il  faut 
penser  à  mettre  l'enceinte  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Kst-elle  revêtue 
en  maçonnerie?  Pourquoi  le  tracé  est-il  si  défectueux?  V  a-t-il  con- 
trescarpe au  fossé,  chemin  couvert  et  glacis?  Peut-on  en  établir? 

Sur  la  rive  gauche  il  y  a  des  marais  qui  ont  été  desséchés;  n'est-il 
pas  nécessaire  de  couvrir  ce  côté  par  une  double  couronne? 

Car  d'abord  l'emiemi  ne  tentera  jamais  une  opération  avec  la  cer- 
titude de  ne  pouvoir  s'approcher  de  la  place  qu'à  \  ou  500  toises 
pour  bombarder.  S'il  n'a  |)as  l'espoir  de  brûler  réellement  les  vais- 
seaux et  de  démolir  l'arsenal,  janiais  il  ne  hasardera  une  expédition 
qui  lui  coûterait  quatre  fois  le  dommage  (|u'ii  peut  faire.  Après  avoir 
tiré  un  millier  de  bon)bes,  on  peut  avoir  maltraité  (juehjues  vais- 
seaux, mais  c'est  un  léger  mal. 

On  suppose  et  on  demande  s'il  y  a  des  magasins  à  poudre  à 
l'épreuve,  suffisants  pour  mettre  les  approvisionnements  de  terre  et 
de  mer  à  l'abri  de  la  bombe. 

Il  faut  d'abord  faire  connaître  les  ouvrages  à  établir  sur  les  rives 
droite  et  gauche  pour  mettre  la  ville  à  l'abri  d'un  coup  de  main;  cela 
fait,  il  faut  aussi  penser  à  éloigner  l'ennemi  le  plus  possible. 

Un  fort  dans  la  positron  de  la  redoute  de  Vergeroux  a  le  double 
avantage  de  barrer  la  rivière  et  d'appuyer  la  gauche  des  ouvrages  , 
dont  il  parait  que  la  droite  doit  éti'e  sur  la  hauteur  des  Chartres. 

Un  fort,  dans  le  genre  de  ceux  de  Boulogue,  à  Veigcroux,  aux 
Chartres,  et  un  intermédiaire  formeraient  ligne.  La  droite  appuierait 
à  la  rivière  ainsi  que  la  gauche.  Tout  l'espace  renfermé  entre  la  redoute 
Vergeroux  et  la  rivière  formerait  un  camp  retranché  de  G  à  7,000 
toises  de  tour,  et  qui  se  trouverait  défendu  par  trois  seuls  ouvrages 
ou  forts. 

Si,  au  lien  de  la  hauteur  des  Chartres,  on  peut  occuper  un  j)oint 
sur  la  rivière,  à  2  ou  300  toises,  il  faut  le  faire.  Si  la  hauteur  des 
Chartres  est  commandée  ,  ce  qu'on  ne  peut  voir  dans  les  [)lans,  puis- 
qu'il n'y  a  pas  de  cotes,  il  faudrait  s'appuyer  à  la  hauteur  de  la 
Coudre  et  de  là  à  la  rivière,  s'il  était  possible. 

Il  est  probable  que,  de  la  hauteur  des  Chartres  ou  de  toute  autre 
hauteur  des  environs  plus  près  de  la  ligne,  il  doit  être  possible  de 
protéger  des  inondations  qui  fassent  que  le  camp  retranché  soit  sufli- 
samment  établi  avec  les  trois  forts  qu'on  a  proposés. 

Sur  la  rive  gauche  on  peut  concevoir  une  ligne  de  1,000  toises, 
XX.  31 
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(]u\  s'appiiior.iil  de  dioilc  cl  (\v  ;;;ui(lie  à  la  rivièrt!,  et  formerait  un 
«loii\iî'iii(>  ramp  rclraiulu'. 

J'ai  l'ait  (k'ssrclicr  li-s  marais;  il  osl  donc  l'acik*  ào  les  rétablir.  Kii 
ocriipaiil  par  trois  on  (pialro  forts  la  ligne  de  1,000  toises  qui  sert 
de  se;'iiu'iit  au  coude  de  la  rivièn-,  on  doit  être  maître  des  eaux  el 
pouvoir  inonder. 

Y  a-t-il,  stir  la  crête  des  hauteurs ,  des  points  nécessaires  à  occu- 
per? .Autant  que  je  m'en  souvienne,  il  n'y  en  a  fjuère.  On  suppose 
qu'on  peut  établir  des  inondations  qui  couvriraietit  la  droite;  alors, 
avec  trois  simples  forts  el  des  marais  qu'on  inonderait,  on  aurait 
suffisamment  pourvu  à  la  défense  de  Hochelort. 

Ainsi  on  croit  donc  que  le  ministre  doit  faire  faire  des  projets 
pour  l'ile  Madame,  pour  la  pointe  de  Fouras,  pour  les  inondations 
de  la  rive  gauclie  en  la  soutenant  par  (jncbpies  redoutes,  pour  les 
trois  forts  de  la  rive  droite.  Tout  cela  ne  peut  être  d'une  forte  dé- 
pense. Il  faudra  également  voir  ce  qu'il  convient  de  faire  à  l'enceinte, 
aux  chemins  couverts. 

Au  pretnier  coup  d'(pil,  les  inondations  et  les  sinuosités  de  la 
rivière  me  paraissent  tellement  aider  aux  inondations,  fju'on  peut  rai- 
sonnablement espérer  d'arriver  à  un  résultat. 

NAI'0LKO>i. 
D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16657.  —  AU  VICK-AMIKAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIMSTRK    DK    LA    MARINt: ,     A    PARIS. 

Kambouillcl,  1.5  juillet  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès ,  vous  recevrez-  un  décret  par  lequel 
je  mets  cinq  vaisseaux  et  trois  frégates  en  construction  dans  les  ports 
de  Hotterdam  et  Amsterdam.  J'ordonne  en  même  temps  rarmement  de 
l'escadre  de  treize  vaisseaux.  En  prenant  ces  mesures  huit  jours  plus 
tôt  qu'il  ne  faudrait,  puisque  je  devrais  attendre  le  rapport  que  vous 
devez  me  faire  sur  la  marine  hollandaise  ,  j'ai  voulu  donner  une  im- 
pulsion favorable  à  l'opinion  des  Hollandais  en  leur  faisant  voir  que 
de  nombreux  vaisseaux  vont  animer  leurs  chantiers  et  leurs  rades. 
Envoycz-y  les  meilleurs  modèles  possibles.  Si  l'on  peut  construire  là 
de  bons  vaisseaux  de  74,  pourquoi  ne  les  ferait-on  pas?  J'attends 
votre  rapport  là-dessus.  Vous  pouvez  envoyer  sur-le-champ  des 
modèles  de  frégate,  en  prenant  deux  de  nos  bonnes  frégates  de  18. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'°'=  la  duchesse  Decrès. 
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1()G58.  —Al'  GIÔXKUAL  SAVAUV,   DUC  DE  KOVIGO  , 

MINISTRK    DK    LA    TOLICK    GliSKUAI,!')  ,     A    PAHIS. 

UamhouillL't,  15  juillcl  1810. 

J'ai  reçu  les  comptes  du  ministère  de  la  police  pour  1809  et  les 
cinq  premiers  mois  de  ISIO.  Je  désire  que  vous  m'envoyiez  mardi 
à  Saint-CIoud  tontes  les  pièces  lelatives  à  ces  comptes.  Vous  les  adres- 
serez au  baron  Meueval,  à  mon  cabinet.  J'ai  besoin  de  vérilier  toutes 
ces  pièces. 

Vous  me  ferez  connaître  également  ce  que  le  trésorier  peut  allé- 
guer jiour  se  justifier  d'avoir  fait  les  payements  suivants,  que  je 
trouve  dans  le  coujple  des  journaux. 

1°  24,000  francs  sur  1809  et  8,000  sur  1810  payés  à  des 
hommes  de  lettres  travaillant  à  l'histoire  de  France  et  à  l'histoire 
d'Espagne;  total,  32,000  francs. 

2"  Avances  au  Mercure  :  41,730  francs  sur  1809,  et  20,719  sur 
1810;  total,  08,449  francs. 

3°  Indemnités  pour  travaux  lilléraires  et  gratifications  à  divers 
gens  de  lettres  :  23,150  francs  pour  1809;  1,592  fr.  pour  1810; 
total,  24,742  francs. 

4"  Traitement  du  sieur  Hennet  ,  inspecteur  de  la  librairie: 
3,333  francs  sur  1809;  1,333  sur  1810;  total,  4,666  francs. 

Toutes  ces  dépenses,  (\u\  se  montent  à  129,857  francs,  n'ont  pas 
été  autorisées  par  moi,  et  je  ne  sais  comment  on  s'est  permis  de  les 
faire.  Le  payeur  ne  devait  payer  que  dans  la  latitude  du  budget. 
Prenez,  je  vous  prie,  pour  principe  de  ne  faire  aucune  dépense  sans 
mon  autorisation  et  de  ne  jamais  dépasser  le  budget.  Je  n'entends 
rien  donner  au  Mercure,  et  des  gratifications  ne  doivent  pas  être 
données  à  des  hommes  de  lettres  sans  mon  autorisation. 

Celte  conduite  du  duc  d'Otrante  est  bien  extraordinaire  et  vient 
encore  ajouter  aux  autres  sujets  de  mécontentement  qu'il  m'a  donnés. 
Dans  un  état  bien  réglé,  rien  de  semblable  ne  pouvait  avoir  lieu  sans 
mon  ordre,  et  ce  n'était  pas  à  lui  à  distribuer  ainsi  des  gratifications 
pour  se  faire  des  créatures. 

Vous  demanderez  également  au  caissier  pourquoi  il  n'a  pas  porté 
plus  tôt  en  recette  les  101 ,000  francs  saisis  sur  l'agence  anglaise  vers 
la  fin  de  l'an  Xll,  qui  ne  paraissent  qu'aujourd'hui  dans  les  complos, 
et  pourquoi  il  a  employé  cette  somme  en  dépenses  de  mobilier  que 
je  n'avais  pas  autorisées. 

Je  ne  saurais  approuver  que  l'article  1"  du  chapitre  III,  intitulé 
Dépenses  de  l'insfjecteur  général  et  des  agents  secrets ,  ait  dépassé  de 

31. 
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2H,(l<t<>  liMiHS  la  somme  de  170,000  francs  li\rc  par  le  Ixulj^ol;  le 
laissiiT  ne  devait  pas  |)a^er  an  delà  de  la  sonnne  prescrite. 

l*onr(|iioi  a-l-il  pajé   I2,<)()0  Crânes  an  sienr ? 

.l'allends  voire  rapport  pour  savoir  ro|)inion  rpie  je  tnc  dois  faire 
du  caissier.  Apportez-moi  ees  rensei,']nemenls  mardi.  Il  fant  anssi 
que  vons  me  fassiez  eomiaître  s'il  y  a  ties  dépenses  qu'il  est  convc- 
iiahle  lie  faire  et  (|ui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  budget ,  car  toutes 
les  dépenses  que  le  duc  d'Olr.inle  a  faites  hors  du  budjjet,  sans  mon 
autorisation,  ne  seront  pa>  admises. 

Xe  pouvant  me  donner  les  comptes  des  passe-ports  et  des  ports 
d'armes  j)our  1810,  apportez-moi  du  moins  ceux  de  1809,  et,  si 
(pielques  pièces  vous  manquent  encore,  suppléez  par  des  bordereaux. 
Pressez  davantage  les  piéfels,  (|ui  me  paraissent  mettre  trop  de  len- 
teur dans  l'envoi  des  pièces. 

D'apii'S  la  minulc.  .■\rciiiir's  de  l'Empire. 


lGGr,9.  —AL  H.AllOX   1)K   LA  BOLILLKIUK, 

TRÉSORIKR  ClCXKitAL  DU  DOMAINE  ICXTRAOKDINAIRE  ,   A  l'ARIS. 

Hamboiiillel,  15  juillet  1810. 

Dans  le  nouvel  état  que  vous  devez  porter  la  semaine  prochaine, 
faites-moi  un  bud<jel  pour  1810  cl  1811. 

La  recette,  selon  votre  dernier  état,  se  monte  à  371  millions; 
mais  vous  n'y  portez  les  laines  d'Kspayue  (pie  pour  1,267,000  francs, 
au  lieu  de  0  millions;  vous  n'y  portez  point  les  marchandises  de 
Trieste  qui  ont  été  vendues  à  V^enise,  qui  sont  de  G  millions.  Ainsi 
on  peut  calculer  la  recette  à  '.\HC}  millions. 

Il  faut  me  proposer  les  placements  de  manière  à  former  en  1810 
10  millions  de  rente,  soit  en  achetant  les  bons  de  la  caisse  d'amor- 
tissement qui  se  présenteraient  à  plus  de  5  et  demi,  soit  en  achetant 
des  actions  de  la  Hanque  à  un  taux  raisonnable,  soit  en  achetant  des 
actions  des  salines,  soit  enlin,  si  cela  était  nécessaire,  en  achetant 
un  conqilément  de  5  pour  100. 

Le  bud;jet  do  1810,  en  dépense,  doit  être  fait  de  la  manière  sui- 
vante ;  savoir  : 

1°  24  millions  pour  les  canaux  du  Loin;]  et  du  Midi.  Je  ne  porte 
pas  ce  que  vous  avez  payé  là-dessus,  parce  que  les  comptes  que 
vous  avez  donnés  sont  portés  eu  recelle. 

2"  30  millions  pour  le  trésor.  Je  porte  30  millions  au  lieu  de  i'>, 
parce  que  vous  devez  faire  recette  de  45  nn'llions  portant  intérêt  et 
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qui  sont  de  Taryent  comptant,  tandis  que  k*s  ;}0  niilli(Mis  sont  en 
éclian,']e  do  750,000  francs  de  rente  sur  le  Mont-Napoléon  et  de 
750,000  Irancs  sur  le  grand-livre. 

Ces  deux  sommes  sont  dôjk  distribuées. 

3"   <»  millions  pour  les  diamants  de  la  Couronne. 

i°  10  millions  pour  les  biens  \  anlerbergbe,  parce  (|ue  vous  le.^ 
avez  portés  en  recette  et  qu'ils  sont  à  peu  près  dénués. 

La  dépense  de  1810  sera  donc  de  70  millions. 

Intérêts  de  ISIO.  ,je  suppose  les  recettes  à  10  millions. 

Dépense  : 

P  Pour  compléter  le  fonds  de  12  millions  de  Versailles  et  acbat 
de  domaines  ,  0  n)illions; 

'2°  Pour  le  temple  de  la  Victoire,   1  million; 

3°  Pour  gratilications  à  l'armée,  aux  ofliciers  généraux,  repas  de 
corps  et  dépenses  de  celle  nature,  2  millions; 

4°  Pour  dépenses  de  l'intendant  général,  du  receveur  général, 
frais  de  négociation  et  dépenses  extiaordinaires,  1  million.  Total, 
10  millions. 

Vous  aurez  soin  de  porter  dans  le  produit  de  1810  ce  qui  doit  vous 
revenir  des  revenus  des  biens  Vanlerbcrgbe,  du  moment  où  ils  écher- 
ront, pour  argent  prêté  à  quelque  titre  que  ce  soit ,  etc.  Alors  l'avoir, 
en  1811  ,  ne  sera  plus  que  de  310  millions,  dont  il  faut  déduire, 
pour  fonds  à  verser  au  trésor  en  échange  de  domaines  nationaux  et 
autres  valeurs  pour  aider  au  service,  16  millions. 

En  1811  la  recette  sera  portée  à  12  millions  et  employée  de  la 
manière  suivante  : 

Crédit  de  \ersailles  et  acbat  de  domaines,  (5  millions;  temple  de 
la  \ictoire,  1  million;  gratibcations  à  l'armée,  1  million;  dépenses 
extraordinaires  de  toute  nature,  4  millions. 

.4insi ,  au  compte  de  1811,  j'aurai  300  millions  placés  de  ma- 
nière à  rendre  plus  de  12  millions  de  revenu. 

l'ailes-moi  connaître  si  ces  calculs  sont  exacts.  Je  ne  puis  y  voir 
d'autres  inexactitudes,  si  ce  n'est  qu'une  partie  des  bons  de  Saxe,  de 
Westphalie,  etc.,  sont  donnés.  Vous  m'en  enverrez  l'état.  J'ai  omis 
ces  sommes,  parce  qu'il  va  y  avoir  un  versement  de  15  millions. 

Le  placement  des  villes  de  Paris  et  Bordeaux,  je  le  regarde  comme 
portant  intérêt. 

D"après  la  midule.  .-^rcliives  de  l'Empire. 
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I  <;(;(;().  —  AL'  IMUXCE  I.KHIllX, 

i.iKi  Ti:\A\r  (;i';\i'.it\i,  dk  Liixii'iMua  ii  i:\  ii(m,h\i)i;  ,   \  AMSTi;ni)AM. 

ll.inibuuillct.  15  juillet  1810. 

Voii.s  ilovcz  L'Irc  anivi'  hier  à  Ainslordain.  Je  suppose  ,  quand  vous 
rci'ovrez  celle  lettre,  que  le  «îranrl-due  de  Her;^  sera  en  route  j)our  la 
France,  le  général  Lauri.ston  devant  être  arrivé. 

Je  vous  ai  mandé  que  le  ministère  des  relations  extérieures  était 
inutile  et  qu'il  fallait  le  supprimer.  Le  conseiller  d'Ktat  d'Hanterivc 
doit  être  arrivé  pour  faire  Tinvenlaire  des  papiers  et  archives  de  ce 
déparlement  et  les  envoyer  à  Paris.  Le  maître  des  requêtes  Las  Cases 
doit  être  également  arrivé  pour  faire  la  recherche  des  cartes  et  nié- 
moires  relatifs  à  la  marine  et  aux  colonies.  Il  ne  doit  enlever  aucun 
des  papiers  de  l'administration  ,  désirant  conserver  l'administration 
hollandaise,  qui  est  plus  économique  que  la  nôtre. 

Je  compte  qu'il  n'y  a  que  deux  ports  en  Hollande,  Amsterdam  et 
Uolterdam.  Mon  inlcnlion  est  qu'on  s'occupe  de  donner  la  plus  grande 
activité  aux  chantiers.  Donnez  ordre  au  minisire  de  la  marine  de  vous 
faire  un  rapport  sur  la  situalion  de  la  maiine  el  des  constructions. 
Je  veux  avoir,  en  1811  ,  cinq  vaisseaux  de  guerre,  deux  frégates  et 
deux  bricks  en  rade  de  la  Meuse,  et  neuf  vaisseaux,  quatre  frégates 
et  ([ualie  hricks  en  rade  du  Texel. 

Mon  inlentiou  est  également  qu'il  soit  mir  sur  le  chantier  d'Amster- 
dam trois  vaisseaux  de  74  et  deux  frégates ,  et  deux  vaisseaux  et  deux 
frégates  sur  les  chantiers  de  Rolterdam.  Faites  sur-le-champ  les 
dispositions  nécessaires  pour  cel  objet,  en  suivant  les  formes  de  la 
marine  du  pays. 

Knvoyez-moi  la  note  des  contre-maîtres  et  ofliciers  qui  doivent 
counnander  les  treize  vaisseaux  et  les  six  frégates,  pour  que  je  l'ap- 
prouve et  que  le  mois  de  juillet  ne  se  passe  pas  sans  que  ces  vais- 
seaux soient  commencés.  Si  l'Iiabitudc  est  de  faire  des  marchés,  les 
faire  sans  délai. 

Knvoyez-moi  sur-le-cbanq),  à  Paris,  l'ancien  ministre  des  linan- 
ces,  un  individu  qui  connaisse  bien  l'adminislralion  de  la  marine,  un 
oflicier  de  marine  qui  connaisse  bien  les  passes,  et  quelqu'un  qui  soit 
bien  au  fait  du  système  hydraulicpie  du  pays,  des  polders,  digues, 
el  qui  puisse  nous  donner  des  renseignements  sur  cet  objet. 

Je  supi)ose  que  le  Corps  législatif  se  sera  occupé  de  nommer  la 
commission  ;  faites-y  joindre  une  commission  decin(|  conseillers  d'État. 
Faites  en  sorte  que  ces  commissions  soient  composées  d'hommes  dont 
les  renseignements  puissent  ni'ètre  utiles. 
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Envoyez  le  plus  tôt  possible  au  minislro  de  lu  marine  les  étals  des 
officiers  de  marine,  et  au  ministre  de  la  f]uerre  les  étals  des  olficiers 
de  terre,  afin  que  je  leur  envoie  des  brevets  signés  de  ma  main  ,  pour 
les  différents  grades. 

Envoyez-moi  les  états  du  trésor  en  recette  au  l*^"^  juillet.  Je  vou- 
drais que  vous  les  fissiez  porter  par  quelqu'un  qui  les  connût  bien 
et  pùt.rae  les  expliquer,  et  me  faire  connaître  clairement  le  système 
financier  de  la  Hollande. 

Le  plus  important  est  la  marine.  liC  défaut  d'argent  ne  peut  relar- 
der les  armements  ni  les  consirnclions.  Faites  marcber  de  front  les 
constructions  des  cinq  vaisseaux  et  l'armement  et  la  mise  en  étal  des 
deux  escadres  de  treize  vaisseaux  que  je  demande.  11  faut  que  j'aie, 
en  1811 ,  sept  vaisseaux  de  ligne  à  Hellevoelsluis,  et  douze  au  Texel  ; 
total ,  dix-neuf  vaisseaux. 

D'ajucs  !a  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16661.— INSTRUCTIONS  POUR  LE  GOMMAXDAXT  DEPOXTHON, 

SDCKÉTAIRE  DU  CARIXKT. 

Rambouiilcl,  15  juillcl  ISIO. 

Le  sieur  Deponllion  laissera  au  sieur  d'Albe  le  travail  qu'il  a  à  moi 
et  partira  demain  malin  pour  la  Hollande.  H  suivra  cet  itinéraire  :  il 
ira  de  Paris  droit  à  IVillemstad;  il  verra  cette  place  en  détail  et  m'en 
enverra  un  plan  et  mémoire  raisonné  de  la  situation  actuelle,  qui  me 
fasse  connaître  son  armement,  son  système  d'inondation,  s'il  y  a  des 
casemates,  son  approvisionnement  en  poudre  et  en  vivres.  Il  prendra 
des  renseignements  sur  les  sondes  de  IVillemstad  jusqu'à  la  mer,  en 
suivant  le  Bieningen  (ou  (Irevelingen). 

Quand  il  aura  recueilli  les  renseignements  nécessaires  pour  ce  mé- 
moire et  rédigé  sur  les  lieux ,  il  ira  à  Overflakkee  ;  il  reslera  dans 
celte  île-là  le  temps  nécessaire  pour  observer  quelle  est  la  difficulté 
dépasser  de  IVillemstad  dans  l'île,  si  l'ennemi  s'en  emparait.  H  ira 
ensuite  à  Goeree.  Ue  Overllakkee  à  Goeree ,  peut-on  y  passer?  V  a- 
t-il  de  l'eau  à  basse  mer  cl  quelle  longueur  de  canaux  y  a-t-il  à 
franchir?  Il  reconnaîtra  les  batleries  existantes,  celles  qu'il  serait 
utile  d'établir  pour  défendre  la  rade  et  les  passes,  enfin  ce  qu'il  y  a  à 
faire  pour  la  défense  de  ces  îles.  11  se  rendra  ensuite  à  Hellevoelsluis, 
où,  avant  de  rien  faire,  il  rédigera  son  mémoire  et  le  mettra  à  la 
poste.  Après  cela,  il  visitera  Hellevoelsluis,  se  procurera  des  plans 
de  la  place  et  du  port,  et  me  fera  un  mémoire  sur  la  situation  de 
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l'une  et  de  l'aulrc,  sous  le  rapport  de  rariiicmcut ,  ilv^-  battorics  de 
côtes  et  de  telles  (|iii  diTcndenl  la  rade.  Il  mar(]iiera  sur  les  plans 
qu'il  m'enverra  reniplacenient  des  balleries,  le  nombre  des  bouches 
à  feu;  il  com|)tera  les  vaisseaux  en  rade,  verra  quelle  proleclion  ils 
reçoivent,  et  (juelle  est  la  direction  des  passes  à  la  mer.  Il  visitera 
ensuite  l'arsenal  de  la  marine,  les  vaisseaux  en  armement  et  ceux 
désarmés,  les  chantiers,  les  approvisionnements  de  bois;  eiifm  il  me 
rendra  compte  de  tout  ce  qui  concerne  ce  département.  Ces  observa- 
tions cl  ces  mémoires  doivent  être  faits  avec  maturité  et  solidité ,  et 
non  à  la  hàle. 

U'Hellevoetsluis  ,  le  sieur  Deponlhon  se  rendra  à  15rielle;  il  ira 
voir  l'embouchure  de  Pullen  et  me  fera  un  grand  mémoire  là-dessus  ; 
il  m'enverra  les  sondes,  le  nombre  et  la  force  des  bàtimenis  qui  y 
passent,  et  tout  ce  qui  peut  m'inlércsscr  sur  cette  embouchure  du 
Rhin. 

De  là  il  suivra  la  plage  jusqu'au  Texcl  ;  il  me  fera  un  mémoire  sur 
le  port  (luTcxel,  sur  l'armement  de  la  côte,  sur  les  facilités  qu'aurait 
l'ennemi  de  s'en  approcher,  sur  la  rade  extérieure,  sur  la  rade  infé- 
rieure, sur  les  fortifications  de  terre  et  de  mer,  sur  la  position  (]ue 
prennent  les  vaisseaux  pendant  les  glaces,  sur  le  bassin  à  construire 
au  Texel  pour  contenir  vingt  vaisseaux ,  sur  l'emplacement,  sur  ce 
que  cela  coulerait,  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  avoir  une  place  à 
rembouchure,  qui  se  défende  longtemps  et  défende  la  rade.  Ce  mé- 
moire, fait  avec  des  plans  détadlés,  le  sieur  Deponthon  le  mettra  à 
la  poste. 

H  ira  de  là  à  l'ile  du  Texel  qu  il  parcourra  dans  le  plus  grand 
détail,  et  successivement  les  îles  Vlieland,  Terschelling,  Ameland 
et  Schiermonnikoog.  Il  me  fera  connaître  la  situation  des  passes  de 
ces  ilcs  à  basse  mer,  leur  population,  les  moyens  qu'aurait  renncmi 
pour  s'en  emparer,  la  diflicullé  pour  l'en  chasser  et  les  passes  qui 
conduisent  dans  le  Zuidcrzce.  De  la  dernière  de  ces  îles,  il  ira  à 
Zoutkamp  et  à  Groningen ,  d'où  il  me  dépêchera  son  travail. 

Il  se  rendra  ensuite  à  Kmden;  il  me  fera  un  mémoire  sur  l'Osl- 
Frise  et  Kmden  ,  longeant  la  frontière  de  Hollande  du  colé  de 
l'Allemagne. 

Après  cela  les  places  de  deuxième  ligne.  Après  avoir  recueilli  tous 
les  documents  qui  lui  serviront  à  rédiger  son  mémoire  et  l'avoir  mis 
à  la  poste,  il  reviendra  visiter  les  places  de  seconde  ligne  :  Deventer, 
Zuolle,  jusqu'au  passage  dans  le  Zuiderzee  à  Hallem. 

De  là  il  ira  à  Amsterdam;  il  reconnaîtra  les  lignes  que  les  Hollan- 
dais avaient  tracées  pour  la  défense  de  la  ville,  et  me  fera  un  mé- 
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moire  sur  rarscii.il  et  sur  lo  /uiderzec.    11  ira   visiter  Haarlern  et 
reviendra  à  Aiuslordam,  où  il  restera  jusqu'à  de  nouveaux  ordres. 

Le  sieur  Deponthou  aura  grand  soin,  dans  tout  le  cours  de  sa 
mission,  de  ne  recueillir  que  des  renseignements  sûrs  et  exacts  cl  de 
se  procurer  les  meilleures  cartes,  et,  s'il  y  a  des  parties  de  la  côte 
qui  soient  compromises,  d'en  informer  le  duc  de  Reggio. 

D'après  lu  iiiiiiulc.   Aicliivcs  do  l'Empire. 


16662.  —  A   KIT.KN'E  XAPOLÉOX,   vick-roi  u'italik  ,  a  mu.ax. 

lianiboiilllet.  15  juillcl  1810. 

Mon  Fils,  ce  qui  vient  d'arriver  à  Grado  fait  sentir  la  nécessité  de 
protéger  efficacement  le  cabotage  de  Venise  à  Trieste.  11  parait  que 
Menou  est  tombé  dans  une  parfaite  déconsidération  à  Venise.  Donnez- 
lui  l'ordre  de  se  rendre  à  Paris,  .l'ai  accordé  une  gratification  de 
50,000  francs  pour  payer  ses  dettes,  par  les  mains  de  mon  consul 
Vigoureux.  Faites-lui  donner,  sur  le  trésor  d'Italie,  une  somme  de 
30,000  francs,  afin  que  toutes  ses  dettes  soient  soldées. 

Napoléo.v. 

D'après  la  copie  comra.  par  S.  A.  I.  M'"«  la  duchesse  de  Leuchtenhcrg. 

16663.  —  AU,  VICE-AMIKAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIMSTRK    UK    LA    MARIM;  ,    A    PARIS. 

Rambouillet,  16  juillet  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  j'ai  reçu  l'état  de  situation  des 
troupes  du  département  de  la  marine  à  l'époque  du  15  juin.  J'y  trouve 
la  situation  de  vingt-neuf  bataillons  d'équipages  de  haut  bord  et  des 
quatre  bataillons  de  ilollille.  Ge  livret  est  incomplet,  parce  qu'il  y 
maitque  la  composition  de  chaque  bataillon.  Remettez-m'en  un  nou- 
veau, où  je  trouve  indiqué  en  tète  l'organisation  suivant  les  décrets, 
de  quoi  se  composent  les  complets,  la  solde  à  la  terre,  la  solde  à  la 
mer,  les  fournitures  qui  leur  sont  faites  ou  retenues. 

Je  vois  que  l'organisation  des  bataillons  n'est  qu'ébauchée.  Gepen- 
dant  elle  devient  aujourd'hui  indispensable.  G'est  le  seul  moyen  de 
pouvoir  former  des  équipages. 

Le  1"  bataillon  occupe  l'Auslerlilz ;  le  2'"  est  sur  le  Danube;  le 
3"  est  sur  l'ihn. 

Je  vois  que  le  4%  qui  est  à  Rochefort  sur  le  Triomphant,  a 
461  hommes  détachés  à  l'armée  d'Espagne.  Je  n'ai  jamais  autorisé 
cette  mesure,  et  j'ai  toujours  cru  que  ces  hommes  avaient  été  déta- 
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elles  (Jcs  liat;till«)iis  de  flottille  et  non  des  halailloiis  de  haut  bord.  11 
faut  donc  considérer  te  halailhju  coiiiruu  dé.sor<jauisc.  Il  est  iiidis- 
peiisahlti  de  le  relonner. 

Le  H',  (|ui  n'est  (jiie  de  20(J  lioinines,  est  cependant  réparti  sur 
trois  vaisseaux.  Il  est  indispensable  de  laire  réunir  tout  ce  H'  batail- 
lon sur  un  seul  vaisse.iu  ,  et  de  placer  sur  les  autres  le  5'  balaillou, 
qui  est  sur  l'Adriomc ,  et  le  20',  qui  est  sur  la  'Ihèinia  et  ilnrorrup- 
tiblc ;  car,  avant  tout,  c'est  aux  vaisseaux  de  jjuerre  (jue  les  bataillons 
doivent  être  destinés.  Ce  n'est  qu'en  cas  d'excédant  qu'ils  doivent 
fournir  des  détaciicnienls  aux  frégates. 

Le  11'  est  sur  l'EijIau,  à  Lorient  ;  le  li',  sur  le  Polonais. 

Le  13"  est  à  Kocbelort  sur  la  Pallas.  11  est  indispensable,  au  lieu 
de  la  Pallas,  de  placer  ce  bataillon  sur  un  des  vaisseaux  qu'on  armera 
à  Kocbelort. 

Le  G"  bataillon ,  qui  est  sur  l'Horlense  et  l'Elbe,  doit  également  être 
placé  sur  l'un  des  vaisseaux  {|u'on  armera  à  Hocbefort. 

Le  14",  qui  est  à  Brest  sur  la  Clorimle  et  la  lienommce ,  doit  être 
mis  sur  le  Nestor. 

Le  15*  est  au  dépôt  de  llochcrort,  réduit  à  presque  rien,  une  ])artie 
étant  dans  l'Inde.  Il  est  indispensable  de  le  compléter  et  de  le  placer 
sur  un  des  vaisseaux  qu'on  armera  à  Hocbefort  ;  ce  qui  fera  quatre 
bataillons  d'équipages  pour  les  vaisseaux  de  Hocliefort. 

Le  16"  est  à  Toulon  sur  l'Annibal ;  le  17",  à  Uocbefort,  sur  le 
Je/nmapes;  le  19"  est  à  Toulon  sur  quatre  vaisseaux;  le  21"  est  à 
Toulon  sur  le  Génois;  le  22"  est  à  Toulon  sur  le  Donawerth  ;  le  MY 
€st  sur  le  Breslau;  le  31"  est  au  Havre  sur  l'Amazone  et  l'Élisa  ;  le 
32"  est  à  Hrest  sur  la  Néréide  ;  on  peut  l'y  laisser  jusqu'à  ce  (|ue  le 
nouveau  vaisseau  ait  été  mis  à  Teau.  Le  33"  est  à  Anvers  sur  le  Cluir- 
lemagne ;  le  34",  sur  le  Commerce-de-Lijon  ;  le  35",  sur  l'Anrersois; 
le  3G*,  sur  le  Dalmate;  le  37",  sur  le  DufjucscUn  ;  le  38",  sur  le  (Jésar; 
le  39",  sur  la  l'ille-de-Iierlin ;  le  40",  sur  l'Albanais.  Ce  qui  fait  h 
Anvers  huit  vaisseaux ,  et,  avec  les  danois,  dix  équipaj|es. 

Je  ne  vois  pas  à  Toulon  ([uels  sont  les  écpiipagcs  ([ui  montent  le 
Majestueux ,  le  Comniercc-de-Paris,  le  Sujfren,  le  Magnanime,  l'.^jax, 
le  Borée,  le  Wagram,  le  Sceptre,  la  Pauline,  l'Amélie,  la  Proseipine,  la 
Pomone,  la  Pénélope,  la  T/iémis  et  l'Incorruptible,  lorsqu'elles  auront 
donné  le  20"  bataillon  à  un  des  vaisseaux  que  monte  actuellement 
une  partie  du  8";  l'Adrienne,  lorsqu'elle  aura  donné  le  5*  bataillon. 

Les  vaisseaux  et  les  frégates  ci-dessus  ont  des  équipages,  mais  ces 
équipages  ne  forment  pas  des  baliiillons.  11  est  donc  indispensable  de 
créer,  pour  la  Méditerranée,  huit  bataillons  pour  les  équipages  des 
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huit  vaisseaux  ci-dossus,  cl  qiialre  |)oi!r  los  équipages  des  huit  frégates  ; 
ce  qui  lait  douze  bataillons  d'augnieutaliou  pour  Toulou. 

A  Rotlierorl ,  le  G*  bataillon,  qui  monte  l'Hortense  cl  l'FJbe,  sera 
mis  sur  le  Fonihoifanl. 

Le  13",  qui  est  sur  la  Pallas,  ou  le  mettra  sur  le  Rêgitlns. 

Le  15",  qu'où  forme,  ou  le  mettra  sur  le  Cassa rd. 

Le  Triomphant  est  monté  par  le  ¥  balailloii. 

On  formera  à  Kochefort  un  nouvel  écpiipajje  pour  le  Tourville , 
l'Océan,  et  pour  la  Pallas,  l'Elbe,  l'Horlense  et  le  Pluvier.  Ce  sera 
donc  quatre  nouveaux  bataillons  à  former  à  Kochefort. 

11  en  faudra  former  deux  à  Loricnt  pour  le  Vétéran  et  le  Gohjmin , 
et  deux  à  Anvers  pour  le  Tilsil  et  le  Friedland. 

En  tout,  il  faudra  créer  vingt  nouveaux  bataillons  d'équipages. 
Indépendamment  de  ce,  il  faudra  compléter  les  anciens  équipages. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  là-dessus  ; 
je  ne  l'ai  point  rédigé  moi-même,  parce  (jue  j'ai  craint  qu'il  n'y  eût 
quelques  erreurs  dans  vos  états.  Kn  effet,  je  vois  sur  votre  état  de 
situation  des  troupes  le  ^^  bataillon  montant  le  Triomphant  et  le  17^ 
montant  le  Jemmapes  •  et,  sur  votre  situation  des  ports,  je  vois  ces 
deux  vaisseaux  portés  comme  n'ayant  pas  d'équipages. 

Il  est  nécessaire  de  considérer  tous  les  hommes  (|ui  sont  aux  Indes 
ou  prisonniers  de  guerre  comme  étant  hors  du  complet.  Il  faut  donc 
les  porter  pour  mémoire,  et  compléter  les  ])alaillons  ,  de  sorte  que 
les  cadres  soient  toujours  complets ,  indépendamment  des  hommes 
qui  sont  aux  Indes  el  dans  des  missions  lointaines. 

Pour  la  formation  des  douze  équipages  de  la  Méditerranée,  les 
ofGciers  ou  sous-officiers  existent.  Vous  pouvez  les  trouver  dans  les 
états  de  la  marine.  Quant  aux  matelots,  il  y  en  a  10,000  dans  la  Médi- 
terranée, indépendauiment  des  garnisons,  tant  sur  les  vaisseaux  que 
sur  les  petits  bâtiments.  Vous  avez  à  Toulon  on/e  bataillons  d'équi- 
pages ;  vous  en  avez  douze  à  former;  total  des  bataillons  de  Toulon, 
vingt-trois. 

Je  pense  qu'il  faudrait  pouvoir  porter  les  équipages  au  complet  de 
800  hommes ,  pour  qu'ils  puissent  fournir  les  détachements  néces- 
saires à  l'armement  et  cà  la  garde  des  côtes.  Pour  porter  ces  vingt- 
trois  bataillons  au  complet  de  800  houiuies,  il  faudra  !  S,  40(i  honnnes  : 
or  vous  avez  à  Toulon  10,000  hommes  ;  vous  pouvez  tirer  des  régi- 
ments de  marine  2,000  hommes;  vous  pouvez  facilement  faire  un 
appel  de  4,000  honnnes  dans  les  ports  de  Civilà-V'eccbia,  de  Livourne, 
de  Gènes,  en  Corse  et  dans  les  ports  de  Provence;  vous  pouvez  réunir 
ainsi  dans  la  Méditerranée  22,000  hommes. 


W2       <:()inM:siM)M)A\(:K  nr:  xapolkox  ^^  —  isto. 

Ia\s  viiijil-trois  biiliiilloiis  des  (''(|iiipa;{»'s  do  liant  bord  n'emploie- 
ront (]ne  17  à  20,0(10  lidinnies  ;  et  il  vous  restera  encore  de  quoi 
loriMcr  les  (iiiatre  bataillons  de  lloltille.  Ainsi  il  y  anra  dans  la  Médi- 
leiranée  vin;il-tr()is  bataillons  de  liant  bord  et  quatre  de  (lottille  ,  for- 
mant '2:i  à  lii.OOO  bomines. 

l'OlJ»   L OCKAV 

A  Hoclieforl,  vous  avez  quatre  équipajjes  ;  il  en  faut  former  quatre 
autres;  total  des  bataillons  d'éqnipajjes ,  buil.  Outre  ces  bataillons  ,  il 
faut  à  Hoclieforl  un  bataillon  de  jjardc-côtcs.  Cela  fait  un  total  de 
neuf  bataillons. 

I,es  linit  premiers  bataillons  à  800  boinines  en  emploient  6,400; 
le  bataillon  de  ;jardc-côtes ,  1,000  liomnies  ;  il  faudra  réunir  à  Ho- 
clieforl 7  à  8,000  liommes.  On  trouve  déjà  4,000  hommes,  c'est 
encore  4,000  à  se  procurer  :  or  il  y  a,  tant  à  Hoclieforl  (pi'à  Bor- 
deaux, 2,500  malelols  payés  par  l'Jilat  ;  vous  pouvez  lirer  des  régi- 
ments de  la  marine  1,500  hommes  ;  enfin  vous  pouvez  faire  un  appel 
de  4,000  hommes  depuis  Hayonne  jusqu'à  X.intes,  cl,  s'il  était  néces- 
saire, on  pourrait  diriger  sur  ce  point  un  renfort  de  conscrits;  total 
des  ressources  que  la  côle  de  Rochefort  peut  offrir,  8,000  hommes. 

A  LORIEN'T  ET  A  BRKST. 

Il  y  a  dans  ces  (\cu\  ports  trois  équipages  anciens  ;  il  en  faut  deux 
nouveaux  à  Lorient  ;  total ,  cinq  bataillons  de  haut  bord  ,  (|ui ,  à 
800  hommes,  font  4,000  hommes;  plus  deux  bataillons  de  lloltille, 
un  pour  lîrcst  et  l'autre  pour  Lorient,  2,000  hommes;  total  des 
matelots  à  réunir  pour  Lorient  et  Brest,  0,000  hommes. 

Or  il  y  a,  entre  Lorient  et  Brest,  sur  les  bâtiments  de  la  flottille, 
6,000  hommes.  De  plus,  une  levée  sur  cette  côte  pourrait  donner 
4,500  matelots,  tant  bons  que  mauvais,  jeunes  ou  vieux;  les  régi- 
ments de  la  marine  peuvent  en  donner  2,000;  cela  formerait  un 
excédant  de  6,000  matelots,  dans  lequel  on  pourrait  trouver  de  quoi 
compléter  les  équipages  de  Hochefort,  s'il  était  nécessaire. 

Je  n'ai  rien  demandé  pour  Cherbourg. 

ANVERS. 

(,)uaiit  aux  deux  bataillons  à  former  pour  Anvers,  ce  sont  des  équi- 
pages flamands.  Il  faut  en  former  sur-le-champ  les  cadres  et  les 
recruter  de  Flamands. 

En  résumé,  la  marine  se  trouverait  composée  de  vingt-neuf  batail- 
lons existants,  et  de  vingt  nouveaux  à  former;  total  de  quarante-neuf 
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bataillons  d'équipages  de  liaiil  hord  ,  et  de  vin;jl  é(|iiip;i<{es  de  (loKille; 
total,  soixante-neuf  à  soixante  et  dix  bataillons. 

Cinqnante  écjnipafjes  de  haut  bord  à  <SU()  hommes  emphjieront 
40,000  honmies  ;  les  vin;jt  autres  emploieront  20,000  hommes- 
total,  60,000  matelots. 

\ons  avons  sur  les  étals  40,000  hommes.  On  peut  y  incorporer 
des  régiments  de  la  marine  5,000  hommes;  un  reerutemcnl  extraor- 
dinaire, qui  depuis  longtemj)s  n'a  pas  été  pressé,  pourrait  louniir 
5,000  hommes;  ce  serait  donc  10  à  12,000  hommes  de  la  conscrip- 
tion de  terre  et  des  rivières  qu'on  aurait  à  donner  à  la  marine. 

Je  comprends  bien  que  tout  ceci  ne  forme  pas  de  bons  équipa'rcs  ; 
mais  ce  sont  au  moins  des  hommes  qui  s'exerceront  à  la  mer. 

Mai'oi.iîo.v. 

D'après  l'original  comii).  par  M'"°  la  ducliesse  Dccrès. 


16004.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE   DE  LA  MAIUNE,    A   F'AKIS. 

Haiiihouillct,  16  juillet  1810. 

J'ai  lu  avec  attention  l'état  des  constructions  en  entreprise  pour 
1810.  Voici  les  changements  qne  je  fais  aux  constructions  à  l'entre- 
prise. Je  désire ,  pour  Gènes  ,  que  l'Af/ametn/wn  de  4  vingt-quatrièmes 
soit  porté  à  18  vingt-qualrièmcs  pour  être  mis  à  l'eau  en  mars  ;  c'est 
donc  14  vingt-quatrièmes  d'augmentation.  Je  vous  prie  de  presser 
V Agamemnon  alln  qu'on  puisse  le  lancer  en  mars. 

Quant  à  Toulon,  j'ai  jugé  à  propos  d'augmenter  de  00,000  francs 
la  gabare  la  Ciolal;  de  28,000  francs  la  gabare  la  Prudente;  de 
23,000  francs  la  (lù(e  le  Mérims;  de  80,000  la  tlùte  l'Éléphant; 
ce  qui  serait  donc  une  augmentation  de  237,000  francs,  qui 
porterait  le  chapitre  des  constructions  à  Toulon  à  910,000  francs. 
J'aurai  donc  alors  di.v  llùles  portant  7,700  tonneaux,  cinq  gabares  de 
460  tonneaux  chacune  et  deux  plus  petites  de  250  tonneaux  ;  ce  (pii 
formera  10,500  tonneaux.  J'aurai  de  plus  quatre  écuries  pouvant 
porter,  je  crois,  chacune  50  chevaux. 

Indépendamment  de  ce,  j'aurai  une  flûte,  l'JLlép/ianl,  qui  sera  aux 
6  vingt-quatrièmes  faite.  Je  désirerais  mettre  en  constriu  tion  dix 
autres  flûtes  de  800  tonneaux  chacune;  (|u'on  en  fit  2  douzièmes  à 
chacune  ;  ce  qui  ferait  encore  près  de  200,000  francs,  et  porterait  à 
1,100,000  francs  la  dépense  de  construction  des  bâtiments  de  trans- 
port dans  la  Méditerranée. 

J'aurais  alors  vingt  llûfes  portant  16,000  tonneaux,  et  sept  gabares 
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de  2,70(1;  ce  qui  ferait  1H,5(>()  (omicaiix  ,  capables  do  porter  une 
forte  e\|)»''ditiou  sur  un  point  quelcon(|ue  de  la  .Méditerranée.  Les 
vinjjl  llùles  seraient  achevées  en  ISll  ;  et,  supposé  (|u'à  la  fin  de 
IHI  I  j'eusse  besoin  de  cette  expédition,  j'aurais  IH,.")()0  tonneaux  à 
joindre  à  mon  escadre  de  'l'on Ion. 

Dans  l'année  prochaine,  trois  on  quatre  mois  avant,  je  serai  pré- 
venu ]):ir  les  circonstances  ,  si  j'ai  besoin  de  cett(!  expédition  ;  alors 
je  presserai  les  armements  pour  l'avoir  en  septembre.  Je  voudrais 
c,']alemenl  avoir  -H)  écuries,  de  sorte  qu'avec  60  bâtiments  de  trans- 
port et  mon  escadre  forle  de  17  vaisseaux,  de  10  fréji[ates  ,  13  cer- 
velles, bricks  ou  |)etits  bâtiments,  formant  40  bâtiments,  j'aurais 
en  tout  une  expédition  de  100  bâtiments  avec  laquelle  je  pour- 
rais jeter  sur  un  point  ()uelcon(|ne  de  la  Méditerranée,  soit  à  Salo- 
nique,  soit  en  Egypte,  soit  à  Tunis  et  .Alger,  40,000  hommes  et 
1,500  chevaux. 

Je  désire  donc  mettre  eu  construction  ,  sans  délai ,  dix  autres  ilùtes  , 
mettre  à  la  mer  les  écuries  qui  sont  finies,  nommer  une  commission 
pour  les  essayer,  pour  voir  comment  elles  marchent,  combien  elles 
portent  de  chevaux,  de  vivres  et  d'eau,  afin  que,  lorqu'on  aura  les 
observations  pour  les  corriger,  on  puisse  mettre  en  construction  ,  en 
septembre,  les  30  écuries  que  je  demande. 

Ainsi  donc  j'attache  une  importance  majeure  à  avoir,  indépendam- 
ment de  16  à  17  vaisseaux  de  guerre  et  de  8  ou  10  frégates,  des  bâtiments 
de  transport  portant  de  20  à  25,000  tonneaux  et  30  écuries  capables 
de  porter  1,500  chevaux,  avec  le  nombre  de  chevaux  que  portent 
ordinairement  les  vaisseaux  et  transports.  Mais,  avant  de  mettre  de 
nouvelles  écuries  en  construction,  il  faut  essayer  les  deux  qui  ont  été 
construites. 

Je  désire  (|ne  deux  flûtes  de  800  tonneaux  soient  mises  en  con- 
struction à  Livourne  pour  donner  de  l'occupalion  à  ce  port.  Vous 
pouvez  trouver  des  entreprises  pour  en  mettre  deux  à  Gènes  ;  cela 
emploiera  les  bras  et  les  matériaux  du  pays.  Vous  pouvez  y  faire  con- 
struire les  six  autres,  si  toutefois  vous  ne  trouvez  pas  de  bons  marchés 
en  Provence. 

J'ai  fait  un  décret  pour  cet  objet.  J'ai,  en  conséquence,  pensé  que 
je  devais  porter,  pour  les  2i  vingt-quatrièmes  de  construction  des  dix 
llùles,  à  dépenser  cette  année,  245,000  francs.  J'ai  pensé  que,  pour 
V Kléphanl  porté  à  8  vingt-quatrièmes,  que,  pour  finir  les  23  vingt- 
quatrièmes  du  Mérinos  et  le  mettre  à  l'eau,  finir  les  11  vingt-qua- 
trièmes de  la  CioUil  et  le  mettre  à  l'eau,  (inir  les  4  vingt-quatrièmes 
de  la  J'iia/enle  cl  la  mettre  à  l'eau,  ce  (|ni  fait  pour  Toulon  une  aug- 
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mentalion  de  51  vingt-qiialrièmcs,  il  fallait  poilor  le  budget  des  con- 
structions à  3,459,000  francs. 

U  après  la  minute.   Archives  de  I  Empire. 


16665.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTBK    DV.   I,A   MARINK  ,    A   PARIS. 

Kambouillet,  16  juillet  1810. 

J'ai  lu  avec  intérêt  les  bases  du  budget  de  18 JO  pour  les  grands 
ports. 

U  rne  semble  que  le  Pacifcaleur ,  l'Ai/(/us/e,  l'iJhislre,  le  Conqué- 
rant, pourraient  être  lancés  en  mars  et  avril  de  181 1  ;  que  le  Trajan, 
le  Gaulois  et  le  Superbe  pourraient  l'être  aux  mois  de  juin  et  juillet,  de 
manière  à  avoir,  en  septembre  et  octobre  de  l'an  1811,  dix-neuf 
vaisseaux  à  Anvers. 

Ce  que  je  désire  surtout,  c'est  que  les  deux  frégates  soient  faites 
celte  année.  Je  vois  qu'elles  ne  sont  pas  encore  en  construction.  Il  est 
important  cependant  d'avoir  deux  de  nos  bonnes  frégates  à  Anvers. 
Faites-les  mettre  sans  délai  en  construction  et  pousser  rapidement , 
afin  qu'elles  puissent  être  mises  à  l'eau  après  la  fonte  des  glaces,  que 
leur  gréement  soit  prêt  et  qu'elles  puissent  éclairer  l'escadre  au  mois 
d'avril. 

Faites  donc  commenC'Cr  à  Lorient  le  bâtiment  de  80  qui  doit  être 
mis  en  construction. 

Je  pense  qu'à  Lorient  il  faudrait  porter  le  Magivfîque  aux  12  vingt- 
quatrièmes,  afin  qu'il  puisse  facilement  être  acbevé  en  1811. 

Il  résulte  des  états  que  vous  m'avez  remis  que  j'aurai  24  vaisseaux 
avant  la  lin  de  l'année  et  66  au  1"  janvier  1812,  savoir  :  9  de  plus  à 
Anvers,  2  à  Cberbourg,  1  à  Brest,  4  à  Lorient,  2  à  Rocbefort,  1  à 
Gênes ,  3  à  Toulon  et  2  à  Venise  ;  ce  qui  ferait  66  vaisseaux.  Je  sup- 
pose que  j'en  aurai  20  en  Hollande  ;  ce  qui  me  fera  86.  Je  vous  écris 
cela  pour  que  cela  vous  serve  à  votre  budget  de  l'an  1811.  Je  vou- 
drais qu'il  fût  fait  pour  que  j'eusse  ce  nombre  de  vaisseaux  en  1811, 
ce  qui,  avec  les  2  du  royaume  d'Italie  et  celui  de  Xaples,  me  ferait 
89  vaisseaux  de  ligne.  Il  faudrait  que  le  budget  de  1811  fut  fait  de 
manière  à  en  avoir,  en  1812,  vingt  de  plus  en  France,  de  manière 
que  j'aurais  106  vaisseaux  français  et  4  ou  5  napolitains  ou  italiens  ; 
ce  qui  me  ferait  de  110  à  115  vaisseaux  à  la  fin  de  1812. 

P.  S.  Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  le  nombre  de 
vaisseaux  qu'il  faut  construire  chaque  année  pour  qu'en  octobre  1812 
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j'aie  I  I")  vaissoaux  do  lijuu',  don!  l  iiapolilaiiis  ci  3  ilalicns,  qui  ne 
vous  ri'jjardiMil  pas  ;  ce  (|ui  iciail  I  H)  hàliiiuiils  IVaiicuis ,  y  compris 
20  liollaiulais  (]iio  je  cile  dans  iikui  iipeicii  ,  mais  doiil  vous  ne 
nouirez  pas  vous  occuper  ;  ce  (pii  l'eiait  i)()  hàliiueuts  fiançais  dans 
les  poils  Français,  depuis  Anvers  jusciu'à  Toulon. 

D'apris  la  niiiiuto.   Drpôl  de  la  yuerre. 


1GGG6.  —  AU  VICK-AMIKAI.  COMTK  DEC  11  i:  S  , 

MIMSTHK   1»E   LA   MAUINK,    A   PARIS, 

liamiiouillcl.  16  juillet  1810 

J'ai  lu  avec  attention  l'état  de  la  solde  de  la  marine  pour  les  petits 
poris  en  1811  ;  j'y  ai  trouvé  matière  aux  observations  suivantes. 

DuxKERQUE.  —  Je  vois  que  vous  avez  deux  olliciers  de  vaisseau  em- 
ployés à  ferre  pour  inspecter  les  si'jnaux,  et  qui  coûtent  2,  iOO  francs. 
Celte  dépense  me  parait  inutile  ,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  les 
employés  chargés  de  l'inscription  militaire  ne  surveilleraient  pas  les 
signaux. 

Four  l'élat-major  des  ports  et  mouvemenls  ,  je  vois  un  capitaine 
de  frégate  porté  poui-  un  stipplémcnt  de  traitement  de  1 ,  iOO  francs  , 
je  ne  vois  pas  l'utilité  de  cet  oflicier.  Pourquoi  le  commissaire  de  la 
marine  ne  ferait-il  pas  la  police  des  petits  caboteurs,  en  rade  la  plu- 
part, pour  son  service?  D'ailleurs,  le  capitaine  du  port  étant  un 
officier  de  marine,  on  pourrait  le  mellre  sous  ses  ordres.  Je  ne  vois 
aucune  ulililé  de  tenir  ce  capitaine  de  frégate. 

L'ingénieur  des  travaux  maritimes  est  utile  celte  année;  mais  en 
1811  il  doit  être  supi)rim(' ,  puisqu'on  ne  construira  plus  à  Dunkerque. 

A  l'article  de  fadminislralion  locale  il  y  a  '2i  employés.  Pour  la  lin 
de  l'année  deux  sont  en  trop.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  un  seul  ne 
suffirait  pas.  Le  sous-commissaire  me  paraît  fort  inutile. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi,  en  1811,  vous  laissez  des  maîtres  dans 
le  port;  de  quelle  utilité  y  peuvent-ils  être,  puisqu'on  n'y  doit  plus 
construire?  Je  vois  15  gardiens  et  portiers  :  4  devraient  suffire.  Deux 
-  divers  agents  "  ,  non  désignés  :  je  ne  saurais  approuver  cette  dépense. 

Ainsi  je  serais  d'avis  de  supprimer  au  cbef-iieu,  pour  1811,  les 
]  ,400  francs  pour  le  capitaine  de  frégate ,  les  2,  iOO  francs  de  l'ingé- 
nieur des  travaux  maritimes;  réduire  à  6,000  francs  l'administration 
locale,  et  supprimer  les  2,i00  francs  des  maîtres  entretenus;  réduire 
à  2,000  francs  les  gardiens  et  portiers,  et  supprin)cr  les  "  divers 
agents  «  non  désignés.  Par  là,  au  lieu  de  55,000  francs,  celle 
dépense  ne  serait  donc  portée  qu'à  8,100  francs,  connue  solde  à 
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tcMTC  (le  clief-liou.  Hors  du  tlit-r-lioii ,  je  supprimerais  les  '2,  400  Hmiics 
pour  le  capitaine  de  vaisseau,  et  ce  ch.ipitre  des  dépenses  ne  sérail 
plus  porté  qu'à  31,200  IVancs  ;  ce  (]ui  ferait,  avec  les  8,i00  men- 
tionnés ci-dessus,  39,G0O,  au  lieu  de  55^000  francs;  plus,  |)our 
la  solde  à  la  mer,  38,500,  et  39,()00,  cela  ne  ferait  plus  (|ue 
78,100  francs. 

IJorLocxK.  —  Quant  à  Boulogne,  je  ne  comprends  pas  la  compli- 
cation de  service  (|iril  y  a.  Le  préfet  maritime  est  inutile.  Il  est 
porté  pour  2(),000  francs.  Avec  ses  frais  de  bureau,  ses  canotiers, 
ses  commis,  c'est  une  dépense  de  00,000  francs  absolument  inutile, 
surtout  lorsque  vous  en  ôtez  le  contre-amiral.  Le  chef  d'administra- 
tion ou  des  mouvements  doit  être  le  commandant  de  tout,  sauf  à 
envoyer,  quand  les  circonstances  l'exigeraient,  un  contre-amiral  pour 
commander  le  tout  pendant  une  saison. 

OJJjciers  employés  à  /erre.  —  Vous  en  portez  8  pour  16,000  francs  ; 
c'est  inutile.  Le  plus  ancien  capitaine  des  bataillons  de  la  llotlille  à 
Boulogne  peut  con)niander  la  flottille.  1:2  enseignes  auxiliaires  sont 
trop  à  l'état-major  du  port;  4  sufliraient.  Les  ingénieurs  des  travaux 
maritimes  sont  inutiles;  un  suflit;  nous  ne  travaillons  plus  au  port. 
11  maîtres  entretenus  sont  inutiles;  i  suflisent. 

Gardiens  et  portiers.  —  6  suffisent.  On  prendra  des  équipages  de 
quoi  former  des  canotiers,  puisque  tout  est  canotier  dans  la  flottille, 
ou  Ion  commandera  un. certain  nombre  de  canots  de  service.  Quant 
à  la  solde  à  la  mer,  ce  cbapitre-là  doit  être  considérablement  aug- 
menté, puisque  je  veux  y  avoir  cinq  équipages  composés  de  1,000 
matelots  et  montant  une  centaine  de  bâtiments  rôdant  toujours  sur 
nos  côtes.  Ainsi ,  sur  198,000  francs  que  vous  portiez  pour  le  budget 
de  181 1 ,  je  le  réduis  de  GO  à  80,000  francs. 

Je  crois  ces  réformes  nécessaires,  non-seulement  pour  l'amélio- 
ration des  finances  de  la  marine,  mais  aussi  pour  le  bien  du  service. 
Le  service  de  la  flottille  est  simple  ;  ce  sont  tous  des  canotiers.  L'ad- 
ministration doit  être  simple,  et  le  chef  d'administration,  homme  de 
mérite  qui  fasse  tout  aller;  un  ingénieur  pour  veiller  au  raccommo- 
dage des  bâtiments  ;  un  chef  de  port  pour  la  police  du  port  pourrait 
être  pratique  de  la  rade;  un  commandant  militaire,  soit  un  contre- 
amiral  que  vous  enverrez,  qui,  étant  payé  partout,  ne  sera  pas  plus 
cher  là  qu'ailleurs;  soit,  pour  le  service  ordinaire,  un  des  capitaines 
de  vaisseau  que  vous  avez  là. 

Le  Havre.  —  A  quoi  bon  6  officiers  de  vaisseau  employés  à  terre? 
c'est  une  économie  de  1,800  francs  toute  simple.  A  quoi  bon  l'état- 
major  des  ports  et  mouvements?  c'est  imc  économie  de  2,400  francs. 
XX.  32 
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\  (]ii(M  lion,  en  ISI  I  ,  4,400  i'nmcs  pour  le  «{éiiie  maritime,  puis- 
(iiroii  ne  ('(mslruir.i  ritii  ;iii  Havre?  A  quoi  bon  nn  iii'i[énieur  des  tra- 
viin\  maritimes,  quand  ce  n'est  pas  la  marine  (|iii  fait  faire  les  bassins 
(lu  Havre?  A  quoi  bon  5,(1()<)  lianes  pour  l'inspeclion  pour  un  si  petit 
port  ?  A  qtioi  bon  un  commissaire?  te  sérail  une  économie  de  '2,400 
irancs.  A  (|uoi  bon  entretenir  (î  maîtres?  ils  sont  inutiles.  A  quoi 
bon  iO  j^ardiens  ou  porlitrs?  s'il  en  faut  4,  c'est  l»eaucoup.  A  qu(»i 
bon  S, ()(»()  francs  pour  aycnis  non  dési'jnés? 

Au  lieu  de  115,000  francs,  on  peut  donc  léduire  la  solde  du 
Havre,  pour  IHI  I  ,  à  Télat  suivant  :  Administration  locale,  un  com- 
missaire, 0,000  francs;  un  sous-jjardt'-majîasin ,  :2,000;  frais  de 
bureau,  4,000;  total,  12,000  Irancs.  Inscription  maritime,  24,000 
francs;  officier  de  sanlé,  1,000;  professeurs  de  l'école  de  navigation, 
8,000;  maîtres  entretenus,  l.HOO;  guetteurs  des  signaux,  20,000; 
gardiens  et  portiers,  2,000;  total,  (39,000.  au  lieu  de  1 15,000  francs. 

11  restera  à  voir  si  les  8,000  francs  |)our  les  professeurs  ne  pour- 
raient pas.  èlre  supportés  par  les  communes;  savoir  si  les  24,000 
francs  pour  l'inscription  maritime  et  les  20,000  francs  pour  les  guet- 
teurs ne  sont  pas  susceptibles  de  réduction.  Mais,  enfin,  de  Gt),000 
francs,  vous  en  proposez  115,000;  c'est  économie  de  moitié. 

Indé[.eudamment  de  cette  économie,  il  y  aurait  celle  plus  forte  (!<■ 
frais  de  logement  et  autres  de  cette  espèce. 

Pour  Saint  Scrvan,  c'est  la  même  cbose.  Au  lieu  de  81 ,000  francs, 
on  pourrait  ne  mettre  que  74,000  francs. 

Kn  suivant  le  même  principe,  vous  connaîtrez  facilement  mes 
intentions  pour  les  autres  ports;  je  ne  continuerai  point  cet  examen. 

Comme  donc  je  trouve  que  cette  réforme  n'est  point  suffisante, 
proposez-tnoi  toujours  celle  pour  les  cinq  derniers  mois  de  l'année. 
Il  faut  calculer  les  dépenses  de  1811  sur  une  base  plus  stricte.  Il  y 
a  sur  votre  projet  50  pour  100  à  économiser;  or  50  pour  100 
d'économie  pour  l'administration  doit  en  amener  une  immense  pour 
le  matériel. 

Quant  à  la  solde  à  la  mer  des  bâtiments,  il  faut  enrégimenter  tous 
les  matelots  des  côtes  dans  les  vingt  bataillons  de  (lotlille.  Il  leur  faut 
une  autre  administration  et  paye  qu'à  ceux  des  grands  bâtiments,  et 
que  l'on  n'y  connaisse  (prune  paye. 

Vous  me  ferez  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  quelle  est  la  solde 
;i  la  mer,  et  s'il  n'y  aurait  pas  nio^en  de  simplifier  cette  comptabilité 
eu  no  donnant  qu'une  seule  imposition. 

.le  désirerais,  d'ailkniis,  comme  les  étals-majors  sont  aux  grands 
chefs-lieux,  qu'on  fît  là  leur  décoini)te;  ainsi  le  décompte  se  ferait  à 
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Anvers,   à  Boulogne  par  exlraordinaire,  à  Hochefort,  à  Hrcst  cl  à 
Toulon,  Cherbourg,  Lorient. 

D'après  la  minute.   Arcliivcs  de  i'Kmpiiv. 


1H667.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

M4XISTUE    DK    I,A    MARIM-:,    A    l'ARIS. 

Uainbouilicl.  16  juilh-t  1810. 

Monsieur  le  V^ice-Amiral  Dccrès ,  j'ai  entendu  hier  les  divers  rap- 
ports que  vous  m'avez  fails  et  l'opinion  des  ingénieurs  sur  la  rade  de 
Cherbourg.  Mon  intention  est  que  les  1,500,000  francs  que  j'ai 
donnés  pour  la  digue  de  Cherbourg  soient  employés  à  rehausser  la 
digue  jusqu'au  niveau  des  basses  mers  et  que  les  travaux  soient  com- 
mencés par  le  musoir  du  côté  du  fort  de  Qucrqueville.  Les  900  toises 
de  cette  partie  de  la  digue  doivent  coûter  3  ou  i  millions;  mon 
intention  est  que  cette  dépense  soit  faite  sur  les  fonds  des  Invalides 
de  la  marine.  Il  faudra  3  millions  en  trente  mois,  à  compter  de 
juillet  1810;  cela  ira  jusqu'au  1"  janvier  1813.  Ce  travail  fait,  mon 
intention  est  qu'on  continue  la  même  chose  pour  l'autre  partie  de  la 
digue,  de  manière  à  l'élever  partout  au  niveau  des  basses  mers,  et, 
lorsque  toute  la  digue  sera  élevée  à  la  hauteur  des  basses  mers,  on 
se  procurera  deux  plates-formes  ou  musoirs. 

Fort  Napoléox.  —  Le  décret  que  je  viens  de  prendre  vous  fera 
connaître  mes  intentions  sur  ce  fort;  vous  y  verrez  que  la  marine 
doit  être  chargée  exclusivement  de  ce  fort  ;  que  je  vous  charge  de 
l'armer  sur-le-champ  de  douze  pièces  de  '>M),  de  quatre  mortiers  de 
12  pouces  de  campagne;  d'y  placer  une  prame  de  quatorze  pièces  de 
canon  de  36,  qui  sera  annexée  à  la  gorge  de  la  batterie,  qui  servira 
de  refuge  à  la  garnison  de  la  batterie  et  la  protégera  avec  ses  quatorze 
pièces  de  36. 

Les  seize  bouches  à  feu  de  la  batterie  exigeront  une  compagnie 
d'une  centaine  d'hommes,  sauf  à  envoyer  des  renforts  de  la  place, 
du  moment  que  cela  serait  nécessaire.  Vous  prendrez  la  prume  la 
Ville-d' Amiens,  qui  est  au  Havre. 

Vous  ordonnerez  à  l'ingénieur  Gachin  de  faire  sur-le-champ  les 
travaux  nécessaires  pour  la  défense  de  cette  batterie.  Le  heurtoir  des 
pièces  de  canon  doit  se  trouver  à  4  toises  de  l'aréle  intérieure  de  la 
digue,  c'est-à-dire  qu'il  faudra  reculer  la  batterie  de  6  toises;  ce  qui 
Téloignera  davantage  de  la  Uicr  et  la  rendra  plus  solide.  Il  est  certain 
que,  si  on  avait  eu  la  précaution  de  placer  la  batterie  sur  le  point  le 
plus  sur,  c'est-à-dire  le  plus  intérieur,  les  pièces  n'auraient  point  eu 
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(l'acridciit.  Mctyonnanl  la  iiu'sure  que  je  prescris  et  qui  doit  ode  exé- 
eulée  avant  le  1"  aonl,  il  n'y  aura  rien  à  ciaiiulre  pour  les  |)ièces.  Il 
ii"^  aura  lien  à  (Taindre  pour  les  lioninies,  parce  (jii'il  y  aura  un  gros 
sialicMinaire,  à  hord  du(|uel  ils  pourront  se  retirer.  Ainsi,  avec  dix- 
luiit  houclu's  à  feu  sur  la  batterie  et  quatorze  sur  la  prarne,  on  aura 
trente-lieux  houclu's  à  leu  pour  déleiulre  ce  point  iniporlanl. 

TmvAix  m  pokt.  —  Quant  aux  travaux  du  port  et  de  l'arsenal, 
vous  nie  présenterez  au  i)r(icliain  conseil  un  projet  délînitif  fait  sur 
les  bases  posées  dans  la  note  ci-jointe.  Ces  notes  ne  sont  point  des 
ordres,  mais  des  bases  propres  à  concilier  les  intérêts  de  la  défense 
et  des  établissements  de  la  marine;  elles  laissent  aux  ingénieurs  la 
faculté  (le  pioposer  tous  les  projets  (jui  paraîtraient  mieux  remplir 
le  but. 

D'après  la  niiiiulo.  .Artliiics  de  l'Empire. 


1GG08.  —  AU  COMTK  MOLLIEX, 

MINISTRE   DU  TRKSOR   PIRMC  ,    .\  PARIS. 

Ranihouillcl.  IGjuillel  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'estime  que  les  actions  de  la  Hanqne 
ont  la  valeur  ci-après  :  fonds  primitif  1 ,000  francs,  réserve  220  francs, 
ce  qui  fait  1,220  francs;  droits  sur  les  établissements  appartenant  à 
la  Banque,  que  j'estime  3,000,0;^;î  francs;  la  valeur  intrinsèque  est 
donc  de  1,253  francs  au  1"  juillet.  Cela  étant,  au  15  juillet,  il  faut 
ajouter  3  francs  pour  la  partie  active  du  dividende,  ce  (jui  fait  1,250 
francs;  il  faut  ajouter  de  plus  3  francs,  au  30  juillet;  cela  porte 
l'action  à  1,259  francs.  Dans  cet  état  de  choses,  mon  intention  est 
que  vous  achetiez,  en  opérant  de  la  manière  la  plus  habile,  4,000 
actions,  mais  sans  que  cela  passe  cette  valeur  réelle,  c'est-à-dire 
1,252  francs  pour  valeur  intrinsèque,  et  6  francs  par  mois,  à  dater 
ju  I"  juillet,  pour  l'intérêt.  Toutes  les  fois  que  le  prix  sera  inférieur 
à  1 ,252  francs  plus  l'intérêt,  vous  pourrez  faire  faire  votre  opération 
par  la  caisse  de  service.  Je  vois  qu'au  I  i  juillet  elles  sont  à  1,252 
francs;  leur  valeur  intrinsèque  peut  être  jugée  de  1 ,255  francs. 

Napoléox. 

D'aprè."!  l'original  conira.  par  M""  la  coralcssc  Mollien. 


l(ir,09.  —  AL   COMTK  DARU  , 

IXTEXD.ANT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAISON  DE  l'eMI'ERKUR  ,   A  PARIS. 

Rambouillet,  IG  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du 
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major  général.  Je  désire  compléter  mes  domaines  de  la  Couronne  et 
les  rendre  aussi  agréables  que  possible.  Je  dépenseiai  donc  volontiers 
pour  cet  objet  une  douzaine  de  millions,  mais  je  voudrais  que  ces 
douze  millions  rendissent  3  à  i  pour  100  d'intérêt,  (pi'ou  a  droit 
d'allendre  d'un  placement  en  fermes,  sans  babitations.  Il  me  semble 
même  (pie  le  revenu  devrait  être  plus  considérable,  puisipic  ces 
acquisitions,  réunies  au  domaine  de  li  Couronne,  ne  payeraient  plus 
d'impositions.  Les  revenus  doivent  donc  être  de  5  pour  100;  ce 
serait,  par  conséquent,  une  augmentation  de  5  à  ()00,000  francs  de 
revenu  pour  les  domaines  de  la  Couronne,  et  en  même  temps  cela 
compléterait,  à  Compiègne,  à  Fontainebleau  et  à  Hambouillet,  mes 
établissements  de  cbasse  dans  ces  trois  domaines,  où  je  n'en  ai 
presque  pas.  Ces  acquisitions  ajoutées  an  domaine,  cela  vaudrait  la 
peine  de  nommer  un  administrateur  des  domaines  qui  se  cbargerail 
de  les  faire  valoir  et  d'en  pousser  les  revenus  à  un  million.  Le  revenu 
des  forêts  est,  je  crois,  de  4  millions  nets.  Le  revenu  des  domaines, 
porté  cà  un  million  ,  compléterait  les  revenus  de  la  Couronne  à  30  mil- 
lions, ce  qui  n'est  pas  une  sonnne  trop  considérable,  comparée  avec 
les  nombreuses  cbarges  du  trône  :  présents,  étrangers,  voyages,  etc. 
Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  :  l''la  valeur  des  domaines 
que  j'ai,  sans  les  forêts;  2"  ce  qu'ils  ont  rendu  et  peuvent  rendre; 
3"  ce  qu'ils  rendront  en  complétant  les  (j  millions  d'achats  (pie  j'ai 
déjà  décrétés;  i"  les  terres  qu'il  est  nécessaire  d'achcler  pour  com- 
pléter les  cbasses  de  mes  trois  domaines  de  Rambouillet,  Compiègne 
et  Fontainebleau;  5°  un  compte  général  des  revenus  des  domaines 
de  la  Couronne  depuis  1800,  année  par  année,  en  distinguant  le 
revenu  brut  et  le  revenu  net. 
I  Je  désire  aussi  que  vous  me  fassiez  connaître  pourquoi  cette 
^  année,  à  Hambouillet,  on  n'a  pas  semé  la  ferme;  i)ourquoi,  à  Saiiit- 
Cloud,  on  néglige  quantité  de  terres,  en  les  livrant  à  la  stérilité,  au 
lieu  d'y  recueillir  des  moissons,  ce  qui  est  à  la  fois  un  embellisse- 
ment et  un  profit,  car  quel  plus  bel  ornement  de  la  campagne  que 
I  les  moissons  et  les  détails  de  l'agriculture?  Depuis  si?c  ans  ,  je  demande 
qu'on  sème  les  carrés  de  Saint-Cloiid  ;  aujourd'hui,  on  va  plus  loin, 
on  ne  sème  pas  même  la  ferme  de  Uambouillel.  (îela  est  d'aiilint 
plus  important  que  ce  n'est  (ju'en  réunissant  tous  les  moyens  de  mes 
domaines  que  je  puis  avoir  la  faculté  de  les  entretenir  et  d'en  tirer  le 
revenu  convenable. 

Km'Oi.êos. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  conile  Darii. 
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I(;G7(».  —  A  M.   UK  CMAMPAGW,   Dl'G   DK  CADORK, 
MiMMi'.K  Di;s  iii:i,ATio\s  i;\ti;rikliiks,   a   i'Aius. 

Itambouillcl,  H  juillt-l  I8I0. 

Monsieur  le  Due  de  Cadore,  il  csl  convenable  de  faire  une  circu- 
laire ministérielle,  dont  vous  me  soumellrez  le  projet,  sur  les  affaires 
de  Hollande.  La  partie  politique  est  sulïisammcnt  traitée  dans  la  note 
que  vous  vouliez  remettre  au  ministre  de  Hollande  avant  ces  affaires. 
Vous  pouvez  puiser  le  reste  de  votre  lettre  dans  votre  rapport  qui  a 
été  mis  dans  le  Monileiiv  '.  Vous  direz  (|ue  ce  (|ui  s'est  fait  ne  j)ouvait 
se  faire  sans  mon  aveu,  et  vous  rejetterez  la  résolution  qu'a  prise  le 
Roi  sur  sa  mauvaise  santé. 

Je  vous  renvoie  les  lettres  du  sieur  Serurier  numérotées  20  et  M). 
Enyagez-le  de  nouveau  à  continuer  de  nous  envoyer  les  bulletins, 
nouvelles  et  renseignements  qui  viennent  à  sa  connaissance.  Demau- 
dez-Iui  un  rapport  sur  ces  questions  :  Quelle  est  la  (piaulité  des 
marcliandises  coloniales  en  Hollande?  A  combien  se  monte  l'évalua- 
tion présumée?  A  combien  se  montent  les  droits  sur  les  rentrées, 
pour  la  marine,  la  guerre,  le  trésor  public,  sur  les  diverses  espèces 
de  dettes  et  sur  les  différentes  brandies  d'administration  du  pays? 

Demandez-lui  également  qu'il  vous  fasse  connaître  s'il  y  a  beaucoup 
de  blés  à  Kmden,  eu  distinguant  la  partie  qui  vient  de  France  de  celle 
qui  vient  d'Allemagne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affairps  ëtrangères. 


1()671.  —  AU  COMTK  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRli  DE  l/lXTÉRIiaR  ,  A  l'ARIS. 

Itanihoiiilk't,  17  juillc!  1810. 

Je  vous  prie  de  m'apporter,  de  mercredi  en  buit,  les  états  des  dif- 
férents travaux  entrepris  par  les  ponts  et  chaussées,  qui  me  fassent 
connaître  où  en  sont  ces  travaux,  si  dans  la  campagne  on  dépensera 
les  fonds  (pie  j'ai  accordés,  ce  qu'on  pourrait  faire  de  plus  si  j'accor- 
dais de  nouveaux  fonds,  si  ces  travaux  se  font  économiquement,  dans 
le  cas  contraire  qui  est-ce  qui  s'y  oppose,  enfin  les  obstacles  qui 
auraient  besoin  de  mon  autorité  pour  être  levés. 

D'après  la  niiiiulc.  Arcliiics  do  l'Empire 
»  Moniteur  An  10  jiiill.-l  tSIO. 
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ir)072.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTK  DKCUKS, 

MINISTRK    DK    LA    MARINE,     A    PARIS. 

Raiiiboiiillol,  17  jiiillci  1810. 

■le  vous  renvoie  vos  pièces.  Je  désire  que  vous  Fassiez  d'abord  les 
réformes  pour  ISIO.  Quant  à  IHll  ,  les  dé|)enses  sont  trop  compli- 
quées; plus  une  machine  est  simple  et  mieux  elle  va,  et,  quant  à  la 
marine,  elle  est  d'une  extrême  complication,  .l'attendrai,  pour 
prendre  un  décret  sur  1811  ,  le  nouveau  rapport  que  vous  me  ferez. 

D'aprt's  la  mitiiite.  Archives  de  l'Empire. 


16673.   -AU  GEXEllAL  SAVARV,  DUC  DE  ROVICO , 

MIMSTRK  DE  LA  POLICE  GÉNÉRAI, E  ,   A  PARIS. 

Rainhoiiillel,   17  juilld  ISIO. 

Je  vois,  dans  le  bulletin  du  15  au  16  juillet,  que  le  caissier  de  la 
recette  de  Rlois  a  quitté  son  cmplp'  nour  se  mettre  aux  gages  des 
princes  espagnols.  Pour  peu  que  vous  ayez  du  doute  sur  cet  individu  , 
faites-le  arrêter. 

Je  vois  qu'un  officier  autrichien  '  est  venu  à  Mons  Donnez  ordre 
qu'il  soit  poursuivi  comme  ayant  porté  les  armes  coiUre  la  France. 
Cela  est  d'autant  plus  important  que  c'est  un  jeune  homme,  et  qu'il 
ne  me  convient  pa.s  (ju'i-l  reste  au  service  de  l'Autriche;  ou ,  y  restant, 
il  doit  perdre  tous  ses  droits. 

D'après  la  minute.  Arcliives  do  i'Empire. 


16674.  —AU  COMTE  DEFEKMOX, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,    A  PARIS. 

lîamhouillot.  17  jiiillel  1810. 

Monsieur  le  Comte  Defermon  ,  je  vous  renvoie  le  projet  de  décret 
et  les  pièces  relatives  aux  dotations  du  comte  de  Lobau  et  du  prince 
de  W'agram.  Ma  première  observation  est  (jue  je  n'ai  pas  donné 
54,000  francs  de  rente  au  comle  de  Lobau,  mais  50,000  francs;  ni 
325,000  francs  au  prince  de  W'agram,  mais  300,000  francs.  Otez 
l'excédant  de  ces  sommes  et  n'écoutez  aucune  réclamation.  Cela 
rendra  ce  que  cela  pourra.  J'ai  entendu  donner  au  prince  de  VI  agram 
trois  cinquièmes  des  500,000  francs  de  rente  des  biens  du  Uliin  ,  et 
un  dixième  au  comte  de  Lobau.  Par  le  calcul  que  vous  établissez  je 
ne  retrouverais  plus  ces  500,000  francs.  Une  autre  observation  que 

1  Un  émigré  français  qui  avait  pris  du  senicc  m  A'ifriciio. 
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j'ai  à  l'aitc,  l'ost  que  ce  drcrol  ncsl  pas  dans  la  forriu'  usilée  :  1°  il 
osl  imililo  (If  (lire  (juc  ces  lions  |)r()\ieiineiil  de  \  anleiherjjhe;  2°  l'ar- 
liile  2  esl  imilile,  il  suKit  de  diie  :  en  eniise(|ueiice  des  lellies  pa- 
teiiles;  rarlicle  3  osl  nécessaire;  l'ariiclc  4  est  innlile  par  la  nicme 
raison  (]iie  l'arlicle  2.  J'ajonlerai  (|iie  ions  dites  (|ne  les  biens  sont 
ri'versihles  à  la  (lonronne,  tandis  (pTils  sont  ré'versiblos  au  domaine 
extraordinaire.  Faites  ces  clian;]eiii(iils  et  reiuoje/.-nHii  ce  dt-rret 
demain  à  si<{ner. 

Qnaul  aux  camps  de  véU'raiis,  je  ne  veux  l.iire  aucun  f'change. 
J'avais,  eu  instituant  ces  camps,  un  but  ([iii  n'existe  |ilus.  I)  ailleurs 
ils  ont  assez  mal  tourni''. 

Prenez  pour  princi])e  qu'eu  lait  de  dotalious,  (piand  j'ai  si<{M(''  inic 
cliose,  je  ne  puis  plus  revenir.  C'est  à  tort  que,  pour  la  U  estplialie, 
le  Hanovre,  on  est  revenu  sur  mes  décrets  pour  demander  des  in- 
demnités; cela  n'est  pas  le  remboursement  d'une  dette.  Si  j'avîiis  dit 
que  je  donnais  au  comie  de  Lobau ,  par  exemple,  5(),()(J()  francs 
connue  indemnité  due,  et  qu'il  ne  les  eut  pas  tout  entiers,  il  aurait 
i\v<.  réclamations  à  laire.  Le  miuislie  des  (iuaiues  ayant  piis  la  bonne 
précaution  de  faire  signer  par  nu)i-méme  l'exécution  de  mon  décret  , 
celle  seconde  sijjnatm'e  ratilielout,  et  il  n'y  a  plus  à  y  revenir.  Ainsi, 
s'il  résullail  (|u'au  lieu  de  300,000  francs  de  renie  le  prince  de  \\  a- 
<]ram  n'en  eut  que  10,000,  tant  pis  pour  lui;  mais  si,  an  lieu  de 
300,000,  il  se  trouvait  en  avoir  iOO.OlJO,  tant  mieux.  Je  n'entends 
plus  rien  une  fois  (jue  j'ai  signé.  Suivez  celle  niarclie,  et  vous  vous 
éviterez  beaucoup  de  réclamations  et  d'embarras.  .Mettez  \x  plus 
grande  diligence  dans  l'expédition  de  toutes  ces  affaires;  les  événe- 
ments cbangent,  les  cbefs  de  famille  meurent,  les  familles  des  dona- 
taires ne  se  trouvent  point  nanties  des  j)ièces  nécessaires  et  ne  s'éta- 
blissent pas;  enlin  il  y  a  toutes  sortes  d'inconvénients  au  relard.  Il 
faut  (pie  vous  m'ayez  fait  signer  avant  le  uu)is  de  juillet  la  dotation 
de  cliacun. 

Faites  inqirimer  dans  le  Moniteur,  à  la  lin  de  juillet,  la  noie  de 
ce  (|ue  j'ai  donné  pour  les  blessés  ;  quoiiiue  ces  notes  puissent  n'être 
pas  exactes,  elles  serviront  toujours  à  beaucoup  d'individus;  on  les 
rectifiera  après.  Il  faut  aussi  vous  occuper  de  faire  le  départ  de  ce 
(|ui  ap|)arlienl  au  domaine  et  de  ce  (|ui  revient  aux  individus,  et  le 
leur  faire  payer. 

Napoléon, 

I)  api  es  1  uri;jinil  luiiini.  par  M.  le  cooilo  Dcfcniion. 
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16675.  — A  FUKDKIUC-GIII.LAIMK   111,    UOl   DM  PHISSK, 

A   BKIU.IN. 

Saiiit-CIoud,    IS  jiiillel  ISIO. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  leKre  par  laquelle  Votre  Majesté 
me  l'ait  connaître  qu'elle  a  appelé  M.  le  baron  de  Hardciihcr'j  à  la  tète 
(le  son  ministère,  et  me  fait  part  do  l'espérance  qu'elle  a,  que  les 
lumières  et  le  zèle  de  ce  ministre  donneront  à  son  administration  une 
nouvelle  vigueur.  La  longue  paix  dont  tout  présage  que  le  coutinent 
va  jouir  permettra  aux  peuples  de  la  uionarcliie  de  Votre  Majesté  de 
>e  remettre  de  tout  ee  qu'ils  ont  souffert,  et,  dans  des  circouslauccs 
difficiles.  Votre  Majesté  trouvera  la  garantie  de  son  bien-cire,  sa 
satisfaction  et  son  bonbeur  dans  un  système  ferme  et  constant. 

D'après  la  minute.  Arcliivcs  de  l'Empire. 


16676.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  GADOUE, 

MIMSTRK   DES  Rlil.ATIOXS  KXTÉRIKLIRKS  ,   A  PARIS. 

Saiiit-Cloutl,  19  jurlicl  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  nécessaire  de  faire  mettre  dans 
les  journaux  des  articles  sur  les  succès  des  Russes  en  Turquie  et  sur 
la  paix  qu'ils  sont  sur  le  point  de  conclure,  cà  la  condition  de  la 
cession  de  la  Moldavie  et  de  la  Valacliie,  et  sur  la  confiscation  des 
bàlimonts  venant  soi-disant  de  Téuérifl'e,  mais  en  réalité  venant 
d'Angleterre. 

Faites  connaître  au  duc  de  Vicence  mes  intentions  sur  la  Tur- 
quie. Ecrivez-lui  que  je  verrai  avec  plaisir  que  la  Turquie  fasse  sa 
paix  en  cédant  la  rive  gauciie  du  Danube;  que  cela  me  convient; 
mais  que  la  Russie  violerait  ses  engagements  avec  moi  si  elle  gardait 
(]tielque  clio.-;e  sur  la  rive  droite,  et  si  elle  se  mêlait  en  quchpie  cbose 
des  Servions.  Vous  écrirez  cela  en  cbiffre,  eu  lui  faisant  connaître 
que  c'est  là  ma  pensée;  qu'autant  je  vois  avec  plaisir  la  Russie  finir 
avec  la  Turquie,  autant  je  me  montrerais  peu  satisfait  si  elle  gardait 
la  rive  droite;  qu'une  seule  place  foite  retenue  par  la  Russie  sur  la 
droite  du  Danube  annulerait  l'indépeudaiice  de  la  Porte,  et  change- 
rait entièrement  l'élat  des  choses. 

Envoyez  au  duc  de  licence  copie  de  la  lettre  que  m'a  écrite  le  roi 
de  Suède  et  de  ma  réponse. 

Chargez  le  duc  de  Vicence  de  dire  à  M.  Adams  que  nous  avons  ici 
un  ministre  d'Amérique  qui  ne  dit  rien  ;  qu'il  nous  faudrait  un  homme 


:.o(i       (.()I{Hi;sim).\i)A\(:k  dk  .vapoi.kox  I•^  —  isio. 

nclirqii  1)11  |)ùl  coin|)ii'iulie  cl  |i;ii'  le  iiio^cii  (IikjuoI  ou  piit  s'onleiidre 
avec  k's  Aiiiôricniiis. 

Nai'oi,i';o\. 

1)  aiiri'»  loiiijiiial    Ariliiii's  dos  affiiircs  L'lr.iii;|iTPS. 

j(i(;77.   _  Al    COMTE  MOLLIKN , 

MlMSriUO  i)i:  miisoR  i'LBLIC,  A  l'AUlS. 

Sainl-Clxud,    lit  jiiill<>l  ISIU. 

Mun.^ii'ur  le  Comlc  Mollicii,  je  vous  envoie  un  (ableau  de  la  délie 
pulilicjm  de  Hollande;  failes-iuoi  un  ra|)[)ott  (|ui  nie  lasse  conipiendie 
latileuienl  te  que  je  dois. 

XaI'OI.KOX. 

D'apirs  l'Drijjiiial  niiiiiii.  |).ir  M""  la  coinlfsso  Mo'lii-ii. 

10(378.  —  AL   GKXÉllAL  CLAIIKK,  DlC  \)K  KKLTRK, 

MlMSTItK  DK  l.A  GlKItKK,   A   IMIUS. 

S.-iiiil-Cloiid  .  19  jiiillt'l  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  viens  d'ordonner  l'envoi  en  Espagne 
d'un  convoi  de  3  millions  ,  qui  sera  escorté  par  de  fortes  colonnes  et 
ira  droit  à  Séville  ,  pour  servir  à  payer  la  solde  de  rarméc  du  Midi , 
sans  qu'il  soit  permis  d'en  rien  distraire,  sous  quelque  prétexte  et 
par  quelque  ordre  que  ce  soit. 

Napoléon. 

D  après  la  copie.  Dépôt  de  !a  yucrro 

16679.  —  Al    GKXÉUAL  CLAIIKK,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTUIC   DE   I,A   GLI'IUU:,    A   PARIS. 

Saiiit-Cloiid,  19  juillel  1810. 

Faites  connaiire  au  duc  de  Tarente  qu'il  est  nécessaire  qu'il  porte 
son  (juarlier  yénéral  à  la  liauleur  de  Harcelone  cl  qu'il  emjtèche  que 
l'ennemi  ne  retire  la  récolle  dans  les  monlayncs;  que  le  général 
Sachet  n'attend  pour  marcher  sur  Tortosc  que  d'être  instruit  qu'il 
menace  Tarragoue;  que  lors(|ue  Tortose  sera  prise,  l'artillerie  qui 
aura  servi  à  ce  siéye  pourra  aider  à  la  prise  de  Tarragoue;  qu'il  a 
donc  deux  huis  :  l"  celui  d'empêcher  l'ennemi  de  s'emparer  de  la 
récolle,  et,  au  contraire  ,  d'approvisioimer  Harcelone  pour  longtemps; 
2°  de  favoriser  le  siégu  de  Tortose;  que  le  général  Suchet ,  qui  a 
l'Ehre  pour  communiquer  avec  Tortose,  ne  pourra  rien  l'aire  s'il  est 
inquiété  à  la  fois  du  côté  de  ValenCe  et  de  Tarragone.  Envoyez  un 
officier  au  duc  de  Tarente  porter  cet  ordre. 

D'après  la  niiriulc.  .Arcbivcs  di'  l'ICmpire. 
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16G80.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTK  DKCUÈS, 

MIXISTRE    DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Sainl-Cloiid,  19  juillet  1810. 

Mon  infcnlioii  est  que  vous  ouvriez  une  eorrcspondance  avec  le 
minisln;  de  la  rnaruio  liollandaise  pour  l'exécution  de  mes  ordres  et 
de  mon  décret,  pour  ce  qui  concerne  l'armement  des  escadres  et  la 
reprise  des  travaux  de  construction. 

L'ne  eslafetle  part  tous  les  jours  à  minuit  pour  Amsterdam;  ainsi 
la  correspondance  deviendra  très-facile  et  très-prompte. 

Il  est  nécessaire  que  vous  cherchiez  un  ofdcier  pour  commander 
l'escadre  du  Texel  (il  me  semble  (jue  l'amiral  Ver  liuell  est  très-con- 
venable j  ,  et  un  oflîcier  pour  commander  celle  de  la  Meuse. 

H  faut  appeler  à  Toulon  les  officiers  de  marine  les  moins  affec- 
tionnés, mais  habiles,  et  mettre  sur  l'escadre  de  l'Escaut  ceux  dont 
l'opinion  est  bonne,  et  qui  sont  aussi  de  bons  officiers.  Choisissez  un 
bon  capitaine  hollandais  pour  le  Tilsil  et  un  pour  le  Friedland,  et 
formez  là  deux  équipages  flamands. 

Il  est  instant  que  vous  soumettiez  à  ma  signature  les 'brevets  des 
officiers  de  marine  de  tous  grades  que  je  veux  conserver;  que  vous 
fassiez  venir  au  Texel  les  deux  vaisseaux  qui  sont  à  Amsterdam  ,  ce 
qui  fera  au  Texel  se])t  vaisseaux ,  et  que  vous  pourvoyiez  au  complé- 
ment des  équipages;  que  vous  me  fassiez  connaître  quelle  est  l'orga- 
nisation des  chaloupes  canonnières,  afin  que  je  forme  une  division 
de  douze  ou  quinze  chaloupes  canonnières  de  la  Meuse  et  de  douze 
des  miennes,  qui  sera  commandée  par  un  capitaine  français,  lequel 
sera  sous  les  ordres  supérieurs  de  l'amiral  de  l'escadre  de  la  Meuse, 
et  une  seconde  division  composée  des  vingt-quatre  schooners  et  autres 
petits  bâtiments  qui  sont  au  Texel  et  de  douze  de  mes  chaloupes 
canonnières,  en  mettant  cette  division  sous  les  ordres  d'un  capitaine 
français,  qui  reconnaîtra  pour  commandant  supérieur  l'amiral  de 
l'escadre  du  Texel. 

Faites-vous  remettre  les  états  de  situation  et  pressez  la  mise  à 
l'eau  du  Ruyier  et  de  l'Everhen,  que  je  voudrais  lancer  au  Texel 
avant  octobre  prochain,  pour  avoir  au  Texel  neuf  vaisseaux.  Pressez 
la  mise  à  l'eau  du  Tromp  à  Rotterdam  pour  avoir  là  trois  vaisseaux, 
des  frégates  h  Vander-Werff  e\.  In  Reine  dans  l'Escaut,  et  de  VAlcide 
au  Texel. 

Il  faut  que  vos  lettres  d'ordre  au  ministre  do  la  marine,  vous  les 
adressiez  à  M.  l'architrésorier  avec  une  lettre  d'envoi. 

Il  paraîtrait  par  les  états  que  je  vous  envoie  que  je  pourrais  avoir 
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(loii/f  011   treize  vaisseaux   eu  rade  avaul  la  lin  de  l'année,  ce  qui, 
avec  les  douze  d'Anvers,  nie  feiail  viugt-tju aire  vaisseaux  de  ligue. 

Daprcs  la  miiiule.  Anliivcs  ilo  rKiiipirc. 

16G81.  —  M   VICK-AMIUAL  COMTK  Dl-XIIKS  , 

MIN'ISTRK  DK  I,\   MAItlM',    A   l'ARlS. 

S.iint-Clouil.  19  juillet  1810. 

.le  désire  (|ue  vous  envoyiez  à  Caycnne,  à  la  Martinique  et  à  la 
Guadeloupe  de^  agents  (]ui  vou3  rendront  compte  de  ce  qui  se  passe 
dans  ces  colonies,  de  l'esprit  (|ui  y  domine,  et  particulièrement  des 
fortilications  que  l'ennemi  y  aurait  démolies  ou  t'ait  construire.  Je 
votis  parle  de  cela  une  fois  pour  toutes.  Prenez  vos  mesures  et  sui- 
vez-les sans  interruption.  Knlin  faites  tout  ce  (]ui  est  convenable  pour 
que  j'aie  des  renseignements  nets  et  positifs  sur  toutes  ces  questions. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1G682.— AU  VICK-AMIUAL  COMTK  DEGRES, 

MIXI.STRK   DK  la  MAKIXK,    A   PAI'.IS. 

Saiiit-Cloud  ,  19  juillet  1810. 

Je  reçois  votre  rapport  du  18  juillet.  Témoignez  ma  satisfaction  à 
l'amiral  Allemand  pour  les  soins  qu'il  donne  aux  évolutions  des  vais- 
seaux. Uéitérez  les  ordres  pour  que,  sous  aucun  prétexte,  les  olli- 
cicrs  ne  descendent  à  terre;  ils  doivent  rester  jour  et  nuit  à  leur  bord 
et  ne  manger  (|u'à  leur  bord.  Recommandez  qu'on  évite  les  dilapida- 
tions ,  qu'on  prentie  des  mesures  sévères  à  cet  égard;  je  n'ignore 
rien;  que  s'il  y  a  des  officiers  qui  se  permettent  de  détourner  les 
ouvriers  de  leurs  vaisseaux  et  les  matéiiaux  qui  leur  sont  confiés,  on 
doit  en  faire  des  exemples. 

J'ai  écrit  à  l'amiral  que  j'approuve  qu'il  fasse  sortir  pour  écarter 
les  croisières  ennemies,  pour  ne  pas  se  laisser  bloquer  par  des  forces 
inférieures  et  tenir  tout  sou  monde  en  baleine,  mais  en  même  temps 
que  je  désire  que  mon  escadre  ne  soit  pas  compromise  dans  une 
bataille  navale,  qui  n'entre  pas  dans  mes  projets;  que  je  n'approu- 
verais un  engagement  avec  l'escadre  anglaise  qu'autant  que  mon 
escadre  aurait  la  su|)éri()rité  d'un  (iiKiuième  au  moins  sur  les  Anglais. 

D'après  la  niiuiite.    Arcliiics  de  ri''tupire. 
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I(i(;s;].  —  AL'  CUMTK   DAlli:, 

INTENDANT  GKNKRAL  I)K  LA  MAISON  1)K  I,'i;m1>EUEL'R  ,   KN  MISSION  KN  IIOI,I,ANDi; . 

Saint-Cloiid,   1!»  juillet  ISIO. 

Monsieur  le  Coiule  Darii ,  votre  mission  à  Anislcrdiun  a  plusieurs 
buts  : 

1°  De  reconnaître  la  siliialion  de  la  maison  du  lloi ,  les  receltes 
exercice  par  exercice,  et  les  dépenses  et  dettes  exercice  par  exercice  , 
ma  volonté  étant  de  tout  solder,  dettes  et  appointements; 

2"  De  reconnaître  si  le  lloi  a  fait  des  acquisitions  de  biens,  de 
quelles  sources  proviendraient  ces  biens,  afin  que,  si  après  le  paye- 
ment des  dettes  il  reste  des  biens  disponibles,  je  décide  s'ils  appar- 
tiennent au  domaine  de  la  Couronne  ou  au  domaine  privé,  selon  les 
sénatus-consultes  qui  règlent  la  législation  de  la  Famille.  Prenez  des 
mesures  pour  qu'aucun  meuble  et  immeuble,  pour  qu'aucune  créance 
ni  dettes  ne  puissent  être  ni  dénaturés  ni  aliénés,  soit  en  mettant 
votre  signature  sur  les  pièces,  soit  en  prenant  des  étals  doubles  de 
tout.  V'ous  me  ferez  connaître  de  quelle  nature  sont  les  dettes  du  Koi, 
afin  que  je  voie  le  parti  que  je  dois  prendre. 

\uilà  la  piemière  partie  de  votre  mission.  La  seconde  consiste  à 
étudier  ce  (|u'il  faut  conserver  pour  réunir  à  la  liste  civile  de  France  , 
comme  un  jjalais  meublé,  une  campagne  ou  deux  ,  s'il  est  nécessaire 
et  si  l'entrelien  n'en  est  pas  trop  coûteux,  en  y  joignant  une  dota- 
tion pour  couvrir  les  dépenses  d'entretien,  selon  notre  usage.  La 
seconde  partie  de  votre  mission  est  donc  de  déterminer  ce  qui  doit 
entrer,  pour  la  liste  civile,  dans  le  sénatus-consulte  de  réunion.  Vous 
pourrez  conserver  le  conseil  établi  par  le  Koi,  si  vous  le  jugez  néces- 
saire ;  mais  il  devra  s'adresser  à  vous ,  ne  reconnaître  que  vous ,  et 
n'avoir  plus  aucune  correspondance  avec  le  Roi. 

Le  troisième  objet  de  votre  mission  est  de  reconnaître  la  situation 
du  personnel  et  du  matériel  de  la  maison  du  Koi,  des  bommes  et  des 
cbevaux,  et  de  m'en  envoyer  un  état  raisonné,  avec  votre  opinion. 
Une  parlie  des  officiers  et  des  domestiques  peut  être  réservée  pour  le 
service  du  grand-duc  de  Berg  ,  une  partie  des  voitures  et  barnais  peut 
être  envoyée  à  Paris;  mais,  avant  de  rien  faire  partir,  vous  attendrez 
ma  réponse  aux  renseignements  que  vous  m'aurez  envoyés. 

L'estafette  arrive  promptement,  et  dans  l'espace  de  dix  jours  votre 
mission  doit  être  terminée. 

Le  quatrième  objet  de  votre  mission  est  de  passer  la  revue  de  la 
garde  royale  ,  comme  inspecteur  aux  revues  ,  d'examiner  sa  couq)ta- 
bilité,  l'état  de  la  solde,  son  matériel ,  la  composition  des  régiments. 
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sa  sihialion  en  olliciers  de  tous  «{lades,  alin  <|"C  je  voie  ce  qu'il  con- 
vient <le  l'aire,  et  d'ajouter  au  l)ud;jt'l  la  dépense  (|ui  en  résultera. 
\  ous  me  ferez  conuiiître  conihien  il  y  a  dans  cette  «jarde  de  soldats 
de  dilTérentes  nations,  Iloilandiiis,  Français,  Allemands,  Kiisses  , 
Danois,  Italiens,  etc. ,  et  si  le  duc  de  Hejjgio  désire  qu'elle  quitte  la 
Hollande  ou  (ju'elle  y  reste. 

Kniin  le  cinquième  but  de  votre  mission  est  de  faire  prendre  con- 
naissance du  budyel  de  la  «juerre,  en  le  divisant,  comme  nous  le 
faisons  en  France,  en  guerre  et  administration  de  la  guerre;  de  ce 
qui  est  dû  pour  l'arriéré  par  exercice,  et  de  ce  (|u'il  en  coûtera  à  la 
lin  de  l'année.  \ Ous  ferez  des  recherches  sur  la  composition  des  dif- 
férents régiments,  sur  ce  qu'il  y  a  de  Hollandais,  d'Allemands,  de 
Français,  etc.,  soit  |)armi  les  olliciers,  soit  parmi  les  soldats. 

Quand  votre  mission  sera  (erminée,  revenez  de  manière  à  pouvoir 
répondre  sur  toutes  les  questions  relatives  h.  la  lisle  civile,  à  la  garde 
et  à  la  ;;iierre  et  administraliou  de  la  guerre,  à  l'artillerie,  au  génie, 
à  la  solde  et  à  toute  espèce  de  matériel  de  la  guerre. 

Napoi.éox. 

D'apiès  la  copie  coinni.  par  .\[.  le  comlo  Uaru. 


16G8i.    —  AF  PHIXCF  LEIMUX , 

MKUTKNANT  GhlNÉRAL  DR  l/intClvRlUR  lA   II0I,I,A\1)K  ,    .A   AMSTERDAM. 

Saiiit-Cloml,  10  juillet  1810. 

J'ai  reçu  vos  lettres  en  date  du  1."),  jusqu'au  u"  37. 

Je  vois  dans  le  n"  27  que  vous  me  parlez  d'un  fonds  que  le  Roi  a 
fait  pour  des  prêtres  catholiques;  niais  vous  ne  me  faites  pas  connaî- 
tre la  quotité  de  ce  fonds,  ni  l'affectation  qu'en  aurait  faite  le  Roi, 
de  sorte  que  je  ne  puis  rien  statuer. 

Il  faut  laisser  dans  le  palais  le  portrait  de  Madame,  celui  du  petit 
prince,  les  bustes  des  enfants,  le  portrait  du  Roi,  y  joindre  celui  de 
la  Reine,  ceux  du  roi  et  de  la  reine  de  W'esiphalie,  celui  de  l'Im- 
pératrice et  le  n)ien,  pour  faire  une  suite  de  portraits  de  fannlle. 
Il  serait  inconvenable  de  déranger  en  rien  l'emplacement  des 
tableaux. 

Je  ne  saurais  penser  que  beaucoup  de  Hollandais  veuillent  émi- 
grer  à  Rafavia  et  en  Angleterre.  Ce  sont  des  craintes  que  les  Hollan- 
dais d'une  opinion  opposée  cherchent  à  inspirer,  et  que  je  ne  partage 
pas.  La  réunion  à  la  France  ne  peut  que  leur  faire  des  avjmtages. 
Ils  ne  pouvaient  conserver  leur  liberté,  puisqu'ils  l'ont  perdue.  Leur 
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commerce  gagnera,  puisqu'il  ne  dépendra  plus  du  caprice  du  moment 
et  qu'il  sera  dans  une  règle  constante. 

Vous  avez  bien  lait  de  susiieudre  la  vente  des  animaux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16685.  —  M    PUIXCK  LERUIX, 

LIELTEXAXT  GKVKIîAL  DK  LKMrKIUol  R  EN  HOLLANDE,    A  AMSTERDAM. 

Sainl-Cloud  ,  1<)  juillet  IHIO. 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  1(5  avec  le  tableau  de  la  dette  publique. 
Faites-moi  connaître  la  situation  de  la  caisse  d'amortissement  :  il  doit 
y  avoir  un  fonds  de  caisse  d'amortissement  qui  doit  réduire  d'autant 
la  dette;  il  doit  y  avoir  une  partie  des  dettes  appartenant  à  Hesse- 
Cassel  ou  à  des  princes  étrangers,  soit  ecclésiastiques,  soit  autres; 
il  doit  y  avoir  aussi  des  dettes  ecclésiastiques  de  la  Belgique;  tout 
cela  pourrait  être  un  objet  de  réduction;  enlin  il  y  a  la  partie  de  la 
dette  appartenant  aux  villes,  bôpitaux,  mainmortes,  de  la  Hollande. 
Ordonnez  que  ce  dépouilletuent  soit  fait,  afin  de  savoir  quelle  est  la 
partie  de  la  dette  qui  appartient  aux  particuliers  et  qui  est  réellement 
due.  11  laut  aussi  savoir  si  une  partie  de  cette  delte  n'appartient  pas 
aux  princes  d'Orange. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


U;G8G.  —  A  EUGÈXE  XAPOLEOX',  vice-roi  d'italie,  a  monza. 

Sainl-Cloud,  19  juillet  1810. 

Mon  Fils,  je  viens  de  prendre  un  décret  pour  que  le  curement  du 
port  d'Anctîne  soit  continué  avec  la  même  activité  qui  y  a  été  mise 
jusqu'à  présent.  Moyennant  une  modique  dépense  de  :2iO,000  francs , 
vous  avez  déjà  obtenu  pour  résultat  que  quatre  vaisseaux  et  six  fré- 
gates puissent  y  mouiller.  Je  désire  que  le  creusement  soit  continué 
jusqu'à  ce  que  le  port  puisse  contenir  neuf  vaisseaux  et  six  frégates. 
Je  suppose  que  celte  dépense  pour  les  derniers  mois  de  1810  et  ponr 
l'année  de  1811  n'ira  pas  à  200,000  francs.  Ce  ne  sera  donc  guère 
plus  de  10  à  12,000  francs  par  mois;  c'est  une  véritable  b.igatelle. 
Faites-iïioi  connaître  si  ou  ne  peut  pas  pousser  cet  ouvrage  plus  loin. 
Dans  mon  décret ,  considérant  que  l'ouverture  du  port  est  de  400  toi- 
ses et  que  le  mouillage  se  trouve  par  là  exposé  aux  vents  de  l'ouest, 
j'ordonne  que  la  digue  recevra  un  prolongement  de  150  toises.  On 
m'avait  supposé  que  cette  dépense  coiiterait  1,800,000  francs,  ce 
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qui  m'avait  enVa^»';  mais  celle  dépense  n'élail  si  considérable  (|iic 
parce  (|n'()ii  vonlail  ((Misorver  une  lisberme  intérieure  dans  lout  le 
prolongement  de  la  di;[iie.  J'ai  renoncé  à  celte  risberine,  el  par  là 
j'»)btiens  une  économie  de  |tlus  d'un  million.  On  me  fail  espérer 
(|n'avec  (iOO.OOO  francs  je  Ferai  celle  jetée  el  (|u'alors  le  port  sera 
calme  à  loiil  vent,  ce  <|ui  sera  un  extrême  avantajje.  (JOO.OOO  francs, 
à  ,")(), 000  francs  par  mois,  c'est  la  dépense  d'une  année,  el,  comme 
il  suflil  (jue  l'ouvrajje  soit  fini  au  l'"  janvier  181:2,  cela  fait  dix-huit 
m(»is ,  ou  100,000  francs  pour  tiois  mois.  Je  désire  donc  qu'il  soit 
lait  sur  le  budjjet  un  fonds  de  100,000  francs  par  trois  mois;  ce  qui 
auj^mentera  le  budget  de  1810  de  200,000  francs,  cl  celui  de  181 1 
de  400,000  francs.  Ordonnez  (pie  les  fonds  soient  laits  exactement, 
alin  qu'on  puisse  pousser  avec  activité  les  travaux  de  cette  digue.  11 
est  d'un  avantage  si  immense  pour  mon  royaume  d'Italie  d'être  maître 
de  rAdriali(|ue,  qu'il  n'y  a  rien  à  épargner  pour  cela.  Or,  avec  qua- 
tre à  cinc]  vaisseaux,  on  y  parviendra.  Jamais  les  Anglais  ne  pourront 
tenir  des  forces  égales  dans  cette  mer,  pour  le  seul  objet  de  bloquer 
le  commerce,  quand  d'ailleurs  la  réunion  de  la  Hollande  el  les  arme- 
ments considéraljles  que  je  fais  dans  tous  mes  ports  les  mettent  dans 
la  nécessité  de  bloquer  tant  de  points. 

Vous  avez  dû  recevoir  le  décret  par  lc(|uel  je  vous  cliarge  de  mettre 
sur  le  chantier  trois  autres  vaisseaux  au  compte  de  la  France;  ce  qui, 
avec  les  deux  du  royaume  d'Italie  et  les  deux  que  je  désire  qu'on 
mette  en  construction  pour  le  compte  de  l'Italie,  formera  dix  vais- 
seaux à  Venise.  Je  pense  que  le  budget  de  la  marine  italienne  pour 
1811  sera  fail  de  manière  à  avoir,  à  la  On  de  l'an  1812,  cinq  vais- 
seaux de  guerre  italiens.  Quant  au  Rivoli ,  j'attache  une  certaine  im- 
portance à  avoir  ce  vaisseau  à  Ancône  ,  et  il  me  ])araît  difficile  qu'on 
ne  puisse  pas  le  tneltre  à  l'eau  à  l'été  de  la  Sainl-.Martin  ou  après  les 
tempêtes  de  Xoêl.  Mais  il  fauilrait  que  celle  opération  pût  se  faire 
avec  une  telle  rapidité,  que  ce  vaisseau  ne  fût  pas  obligé  de  rester 
plus  de  quarante-huit  heures  en  rade.  Alors,  qiiel(|ue  vent  qu'il  fil, 
il  irait  soil  à  .Ancône,  soit  à  Trieste,  soit  à  Pola  ,  et  partout  il  achè- 
verait son  armement. 

Je  suppose  que  vous  pi'enez  des  mesures  pour  (|ue  le  duc  deUaguse 
arn)e  les  batteries  de  l'ola. 

N.Ai'oiioN'. 

D  après  l'oriyinal  coram.  par  S.  A.  1.  M""  la  «liiclicsse  de  Leuclitciiberg. 
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1GG87.   —  A   L'IMPiaiATlUCK  JOSKIMllXK, 
.AUX  KAix  u'aix,   i:\  S.AlOli;. 

Siliii-Cldiid  ,  -20  juillet  1810. 

J'ai  reçu,  mon  ainio,  la  Ictlre  du  I  i  juillcl.  .le  vois  avec  plaisir 
que  les  eaux  te  font  du  bien  el  (|iie  tu  aitnes  (îciiève.  Je  |)cnse  que 
tu  fais  bien  d'y  aller  (juciqnes  semaines. 

Ma  santé  est  assez  bonne.  La  conduile  du  roi  de  Hollande  m'a 
affligé.  Hortensé  va  bientôt  venir  à  Paris.  Le  grand-duc  de  Berg  est 
en  route;  je  l'attends  demain.  Adieu,  mon  amie. 

Napoléon. 

Extrait  (ii's  Lettres  de  Xiipoléon  à  Joséphine,  etc. 


16G88.  —  A  MADAME  MÈKE,  a  paris. 

Saint-Cloud,  20  juillet  1810. 

Madame,  je  m'empresse  de  vous  apprendre  que  le  roi  de  Hollande 
est  aux  eaux  de  Teplitz  ,  en  Bohème.  Comme  vous  avez  dû  éprouver 
beaucoup  d'inquiétude  sur  sa  disparition  ,  je  ne  perds  pas  un  moment 
à  vous  donner  cette  nouvelle  pour  votre  tran(|uilli(é.  Sa  conduite  est 
telle  qu'elle  ne  peut  èlre  expliquée  que  par  son  état  de  maladie. 

Votre  bien  affectionné  fils , 

Napolkox. 

D'après  l'origiual  comni.  par  S.  M.  l'Empereur  Xapoléon  111. 


1GG89.  —A  JEBOME  XAPOLEOX,   ROI  DE  WESTPHALIE , 

A  CASSIX. 

Saint-Cloud,  20  juillet  1810. 

Mon  Frère,  je  m'empresse  de  vous  apprendre  que  le  roi  de  Hol- 
lande est  aux  eaux  de  Teplitz,  en  Bohême.  Comme  vous  m'en'pa- 
raissiez  fort  inquiet  dans  voire  dernière  lettre,  je  ne  perds  pas  un 
moment  à  vous  donner  cette  nouvelle  pour  voire  tranquillilé.  Toute 
sa  conduite  est  inexplicable  et  ne  peut  être  attribuée  qu'à  son  état  de 
maladie. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie  eomni.  par  S.  A.  1.  le  prince  .lérôrae. 


16690.  —  A  M.   DE  CHAMPAGNY,  DlC  DE  CADORE, 

HlXISTRi;  DES  RKLATIOXS  EXTÉRIEURKS  ,    A   PARIS. 

Saint-Cloiid,  20  juillcl  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  reçois  votre  lettre  du  19  juillet  sur 
la   convention   à  conclure   avec    rAutiielie   relativement   aux   sujets 
XX.  33 
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mixtes.  Il  IDC  semble  (|ue  lu  question  est  mal  saisie  et  que,  tant  qu'on 
ne  r.iiira  pas  approfoiulie,  il  sera  diflicile  d'arriver  à  un  rcsullaf. 

II  y  a  des  Antriihiens  qui  ont  des  biens  en  France,  et  il  y  a  des 
Français  (|ui  ont  des  biens  en  Aiitriilie.  Quel(|uefois  ,  lorsque  les 
guerres  ont  éclaté,  on  a  mis,  de  part  et  d'autre,  le  séquestre  sur  les 
bitns  des  sujets  de  la  |)uissan(e  ennemie;  mais  le  premier  acte  de  la 
paix  rétablie  a  toujours  clé  la  levée  de  ce  séquestre.  C'est  ainsi  que 
dernièrement  j'ai  fait  lever  le  séquestre  qui  se  trouvait  sur  les  biens 
de  rarcliiducbesse  lîéalrix  en  Italie.  Celte  question  est  une  question 
claire  cl  rommune  à  tous  les  Etats  de  l'Furopc;  mais  la  (|i!eslion 
relative  à  la  noblesse  immédiate  n'est  pas  la  même. 

Les  membres  du  Collège  des  princes  et  de  la  noblesse  immédiate 
avaient  dos  privilèges;  ils  les  ont  perdus.  Ils  s'étaient  la  phijiarl  éta- 
blis à  Vienne,  et  par  conséquent  Vienne  était  devenu  le  cliel-lieu  de 
leurs  1  ossessions  et  de  l'cmpiie.  L'empire  germanique  ayant  cessé, 
les  rois  de  la  confédération,  de  grand.i  vassaux  qu'il  étaient,  étant 
devenus  des  princes  indépendants,  la  noblesse  immédiate  ayant  été 
déclarée  abolie,  la  loi  nouvelle  a  dû  s'établir  par  l'acte  de  la  Confé- 
dération. Or  que  dit  cet  acte?  Qu'aucun  membre  des  familles  média- 
lisèes  et  comprises  dans  le  territoire  de  la  Confédéralion  ne  pourra 
prendre  de  service  étranger.  Que  dit-il  encore?  Que  la  noblesse  immé- 
diate sera  obligée  de  demeurer  dans  le  lieu  où  elle  avait  sa  souve- 
raineté; d'être  sujette  de  l'Etat  où  sont  situées  ses  possessions,  et  de 
ne  i;as  porter  les  armes  contre  le  prince  qui  doit  désormais  être  leur 
souverain.  Venons  an  fait.  Sans  doute  le  prince  de  Schuarzenberg 
était  IJoliémien;  mais  son  domicile  politique,  sa  souveraineté,  ses 
troupes,  son  drapeau  étaient  dans  sa  principauté;  cette  principauté 
ayant  clé  détruite  et  faisant  aujourd'hui  partie  de  la  Bavière,  il  est 
clair  que  le  prince  de  Scbuarzenberg  est  devenu  Bavarois ,  parce 
qu'en  effet  le  domicile  doit  s'établir  on  était  la  principale  considéra- 
tion,  où  étai-t  l'existence  politique.  Or  l'existence  politique  du  prince 
de  Schvvarzenberg  était  en  Bavière;  c'est  là  qu'il  exerçait  ses  droits 
de  justice  et  de  souveraineté;  c'est  de  ce  territoire  (|u'il  lirait  son 
.  titre  (le  prince  et  son  rang  de  séance  à  la  diète;  il  est  donc  réellement 
Bavarois,  comme  le  prince  de  Metternicb  est  réellement  \\  urlem- 
bergeois. 

Dans  celte  situation  de  choses,  il  est  vrai  qu'au  lieu  de  séquestrer 
j'ai  conGs(|nè,  et  en  cela  les  termes  de  la  convention  rédigée  par 
M.  de  Metternicb  sont  exa(  ts.  .l'ai  confis(|ué  dans  la  dernière  guerre 
tous  les  biens  de  la  noblesse  immédiate  situés  dans  le  territoire  de  la 
Confédération,  dont  les   propriétaires  portaient  les  armes  contre  la 
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Confédération;  mais  il  est  essentiel  de  remarqner  que  je  n':ii  pas 
conlisqné  les  biens  d'un  iial)itanl  de  Linz ,  dun  habitant  de  Vienne, 
d'un  habitant  d'Ej]ra,  qui  aurait  eu  des  propriétés  en  Havière  ou  en 
Saxe;  que  je  n'ai  pas  confisqué  les  biens  qui  n'étaient  (pie  patrimo- 
niaux; que  je  n'ai  pas  conlisqué  les  biens  (pii  ne  donnaient  pas  de 
droits  politiques  :  ceux-là  ont  été  mis  seulement  sous  le  sétjuestre 
et  doivent  cire  rendus;  il  n'y  a  aucune  difticulté  à  cela.  Le  roi  de 
Wurtemberg]  lèvera  le  séquestre  qu'il  aurait  mis  sur  tous  les  biens 
que  tout  habitant  de  Vienne  posséderait  dans  ses  États,  et  l'empe- 
reur François  lèvera  le  séquestre  qu'il  aurait  tait  mettre  sur  les  biens 
(|ue  tout  habitant  wurtembergeois  posséderait  en  Autriche.  Cela  est 
de  droit  commun ,  et  c'est  ainsi  qu'en  ont  toujours  agi  la  France  et 
l'Aulrichc. 

De  plus,  l'Autriche  a  obtenu  au  trailé  de  Campo-Formio  (jue  tous 
les  Belges  qui  voudraient  rester  à  son  service  pourraient  vendre  leurs 
biens  en  trois  ans.  Mais  pourquoi  a-t-elle  stipulé  cette  condition? 
Pour  deux  raisons  :  la  première,  parce  que  ces  individus,  étant  très- 
nombreux,  pouvaient  ûxer  davantage  l'atteiilion  d:i  gouvernement  et 
le  mettre  dans  le  cas  de  s'opposer  à  ce  que  l'on  vendit  tous  ces  biens  ; 
la  seconde,  parce  que  la  plupart  de  ces  individus,  appartenant  aux 
principales  maisons  du  pays  et  exerçant  une  influence  sur  la  soumis- 
sion de  la  province,  pouvaient  donner  au  souverain  des  motifs  [)onr 
exiger  qu'ils  restassent  d'ans  leurs  propriétés  et  les  punir  de  la  confis- 
cation s'ils  les  quittaient.  Alais  il  faut  bien  tenir  note  que  ce  traité  et 
les  subséquents  n'ont  rien  changé  au  droit  commun  des  propriétaires; 
qu'ils  n'ont  pas  dit  que  le  sujet  d'une  des  deux  puissances  aurait  tou- 
jours le  droit  de  vendre  ce  qu'il  posséderait  chez  l'autre,  parce  que 
cela  est  tacite,  parce  qu'on  n'a  pas  pu  supposer  que  renq)ereur  d'Au- 
triche ait  jamais  des  motifs  pour  s'opposer  à  ce  que  M.  d'Argentan, 
par  exemple,  ou  M.  de  Graves,  vendent  les  biens  qu'ils  peuvent 
avoir,  à  Klagenfurt  ou  ailleurs,  du  droit  de  leurs  femmes  ou  autre- 
ment. Je  pense  donc  que,  dans  la  convention,  il  faut  dire  simple- 
ment que  le  séquestre  sera  levé  de  part  et  d'autre  sur  les  biens  des 
particuliers.  Deux  ou  trois  articles  suffiront  pour  régler  cela  ,  et  cela 
pourra  former  le  premier  titre  de  la  convention. 

Mais  viennent  les  anciens  princes  et  comtes  de  renq)ire  dont  la 
souveraineté  a  été  détruite  :  c'est  une  question  politique  et  neuve,  et 
il  me  semble  qu'il  faut  dire  que  tous  les  princes  qui  ont  cessé  de  l'être 
par  la  formation  de  la  Confédération  ,  ainsi  que  tous  les  membres  de 
la  noblesse  immédiate,  sont  censés  être  sujets  du  pays  où  était  située 
leur  souveraineté;  que  cependant  ceux  qui  croiront  devoir  établir  leur 
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séjour  tii  Aiilriclk'  st'ioiit  iiiiiîlii's  de  le  faire;  que  le  séqucslrc  sera 
levé  sur  leurs  biens;  que  ces  biens  seront  rendus  teU  f|u'ils  sonl; 
mais  (|ue  les  possesseurs  feront  counaitre  avant  le  I"  janvier  ISII 
si,  ne  voulant  pas  devenir  sujets  de  la  Confédération,  ils  veulent 
céder  leurs  biens  à  un  membre  de  leur  famille,  lequel  sera  tenu  de 
demeurer  sur  les  biens  et  d'être  sujet,  ou  s'ils  préfèrent  vendre;  et, 
dans  ce  dernier  cas,  on  leur  donnerait  si\  ans,  dans  le  délai  desquels 
ils  devraient  avoir  vendu. 

Il  me  semble  que  voilà  toute  la  (|ueslion.  Il  serait  tout  à  fait  dérai- 
sonnable de  demander  que  l'on  revînt  sur  le  passé.  Le  séquestre  et  lu 
confiscation  étaient  de  droit  public  et  ont  dû  avoir  lieu.  Kn  effet,  il 
est  facile  de  démontrer  que  l'existence  de  personnes  telles  que  le 
prince  de  Schuarzenberg  et  le  prince  de  Melternicli  dans  une  armée 
autricbienne  avait  un  caractère  particulier;  que,  s'ils  venaient  avec 
leurs  troupes  en  Bavière  on  à  Stuttgart,  tous  leurs  moyens  devaient 
tendre  évidemment  au  rétablissement  de  leur  principauté  et  à  procu- 
rer à  l'Autricbe  toutes  les  ressources,  tous  les  paitisansque  leur 
ancienne  iulluence  dans  le  pays  pouvait  mettre  à  leur  disposition  :  dès 
lors,  exiger  qu'ils  deviennent  sujets  ou  (|u'ils  vendent  est  raisonnable. 

Ainsi  il  n'y  aura  pas  de  sujets  mixtes.  Les  biens  possédés  dans  les 
États  de  la  Confédération  par  des  sujets  étrangers  qui  ne  seraient 
pas  de  la  noblesse  immédiate  seront  lires  de  dessous  le  séquestre;  les 
Autricbiens  pourront  posséder  en  Bavière  et  les  Bavarois  pourront 
posséder  en  Autricbe;  toute  autre  manière  de  voir  sur  ces  questions 
serait  barbare.  Mais  quant  à  ceux  qui  avaient  droit  de  séance  au 
cercle  ou  à  la  diète,  ceux-là  sont  sujets  du  pays,  l'acte  de  la  Confé- 
dération l'a  ordonné.  On  a  du  conlisquer  leurs  biens;  ils  demandent 
aujourd'hui  (|u'on  les  leur  rende;  j'y  consens;  j'y  consens  par  égard 
pour  l'alliance  que  je  viens  de  contracter  avec  l'-Autriche  et  parce  que 
ces  questions  sont  encore  neuves;  mais  il  faut  quils  se  prononcent 
avant  le  l*""  janvier  1811,  qu'ils  fassent  leur  déclaration,  et  que, 
passé  ce  terme,  il  soit  bien  convenu  qu'ils  doivent  vendre,  que 
désormais  ils  ne  peuvent  plus  posséder  (  non  pas  des  biens  ordinai- 
res, car  jamais  il  ne  sera  question  d'empccber  M.  de  Scbvvarzenberg 
de  posséder  des  terres  en  Bavière  à  titre  particulier),  mais  qu'ils  ne 
peuvent  plus  posséder  ces  mêmes  propriétés  qui  composaient  leur 
principauté,  qui  depuis  cinq  cents  ans  peut-être  étaient  dans  leur 
famille  et  leur  donnaient  dans  le  pays  une  influence  et  une  existence 
que  le  nouvel  ordre  de  choses  n'accorde  pas  à  un  étranger  :  ces  biens- 
là  doivent  être  vendus.  Kn  général,  partez  du  principe  que,  dans 
un  État  bien  réglé ,  on  doit  décider  par  le  droit  politique  ce  qui  est 
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politique,  comme  par  le  droit  civil  ce  qui  est  civil.  Or  le  prince  de 
Liechtenstein,  ou  tout  autre,  posséderait  en  France  ou  en  Bavière 
des  biens  qui  n'auraient  jamais  joui  d'aucun  droit  politique  :  il  doit 
pouvoir  les  posséder  en  se  souuieltaut  aux  lois  du  pays.  Au  contraire, 
il  posséderait  en  Bavière  des  terres  auxquelles  étaient  attachés  des 
droits  politicpies  :  ces  hiens-là,  il  doit  les  vendre.  Voilà  ce  qu'ordonne 
le  droit  politique. 

Préparez  dans  ce  sens  une  note  à  M.  de  Metternich.  Vous  la  rédi- 
gerez à'mi-marge,  en  faisant  copier  en  regard  les  articles  des  traités 
qui  viennent  à  l'appui.  Vous  me  la  remettrez  ensuite  sous  les  yeux 
et  ne  l'adresserez  à  M.  de  Metternich  qu'après  (pie  je  l'aurai  déliiiiti- 
vement  approuvée. 

Vous  rédigerez  en  conséquence  le  projet  de  convention  en  deux 
titres;  dans  le  premier  vous  traiterez  des  sé(piestres  :  il  laut  les  lever; 
dans  le  second ,  il  sera  question  des  confiscations  :  vous  devez  dire 
les  choses  en  toutes  lettres. 

Napoléon'. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16691.  —  AL  COMTE  DAKL , 

IXruND.^T  GÉXÉR.iL  DE   LA  MAISON   DE  l'kMPERKL'R  ,    A  AMSTKRDAM. 

Saint-CIoiui,  20  juillet  1810. 

M.  l'architrésorier  m'envoie  des  états  de  situation  des  troupes  hol- 
landaises au  1"  juillet.  Ces  états  comprennent  la  désignation  des 
«orps  et  l'emplacement  où  ils  se  trouvent.  Faites-moi  connaître  leur 
organisation  et  leur  situation  en  détail,  corps  par  corps. 

Ou'est-ce  que  c'est,  par  exemple,  que  les  gardes  du  corps?  Sont- 
ils  à  cheval  ou  à  pied?  Comment  sont-ils  composés?  Que  peut-on  en 
faire?  Combien  y  a-t-il  d'officiers  par  compagnie  ?  Oi'p'Ic  taille  ont-ils? 
Quelle  est  leur  paye?  Donnez-moi  les  mêmes  renseignements  sur  les 
gardes  à  cheval.  Qu'est-ce  que  c'est  que  la  légion  des  vélites?  Com- 
bien y  a-t-il  de  bataillons  ,  de  compagnies  ?  Quel  âge  ont  les  hommes , 
quelle  taille,  quelle  paye,  de  quelles  nations  sont-ils?  Qu'est-ce  que 
c'est  que  les  pupilles  royaux  ?Quel  est  leur  âge,  leur  paye,  leur  pays? 
Combien  y  a-t-il  de  régiments  de  ligne?  Combien  de  bataillons,  com- 
bien de  compagnies  par  régiment,  combien  d'officiers  par  compagnie? 
Quelle  est  la  paye?  De  quelles  nations?  Knfin  des  détails  sur  l'orga- 
nisation et  Tadministrafion. 

Je  vous  envoie  différentes  lettres  de  M.  l'architrésorier  qui  ont  trait 
à  la  liste  civile.  Quand  vous  aurez  terminé  votre  travail,  vous  décla- 
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icifz  II-  |);il;iis  d'Ainslerdan)  palais  impérial.  MeHre  opposition  à 
loule  vi'iilf  lie  doinaiiies  on  de  iiiobiiioi'  des  domaines  ;  le  Hoi  n'en 
osl  (|ue  r.idniinistialenr  ;  les  domaines  de  lu  ("-ouronm;  sont  inalié- 
nables, el  il  l.uit  nue  loi  de  TMlal  ponr  en  disposer.  Arrêtez  les  ventes 
qui  se  leraienl,  el  rcndez-njoi  compte  de  celles  qui  auraient  déjà  eu  lieu. 

n'nprt^s  1.1  iiiiiiiiti'.  Arcljiiff  di-  rivni|>irc. 


I6(JÎ)2.  —A  M.  DE  CHAMPAGXV,   Dl  C  DE  GADOUE, 

MIMSTUK    Ui;S    RKLATIONS    KXTÉRIKLRKS  ,    A    IMIU.S. 

Paris.  -21  juillet  1810. 

Monsieur  \v.  Duc  de  Cadorc,  celte  circulaire  n'est  pas  bonne.  Elle 
est  diriîjée  conlie  le  Roi,  au  lieu  (|u'elle  doit  tendre  tout  entière  à 
l'excuser.  Elle  doit  rouler  sur  trois  points  :  1"  dilliculté  de  la  circon- 
stance provenant  de  ce  que  la  Hollande  ne  pouvait  avoir  d'indépen- 
dance après  la  réunion  de  la  I5el<ji(|uc  ;  dans  cet  état  de  clioses , 
beaucoup  de  circonspection,  de  saj]esse  et  de  modération  étaient  né- 
cessaires dans  le  gouvernant,  qualités  dont  l'application  demande  une 
longue  habitude  de  gouverner;  2"  difliculté  provenant  d'une  dette 
double  du  revenu  du  pays,  et  de  charges  triples  de  ce  que  le  pays 
pouvait  payer,  crise  dont  on  ne  pouvait  sortir  que  par  la  vigueur,  en 
sachant  prendre  un  parti  décisif,  ce  qui  suppose  une  connaissance 
de  l'administration  qui  ne  s'acquiert  que  par  une  longue  expérience  ; 
3°  difliculté  où  le  systènie  du  blocus  et  les  arrêts  du  conseil  britannique 
avaient  placé  la  Hollande  :  le  Uoi,  aigri  par  une  maladie  chronique 
qui  depuis  quatre  ans  ne  lui  laissait  pas  de  repos,  l'impalienlait  cl 
l'irritait,  n'était  pas  l'homme  qui  convenait.  Il  fallait,  pour  réussir 
dans  des  circonstances  si  épineuses,  de  la  longanimité,  des  mœurs 
douces  et  beaucoup  de  dextérité.  En  résumé ,  la  situation  de  la  Hol- 
lande était  dillicile  :  le  Hoi  l'a  aggravée;  elle  avait  besoin  d'un  chef 
de  beaucoup  d'expérience,  de  prudence  et  d'énergie  :  la  maladie  du 
Uoi  l'a  privée  de  tous  ces  avantages  ;  de  là  les  événements  qui  ont 
amené  ce  dénoùment. 

Napoléo.v. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


lG(i93.  —  AL  CO.MTE  DE  MOXTALIVET, 

MIXISTRK  DK  l'iNTÉRIEUR  ,   A  VARIS. 

Paris.  21  juillet  ISIO. 

Monsieur  le  Comte  Montalivel,  je  vous  envoie  un  projet  d'organi- 
sation pour  huit  armées  de  gardes  nationales ,  qui  pourraient  être 
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requises  en  temps  de  «guerre  dans  le  cas  où  rarniée  de  lijjno  s'avan- 
cerait en  pays  ennemi.  Vous  appellerez  à  Paris  les  préî'els  Pomme- 
reiil  ,  CJiaiivelin  el  Oninelte  ;  vous  les  rénnirez  en  commission  et  les 
c!iar<5i'iez  de  faire  un  travail  là-dessus. 

En  1805,  quand  je  marchais  sur  Vienne,  lors  de  la  quatrième 
coalition,  pressé  par  les  circonstances,  j'ordonnai  la  rémiion  de  plu- 
sieurs corps  de  gardes  nationales,  sans  en  prescrire  le  mode  el  sans 
m'occnper  du  choix  des  olïlciers.  Les  autorités  locales  ont  pourvu  à 
cette  formation.  Depnis,  j'ai  ordonné  que  des  grenadiers  et  chasseurs 
tirés  des  gardes  nationales  formassent  un  corps  de  6,000  honnnes 
réuni  à  Saint-Omer  sous  la  garde  du  général  Hampon  ;  un  autre  corps 
semblable  a  été  formé  à  Bordeaux,  nu  autre  à  Marseille.  Faites 
d'abord  faire  des  recherches  sur  ces  premières  mesures,  pour  avoir 
rhistori{]ue  de  tout  ce  qui  s'est  fait.  Ces  mesures  ont  beaucoup  coûté 
sans  doute;  il  en  est  résulté  peu  de  services  réels,  et  ce  n'a  été  pour 
les  riches  qu'une  contribution  de  plus,  il  faut  donc  s'occuper  des 
moyens  à  prendre  pour  que  cette  mesure  jîrodnisc  désormais  un  ser- 
vice plus  utile.  Par  exemple,  si  le  soldat,  au  lieu  de  clianger  tous  les 
deux  mois,  restait  sous  les  drapeaux  pendant  toute  la  durée  du  temps 
nécessaire,  les  frais  d'habillement  seraient  moins  considérables  ci 
l'instruction  des  troupes  j)lus  solide.  Voici  ([uelques  idées  <|ui  pourront 
servir  d'instruction  à  la  commission. 

H  faut  d'abord  prév'oir  le  cas  où  l'armée  de  ligne  entre  en  pays 
ennemi  :  dès  ce  moment,  il  faut  garder  les  frontières  et  les  cotes.  Les 
Anglais  pourront  faire  une  tentative  sur  Anvers  :  il  faut  que  les 
gardes  nationales  du  nord  de  la  France  puissent  courir  aussitôt  à  la 
défense  de  ce  point.  Ils  pourront  vouloir  |)rendre  Boulogne,  (Cher- 
bourg, Brest,  Lorient,  Uochefort;  voilà  à  peu  près  tout  ce  qu'ils  pour- 
ront tenter  sur  les  côtes  de  l'Océan  :  il  faut  que  sur  tous  ces  points 
il  y  ait  moyen  de  réunir  des  pays  voisins,  sans  mettre  en  mouvement 
toute  la  Franie,  ()(),000  hommes  qui  soient  déjà  organisés.  Aussitôt 
que  la  guerre  viendrait  à  se  déclarer,  les  gardes  nationales  devraient 
avou-  ordre  de  se  tenir  prêtes  ;  les  ofGciers  prendraient  l'uniforme  -,  les 
soldats  se  réuniraient  tous  les  dimanches,  sous  les  ordres  de  leurs 
officiers,  pour  faire  l'exercice;  enfin  les  précautions  seraient  prises 
pour  (}ue  les  armes  se  trouvassent  au  chef-lieu  du  bataillon,  afin 
qu'au  premier  ordre  on  put  s'armer.  Ainsi  les  citoyens  ne  seraient 
pas  trop  fatigués,  et,  au  moindre  événement,  ou  marcherait  de  tous 
côtés  sur  le  point  menacé. 

Indépendamment  de  ce,  une  tète  de  gardes  nationales  serait  levée 
pour  être  en  observation  sur  les  points  les  plus  impoi'tants ,  c'est-à- 
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(liif  qu'on  roiitinuerail  à  peu  près  de  faire  ce  qu'on  a  fait.  On  lèverait 
(Itinc  (in  corp.s  i\e  (î.OOO  hoinincs  (|iii  s'exercerait  à  Saint-Omcr,  un 
autre  à  Cliciljoury ,  uu  autre  en  Hreta;{ne  ,  etc.  Uaisouuer  pour  un  de 
ces  corps,  c'est  raisonner  pour  tous. 

Voici  les  (piestions  à  résoudre. 

(".(Huhieii ,  en  cas  d'évéueuient,  peut-on  faire  tuarilier  (riioiuiues  sur 
les  points  menacés?  Nous  avons  vu ,  l'année  dernière ,  (]u'ou  a  l'ail  niar- 
clier  IG.OUO  lioumus  environ  sur  une  population  de  800,000  àuies. 
t^est  1  bomnie  armé  pour  une  population  de  50  personnes  ;  ce  seraient 
20,000  hommes  armés  sur  1  million  de  population.  .Ainsi,  pour  avoir 
une  armée  de  (JO.OOO  hommes,  il  ne  faudrait  (pie  'i  millions  de  popu- 
lation ,  et  à  ce  compte  la  France,  qui  a  40  millions  de  population, 
aurait  une  armée  nationale  de  800,000  hommes.  .Mais  on  comprend 
dans  ce  calcul  les  nouveau.v  déparlcmcnls  d'Italie,  qui  exigeraient 
une  modification.  Parlons  maintenant  des  points  importants  et  sur 
lesquels  reiinemi  pourrait  nous  faire  le  plus  de  mal,  c'est  Anvers, 
Houloijne,  Cherhour;],  Brest,  I>orient,  Kochcfort  et  Toulon;  c'est-à- 
dire  (|u'il  s'a;;it  principalement  de  la  garde  de  nos  établissements  ma- 
ritimes. Il  faut  donc  pouvoir  réunir  en  peu  de  jours  ()t),000  hommes 
autour  de  chacun  de  ces  élablissemenls.  Si  cha(|ue  million  de  popu- 
lation peut  fournir  20,000  hommes  armés,  il  faudrait  donner  à  l'ar- 
mée auxiliaire  de.>tinée  pour  chacun  de  ces  points  un  arrondissement 
de  ;i  millions  d'habitants.  Par  exemple,  pour  l'arrondissement  de 
l'armée  d'Anvers,  il  faudrait  le  composer  de  la  manière  suivante  : 


UKP.ARTKMKXTS. 

POPII.ATIOX. 

SOLDATS 

A    V  0  i:  R  M  II 

1/50-. 

DISiAXCK 

du  ilipf-liou 

de  dcpartfrneDt 

au  po.nt 

de  rassemblement  ; 

nombre  de  journées 

dclapes. 

2Si,000 
G36,000 
«1,000 
'lO  1,000 
1  KO,  000 
:5.V2,0()0 

•2(i-;,ooo 

(il -.000 

5.000 
12,000 

X,000 
10,0(10 

4-,  000 

",o;io 

.5. 000 
12,000 

2 
•2 

i 

i 
i 
4 
5 

Dyle 

I,VS 

Oiiillic 

Mtuse-Inférieurp 

ToLiiix 

:î,2r)S.o;M) 

(i3,000 

Ce  calcul  est  suivi  daiis  l'état  ci-joint  j)our  les  autres  arrondisse- 
ments. On  a  tracé  d'abord  l'arrondissement  de  six  armées  des  ccttes  de 
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<)(),000  homiiios  chaLiiiic;  et,  dans  les  (h'-paiioiiicnls  de  l'iiiléiieur 
([lie  celle  première  circonscription  n'emploie  pas,  on  a  trouvé  ensuite 
de  quoi  composer  ([uatre  autres  armées  de  <)(),0()0  liommes  pour  faire 
le  service  des  frontières  de  terre  el  servir  au  besoin  de  seconde  liyne 
aux  armées  des  côtes. 

Ainsi  donc,  au  moment  d'une  déclaration  de  guerre,  on  donnerait 
ordre  aux  gardes  nationales  de  se  préparer.  Alors  le  ministre  de  la 
guerre  ferait  réunir  les  armes  cl  les  nuniilions  ;  les  officiers  |)orteraient 
leur  uniforme;  les  soldats  seraient  réunis  lous  les  dimanches  pour 
tirer  à  la  cible  el  faire  l'exercice  ;  et  les  généraux  ou  sénateurs  dési- 
gnés par  le  ministre  iraient  passer  des  revues. 

Si  la  guerre  était  sérieuse,  on  demanderait  la  réunion  du  corps 
d'élite.  Ce  corps  pourrait  être  du  dixième  de  l'armée  ;  ce  serait  1  homme 
sur  10  soldats.  Ainsi,  l'armée  d'Anvers  étant  de  ()0,000  hommes,  en 
réunissant  seulement  le  corps  d'élite,  on  aurait  G, 000  hommes  à  An- 
vers ,  autant  à  Brest,  autant  à  Cherbourg,  autant  à  Uochefort ,  etc., 
ce  (pii  ferait  sur-le-champ  une  armée  de  gardes  nationales  d'élite, 
soldés  et  équipés,  qui,  ayant  seulement  six  mois  devant  eux,  forme- 
raient une  réserve  de  bonnes  troiqies,  bonne  à  lout  événement. 

On  comprend  bien  que,  si  les  Anglais  venaient  à  débarquer  à 
Anvers,  il  faudrait  qu'il  y  eut  là  une  autorité  locale  qui  fit  sur-le- 
champ  l'appel  de  toutes  les  gardes  nationales  de  l'arrondissement  ; 
qu'en  douze  heures  les  hommes  devraient  avoir  rejoint  le  chef-lieu  de 
leur  bataillon  ,  et  qu'en  trois  ou  quatre  jours  le  bataillon  devrait  avoir 
rejoint  le  point  de  rassemblement.  Mais  en  même  tenq)s  il  faudrait 
que  les  armées  voisines,  que  je  suppose  être  celles  de  Lorraine,  de 
Paris  cl  de  Boulogne,  levassent  leurs  (5,000  hommes  d'élite;  ce  qui 
ferait  qu'en  peu  de  temps  les  trois  armées  voisines  d'Anvers  pourraient 
envoyer,  en  seconde  ligne,  une  réserve  de  18,000  hommes  d'élite. 

Cela  étant  ainsi  disposé,  il  reste  à  connaître,  1°  quelle  organisation 
militaire  ces  troupes  doivent  avoir;  2°  comment  le  choix  entre  les 
citoyens  doit  être  fait.  Car,  en  supposant  qu'on  lève  1  homme  sur 
une  population  de  50  habitants,  comme  sur  50  il  n'y  en  a  que 
10  jeunes  ou  vieux  en  état  de  faire  la  guerre,  ce  serait  donc  I  homme 
sur  10  mâles.  En  suivant  celle  proportion  pour  le  corps  d'élite,  il  y 
aurait  1  homme  de  levé  sur  10  hommes  armés;  c'est-à-dire  qu'il  y 
aurait  1  hoinme  d'élite  sur  100  mâles  et  sur  une  population  totale 
de  500  individus.  Mais  comment  procédera-t-on  aux  choix  des  gardes 
nationales  et  à  celui  des  hommes  d'élite?  3"  Comment  seront  habillées 
et  payées  les  gardes  nationales?  -i"  ConnHent  seront  habillés  et  payés 
les  hommes  d'élite?  5°  Xc  doit-on  pas  exiger  qu'il  n'y  ail  que  des 
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tioinnics  dans  le  cas  (lavoir  It-ur  imironiio  ,  et,  dans  ee  cas,  ne  doil- 
on  pas  exijjer  (]n'ils  l'aicuiy  Ils  pdtirraieni  ne  pas  I "avoir  en  temps  de 
paix  ;  mais  en  temps  de  «pierre,  lorscjno  le  (Innvernenient  ordonne- 
rail  aux  «gardes  nationales  de  se  préparer,  ces  hommes  devraient  se 
j)rocnrer  leur  uniforme  dans  le  délai  d'un  mois. 

Il  n'y  a  pas  de  doule  que  ceci  ne  revienne  à  un  impôt,  mais  c'est 
un  impôt  indispensable  ,  car  c'est  eu  vain  qu'en  an,']mentant  toutes 
les  conlrihiitions  on  voudrait  avoir  un  plus  <jrand  nombre  de  troupes; 
la  popidaliou  ne  pourrait  pas  y  sullire,  et  d'ailleurs  on  ne  pourrait 
pas  atteindre  le  même  but.  lie  développement  de  nos  frontières  et  de 
nos  côtes  est  si  étendu,  que  200,000  hommes  y  seraient  paralysés 
sans  raison.  La  formation  de  la  jjarde  nationale  j)eut  seule  mettre 
l'Empire  à  l'abri  sur  tous  les  points.  Si  l'ennemi  pouvait  débarquer, 
il  ravagerait  le  pays;  et  l'habitant,  pillé  et  rançonné,  ne  gagnerait 
rien  à  s'être  épargné  la  dépense  qui  aurait  fait  sa  sûreté.  Il  est  pour- 
tant vrai  de  dire  qu'il  y  a  beaucoup  à  méditer  sur  celte  matière,  et 
c'est  pour  cela  que  je  désire  consulter  l'expérience  (ju'out  acquise  les 
préfets  par  la  dernière  descente  des  Anglais. 

D'après  la  copie  cnmm.  par  M.  le  comte  de  Moiitalivet. 


16604.  — A  FH.A\(;OIS  II,   EMPEREUR  D'AITRICHE,  a  vifank. 

Paris,  -21  juillet  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père,  je  prie  Votre  Majesté  Impériale 
de  trouver  bon  que  je  lui  envoie  une  tasse  de  porcelaine  de  ma  ma- 
nufacture de  Sèvres,  sur  laquelle  on  a  mis  le  portrait  de  Louise. 
J'espère  que  ce  cadeau  sera  agréable  à  Votre  Majesté,  et  je  désire 
qu'elle  le  (rouve  bien.  ,Ie  la  prie  de  me  croire,  avec  les  sentiments 
d'attacbemeut  et  de  haute  considération  (jue  je  lui  ai  voués,  de  \olre 
Majesté  Impériale,  le  bon  frère  et  gendre. 

D'après  la  iiiiiuile.  .Archives  de  l'Kmpire. 


iG(;i)5. —  A  M.   DE  GITAMP.^GW,   DUC  DE  CADORE, 

MIMSTRK    DES    RKLATIOXS    KXIKRIELRKS,     A    PARIS. 

Paris,  21  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  des  porcelaines  que 
l'Impératrice  désire  envoyer  à  Vienne.  Faites-les  partir  avec  les  lettres 
ci-jointes  par  un  courrier,  en  lui  recommandant  de  ne  pas  les  casser 
en  roule.  \  ous  vous  servirez  de  ce  courrier  pour  écrire  à  Otto. 

Napoléon. 
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P.  S.  La  caisse  en  conlienl  (jualre  petites,  dont  deux  rondes  en 
maroquin  noir,  une  longue  carrée  plate  en  maroquin  vert,  et  une 
petite  boite  de  sapin  carrée. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  élran.ni^res. 


16G96.  —  A  M.  DE  CHAMPAGW,   DUC  DK  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  22  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  faites-moi  connaître  ce  qui  s'oppose 
à  ce  que  rinnviertel,  le  Salzburg,  Baireuth,  et  les  antres  pays  cédés 
à  la  Bavière,  soient  remis  à  ses  agents,  et  comment  il  arrive  que  cela 
n  était  pas  lait  au  l:î  juillet. 

NaI'OLÉOX. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


I6G97.   —  AU  COMTE  MOLLIEX, 

MINISTRE  DU  TRESOR  PURMC  ,   A  PARIS. 

Paris,  22  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn,  mon  intention  est  que  vous  correspon- 
diez avec  le  dirccleur  général  du  trésor  public  à  Amsterdam,  afin  de 
vous  procurer  tous  les  états  et  renseignements  nécessaires,  voulant 
prendre  le  service  à  dater  du  l"  août  prochain  ,  et  de  mettre  sous  les 
yeux  un  budget.  Je  vous  envoie  les  renseignements  que  j'ai.  Vous 
verrez  qu'en  ne  payant  que  le  tiers  de  la  dette  on  pourra  faire  face 
aux  dépenses.  La  dépense  la  plus  importante  et  la  plus  pressée,  c'est 
celle  de  la  marine.  Mon  intention  est  qu'elle  soit  payée  régulièrement, 
afin  de  n'apporter  aucun  refard  dans  ce  service  essentiel.  Faites  en 
sorte  de  vous  mettre  en  règle  pour  que,  dans  cinq  ou  six  jours,  vous 
puissiez  me  remettre  un  état ,  et  me  proposer  une  distribution  de 
fonds  pour  les  crédits  cà  ouvrir  au  trésor  et  aux  différents  ministères 
pour  le  mois  d'août. 

Il  y  a  une  estafette  par  laquelle  vous  pouvez  écrire  tous  les  jours. 
Indépendamment  de  cela,  des  députés  arrivent  de  Hollande,  parmi 
lesquels  beaucoup  connaissent  les  affaires  de  finances  de  ce  pays  ; 
voyez-les  beaucoup.  Je  vous  envoie  le  budget  des  relations  exté- 
rieures, qui  peut  être  ôté  des  dépenses  des  cinq  derniers  mois; 
envoyez-en  une  copie  au  duc  de  Cadore. 

Mapoléox. 

D'après  l'original  comru.  par  M'""  la  comtesse  Moliicn. 
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1GG98.  —  Al    VICK-AMIUAL  COMTK   DKCUKS, 

MIMSTIU':    1»K    \,\     \I\ItI\i;,     A     l'AlUS. 

Paris.  -i-J  jiiilln  1810. 

Je  VOUS  envoie  des  observations  du  minislre  de  la  niaiine  de  Hol- 
lande sur  mon  déneldn  I .')  juilk-l.  Vous  devez  eonespondre  là-dessus 
avec  ce  ministre  de  la  marine  pour  vous  informer  comment  se  font 
les  constructions.  Mon  décret  se  divise  en  deux  :  1"  en  ce  (|ni  est 
relatif  aux  treize  vaisseaux  actuels;  2"  en  ce  qui  est  relatif  au  réta- 
blissement des  constructions.  Le  budget  actuel  des  six  derniers  mois 
étant  de  6  millions  de  florins,  il  faut  connaître  ce  qu'on  peut  faire 
avec  ces  (5  millions,  et  ce  qu'il  faudrait  pour  exécuter  mon  décret. 
Dans  mon  décret  j'ai  dit  que  cinq  vaisseaux  seraient  mis  en  construc- 
tion,  mais  non  qu'ils  seraient  linis  dans  l'année.  Il  me  suffit  que  les 
cinq  vaisseaux  que  je  fais  mettre  sur  le  chantier  soient  avancés  aux 
()  vingt-quatrièmes,  ce  qui  ne  ferait  (|ue  la  valeur  d'un  vaisseau  et 
demi  ;  or,  un  vaisseau  ne  coûtant  que  SOO.OOO  francs,  la  dépense  ne 
serait  pas  de  plus  de  1,200,000  francs.  Je  vous  prie  d'observer  ceci 
au  ministre  de  la  maiine,  et  de  lui  faire  connaîlre  (ju'il  suffit  de 
mcllre  sur  le  chantier,  cette  année,  les  cinq  vaisseaux  et  de  les 
avancer  un  peu. 

On  me  présente  cinq  vaisseaux  comme  existants;  j'aurais  donc 
dix-huit  vaisseaux  au  mois  d'août  ISIl,  et  au  mois  d'août  1812 
vingt-trois;  et,  en  supposant  que  j'en  perde  un  ou  deux  par  vétusté 
ou  accident  de  mer,  j'en  aurais  vingt  et  un  ou  vingt-deux  ;  c'est  là 
mon  but.  C'est  sur  ces  principes  (]ue  vous  devez  diriger  tout  le  budget 
de  la  marine  pour  la  Hollande  pour  1810  et  1811. 

Je  pense  convenable  d'envoyer  le  général  Ganteaumc  à  Flessingue. 
11  montera  sur  l'escadre  et  assistera  à  son  appareillage  ;  il  montera 
sur  les  bricks ,  ira  visiter  l'embouchure  de  l'Escaut  et  reconnaître  les 
passes.  De  là  il  se  rendra  à  Terveerc,  où  il  s'embarquera  sur  les 
chaloupes  canonnières  et  parcourra  la  rade  de  Terveere  depuis  U'al- 
cheren  jusqu'à  Hellevoetsluis.  Là,  il  aura  un  décret  de  moi  qui  lui 
ordonnera  de  passer  la  revue  des  vaisseaux  hollandais,  des  arsenaux, 
du  matériel  et  du  personnel  de  la  marine.  H  visitera  la  côte  et  prendra 
une  idée  de  celle  mer.  Il  montera  sur  une  goélette  pour  voir  ce  que 
c'est  que  ces  passes. 

11  vous  écrira  de  Flessingue  et  de  Hellevoetsluis.  Il  verra  à  Helle- 
voetsluis quelle  est  la  situation  i\cs.  magasins  ;  il  |)reiidra  des  notes 
sur  la  manière  dont  la  marine  est  organisée,  militairement  et  civile- 
ment. De  là  il  ira  au  Texel  ;  il  éludiera  tout  ce  qui  est  du  ressort  de 
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la  marine  dans  ce  port.  Il  ira  à  Amsterdam  ;  il  visitera  les  chantiers, 
les  rades  ;  se  mettra  au  fait  des  opérations  des  chameaux.  Il  enverra 
un  mémoire  du  Texel  et  un  mémoire  d'Amsterdam ,  et  il  reviendra 
par  Anvers,  où  il  recevra  l'ordre  de  visiter  en  détail  l'arsenal  d'An- 
vers. Peut-ôfro  scra-t-il  plus  convenable  qu'il  le  fasse  comme 
conseiller  d'Ktat  plutôt  que  comme  amiral. 

Vous  me  ferez  signer  les  ordres  dont  il  aura  besoin  pour  la  partie 
de  sa  mission  (pi'il  remplit  en  Hollande,  et  vous  lui  donnerez  des 
instructions.  Vous  lui  recommanderez  de  n'apporter  de  sa  course  que 
des  connaissances  positives,  afin  que,  s'il  se  trouvait  dans  la  mer 
un  jour  avec  une  escadre,  il  eût  des  connaissances  préalables  sur  ses 
opérations. 

D'après  la  minute.  .Archives  de  l'Empire. 


16699.  —  AL   GKXÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  I.A   GlEBRi;  ,   A  PARIS. 

Paris,  22  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  des  états  de  l'armée 
hollandaise;  faites-les  mettre  par  vos  bureaux  dans  la  fonue  de  nos 
états  de  l'armée  française.  Chargez  le  meilleur  inspecteur  aux  revues 
que  vous  ayez  en  Hollande  de  passer  une  revue  de  l'armée  hollan- 
daise et  de  vous  en  envoyer  le  résultat  rédigé  selon  noire  manière. 
Vous  verrez  dans  ces  élals  l'immense  quantité  de  canons  qui  se 
trouvent  en  Hollande.  Je  vous  écris  pour  que  vous  preniez  des  me- 
sures pour  l'armement  des  côtes;  cela  est  très-important.  Faites 
demander  des  états  détaillés  du  matériel  de  l'artillerie  et  du  génie; 
envoyez  pour  cela  des  commissaires  ;  vous  pouvez  choisir  le  général 
Dulauloy  pour  l'artillerie,  et  pour  le  génie  le  général  Kirgener,  si 
vous  n'avez  pas  de  général  du  génie  au  corps  du  duc  de  Reggio.  Vous 
donnerez  pour  instruction  à  ces  officiers  d'arrêter  les  invenlaires  du 
matériel,  en  ayant  soin  de  n'eu  rien  laisser  soustraire,  de  dresser  l'état 
des  magasins,  des  arsenaux  et  de  l'armement  des  places  fortes  restées 
à  la  Hollande  par  le  dernier  traité.  Chargez-les  de  faire  ime  descrip- 
tion des  côtes,  et  de  vous  faire  connaître  les  points  qui  ne  sont  pas 
fortifiés  et  qu'il  faudrait  fortifier.  Vous  pouvez  même  les  charger 
d'examiner  au  Texel  l'emplacement  oîi  il  faudrait  construire  une 
place,  pour  mettre  le  poit  et  la  rade  en  sûreté  et  empêcher  l'ennemi 
de  pénétrer  dans  le  Zuiderzee. 

Napoléon». 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1(1700.  —Ai:  r.KXKRAL  CLAUKK,   DIX  1)K  FKLTUK, 

MIMSIHK    l)K    lA   lUKUlti:  ,    A    l'.AlUS. 

i'aris.  22  juilk'l  1«10. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllrc,  (loiincz  Tordre  au  duc  de  He<j<]io  d'en- 
voyer à  Hrujjes  le  1"^  réjjinienl  de  chasseurs.  Ce  réyimenl  louruira 
des  pi(|uets  de  30  houiines  à  Ostende,  à  Blaukenberjjhe  et  à  Nieuport, 
lesquels  feront  des  i)alrouilles  sur  la  côte.  Un  chef  d'escadron  par- 
courra la  côte,  fera  élahlir  des  batteries  et  se  portera  sur  les  points 
où  l'ennemi  tenterait  des  débarquements. 

Réunissez  le  24*  de  chasseurs  à  Saint-Omor  ;  il  (ouniira  des  piquets 
de  30  iionnncs  à  Calais,  à  Houlojjne  et  à  Saint-\  alery-sur-Souime. 

Faitcs-aioi  connaître  où  est  le  dépôt  du  13^ 

Si  le  duc  de  Ueggio  ne  voit  aucun  inconvénient  à  ce  que  l'on  tire 
des  troupes  françaises  de  Hollande,  je  désirerais  eu  faire  rentrer  une 
partie,  d'abord  à  cause  de  la  saison  malsaine  qui  arrive,  et  parce  qu'il 
m'est  avantageux  d'avoir  mes  troupes  en  France.  Recommandez-lui 
de  placer  les  Hollandais  sur  les  côtes  et  dans  les  endroits  malsains, 
comme  plus  accoutumés  au  mauvais  air. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  d'envoyer  le  général  Kirgener  au  Texel 
pour  reconnaître  les  fortifications  à  faire,  soit  à  gauche,  soit  à  l'entrée 
de  la  rade,  ou  dans  l'ile.  Je  veux  une  phne  qui  mette  les  batteries  à 
l'abri  d'un  coup  de  main  et  qui  exige  un  siège  eu  règle. 

Xai'oi.éon. 

D'après  la  copie.   Uépôl  de  la  jçueire. 

16701.  —  AU  PRIXCF  LEIUUX, 

LIEUTKNAXT  GÉNÉRAI-   DE  I.'kMPKHELU  EN  IIOIX.AXDK,   .\  .AMSTKIÎD.4M . 

Paris.  2-2  juillet  1810. 

Je  reçois  vos  lettres  du  10  ;  je  vais  y  répondre  en  détail. 

Commerce.  —  D'abord  pour  les  licences,  j'en  donnerai  aux  villes 
d'Amsterdam  et  Rotterdam ,  etc.  ,  comme  aux  autres  villes  de  l'Em- 
pire. Adressez  le  nom  des  négociants  qui  en  demandent,  et  la  liste 
des  bâtiments,  au  ministre  de  l'intérieur. 

Trésor  puhUc.  —  J'ai  reçu  vos  états  de  situation  du  trésor  public; 
je  les  ai  envoyés  au  comte  Mollien  pour  me  rendre  compte  de  ces 
affaires.  Mou  intention  est  de  faire  ici  la  distribution  des  fonds  entre 
les  différents  départements  comme  je  le  fais  pour  les  différents  minis- 
tères, et  d'ordonner  des  crédits  pour  le  mois  d'août.  Faites-moi  con- 
naître l'état  des  recettes  et  les  besoins  du  trésor  et  de  chaque  dépar- 
tement. Le  directeur  général  du  trésor  public  doit  correspondre  avec 
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M.  Mollieu  pour  lui  faire  coimattrc  les  besoins  du  trésor  et  dos  diffé- 
rents ministères,  et  j'accorderai  des  fonds.  Parlez  du  principe,  1"  que 
je  ne  veux  envoyer  aucuns  fonds  en  ilollande,  et  qu'eu  1810  elle  doit 
faire  son  service  avec  ses  propres  ressources;  2°  qu'il  faut  que,  pour 
juillet  comme  pour  août,  la  marine  foiiciie  son  million  de  florins, 
afin  que  les  armements  et  les  constructions  inarchent  avec  la  rapidité 
convenable. 

Marine.  —  .Mon  décret  sur  la  marine  se  divise  en  deux  :  armement 
des  deux  escadres  et  reprise  des  travaux  de  construction.  J'ai  ordonne 
la  mise  sur  le  chantier  de  cinq  vaisseaux  ,  mais  je  n'ai  pas  prescrit 
de  les  terminer  dans  l'année  ;  il  suffit  (pi'ils  soient  avancés  <à  (>  ou 
7  vingt-quatrièmes,  ce  qui  ne  [jortera  l'auguienlalion  des  dépenses 
qu'à  1,200,000  francs.  Si  ces  constructions  se  l'ont  par  marchés,  que 
le  ministre  les  passe  sans  délai  ;  les  payements  auront  lieu  régulière- 
ment tous  les  mois.  Les  fonds  faits  pour  les  derniers  six  mois  doivent 
sufiire  pour  les  armements.  Faites-moi  connaître  ce  que  la  marine 
compte  faire,  celte  année,  avec  l'argent  qui  lui  sera  exactement  payé, 
en  constructions  et  armements. 

JieJalions  crléricvres.  —  J'ai  reçu  voire  arrêté  pour  la  suppression 
(lu  ministère  des  relations  extérieures.  Faites  notifier  aux  agents  de 
ce  ministère  qu'ils  cesseront  d'être  payés  à  compter  du  l"aoiU. 

Kmprunt  de  la  Prusse.  —  Si  vous  pouvez  encourager  indirectement 
l'emprunt  de  la  Prusse,,  je  n'y  vois  pas  d'inconvénient;  mais  il  ne 
faut  faire  aucune  démarche  que  vous  ne  m'en  ayez  prévenu  auparavant. 

Dépulalion.  —  Si  vous  manquez  de  conseillers  d'Ktat,  envoyez- 
moi  d'autres  fonctionnaires.  Le  principal  est  (jue  vous  m'envoyiez  des 
hommes  de  mérite  et  qui  connaissent  bien  le  pays. 

Fleurij.  —  Un  nommé  Fleury,  qui  a  été  employé  dans  mon  bureau 
topographique,  avait  été  pris  en  affection  par  le  Roi,  (jui  l'a  emmené 
en  Hollande.  Qu'est-il  devenu  ?  S'il  n'a  point  suivi  le  Uoi ,  il  n'y  aurait 
pas  de  difficulté  à  l'envoyer  à  Paris. 

Liste  civile.  —  Je  vois  dans  une  de  vos  lettres  que  vous  renvoyez 
la  chapelle  du  Roi.  Il  ne  faut  point  marcher  si  vite.  J'ai  chargé  le 
comte  Daru  de  ces  affaires  ;  j'attendrai  son  rapport  pour  donner  des 
ordres.  Un  délai  de  quinze  ou  vingt  jours  n'est  rien. 

Pages.  —  Votre  lettre  sur  les  pages  ne  m'apprend  rien  ;  j'ai  besoin 
de  connaître  leur  nombre,  leur  cage,  leurs  familles,  pour  savoir  ce 
que  j'en  puis  faire. 

Je  vous  ai  mandé  avant-hier  que  le  grand-duc  de  Berg  était  arrivé 
ici  bien  portant. 

D'après  la  minute,  .archives  de  l'Empire 
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I(i702.   —  .\l    (U'IM'IKAL  COMTK  SI  CIIKT, 
(.m  V  i;u\i;i  it  itr.  i,'\iia(;()\,  a  moka  kk  kisih». 

Paris,  il  juillcl  1810. 

I/l'!iii|)(.'ri'iir  l'sl  iiisiniil,  Monsieur  le  (îénéral  Siiclicl,  qu'il  exisle 
dos  :ii)iis  dans  hi  nianiéro  dont  les  contributions  sont  perçues  et  dont 
les  fonds  (]ui  en  proviennent  sont  administrés  dans  (pielquos  parties 
de  l'Kspiifpie.  Sa  Majesté  est  inforniée  que  des  ollitieis,  coinniundanls 
de  détaelienients,  se  sont  i)erniis  de  frapper,  dans  des  communes  où 
ils  étaient  envoyés  momentanément,  des  contributions  dont  ils  ne 
fournissent  pas  de  quittance,  et  y  ont  fait  des  réquisitions  souvent 
beaucoup  plus  fortes  (|ue  n'exigeaient  les  besoins  de  leurs  troupes. 

L'Empereur  ordonne,  .Monsieur  le  Cîouverneur,  que  vous  njetticz 
la  plus  grande  surveillance  à  prévenir  ces  abus,  et  que  ceux  qui  s'en 
rendraient  coupables  soient  poursuivis  et  jugés  conformément  aux  lois. 

L'intention  de  Sa  .Majesté  est  qu'il  règne  le  plus  grand  ordre  dans 
la  répartition  des  contributions  et  qu'elles  rentrent  intactes  dans  les 
caisses  âcs  préposés  du  trésor  public.  Tout  individu  (]ui  lèverait  des 
contributions  particulières  en  est  responsable;  il  doit  être  puni  sévè- 
rement s'il  ne  peut  justifier  d'un  ordre  légal,  et  si  le  versement  qu'il 
aura  dû  fiire  de  ces  contribulions  dans  les  caisses  des  préposés  du 
trésor  n'est  constaté  par  procès-verbal  en  bonne  forme. 

Faites -moi  connaitrc,  .Monsieur  le  Comte,  les  abus  de  ce  genre 
qui  auraient  pu  avoir  eu  lieu  jusqu'à  présent  dans  votre  gouverne- 
ment, et  les  moyens  que  vous  avez  employés  pour  les  faire  cesser. 

Par  ordre  do  ri''mpereur. 
Lo  prince  de  Xcucliàtc!  et  de  W  a<{ratii ,  major  jjérKrai , 
Alexandrk. 
D'après  l'sriijiiial  coinm.  par  M"'«  la  mari'chale  dueliosse  d'.illnifcra. 


16703.  —  XOTK 

DICTKK  K\  COXSEll.  H  ADMlNlSTll.lTIOX  DES  FI.XAXCES. 

Paris,  22  juillcl  1810. 

Le  ministre  des  finances  présentera,  au  conseil  qui  aura  lieu  jeudi 
prochain,  le  budget  de  181  1  en  recelte  et  en  dépense,  en  y  compre- 
nant les  départements  de  Home  et  du  Trasimène,  des  lîoucbes-du- 
Hhin  et  des  Houclies-de-l'Kscaut.  Jusqu'à  ce  que  le  conseil  créé  par 
décret  de  ce  jour  l'ait  mis  dans  le  cas  de  connaître  les  receltes  et  les 
dépenses  de  la  Hollande,  on  portera  la  Hollande,  pour  mémoire, 
dans  une  des  colonnes  horizontales  du  budget. 

Larticle  des  receltes  et  des  dépenses  des  départements  de  Home 
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et  (lu  Trasimène  sera  appuyé  par  des  mémoires  et  des  étals.  On  exa- 
minera, 1"  s'il  convient  de  conserver  le  droit  de  mouture,  qui  rend 
2  millions;  on  ne  conçoit  pas  comment  il  peut  exister  après  la  sup- 
pression des  douanes  entre  la  Toscane  et  les  États  romains  ;  2°  si  l'on 
établira  les  droits  réunis,  et  ce  qu'ils  rendraient;  ;i"  si  les  recettes 
portées  dans  le  hudjjet  pour  droits  d'entrée  de  Uome  sont  des  recettes 
impériales  ou  municipales;  si  c'est  une  recette  impériale,  on  fera 
connaître  sur  quels  fonds  la  ville  de  Home  fait  ses  dépenses  ;  i"  qu'est- 
ce  que  les  droits  pour  la  ueij]e  et  la  jjlace,  la  j)ouzzolane,  le  marc 
d'or,  les  vignes  de  Xa(jro  romaiio  et  la  taxe  sur  les  chevaux  ;  5°  quel 
est  le  produit  de  l'enregistrement  et  du  tiud)re  comparé  avec  le  pro- 
duit de  ces  droits  pour  le  reste  de  la  France  ;  G"  s'il  convient  de 
maintenir  les  diverses  sortes  de  contributions  ci-dessus  et  d'en  établir 
eu  même  temps  de  nouvelles,  telles  que  l'enregistrement.  Si  l'on  veut 
conserver  le  droit  de  mouture,  il  faut  prouver  (|u'il  remplace  les  droits 
réunis.  En  général,  lorsqu'on  met  une  contribution  nouvelle,  il  faut 
en  ôter  une  ancienne  équivalente. 

L'intention  de  l'Empereur  est  (|ue  les  Etats  romains  payent  moins 
que  le  reste  de  la  France.  En  tout  élat  de  cause,  il  faut  que  les  dé- 
penses départementales,  les  centimes  fixes  et  variables  et  le  régime 
d'octroi,  surtout  pour  Rome,  soient  établis  sur  le  même  système 
qu'en  France;  il  faut  enfin  que  ce  qui  doit  revenir  au  trésor  y  rentre 
effectivement,  et  qu'on  puisse  faire  cesser  la  (lousulle.  Il  n'y  a  point 
de  temps  à  perdre  pour  que,  sous  tous  les  rapports,  la  réunion  soit 
vraiment  effectuée. 

Le  budget  des  dépenses  doit  être  établi  sur  le  même  principe.  Les 
dépenses  doivent  élre,  comme  en  France,  impériales,  départemen- 
tales et  communales.  On  voit  dans  l'état  des  dépenses  3  millions  pour 
la  ville  de  Home  ;  cela  ne  regarde  pas  les  fonds  généraux.  liCS  ponts 
et  cbaussées ,  les  marais  pontins,  les  canaux,  doivent  entrer  dans  le 
budget  du  ministère  de  l'intérieur.  Les  dépenses  pour  la  justice,  la 
guerre,  la  marine,  doivent  entrer  également  dans  les  budgets  de  ces 
ministères. 

Ce  n'est  qu'après  tout  ce  travail  qu'on  parviendra  à  connaître  ce 
que  les  Etats  romains  doivent  réellement  produire  au  trésor.  Si  l'on 
dit  qu'ils  produiront  15,900,000  francs,  on  dit  une  cliose  inexacte, 
puisqu'il  faut  ôter  sur  cette  somme  les  3  millions  de  dépense  de  la 
ville  de  Rome,  etc.  Il  est  indispensable  de  bien  s'entendre  sur  tous 
les  points  ;  (]uoiqu'on  ait  encore  cinq  mois,  on  n'a  pas  trop  de  temps. 
Après  avoir  établi  un  premier  travail,  beaucoup  d'éclaircissements 
seront  nécessaires  ;  il  faudra  écrire  à  Rome  et  attendre  les  réponses. 
XX.  U 


Il  »'sl  nécessaire  de  prévenir  (l'avance  Ions  les  niinislres  qu'ils  aiironl 
à  laire  en  1811  lo  service  des  l'ilals  romains,  cliaciin  pniir  leur  dé- 
parlement;  qn'ainsi,  lorscpuls  présenleroiil  leurs  projets  de  bndjjel 
an  mois  de  septembre  ou  d'octobre,  il  est  nécessaire  qu'ils  sachent 
bien  ce  qu'ils  auront  à  demander  d'au;îmenlation  pour  ce  service. 

D'ajiris  la  (o|)if.   .\iTliius  ili-  1  Empire. 


KHOi.   —  \OTK 

DICTÉE  E\'  CONSKIL  1)  .AI)\IIMSTU.^TIO\  DES  FIXAXCES. 

Paris,  2->  juillet  1810. 

.\  partir  de  jeudi  prochain  en  huit,  Sa  Majesté  entendra,  tons  les 
jeudis,  les  comptes  d'une  des  grandes  ré<T[ies ,  en  suivant  l'ordre  ci- 
après  :  les  douanes,  les  droits  réunis,  l'enregislremcnl,  la  caisse 
d'amortissement,  les  forêts,  les  postes,  la  loterie.  Ces  administrations 
doivent  être  prévenues  pour  qu'elles  aient  le  tem[)s  de  |)réparer  leurs 
comptes.  L'enregistrement  joindra  aux  siens  un  rapport  et  un  état  fjui 
fasse  connaître  quels  sont  les  biens  qui  sont  encore  sous  le  séquestre, 
et  quels  sont  ceux  qui  peuvent  être  vendus,  afin  qu'on  puisse  prendre 
à  leur  égard  un  parti  définitif. 

D'après  la  copie.   .Arcliiies  de  l'Empire. 


16705.  —  A  M.  DE  CH.AMPAGW,  DUC  DE  CADORE , 

MIVISTRE   UIlS  REI-ATIONS   K.VrÉlilELRES  ,    A   P.ARIS 

Paris.  22  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  lis  la  note  du  ministre'd'Autriche 
sur  les  prisonniers  de  guerre  autrichiens  qu'il  réclame.  Hépondez 
par  une  note  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  que  je  suis  sur- 
pris et  ne  puis  comprendre  que  cinq  officiers  autrichiens  aient  été 
forcés  à  servir  dans  mes  troupes  comme  simples  soldats.  Vous  lui 
ferez  comprendre  combien  cela  est  contraire  à  nos  usages  et  à  notre 
législation  militaire  ;  qu'au  reste  je  viens  de  prendre  un  moyen  très- 
simple  de  tirer  cela  au  clair,  qui  est  de  faire  venir  ces  cin(|  offi- 
ciers à  I^aris ,  où  le  ministre  de  la  guerre  les  verra  ,  les  interrogera 
et  m'en  rendra  compte.  Vous  lui  citerez  le  fait  que,  1,400  hommes 
étant  arrivés  dernièrement  h  Laybach,  le  duc  de  Raguse,  ayant 
trouvé  que  700  de  ces  hommes  appartenaient  à  la  partie  autrichienne, 
les  a  renvoyés  à  Agram  ,  où  ils  ont  été  reçus;  que,  quant  aux  50  indi- 
vidus qui  sont  retenus  à  Mantoue  ,  j'ai  ordonné  au  vice-roi  de  les 
faire  revenir  à  Milan  et  de  les  interroger  pour  savoir  d'eux-mêmes 
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s'ils  sont  à  Mantoiie  de  gré  ou  de  force;  et,  s'ils  avaient  été  enrôlés 
dans  des  régiments  et  qu'ils  s'en  repentissent,  de  leur  faire  donner 
des  passe-ports  pour  s'en  retourner  chez  eux.  Vous  dire/  (|ue  je  vois 
à  la  tète  de  cette  liste  un  conilc  de  Faujjliau,  ofticier  du  réjjiinent  de 
Reisky,  qui  ,  dans  aucun  cas,  n'a  pu  être  retenu  à  Mantoue. 

Quant  aux.  24  hommes  qu'il  prétend  avoir  été  enrôlés  dans  des 
régiments  suisses,  dites  au  prince  de  Schuarzenberg  qu'il  est  trop 
bon  officier  pour  ne  pas  savoir  qu'on  ne  peut  enrôler  de  force  âca 
étrangers  dans  les  régiments  suisses  ,  où  nous  ne  recevons  pas  d'Alle- 
mands; que,  s'il  pouvait  s'y  en  trouver,  il  suffirait  qu'ils  vinssent  à 
réclamer  pour  être  sur-le-champ  renvoyés  chez  eux.  Quant  aux 
-400  liommcs  du  régiment  de  Fetervvardeiner,  ils  doivent  faire  partie 
de  ceux  renvoyés  par  le  duc  de  Haguse  à  Agram  ;  (jue,  d'ailleurs,  je 
m'en  lais  rendre  compte,  et  (pie  j'ordonne  qu'on  remette  les  extraits 
morltiaires  de  ceux  qui  seraient  morts,  ou  qu'on  renvoie  ceux  qui  se 
seraient  engagés.  Vous  ajouierez  qu'à  toute  réclamation  qui  serait 
ainsi  faite  nominalivemenl  il  sera  faii  droit  sur-le-champ.  Vous  me 
remettrez  cette  note  avant  de  la  présenter. 

Xai'oléox, 

l/'nprès  l'original.   ^ïrcliii'es  des  affaires  étrangères. 


1G706.  —A  M.   DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRK    DES    RELAllOXS    EXTÉRIF.LRES  ,     A    PARIS. 

Paris,  23  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  témoignez  mon  mécontentement  au 
duc  de  Vicence  de  ce  qu'il  se  laisse  dire  par  M.  de  Romanzof  des 
choses  aussi  absurdes  et  aussi  contraires  à  mon  caractère  que  l'im- 
putation que  j'ai  sollicité  les  Turcs  à  leur  faire  la  guerre,  et  (lu'ainsi 
ils  obtiennent  la  Moldavie  et  la  Valachie  malgré  moi.  Il  aurait  dû 
répondre  que,  s'il  n'était  pas  entré  dans  ma  politi(|ue  et  dans  ma 
volonté  que  la  Valachie  et  la  Moldavie  fissent  partie  de  l'empire  russe, 
ce  n'est  pas  par  de  misérables  intrigues  que  je  m'y  serais  opposé , 
mais  par  une  armée  de  400,000  hommes,  qui  auraient  fait,  j'es- 
père, une  passable  diversion.  M.  de  Homanzof  a  tout  à  fait  désappiis 
ce  pays-ci.  Il  se  plaît  depuis  quel(|ue  temps  à  nous  insulter  de  toutes 
les  manières.  La  faute  en  est  au  duc  de  Vicence,  qui  ne  lui  répond 
pas  ad  hoc. 

Napoléon. 

D'après  l'original,  .archives  des  affaires  étranjjères. 
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I(;7()7.  —  Al    IMUNCK  LKMIUX, 

iiKiriAAM  <;i';\Kn\L  UI-;  i.'kmi'khki  it  kv  iioi.i,a\I)i;,  a  amstkudam. 

Taris,  23  juillcl  1810. 

Je  reçois  votre  leKre  du  '20  juillet.  Je  lis  avec  grande  attention  les 
lonseijjucnienls,  aussi  prouipts  qu'étendus,  que  vous  donne  le  mi- 
nistre des  finances  sur  le  budget  de  1810.  Il  faudra  que,  pour  com- 
pléter ce  travail,  vous  fassiez  faire  par  chaque  ministère  le  relevé  de 
l'économie  qui  résultera  de  la  réunion.  Les  relations  extérieures  ,  par 
exemple,  seront  un  objet  d'économie;  le  Corps  législatif  sera  un 
(il)jct  d'économie;  le  Conseil  d'I'ilut,  la  liste  civile,  etc.,  seront  éga- 
lement des  objets  d'économie. 

Je  vous  ai  mandé  que  les  relations  extérieures  ne  devaient  être 
payées  que  jusqu'au  1"  août.  Ce  sera  donc  du  1"  août  que  datera 
l'économie.  Je  pense  également  que  le  Corps  législatif  et  le  Conseil 
d'État  doivent  être  déclarés  licenciés,  et  n'être  soldés  que  jusqu'au 
I"  août. 

Quant  à  la  liste  civile,  aussitôt  que  le  comte  Daru  m'en  aura  rendu 
compte,  je  prendrai  un  décret  à  cet  égard;  mais  il  est  évident  qu'on 
peut  considérer  la  dépense  des  six  derniers  mois  comme  économisée 
au  moins  de  moitié. 

J'espère  donc  que  ces  divers  objets  feront  une  économie  de  près 
d'un  million  de  florins,  ce  qui  rétablira  tout  à  fait  l'équilibre;  mais 
je  vois  qu'indépendamment  de  ce  il  sera  dû,  au  1^'  janvier  1811  , 
(iix-huit  mois,  savoir  :  une  année  teiininéeen  juin  1810,  et  six  mois 
terminés  au  1"  janvier  1811.  De  ces  di\-buit  mois  il  est  indispen- 
sable d'en  payer  six,  estimés  environ  11  millions  de  francs;  ce  qui 
fait  un  déficit  réel,  auquel  il  faudra  pourvoir  au  1"  janvier.  Faites- 
moi  connaitre  s'il  n'y  a  pas  quelques  rentrées  arriérées  sur  les  exer- 
cices antérieurs  ,  qui  puissent  couvrir  ce  déficit. 

Je  vous  recommande  de  mettre  en  distribution  pour  le  mois  de 
juillet  la  moitié  de  ce  qui  est  demandé  pour  les  dettes  du  lloi ,  et 
surtout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  marine  pour  pousser  avec  toute 
l'activité  possible  les  travaux  que  j'ai  ordonnés.  Pour  la  marine,  j'ai 
besoin  d'un  budget  plus  détaillé  et  d'états  à  l'appui  sur  le  personnel 
et  le  matériel,  afin  (|ue  je  comprenne  bien  le  supplément  de  budget 
(jui  est  nécessaire  pour  réaliser  mou  décret. 

D'apii's  la  minute.  Arcliivos  du  l'Empire. 
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1GT08.  —  AL   PRIXCIC  LEBULX  , 

l.li;ilK\A\r  GÉNÉRAL   l)K  LEMl'KKiaR  lOX   IIOM.ANDK  ,    A   AMSTERDAM. 

Saiiit-Cloud.  ii  juillet  1810. 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  21.  Vous  avez  mal  lait  d'écrire  au  Roi, 
avec  lequel  vous  n'avez  rien  de  commun;  vous  ne  devez  pas  entre- 
tenir de  correspondance;  je  trouve  que  vous  avez  en  cela  uianqué  de 
tact.  Je  puis  traiter  le  Hoi  comme  il  me  convient,  mais  cela  n'a  aueuii 
rapport  avec  vous. 

D'après  la  niiiiulo.   Archives  de  l'Empire. 


16709. —AU  PRIXCE  LEBRIX, 

I,IELTE\A\T  GÉNÉRAL  DE  l'eMPEREIR  EN   HOLLANOK,  A  AMSTERDAM. 

Saiiil-CIoud,  24  juillet  ISIO. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  l'organisation  militaire  de  la 
Hollande  sous  le  rapport  du  territoire,  et  de  m'envoyer  une  carte 
d'étapes,  ainsi  que  son  organisation  sous  le  rapport  du  génie  et  de 
l'artillerie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


IGTIO.  —  AU  COMTE  MOLLIP^X, 

MINISTRE  DU  TRESOR  l'LRLlC,   A  PARIS. 

Saiiit-Cloud,  24  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  MoUien,  je  vous  envoie  un  mémoire  sur  l'em- 
prunt fait  par  le  roi  de  Hollande.  Je  vous  prie  de  m'en  faire  une  ana- 
lyse claire  ,  que  vous  me  remettrez  avec  les  pièces. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™'  la  comtesse  Mollieu. 


IGTU.  —A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES  RELATIONS  E.VTÉRIELRES  ,   A   PARIS. 

Sainl-Cloud.  '20  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  les  circonstances  où  se  trouve  le  Valais 
m'imposent  l'obligation  de  prendre  un  parti  sur  ce  petit  pays,  et  j'ai 
résolu  de  le  réunir  à  la  France.  Ecrivez  pour  faire  venir  à  Paris 
l'évêque  de  Sion  et  six  des  principaux  du  pays,  dont  quatre  des  plus 
défavorables  à  la  France  et  deux  des  moins  oppos-^s. 

Préparez  un  rapport  dans  lequel  vous  retracerez  la  mauvaise  orga- 
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iiisalioii  (In  \;il.iis,  (|iii  a  duiiiu'  lion  à  sa  conduilc  é(|iiiv(K|iie  pen- 
(laiil  la  «{iRTiv  ,  les  ridicules  |»iclenli()iis  du  haut  Valais  ,  qui  veut 
suhjuyuer  le  ba.s  cl  se  rendre  souverain  du  [)ay«,  parce  que  le  bas 
Valais  est  plus  riche  cl  plus  édairc.  Faites  connaître  (pie  la  partie  de 
la  roule  ipie  devait  faire  le  V  alais  n'a  pas  été  Faite  ,  que  nous  y  avons 
dépensé  douze  millions,  et  que  celle  conmiuiiication ,  qui  devait 
produire  de  si  «jrands  avantages  pour  le  pa)^s,  produit  l'inverse  par 
l'ijjnorance  et  les  préjuf]és  de  quchpu's  fanaticjues.  Faites  connaî- 
tre (|ue  les  dispositions  que  j'ai  laites  dans  le  Valais,  l'année  der- 
nière, étaient  surtout  |)our  que  la  Suisse  restât  indépendante,  et 
afin  de  m'assiircr  le  passajje  du  Simplon.  Appuyez  surtout  sur  l.i  con- 
duite (|u'a  tenue  le  Valais  dans  la  dernière  jjuerre  et  sur  le  mauvais 
esprit  qui  y  rèjjnc ,  sur  la  nécessité  de  réunir  ces  (iO.OOO  ànies  à 
l'Empire  pour  le  hien  être  du  pays,  et  en  particulier  du  bas  Valais, 
qui  craint  de  devenir  esclave  du  haut  Valais,  enlln  pour  l'avantage 
du  grand  système  et  le  plus  grand  avantage  du  royaume  dllalie  et  de 
rFnipire.  Vous  me  ferez  connaître  à  quel  département  il  faudrait 
réimir  le  Valais  et  quelle  espèce  de  communicalion  je  devrais  faire. 

Il  est  nécessaire  que  mon  chargé  d'affaires  parte  sur-le-champ  en 
poste,  après  vous  avoir  remis  lous  les  renseignements  et  pièces  qu'il 
a  sur  le  Valais.  Il  fera  partir,  à  son  arrivée,  l'évèque  et  les  six  per- 
sonnes que  j'ai  demandées,  et  vous  désignera  vingt  des  jjrincipaux 
opposants  à  la  France  ,  que  je  ferai  arrêter  au  moment  de  la  réunion. 
Il  faut  préparer  une  note  pour  le  landamman  de  la  Suisse. 

X'ai'omïo.v. 

D  après  l'oiiynial.  .archives  des  affaires  élranyères. 


16712.   —  A  M.   DE  CHAMPAGW  ,  Dl  G  DE  CADORE, 

MIMSTRIC   UI'S   nKI.ATIONS   KXTÉlUKLHKS  ,    A    PARIS. 

Saiiit'-Cloud  ,  "25  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  (ladorc,  je  no  puis  vous  ex|)rimer  à  (|uel  point 
je  suis  indigné  de  la  lettre  du  sieur  Désaugiers  ' .  Je  ne  sais  par  quelles 
instructions  cet  envoyé  a  pu  se  croiie  autorisé  à  tenir  des  propos 
si  extravagants.  Mon  intention  est  (pie  vous  le  rappeliez  sur-le- 
champ,  et  que  vous  donniez  l'ordre  au  sieur  Ahpiier  de  partir  sans 
larder  plus  longtemps.  Il  est  indispensable,  quand  je  ne  vous  réponds 
pas,  que  vous  ne  laissiez  pas  mes  agents  sans  direction,  afin  qu'ils 
ne  soient  jamais  dans  le  cas  de  |)reudre  sur  eux.  Vous  ferez  venir  le 
ministre  de  Suède;   vous  lui  ferez  connaître  que  je   rappelle  mon 

'  Secrétaire  de  légation,  chargé  d'affaires  à  Stockholm. 
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chargé  d'al'faires  pour  avoir  eu  des  opinions  à  lui;  vous  n'cnfroroz 
pas  dans  le  détail  dos  opinions  qu'il  a  éniisos,  mais  vous  lui  direz 
(ju'il  M'appartenait  pas  à  ce  charyé  d'allaires  d'en  avoir  sans  ma  parti- 
cipation; ([ue  je  ne  pouvais  eu  avoir  moi-même,  ne  connaissant  pas 
les  dispositions  de  la  Diète. 

Quant  au  sieur  Ahjuier,  vous  lui  donnerez  pour  instruction  verbale 
de  se  maintenir  en  harmonie  avec  la  Russie  et  le  Danemark  ,  et  d  aider 
le  Uoi  autant  qu'il  pourra;  que  mon  intention  n'était  pas  de  me  mêler 
directement  des  allai res  de  Suède;  (pie  le  successeur  que  je  prêterais 
à  tous  était  le  prince  Christian  ,  frère  du  feu  prince  royal ,  (|ue  le 
Roi  lui-même  avait  proposé,  et  que  je  dé.;ire  bien  connaître  la  jiosi- 
tion  et  l'esprit  du  pays. 

Napoléon'. 

D'après  l'original.  Arcliiucs  des  affaires  élranjjères. 


1G713.  — A  M.  DE  CHAMPAGW  ,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DKS    RKI.ATIOXS     ICXTKRir.LlîKS  ,     .\    PARIS. 

Sainl-Cloiid,  '25  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  donne  pour  instruction  géné- 
rale d'écrire  à  mes  ministres  et  consuls  et  de  prendre  toutes  les  mesures 
pour  qu'aucun  bâtiment  américain  ou  neutre,  chargé  fie  marchan- 
dises coloniales,  ne  soit  reçu  dans  U's  ports  de  la  i'russe,  du  Aleck- 
lenburg,  de  la  Suède  et  du  Daiiem;iik.  On  assure  que  la  Prusse 
favorise  beaucoup  ce  commerce,  il  faut  que  le  comte  de  Saint-Marsan 
s'explique  hà-dessus.  Ecrivez  la  même  chose  à  mes  ministres  en  Da- 
nemark et  dans  les  villes  bansêiitiques.  V'ous  devez  écrire  et  récrire, 
et  suivre  ces  affaires,  alin  d'arriver  à  ce  résultat. 

Napoléo.\. 

D'après  l'original.   Archives  des  affaires  clrangères. 


16714.  —  NOTE 

POrU  LES    MIMSTRES  DE  L  IXTl'CRlEL  U ,   DÉ  LA  GLERRE  ET  DE  LA  MARIXE. 

Sainl-Cloud.  i:»  juiliel  1810. 

Les  ministres  de  l'iniêrieur,  de  la  guerre  et  de  la  marine  se  réuni- 
ront pour  présenter  un  projet  sur  les  galériens.  On  établira  d'abord 
le  nombre  de  giilériens  nécessaire  pour  les  travaux  de  la  marine,  et 
le  ministre  de  la  marine  les  conservera.  Du  sur|)lus  on  fera  des 
chaînes  comme  dans  tous  les  pays  oîi  il  n'y  a  pas  de  marint' ,  et  on 
les  placera  dans  les  forleiesses  et  dans  les  lieux  où  il  y  a  de  grands 
travaux.  Il  faut  régler  la  force  de  chaque  chaîne;  les  diviser  en  com- 
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pafjnies;,  en  se  servant  (rmic  aiilro  expression;  leur  donner  des  ofli- 
ciers,  (jui  j)orteronl  nii  aiilre  nom  que  celui  (roflicici- ;  déterminer  la 
force  (le  la  {[endarnierie  qui  fera  le  service  j)our  elia(|ue  chaîne. 

Lorsque  les  chaînes  auront  eu  une  destination,  on  les  chanfjera  le 
plus  rarement  possible.  Ainsi  on  peut  en  mettre  une  à  I''lessin,<]uc 
pour  les  travaux.  Il  y  en  aurait  de  mt'inc  à  Anvers  une  permanenle 
pour  ie  compte  de  la  jjuerre.  Il  en  serait  de  même  à  Cherbourg. 

Les  chaînes  qui  seraient  données  aux  forteresses,  pour  curer  les 
fossés  et  pour  les  travaux  du  jjénie,  y  seraient  également  permanentes. 

On  a  remarqué  qu'il  y  avait  des  forçats  qui ,  à  cause  de  leur  scé- 
lératesse, ne  peuvent  être  employés  à  aucuns  travaux  :  en  ce  cas, 
pour(|uoi  les  met-on  dans  les  ports  de  la  marine,  dont  les  arsenaux 
doivent  craindre  davantage  le  danger  que  les  travaux  de  la  terre? 
Celte  objection  impliciue  contradiction. 

D'aprt'S  la  minute,  .archives  de  l'Empire. 


1G7I5.  —  AL  PRIXCE  LEBULX, 

LIKUTFA'.ANT  GÉNÉRAL  DK  L  EMPEREUR  EN  HOLL.AXDE  ,  A  AMSTERDAM. 

Sainl-Cloud,  25  juillel  1810. 

Je  vous  prie  de  presser,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  votre 
pouvoir,  le  dépari  de  toutes  les  marchandises  coloniales  qui  étaient 
venues  sur  les  bâtiments  américains,  qui  étaient  séquestrés,  et  (pie, 
par  un  article  du  dernier  traité,  le  Roi  devait  envoyer  en  France. 
Mon  intention  est  que  ces  marchandises  soient  envoyées  à  Anvers 
pour  y  être  vendues.  Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  je  ne  veux 
pas  en  permettre  la  vente  à  Amsterdam.  Prenez  donc  des  mesures 
pour  en  opérer  le  départ  sans  le  moindre  délai.  Il  est  une  partie  de 
ces  marchandises  qui  avaient  été  remises  à  des  négociants  hollandais 
sous  caution;  envoyez-m'en  l'état,  alin  que  je  les  fasse  venir  égale- 
ment à  Anvers. 

D'apii's  la  minute.  .Arcliivcs  de  l'Empire. 


1671G.  — AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEIR,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  25  juillet  1810. 

Ayant  supprimé  la  plus  grande  partie  des  couvenis  à  Rome,  et 
voulant,  autant  que  possible,  maintenir  le  rang  et  l'importance  de 
la  population  de  cette  grande  ville,  je  désire  y  établir  des  nianufac- 


CORRESPOND.WCK    DE   \.\I»OLi;()\    I'^^^  —  1810.  537 

tiires  et  encour;i;ror  la  ciiltuic  des  cotons.  On  m'assure  qne  les  terres 
de  Rome  sont  propres  à  cette  culture ,  et  qu'il  y  a  une  grande  quan- 
tité de  courants  d'eau,  dans  les  emplacements  où  étaient  situés  les 
couvents,  qui  peuvent  servir  comme  moteurs  des  machines.  Prenez 
des  mesures  pour  arriver  à  ce  résultat.  Mon  intention  est  de  mettre  à 
votre  disposition  une  somme  de  50U,000  francs  pour  cet  objet;  vous 
en  recevrez  le  décret. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16717. —AL  COMTK  DE  MOXTALIVET, 

MIXISTRI-;   UK   l'iXTÉRIELH  ,    A   PARIS. 

Saint-Cloud,  25  juillet  1810. 

Le  pays  de  Rome  excite  ma  sollicitude.  Je  désire  qu'une  commis- 
sion ,  composée  du  sénateur  Fossombroni,  du  sieur  Prony ,  d'un 
autre  ingénieur  et  de  doux  agronomes,  se  rende  à  Rome,  visite  avec 
soin  les  environs  de  cette  capitale,  les  marais  pontins,  et  me  fasse 
un  mémoire  sur  ces  questions  : 

1°  Pourquoi  les  environs  de  Rome  ont-ils  été  laissés  incultes? 

2°  Pourquoi  sont-ils  malsains? 

3°  Quel  remède  y  a-t-il  pour  faire  cesser  cette  inculture  et  la 
malsaineté  ? 

4°  Ouel  est  l'état  de  dessèchement  des  marais  pontins?  Quels  sont 
les  travaux  qu'on  y  a  faits,  le  système  qu'on  a  suivi  et  celui  qu'il 
convient  de  suivre  ? 

D'après  la  minute,  .archives  de  l'Empire; 


16718.  —  A  M.   GALDIW  DLC  DE  GAETE , 

MINISTRE   DES   FINANCES,    A  PARIS. 

Sainl-Cloud,  "25  juillet  ISIO. 

Je  suis  instruit  que  les  denrées  coloniales  entrent  en  foule  en 
France.  Il  faut  renforcer  la  ligne  et  ordonner  que,  si  les  déclarations 
ne  sont  pas  faites  à  une  époque  fixée,  les  marchandises  seront 
confisquées. 

\''y  a-t-il  pas  des  individus  attachés  an  directeur  général  pour 
l'état-major  des  douanes?  Si  cela  est,  il  faut  en  envoyer  un  certain 
nombre  en  Hollande,  et  également  fixer  le  temps  nécessaire  pour 
payer  les  droits  ;  faites-moi  connaître  ce  que  le  comte  Colliu  aura 
fait  sur  tout  cela.  Si  les  douanes  ont  besoin  de  renforts,  ils  doivent 
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cil  piTudre  «liiiis  les  Iioii|)l's  (jiii  soiil  à  Anvi-rs;    lo  ministre  de   la 
y  lierre  a  des  ordres  là-dessus. 

Dnprè»  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

1G710.  —  .AU  COMTK  MOLLIKX, 

MIMSTKK  UL    lUK.SOR  TLIIMC  ,   A  l'AlilS. 

Saiiit-Cloud.  -25  juill.-l   IHIO. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  vous  avez  le  budjjet  de  la  Hollande 
et  vous  connaissez  bien  la  situation  des  dettes.  Je  désirerais  (|ue  vous 
nie  répondissiez  à  la  question  suivante  :  Quel  doit  être  le  montant 
des  impositions  que  doit  payer  la  Hollande  pour  payer  le  tiers  de  sa 
dette,  les  pensions  civiles  et  militaires,  ce  (|ue  couleront  le  ministère 
de  l'intérieur,  celui  des  linances,  les  canaux,  la  justice,  puis(|ue  tout 
cela  ne  me  rend  rien,  et  enfin  me  couvrir  des  dépenses  que  néces- 
sitent la  défense  du  pays  et  les  chantiers  de  la  marine;  savoir: 
10  millions  de  florins  pour  la  guerre  et  6  millions  de  florins  pour  la 
marine,  ce  (|ui  fait  l()  millions  de  florins,  ou  à  peu  près  H:2  millions 
de  francs?  Combien,  dis-je,  la  Hollande  doit-elle  me  rendre  pour 
arriver  à  ce  résultat?  11  faudrait  donc  qu'indépendamment  de  ce  qui 
est  relatif  à  tous  les  ministères,  (|ue  j'évalue  à  32  millions  de  francs, 
la  Hollande  me  rendit,  pour  payer  la  dette,  2H  millions,  ce  qui 
ferait  une  soixantaine  de  millions,  .l'y  comprendrais  les  deux  dépar- 
tements qui  ont  été  réunis  avant. 

\'AI'0liK0\. 

P.  S.  L'ancien  ministre  des  finances  de  Hollande,  Gogcl,  est  arrivé  ; 
voyez-le  et  amenez-le-moi  ce  soir  à  Saint-Cloud,  à  huit  heures. 

Je  vous  envoie  une  lellre  de  M.  l'architrésorior  sur  la  caisse 
d'amortissement. 

D'après  l'orijinal  coinm.  par  M'"^  la  coinlesse  Mullieii. 


16720.  —  AU  GKXÉHAL  CLAHKK,  DUC  DE  FELTHE, 

MIMSIHK    UK    LA    (iLEKUl';  ,     A     FAIUS. 

Saint-Cloiid  .  -25  juillet   ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Felire,  mon  intention  est  de  réunir  le  Valais 
à  la  France.  J'ai  besoin,  pour  cela,  de  réunir  à  Genève  une  compa- 
gnie de  gendarmerie  à  pied  et  à  chev.il,  qui  sera  tirée  des  6",  7*  et 
IS*  divisions  militaires.  Faites-moi  connaiire  comment  cette  compa- 
gnie doit  être  composée,  afin  cpie  j'autorise  sa  formation.  Vous  me 
ferez  connaître  quand  elle  sera  réunie  à  Genève.  Elle  sera  constituée 
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on  compagnie,  fora  paiiie  d'une  lé;{ion  et  sera  placée  dans  un  poste 
fixe.  Elle  pourra  servir  d'escorte  à  i'oflicier  général  que  je  chargerai 
de  faire  la  réunion.  Je  pense  qu'il  est  convenable,  pour  être  à  l'abri 
de  tout  événement,  de  réunir  à  Genève  1 ,200  Portugais.  On  pourrait 
faire  marcher  vingt-quatre  compagnies,  en  complétant  chaque  com- 
pagnie à  50  hommes.  Faites-moi  connaître  la  composition  de  tous 
les  Portugais  qui  sont  à  mon  service,  par  régiment,  par  bataillon  et 
par  compagnie.  V'ous  m'informerez  de  l'époque  où  ces  1,200  hommes 
seront  réunis  à  (îonèvo. 

Mon  intention  serait  de  faire  passer  le  Saint-Bernard  k  deux  batail- 
lons du  23*  d'infanterie  légère,  formant  1,500  hommes,  auxquels  on 
joindrait  une  compagnie  de  chasseurs  tirée  des  dépôts  du  Piémont. 
Cette  colonne  resterait  à  Aoste  et  se  joindrait  à  celle  qui  viendrait  de 
Genève,  si  cela  était  nécessaire.  Une  autre  colonne  de  1,200  honunes 
d'infanterie  italienne  et  de  50  chevaux  se  réunirait  <à  Domo  dOssola 
et  serait  prête  à  passer  le  Simplon.  Faites-moi  un  rapport  là-dossus. 

D'après  ia  raiiiulc.  Archives  de  l'Empire. 


16721.  —  AL  COMTE  MOLE, 

DIRECTEUR  GÉXÉR.^L  DKS  POXTS  ET  CHAI  SSÉES,   A  PARIS. 

Saini-Cloud  ,  25  juiilc!  1810. 

J'ai  nommé  dircctour  des  ponts  et  chaussées  au  delà  des  Alpes  le 
sieur  Fabbroni ,  homme  d'un  mérite  distingué.  Mettez-le  au  fait  de  la 
situation  des  travaux,  faites-le  assister  au  conseil  et  donnez-lui  toutes 
les  lumières  dont  il  a  besoin,  tant  pour  le  matériel  des  travaux  que 
pour  la  comptabilité.  11  faut  qu'il  organise  ses  bureaux  et  qu'il  prenne 
la  correspondance  au  1"  août.  Il  sera  chargé  de  la  partie  de  la  roule 
de  Chambéry  au  mont  Cenis,  et  le  mont  Conis  fera  partie  de  son 
arrondissement.  Vous  le  chargerez  d'aller  visiter  les  travaux  qui  se 
font  en  Piémont,  à  Gènes,  à  Parme,  en  Toscane  et  à  Home.  Ce 
voyage  l'occupera  pendant  les  mois  d'août,  septembre,  octobre, 
novembre  et  une  partie  de  décembre.  Il  sera  de  retour  à  Paris  le 
20  décembre,  avec  tous  les  renseignements  qu'il  aura  recueillis.  Il 
dirigera  sa  route  de  manière  qu'en  revenant  il  revoie  les  mêmes  tra- 
vaux. 11  vous  écrira  de  chacpie  lieu  pour  vous  faire  coimaîfre  la 
situation  des  travaux.  Je  serai  bien  aise  d'avoir  l'extrait  de  sa  corres- 
pondance. Il  verra,  en  passant  au  mont  Cenis,  ce  qui  a  été  fait  pour 
l'exécution  de  mes  ordres  et  ce  qu'on  pourrait  faire  encore  pour 
améliorer  le  passage. 

D'après  la  miQute.  Archives  de  l'Empire. 
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nrri'i.  —  A  M.  nr.  en  \Miv\(i\\\  luc  dk  c.adouk, 

MiMsruK  iii;s  ui;i,Aii()\s  i;\ikiiii:liii;.s  ,  a  i'Akis. 

Saiiil-Cloud.  -26  juillet   1810. 

Mdiisiolir  le  Duc  de  (ladoie,  tenez  un  courrier  prêt  à  partir  pour 
porter  ma  lettre  à  IKuipercMn-.  Kcrivez  au  comte  Otto  de  requérir 
l'arrestation  de  Fozzo  di  Uorjjo  comme  condamné  à  mort  par  contu- 
mace, ayant  trahi  la  France  en  faveur  ila^  Anglais.  Au  fond,  je  me 
contenterai  de  demander  son  expulsion  de  la  monarchie  autrichienne. 
Mandez  à  Otto  d'avoir  l'œil  sur  M.  de  Kazumovvski,  et  d'insinuer, 
comme  chose  qui  serait  agréable  ou  comme  conseil,  qu'on  lui  fasse 
quitter  Vienne. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  affaires  de  M.  de  Sikingcn.  Je  désire 
savoir  ce  qu'il  a  perdu  et  ce  qu'on  pourrait  faire  pour  cet  individu, 
au([uel  il  [)arait  que  l'empereur  d'Antriche  prend  un  grand  intérêt. 

Xapoléon. 

D'aprf'S  l'original.  Archives  des  affaires  élrangèrcs. 


1G7-23.  —  A  M.   GALDIX,  DUC  DF  GAETF, 

MIMSTRK  DES  FINANCES,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  26  juillet  1810. 

Je  VOUS  envoie  des  notes  qu'on  me  présente  sur  une  députation  des 
provinces  illyriennes  '.  Ce  pays  étant  dans  votre  déparlement,  c'est  à 
vous  à  me  faire  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  pouvoirs  de 
ces  députés,  ce  qu'ils  viennent  faire,  qui  les  a  nommés,  ce  qu'ils 
désirent,  enfin  ce  que  c'est  que  chacun  de  ces  individus.  Vous  ne 
m'avez  point  encore  fait  ce  rapport. 

D'après  la  minute.  .Arciiives  de  l'Empire. 


16724.  —  NOTE 

DICTÉE  E\  COXSEIL  D'.^DMIXISTR.liTIOX  SUR  LES  FIN.^XCES 

DES  DÉP.AllTEMEXTS  DE  ROME  ET  DU  TR.ASIMÈNE. 

Saint-Cloud,  26  juillet  1810. 

D'après  le  compte  du  ministre,  il  paraîtrait  que  les  Etats  romains 
rendront  très-peu  de  chose  à  l'Etat;  mais  il  y  a  200  millions  de 
domaines  dont  on  ne  saura  que  faire.  On  a  déjà  décidé  de  les  em- 
ployer à  payer  la  dette  perpétuelle.  On  pourrait  de  même  donner  des 

'  Par  décret  tlii  25  décembre  1809  M.  Gandin,  duc  de  Gaéle ,  avait  dans  ses 
altribulions  ministérielles  toute  l'administration  publique  des  provinces  illy- 
riennes. 
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terres  à  10  pour  1(10  pour  le  payement  des  pensions  ecclésiastiques 

et  civiles.  Cette  opération  emploierait  le  capil.il,  eu  terres,  ci-après  : 

1"  Uemboursement  de  la  dette  perpétuelle.    .    .      50, ()()0, ()()() ^ 

2"   Remboursement  des  pensions  des  moines.    .      50,000,000 

3»  Uemboursement  des  pensions  civiles 10,000,000 

Total 110,000,000 

Les  individus  propriétaires  de  la  dette  ou  ayant  droit  à  des  pensions 
acbèteraient  des  biens  en  remboursement  de  ce  qui  leur  serait  dû. 
En  général,  les  moines  et  les  prêtres  appartiennent  aux  classes  infé- 
rieures de  la  société.  Ils  achèteraient  aussi  de  petites  propriétés  à  côté 
de  celles  de  leurs  parents,  et  celte  mesure  aura  l'avauta^je  particulier 
de  créer  un  grand  nombre  de  propriétaires.  Si  elle  ne  réussissait  pas 
complètement  cà  l'égard  des  pensionnaires ,  les  biens  ayant  été  remis  à 
une  société,  cette  société  percevrait  les  revenus  et  payerait  les  pen- 
sions. Peut-être  faudrait-il  faire  quelques  avances  de  fonds  pour 
qu'il  n'y  eut  pas  de  retard,  et  ce  ne  serait  pas  une  difliculté  Les 
parents  des  pensionnaires  auront  un  intérêt  à  ce  que  les  pensionnaires 
se  fassent  rembourser  en  biens,  puisqu'ils  en  hériteraient.  Cela  for- 
merait ainsi  des  familles  de  propriétaires  qui  craindraient  (pie  le  Pape 
ne  vînt  les  déposséder,  et  ce  serait  encore  un  résultat  important  de 
l'opération.  Ces  diverses  observations  doivent  être  comnmuiquées  à 
la  Consulte. 

Peut-être,  avant  de  hasarder  une  chose  semblable,  conviendrait-il 
de  savoir  comment  ira  la  liquidation  des  50  millions  pour  la  dette 
perpétuelle.  On  pourrait  former  un  conseil,  comme  en  Toscane, 
auquel  on  donnerait  50  millions  de  domaines  pour  le  remboursement 
de  la  dette,  et  ensuite  un  capital  en  domaines  d'un  revenu  suflisanf 
pour  payer  les  pensions.  Les  réponses  de  la  Consulte  feront  connaître 
s'il  y  a  assez  de  biens  nationaux  pour  faire  face  à  ces  dépenses. 
Toutefois  Sa  Majesté  est  décidée  à  ne  porter  sur  le  livre  de  France 
ni  les  pensions  des  moines  ni  les  pensions  civiles  des  Etals  romains. 
Elles  ne  paraîtront  pas  en  dépense  sur  le  budget,  et  le  revenu  des 
domaines  n'y  paraîtra  pas  en  recette. 

Il  est  indispensable,  pour  ces  opérations,  d'avoir  à  Home  un  cor- 
respondant qui  entende  bien  l'enregistrenieut  et  les  domaines.  On 
peut  y  envoyer  M.  Hochet,  qui  est  à.  Turin,  et  (pi'on  ferait  rem|)lacer, 
si  cela  est  encore  nécessaire,  par  M.  Deschamps.  Il  serait  aussi 
membre  d'un  conseil  de  liquidation  qui  serait  composé,  comme  il  va 
être  dit,  dans  les  bases  suivantes  données  par  Sa  Majesté  pour  la 
rédaction  d'un  projet  de  règlement. 
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TITIIK  !•'. 

Artui.k    .1   dater  du    l"  janvier  protluiiii ,   la  Coiisulle  de 

Hume  sera  dissoiile. 

Art Il  sera  iioniiiu'  un  gouverneur  général.  (  Délerniiner 

ses  fonctions.  ; 

Am Il    y   aura   à    Rome    un    intendant   du    trésor   |)ul)lic. 

(I)éternnner  ses  Jonctions,  comme  en  Toscane.) 

(Déterminer  dans  ce  litre  toutes  les  autorités  qui  tiennent  au  gou- 
vernement général  et  toutes  leurs  attributions,  comme  en  Toscane. 
Régler  enfin  une  organisation  complète.) 

TITRE  II. 

Art Il  y  aura  à  Home,  pendant  les  années  1810  et  iSl  l, 

un  administrateur  de  l'enregistrement  ciiargé  d'inspecter  l'établisse- 
ment du  service  de  l'enregistrement  et  de  donner  les  décisions  aux 
directeurs,  d'être  leur  intermédiaire  avec  la  Consulte  et  de  corres- 
pondre avec  le  directeur  général  à  Paris. 

Art Il  ren)plira  aussi  les  lonctions  de  notre  commissaire 

auprès  de  l'administration  de  la  dette,  et  il  sera  membre  du  conseil 
de  liquidation  qui  sera  établi  ci-après. 

TITRE  III. 

Art Il  y  aura  à  Home  un  conseil  de  liquidation  composé  de 

la  manière  suivante  : 

Le  sieur  Janet,  maître  des  requêtes,  président; 

Le  sieur  Bocliet,  administrateur  de  renregistrement; 

Le  sieur  Occelli ,  ci-devant  directeur  de  la  dette  du  Piémont,  et  le 
directeur  actuel  de  la  dette  de  Home. 

In  auditeur  choisi  parn)i  les  auditeurs  italiens  tiendra  la  plurnc. 

Art Ce  conseil  sera  chargé, 

1'  De  liquider  les  pensions  ecclésiastiques  sur  les  bases  réglées 
par  nous  ; 

2"   De  liquider  les  pensions  civiles; 

'.i°  De  désigner  les  -2,500,000  francs  de  rente  de  la  dette  publique, 
en  se  restreignant  au\  principes  établis. 

(Mettre  ici  les  principes  de  la  liqnirlaîion  de  la  dette  ecclésiastique 
pour  les  évè(|nes  et  les  membres  des  chapitres  supprimés;  faire  un 
titre  particulier  du  projet  de  décret  |)onr  le  remboursement  de  la 
dette  publique  au  moyen  de  50  millions  de  domaines.) 
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TITRE  IV.  —  DE  i;H\P()TIIÈorE  SPÉCIALE  POl  U  LES  PEXSIOXS 

l':(:CLÉSLASTIQl  ES  ET  CIVILES. 

Art La  commission  élablic  par  rarlicie  ci-dessus  aura  la 

direction  de  tous  les  biens  nationaux. 

Elle  sera,  en  consé(|uence,  chargée  du  payement  des  pensions 
ecclésiastiques  et  civiles. 

Tous  les  six  mois ,  elle  rendra  son  compte  en  recelte  et  en  dépense. 
L'excédant  des  recettes  sera  versé  au  trésor  public  au  compte  des 
douanes. 

Il  faut  que  cette  commission  soit  fortement  constituée,  qu'elle 
puisse  prendre  des  arrêtés  pour  l'administration  et  la  conservation 
des  biens,  pour  faire  rentrer  les  revenus,  etc.  Elle  aura  d'autant  plus 
de  force  (|ue,  si  les  revenus  ne  rentrent  pas,  elle  ne  pourra  pas  payer 
les  arrérages  des  pensions.  Ainsi,  si  elle  a  contre  elle  un  esprit  de 
localité,  elle  aura  pour  elle  un  intérêt  local. 

Les  choses  étant  ainsi  réglées,  le  budget  général,  comme  on  l'a 
dit  ci-dessus,  ne  comprendra  point  en  recette  les  domaines  nationaux 
et  ne  comprendra  en  dépense  ni  la  dette  publique  ni  les  pensions 
ecclésiastiques  et  civiles. 

On  s'occupera  sur-le-champ  d'établir  le  budget  de  la  ville  de  Rome. 
Le  décret  à  présenter  doit  contenir  un  titre  à  cet  égard  et  renfermer, 
entre  autres  dispositions,' celles  qui  suivent  : 

Akt.  ....  Le  budget  de  la  ville  de  Home  sera  réglé  incessamment 
en  recette  et  en  dépense  dans  les  mêmes  formes  et  suivant  les  mêmes 
règles  que  les  budgets  des  villes  de  notre  Empire. 

Akt Les  recettes  de  la  ville  de  Home  se  composeront, 

1"  De  l'octroi,  2,500,000  francs  (il  sera  fiiit  déduction  du  dixième 
pour  le  pain  de  soupe,  comme  en  France)  ;  2°  du  droit  sur  la  neige 
et  la  glace,  20,000  francs;  3"  du  droit  sur  les  chevaux  de  luxe, 
68,000  francs;  4"  des  revenus  propres  à  une  grande  ville,  tels  que 
droits  de  halles,  places,  marchés,  pesage  et  niesurage,  centimes 
communaux,  etc. ,  par  estimation,  412,000  francs  ;  total,  3  millions 
de  francs. 

Art Les  dépenses  sont  arrêtées  comme  il  suit 

Art Les  budgets  des  communes  dont  la  population  est  de 

10,000  âmes  et  au-dessus  seront  dressés  et  arrêtés  dans  les  mêmes 
formes  et  suivant  les  mêmes  règles  qu'en  PVance.  Il  sera  établi,  .s'il  y 
a  lieu  ,  des  octrois  dans  lesdites  villes  pour  subvenir  à  leurs  dépenses. 

(Le  ministre  de  l'intérieur  enverra  des  instructions  à  la  Consulte 
pour  la  formation  des  budgets  de  la  ville  de  Home  et  des  autres  villes.) 
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CIIAPITHK   IM'.KMIt;».  -  COXTllIIll   1  1(>\S   DllUCCTES. 

Akt Le   principal   de  la   conlribiitioii  foncière  est  réglé, 

savoir  : 

Pour  le  déparlenicnl  de  Home pour  le  dé|)arlcnicnt  du 

Trasirnène 

La  conlribution  personnelle  :  pour  le  déparlenient  de  Home 

pour  le  départenienl  du  Trasiuiène 

Ccnliuies  fixes  pour  le  trésor  :  Uorne ;  Trasimènc 

Centimes  variables  :  Home Trasimènc 

CIIAI'ITIII':   II.  —  COXTIUIM  TIOXS  IMHHECTES. 

Enregistrement  (compris  dans  le  budget  général  de  France) 

Vente  du  sel  et  tabac  (compris  dans  la  régie  au  delà  des  Alpes) 

Loterie droits  de  marc  d'or droits  de  mouture ,  etc. 

Cll.AI'ITIiK  m.  —  niOl'EXSES. 

Liste  civile,  1,500,000  francs. 

Dépense  du  Pape  (réduire  à)  1,200,000  francs. 

Justice  (le  grand  juge  a  fait  son  organisation  ;  il  connaît  ses  dépen- 
ses; il  fera  lui-même  son  budget) 

Intérieur  (le  ministre  fera  son  budget  ;  il  y  comprendra  les  centi- 
mes applicables  aux  dépenses  départementales) 

Guerre  et  administration  de  la  guerre  (on  comprendra  ce  qui  est 
dépense  fixe,  comme  la  gendarmerie,  les  étals-majors,  etc.) 

Marine  (on  y  comprendra  le  service  fixe  à  Cività-Veccbia,  etc.) 

Fonds  entrant  au  trésor  pour  les  dépenses  générales  de  la  guerre 
et  de  la  marine,  ()  millions  de  francs. 

(On  dira  qu'en  1811  toutes  les  dépenses  pour  Home  entreront 
dans  les  dépenses  générales ,  mais  que  ce  compte  n'est  établi  qu'afin 
d'éclairer  les  ministres  sur  cet  objet.) 

Le  ministre  des  finances  fera  ensuite  le  raisonnement  pour  arriver 
à  un  résultat. 

Les  dépenses  de  la  justice,  de  l'intérieur,  de  la  police,  des  cultes, 
ne  regardent  |)as  les  dépenses  générales.  11  en  est  de  même  de  17  ou 
18  millions  de  dépenses  des  finances.  11  n'y  a  réellement  que  les  rela- 
tions extérieures,  une  portion  des  finances  pour  le  Sénat  et  le  Corps 
législatif,  la  guerre,  la  marine  et  la  liste  civile,  qui  soient  des  dé- 
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penses  (le  rKlatct  tenant  à  rexcrcice  de  lu  sonveraincté.  Ces  dépenses 

sont  : 

Liste  civile 30,()0(>,()0(r 

Relations  extérieures 8,500, ()()(> 

Finances 8,(H)0,00() 

Gnerre   et   administration   de  la  <{nerre.    .    .    .  350,000,000 

Marine 100,000,000 

Total 406,500,000 

Ce  total  divisé  par  37  millions,  formant  la  popnlation  de  la  France, 
donnerait ,  ponrchaqne  million  d'habitants,  un  contingent  de  I  i  mil- 
lions pour  les  dépenses  qui  tiennent  à  l'exercice  de  la  souveraineté.  La 
population  des  Ktats  romains  doit  payer  comme  les  antres;  mais  elle 
n'est  que  de  800,000  habitants  ;  son  contingent  pour  800,000  habi- 
tants doit  donc  être  moindre  de  deux  dixièmes,  on  de  2,800,000  francs  : 
son  contingent  ne  serait  donc  plus  que  d'environ  11  millions;  mais 
elle  paye  1,500,000  francs  de  liste  civile  et  1,200,000  francs  pour 
le  Pape;  il  y  a  donc  encore  à  déduire  2,700,000  francs,  ce  qui 
réduit  son  contingent  à  8  millions  environ.  Il  faudrait  donc  que,  les 
dépenses  des  petits  ministères  soldées,  elle  donnât  encore  8  millions 
j)0ur  faire  face  à  tout  ce  qui  tient  à  l'exercice  de  la  souveraineté, 
c'est-à-dire  à  la  guerre,  à  la  marine,  etc. 

Sa  Majesté  désire  quef  le  ministre  des  linances  établisse  le  même 
raisonnement  pour  la  Toscane  et  pour  le  Piémont.  On  comprend 
dans  le  Piémont  Gènes  et  Parme. 

Jeudi  prochain,  le  ministre  des  finances  remettra  un  compte  qui 
fasse  connaître  si  les  impositions  françaises  s'établissent  à  Rome  et  les 
résultats  en  recette  et  en  dépense  pour  1811.  Il  faut  donc  fiiire  le 
budget  de  chaque  commune,  département,  ministère,  etc. 

Dans  le  mémoire  à  l'appui  de  ce  compte,  le  ministre  fera  connaî- 
tre à  combien  monte  la  dîme  dans  les  départements  romains  et  de 
quel  secours  elle  est  pour  le  culte;  quels  étaient  les  droits  féodaux, 
à  combien  ils  s'élevaient,  et  quel  est  le  résultat  de  leur  suppression; 
à  combien  montait  la  contribution  foncière;  si  elle  se  trouvera  la 
même  que  du  temps  du  Pape;  si  on  peut  l'augmenter  à  raison  de  la 
suppression  des  dîmes  et  des  droits  féodaux;  enfin  comment  était 
établi  le  droit  d'enregistrement  et  s'il  ne  conviendrait  pas  qu'il  fut 
le  même  qu'en  France. 

D'après  la  copie.  Archives  des  finances. 
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KIT^:.    —A   ir.WCiUS   II,    KMPKIU-ll  H   n'AlTRICHK ,  a  vikwk. 

Sainl-Clitud.  -2(>  juillet  1810. 

Mdusii'iir  mon  Frt'if  et  Irès-clior  BtMii-IV'if ,  je  rerois  la  Icdre  de 
Voire  MajesU'  Impériale  du  I")  juillet.  Je  la  prie  de  recevoir  mes 
remercînicnts  des  choses  aimables  (luV'lle  contient.  Je  suis  fort  sen- 
sible à  l'altenlion  qu'elle  a  eue  et  aux  sentiments  (ju'elle  me  témoigne. 
Le  comte  de  Mellernicli ,  le  prince  de  Schuar/.enherg  et  les  sujets  de 
\  olre  Majesté  (|ni  se  Irouvaient  à  Paris  dans  cette  douloureuse  cir- 
constance, ont  mérité  tous  les  élojjes,  et  leur  conduite  m'a  fait  un 
sensible  plaisir  ;  ce  (|ui  me  porte  à  désirer  de  donner  l'aigle  de  la 
Léjpon  d  honneur  à  plusieurs  d'entre  eux.  J'ai  chargé  le  comte  de 
Metternich  d'en  demander  la  permission  à  Votre  Majesté. 

Je  ne  sais  si  llmpératrice  vous  a  fait  connaître  que  l'espérance  que 
nous  avions  de  sa  grossesse  acquiert  tous  les  jours  de  nouvelles  pro- 
babilités ,  et  que  nous  avons  toutes  les  sûretés  (|u'on  peut  avoir  à  den\ 
mois  et  demi.  Votre  Majesté  comprend  facilement  tout  ce  que  cela 
ajoute  aux  sentiments  que  m'inspire  sa  fille,  et  combien  ces  nouveaux 
liens  rendent  plus  vif  le  désir  que  j'ai  de  lui  être  agréable. 

Que  Votre  Majesté  veuille  ne  jamais  douter  des  sentiments  d'amitié  , 
d'estime  et  de  haute  considération,  avec  lesquels  je  suis,  de  Votre 
.Majesté  Impériale,  le  bon  frère  et  gendre. 

Xapoléov, 

D'apri'S  la  copie  comm.   par  S.  M.  l'emperpur  d  Autrirho. 


l(jT2G.  —  AL  CO.MTK  MOLLIKX, 

MINISTRE   nu  TRÉSOR  PUBLIC,    A  PARIS. 

Saint-Cloud  ,  27  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien  ,  je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  l'archi- 
trésorier  sur  ramorlisscmcnt  de  la  dette  hollandaise;  c'est  encore  un 
million  à  ôter  de  la  dette.  Il  faut  en  déduire  aussi  ce  qu'on  payait  à 
Hesse-Casscl  et  à  la  maison  d'Orange;  on  m'assure  que  c'est  un  objet 
considérable.  Tout  cela  doit  faire  une  diminution  sensible.  Compre- 
nez tout  cela  dans  le  tableau  que  vous  devez  me  remettre.  Vous 
trouverez  une  autre  lettre  de  M.  l'architrésoricr  sur  les  emprunts  de 
Portugal  et  d'Lspagne;  faites-moi  connaître  ce  qu'on  peut  espérer  de 

cela. 

Je  vous  envoie  de  nouveaux  tableaux  de  la  dette.  11  me  paraît 
(urelle  se  monte  à  38  millions  de  florins  en  tout;  mais  il  faut  en  ôter 
ce  qu'on  donnait  à  Hesse-Cassel  et  à  la  maison  d'Orange;  il  faut  en 
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oter  aussi  ce  qu'on  donne  à  ceux  qui  ont  trahi  la   Hollaudc  pour 
rAnylelcrre. 

Nai'olkox  . 

D'apri^s  l'original.   Arcliivos  (les  aftaiics  élraiigères. 


1G727.  —  NOTE 

DICTÉE  Ei\  COXSEIL  I)ADMI\IST11AT1()\   DE  1,  \   MAIUXE. 

Saiiil-Cldiiil.  •>'  juillet   1S|(). 

Kii  lomps  de  grande  «jnerrc  la  France  ne  peut  rien  sur  mer;  elle 
doit  se  borner  alors  à  avoir  des  escadres  légères  pour  protéger  son 
cabotage  et  pour  le  service  de  ses  colonies.  Mais  c'est  en  temps  de 
paix,  ou  de  petite  guerre  combinée,  que  la  marine  peut  développer 
ses  moyens.  Lorsque  cette  époque  est  arrivée,  on  ne  peut  pas 
désarmer  entièrement  et  détruire  les  cadres  des  troupes  de  terre;  il 
faut  les  employer  à  fournir  des  garnisons  aux  vaisseaux  et  à  garder 
les  cotes.  Les  garnisons  peuvent  même  être  composées  d'Iiommes 
d'élite  qui  seront  beaucoup  plus  utiles  à  bord  que  les  troupes  de  la 
marine;  celles-ci  doivent  donc  compter  à  bord  parmi  les  hommes  de 
la  marine  nécessaires  à  chaque  vaisseau  Ainsi,  sur  un  bâtiment  qui 
exige  700  hommes,  il  doit  y  avoir  d'abord  600  hommes  appartenant 
à  la  marine  et  parmi  lesquels  comptera  un  nombre  sufïisaut  de  ca- 
nonniers  de  la  marine;  il  doit  y  avoir  ensuite  100  honunes  de  trou- 
pes de  ligne  formant  la  garnison.  Cette  manière  d'eniployer  les 
troupes  de  la  marine  au  service  des  vaisseaux  et  les  trou|)es  de  terre 
à  la  garnison  des  vaisseaux  a  l'avantage,  1°  d'éviter  que  les  troupes 
de  la  marine  forment  un  double  emploi,  ce  qui  arriverait  si  elles  fai- 
saient un  service  de  terre  et  ce  qui  mettrait ,  en  temps  de  paix  ,  dans 
la  nécessité  de  les  dissoudre;  2"  d'employer,  en  temps  de  paix,  une 
partie  des  troupes  de  terre  qu'on  ne  peut  pas  désarmer;  3°  de  placer 
dans  les  vaisseaux,  au  moyen  des  garnisons  apparlenani  à  l'année 
de  terre  et  d'un  bon  choix  de  canonniers  de  la  marine,  un  nombre 
suffisant  d'hommes,  anciens  Français,  avec  les  matelots  qui  seront, 
pour  le  plus  grand  nombre,  des  hommes  des  pays  réunis  à  la  France, 
ou  même  de  pays  étrangers. 

D'après  la  copie.   Archives  de  l'Empire. 
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DICTÉE  E\'  COASEIL  D'ADMINISTRATIOX  DE  l.A  AlAKllVE. 

Saint-Cloud,  21  juillet  1810. 

La  question  des  foj-tiûcations  de  Cherbourg  est  très-imporlante. 
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Le  Iracé  de  l'an  lli  est  inadmissible  :  ce  sont  des  liyncssans  résul- 
tai. I.c  loininandanl  (|iii  sérail  derrière  ees  lijjiies  capitulerait  dans 
vinj{l-(|iialre  heures,  (les  li;[nes  embrassent  la  ville,  arrivent  au  pied 
des  bailleurs  et  en  sont  tellement  dominées  (pTelles  n'ont  aucune 
défense.  L'ennemi  venant  à  les  percer  serait  maître  du  l)assin.  Si  l'on 
propose  de  fermer  par  une  li*]ne  remplacement  actuel,  on  prend 
l'emplacement  des  cales.  Si  on  établit  celte  li<]ne  entre  les  cales  et  le 
bassin,  les  cales,  les  établissements  nécessaires  aux  chantiers,  les 
bois  de  construction  se  trouvent  hors  de  l'enceinle.  Si  on  place  l'en- 
ceinte entre  les  cales  cl  la  ville,  on  n'a  |)liis  d'espace  sulïisani  pour 
que  la  défense  soit  raisonnable. 

11  y  a  ici  deux  questions  dislincles  :  la  première  est  relative  an 
boiiibardemenl.  On  a  le  |)rojet  de  faire  beaucoup  de  foris  pour  tenir 
lennemi  à  J,50()  toises  du  bassin.  Mais  ces  forts  seront  toujours 
d'une  faible  défense,  puisqu'ils  seront  petits  et  nombreux.  Si  l'ennemi 
débarcpie  avec  une  artillerie  siiflisanle  ,  il  s'emparera  en  dix  jours  des 
forIs  ,  et  il  sera  alors  à  même  de  bombarder  le  |)orl.  l  n  bombardetnent 
sera  un  jjraiid  mal.  Mais,  si  rennemi  est  obligé  de  s'en  tenir  là,  il 
aura  manqué  son  opération  :  dix  jours  auront  suffi  pour  melire  les 
poudres  en  sûreté  dans  h;  majjasiii,  |)Our  blinder  les  établissements 
qui  pouironl  l'être,  pour  mettre  les  chanvres  dans  un  lieu  plus  ou 
moins  sur,  et  le  mal  que  fera  l'ennemi  sera  au-dessous  de  sa  dé- 
pense. Ce  n'est  pas  pour  brûler  des  magasins  et  faire  un  dommage 
de  4  ou  5  millions  que  l'ennemi  aura  conçu  ime  opération  hasar- 
deuse. S'il  n'obtient  que  ce  résultat,  son  opération  sera  manquée  ;  la 
Krancc  aura  réparé  ses  pertes  en  six  mois,  et  le  déficit  pour  les  fman- 
ces  de  l'un  et  de  l'antre  Klat  sera  égal.  Si  l'ennemi  est  obligé  de 
s'embarquer,  sans  avoir  atteint  le  second  but  de  son  expédition ,  cela 
peut  l'exposer  à  des  perles  d'hôpitaux  et  d'arrière-garde,  d'où  résul- 
terait pour  lui  un  dommage  hors  de  toute  proportion  avec  celui  qu'il 
nous  aurait  fait  éprouver.  Il  faut  donc  faire  les  forts  pour  empêcher 
le  bombardement,  ou  du  moins  pour  le  retarder  de  manière  que, 
quand  il  aurait  lieu,  son  résultat  serait  peu  de  chose. 

Ce  bombardement  ne  sera  pas,  comme  nous  l'avons  dit,  le  prin- 
cipal objet  de  l'ennemi.  Son  but  principal  sera  d'enlever  ou  de  brûler 
avec  la  torche  dix-huit  vaisseaux  de  ligne,  de  brûler  les  magasins, 
de  détruire  le  port  en  faisant  sauter  les  voussoirs,  les  écluses,  les 
formes,  les  murs  des  quais,  d'emporter  le  malériel,  y  compris  les 
bois.  On  conçoit  que  le  matériel  d'un  arsenal  en  activité  peut  valoir 
!20  millions  ;  que  la  deslruction  âc<'  bassins  ,  etc. ,  exigerait ,  pour  les 
rétablir,  une  dépense  plus  considérable  que  celle  de  leur  création. 
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Ce  serait  donc  une  perte  pour  la  France  de  K)  à  50  millions  ,  et  pro- 
bablement un  découragement  tel  ipron  lenoncerait  à  jamais  au  port 
de  Cherbourg. 

C'est  contre  ce  second  but  de  l'ennemi  qu'il  faut  employer  tous  les 
moyens  de  l'art.  On  convient  qu'on  ne  peut  empêcher  \o,  boud)ardc- 
nient  si  l'ennemi  se  trouve  supérieur  pendant  quinze  jours.  Il  faut 
faire  une  enceiute  avec  des  contre-gardes  et  tons  les  n)oyens  de  l'art 
néce.'^saires  pour  qu'elle  se  défende  au  moins  pendant  quinze  autres 
jours.  Cela  est  très-important,  car  autant  il  est  probable  que  l'ennemi 
sera  maître  d'agir  pendant  quinze  jours,  autant  il  est  probable  qu'il 
ne  le  sera  pas  pendant  un  mois.  Quinze  jours  ajoutés  à  quinze  jouis 
font  un  temps  immense;  ainsi  aucun  projet  n'est  admissible  s'il  ne 
donne  le  moyen  de  défendre  les  bassins  pendant  un  mois. 

Ces  principes  posés  et  non  perdus  de  vue  ,  il  faut  examiner  les 
résultais  : 

1°  l'ne  enceiute  baslionnée  de  2,500  toises  est  une  dépense  de 
12  millions  ; 

2°  Kn  traçant  celte  enceinte,  on  est  obligé  de  lui  donner  ;î  ou 
i.OOO  toises  de  développement,  car  aucun  ingénieur  sensé  ne  con- 
sentira à  faire  une  enceinte  au  pied  des  hauteurs  ;  il  voudra  les  enve- 
lopper, cela  exigera  une  nouvelle  dépense  de  4  ou  5  millions  et  uu 
emploi  de  moyens  de  défense  immenses. 

Le  petit  projet  proposé  trace  une  enceinte  de  800  toises,  (jui  peut 
être  défendue  avec  des  déjienses  et  des  moyens  raisonnables.  Mlle  se 
trouve  à  600  loises  des  Couplels;  elle  a  dès  lors  400  toises  sans  èlre 
dominée,  et  elle  offre,  pour  la  défense,  toutes  les  ressources  de 
l'art,  puisqu'on  ne  chemine  qu'à  300  toises.  De  l'autre  côté,  elle  est 
aussi  à  600  toises  du  point  des  Fourches;  ce  qui  suppose  qu'elle 
aurait  aussi  400  toises  sans  èlre  dominée.  Le  côté  parallèle  à  la  ville 
est  aussi  à  400  toises  de  toute  domination  et  des  maisons;  ainsi  tous 
les  fronts  peuvent  avoir  le  jeu  et  la  défense  de  l'art.  En  occupant  les 
deux  points  des  Couplets  et  des  Fourches  ,  on  oblige  l'ennemi  à  com- 
mencer l'attaque  par  l'un  des  deux,  à  moins  qu'il  n'attaque  parle 
côté  de  la  ville;  mais,  si  Ton  pouvait  couvrir  ce  côté  par  tiue  inon- 
dation, la  place  accjuerrait  un  nouveau  degré  de  force. 

Au  lieu  de  deux  ou  trois  points  qui  dominent,  et  quil  faut  soigner 
pour  empêcher  les  cheminements  et  donner  de  grands  moyens  de 
défense,  on  en  a,  dans  le  projet  de  l'an  III,  huit  on  dix,  indé[,'en- 
(lainment  d'une  enceinte  de  4,000  toises;  ce  qui  entraînera  dans  une 
dépense  incommensurable.  Il  est  encore  à  observer  (|ue  c'\s  points  à 
occuper  sont  indépendants  des  forts  à  faire  contre  le  bombardement. 
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\„i  |Mtiiiifri'  (Iclciisc  (It'V.iiil  ('he  à  I, .')()()  luises  du  l);issiii  pour  empê- 
cher le  Ixiiiilt.irdeineiil,  1, .")()()  loisos  de  rayon  donnaiil  î),()0()  toises 
de  cireonléreiice  dont  la  nioilié  est  coiiverle  par  la  mer,  il  reste  4  à 
.">,()()()  toises,  el  Idii  coik  <»il  âè^  lors  le  ;jr,iii(l  nombre  des  loris  et 
leui"  faiblesse  pour  la  défense  de  la  place. 

Sa  véritable  défense,  dans  le  petit  système,  ne  se  place  <pie  sur 
les  Couplets  et  les  Fonrclies,  une  inondation  et  un  ouvrage  sur  le 
fort  du  (îallel,  el  enlin  on  arrive  à  une  bonne  (>nceinte  de  iOO  toises 
de  domination. 

Telles  qu'on  se  tigure  les  ch()ses ,  on  peut  donner  trois  ou  quatre 
luois  de  défense  à  la  place,  tandis  que,  selon  le  projet  proposé,  on 
fait  une  dépense  immense,  en  ne  se. procurant  (pi'uiie  défense  à  peu 
près  nulle. 

Voilà  les  bases  sur  lesquelles  le  comité  doit  discuter  les  projets 
conlradictoirement  avec  l'ingénieur  Cachiu. 

Kn  supposant  le  petit  projet  exécuté  ,  rien  n'empêchera  de  protéger 
aussi  la  ville,  non  contre  un  bombardement,  elle  n'en  vaut  pas  la 
peine,  mais  pour  empêcher  l'ennemi  d'y  entrer.  Il  est  possible  (|u'une 
enceinte  telle  qu'elle  est  su[)j)osée,  une  inondation  à  l'est  et  les  forts 
à  occuper  pour  le  bombardement,  permettent  aussi  de  donner  <à  la 
ville  la  même  défense  contre  le  bombardement.  Ainsi,  jusqu'à  ce  que 
la  ligne  de  bombardement  soit  forcée,  la  ville  sera  occupée  par  nos 
lrou|)es;  ensuite  elle  se  présentera  avec  ses  défenses  propres,  qu'on 
peut  augmenter  successivement  pendant  trente  ou  quarante  ;'.ns,  et 
que  l'ennemi  ne  tentera  jan)ais  d'attaquer. 

Le  projet  de  l'an  111  a  :2,"70()  toises;  il  semble  qu'avec  3,000  el 
quelques  cents  toises  on  pourrait  lortilier  les  points  culminants  par 
des  ouvrages  séparés  et  lies  entre  eux,  et  faire  passer  l'enceinte,  des 
Couplets  à  la  redoute  Saint-Sauveur,  sur  les  hauteurs.  L'enceinte 
n'en  serait  pas  plus  grande,  puisque  400  toises  ne  sont  rien.  On 
épargne  les  fortifications  sur  les  pomts  culminants  et  on  pourra  rendre 
l'enceinte  aussi  forte  qu'on  le  voudra,  et  l'augmenter  tous  les  jours 
pendant  vingt  ou  trente  ans,  d'autant  pins  que  toute  la  dislance  entre 
les  points  culminants  pourrait  être  couverte  par  des  inondations  ou 
autres  moyens. 

Sa  Majesté  ordonne  que  les  observations  ci-dessus  soient  commu- 
niquées au  comité  des  fortilications. 

U'a|>rès  l;i  copii'.   Arcliivps  de  l'Empire. 
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1G720.  —  Al    (iÉXÉKAL  CLAUKI':,   Dl  C  DM  FKLTHK, 

MIMSTRK  l)K  LA  (iUKURK  ,   A  PAUIS. 

Paris,  -21  jiiilUl  1810. 

La  commission  des  géuéraux  Dulauloy  cl  Kirjjcner  est  indépen- 
dante des  siv  commissions  que  j'ai  ordonnées  pour  l'inspection  des 
côtes  Pressez  le  départ  de  ces  officiers,  parce  que  je  suis  fort  dési- 
reux d'avoir  un  mémoire  raisonné  sur  le  Toxcl.  Kirivez  au  ministre 
de  la  marine  hollandaise  de  leur  adjoindre  un  contre-amiral  hollan- 
dais qui  connaisse  hien  ce  port,  afin  que  le  rapport  de  cette  commis- 
sion me  fasse  emhrasser  tout  l'ensemble  de  celte  imporfanle  position. 
Mettez  des  ol'lîciers  suhallernes  du  génie  sous  les  ordres  du  général 
Kirgener  pour  faire  les  devis  des  fortifications  et  autres  détails.  Il 
me  faut  au  Texel  une  place  forte  de  grande  consistance. 

D'aj)iès  la  miiiule.   Archives  de  l'Empire. 


16730. —  Ali  PKIXCE  LEBllUX, 

l.liaTliXAN'T  GÉXÉUAL  DK  l'eMI'KRELR  EN    HOLI-A\DE  ,   A  AMSTERDAM. 

Saiiit-Cloud,  -iS  juillet  1810. 

Les  ministres  étrangers  qui  n'auront  pas  eu  l'avis  de  leur  rappel  au 
1"  août  continueront  d'avoir  leur  traitement  jusqu'au  l"  septembre. 

Je  crois  qu'il  faut  laisser  aux  militaires  la  surveillance  de  la  pèche, 
cela  les  mécontenterait  trop;  mais  il  faut  me  dénoncer  le  premier 
abus  qui  se  commettrait,  et  je  le  réprimerai  si  sévèrement  (|ue  l'envie 
de  recommencer  ne  reprendra  à  personne.  Conlinuez  à  faire  payer 
jusqu'au  1"  septembre  les  orphelins  de  Leyde;  avant  [)eu ,  j'aurai 
pris  un  parti  définitif. 

J'ai  fait  partir  un  assez  grand  nombre  d'avisos  pour  porter  des 
nouvelles  à  Batavia.  Faites  choix  d'un  Hollandais  propre  à  cette  mis- 
sion,  et  si  vous  pouvez  le  faire  partir  du  Texel  sur  un  brick,  je  vous 
y  autorise.  Voyez  même  s'il  ne  serait  pas  possible  de  faire  partir  des 
Etats-Unis  quelques  agents  hollandais.  On  ne  saurait  aller  par  trop 
de  directions  à  cette  colonie. 

Remettez  cette  lettre  à  l'amiral  de  VVinter. 

D'après  la  niiiiulc.  Archives  de  l'Empire. 


16731.  —  AU  COMTE  MOLLIEN  , 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  29  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  par  un  courrier  ex- 
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Iraordinairc  de  iioia elles  Il'IIitw  tl  de  ii(iti\»'aii\  riais  (\uv  iirciivoie 
M.  raicliilri'sorior.  Vous  vi-rrcz  dans  le  ii"  l.">2  une  caisse  de  i  mil- 
lions lie  florins,  eo  (]iii  ferait  î)  millions  de  franes,  (|ui  se  Ironve  au 
miiiislèro  de  la  niarine  :  laites  moi  connaître  ce  que  c'est  et  le  paiti 
(|ueje  peux  en  tirer.  VOus  Iroinerez  une  lettre  n"  1")7.  Ou'esl-ce  (|ne 
t'est  (|ne  ces  clous  de  ;]irolle  dont  on  ne  peut  vendre  que  :2()(),()()0  flo- 
rins j)ar  an?  Il  parait  cpi'il  ^  a  dci^  reudxuiiseiucnls  à  l'aire;  faites- 
moi  connaiire  te  (pie  c'est. 

Vous  trouverez  trois  lettres  sur  les  emprunts  de  iO  el  de  iO  millions. 

\  otis  trouverez  l'état  des  effets  qui  se  négocient  à  la  l5ourse  el  den\ 
étals  de  maisons  apparlenani  à  l'Ktat;  faites-moi  connaître  celles 
qu'on  pourrait  vendre  el  dont  on  p(»urrail  tirer  parti. 

Xai'oi.kox. 

D'après  l'orijjinal  couiin.   par  M'"''  la  lumk'ssf  Mullirii. 


I(i732.  —  Ai;  MAUKCH.AL  .M .ASSÉNA  ,   PKIXCK  D'KSSLIXG', 

COMMAVDAVT  l'aIIMI'M';    I)K   l'ORTKiAL,  A  Cil  I)AI)-KOl)|tl(,0. 

Paris,  -29  juillet  1810. 

L'Iùnpereur,  Monsieur  le  Prince  d'Kssiing,  m'ordonne  de  vous 
tcmoi<|ner  sa  satisfaction  sur  la  prise  de  la  place  importante  de 
(-iudad-Hodrifjo.  Sa  Majesté  voit  avec  |)laisir  que,  d'après  vos  dispo- 
sitions, la  place  d'.AImeida  est  investie  dans  ce  moment.  La  prise  de 
celte  dernière  place  et  la  prise  du  fort  de  la  Conception  sont  néces- 
saires ;  alors  on  se  trouvera  fortement  appuyé  pour  marcher  sur 
Lisbonne. 

Ciudad-Hodrijjo  doit  être  mis  en  bon  état  et  être  la  place  de  dépôt 
ijénéra!  pour  l'armée  de  l'ortiijjal,  soit  poiu"  ses  vivres,  soit  j)onr  ses 
munitions.  Vous  aurez  sûrement  donné  des  ordres  pour  faire  lentrcr 
les  récoltes  et  réunir  dans  Ciudad-Hodrigo  tous  les  moyens  de  sub- 
sistance (|u'ou  pourra  se  procurer. 

L'Kmpereur  pense,  Prince,  (|ne  la  place  d'.AImeida  pouira  être 
prise  vers  la  fin  d'août,  et  (pùiu  commencement  de  septembre  vous 
serez  en  mesure  de  iuarcber  sur  Lisbonne.  Sa  Majesté  vous  laisse  le 
maître  de  livrer  bataille  au\  Au;ilais  si  vous  le  jugez  convenable. 

L'Kmpereur  ne  pense  pas  qu'on  doive  prendre  Badajoz,  ce  qui 
nous  entraînerait  à  un  giand  siège,  et  ensuile  il  faudrait  faire  le  siège 
ifLlvas,  place  encore  [)lus  forte;  mais  les  Anglais,  une  fois  bien 
battus  el  rembarques,  Badajoz  et  Klvas  tombent  d"eu\-mémes. 

1  Lfi  miriiilc  (le  celte  lellre  du  major  jjcnéral  porte  !a  trace  de  iiondjreuses 
correclions  de  la  main  de  l'iùiipcreur. 
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Le  général  Drouct  sera  à  Valladolid  le  I"  septembre  avec  iiii  corps 
d'infanterie  et  de  cavalerie  de  12,000  hommes;  ce  qui,  joint  à  la 
division  Seras  et  au\  troupes  de  la  division  Honet ,  formera  un  corps 
capable  de  contenir  la  Galice  et  de  s'en  emparer  aussitôt  que  vous 
aurez  marché  sur  Lisbonne,  ou  de  maintenir  vos  communications. 

D'après  la  minute  originale.  Dépôt  de  la  guerre. 


1G733.  —  AIX  DÉPITÉS  DES  ARMATEURS  HOLLANDAIS 

POLR  LA  l'KCHK  DU   H.^RKNG. 

Saint-Cioud  .  :î()  juilirl  ISIO. 

Messieurs  les  Députés  des  armateurs  pour  la  poche  du  haren;;,  j'ai 
lu  avec  plaisir  voire  lettre  du  20  juillet,  et  je  me  suis  fait  mettre 
sous  les  yeux  les  prémices  de  votre  pèche  de  cette  saison.  J'agrée  les 
sentiments  que  vous  m'exprimez.  Je  connais  toute  l'importance  de 
vos  travaux,  soit  pour  pourvoir  à  l'approvisionnement  de  mon  Em- 
pire, soit  pour  former  des  matelots  nombreux  et  intrépides,  qui 
puissent  un  jour  se  montrer  les  dignes  descendants  de  ces  Hollandais 
qui,  sous  Tromp  et  sous  Ruyter,  dominaient  les  mers  d'Angleterre, 
couvrir,  comme  vos  ancêtres  ,  les  mers  des  Indes  et  de  la  Chine  , 
enrichir  l'Empire  et  être  les  libérateurs  des  mers.  \ous  pouvez 
compter  sur  toute  ma  protection. 

Daprès  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


10734.  —NOTE 

DICTÉE  E\  CONSEIL  D'ADMIMSTRATIOX   DU  COMMERCE. 

Sainl-Cloud,  30  juillet  1810. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  rend  compte  de  l'envoi  qui  lui  a  été  fait 
par  M.  le  baron  Ueinhard,  ministre  de  l'Empereur  à  Cassel,  d'un  mémoire 
auquel  est  joint  un  échantillon  de  lin  ûlé  et  préparé  de  manière  à  fournir  une 
matière  intermédiaire  par  son  utilité  et  sa  beauté  entre  la  soie  et  le  lin  ordinaire. 

Sa  Majesté  ordonne  la  remise  de  cet  échantillon  au  ministre  de 
l'intérieur  pour  en  faire  l'objet  d'un  rapport,  en  même  temps  qu'il 
icndra  compte  des  autres  objets  analogues  qui  lui  ont  été  précédem- 
ment renvoyés,  et  du  programme  à  publier  sur  le  prix  d'un  million  à 
accorder  à  la  meilleure  machine  propre  à  filer  le  lin. 

D"aj)rès  la  copie.  Archives  de  l'agriculluie ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
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1(;735.—  A   M.    1)K  CllAMPACW  ,    1)1  C   l)K  CADOUK, 

MIMSIRK    DKS    KKI.ATIONS    KX TKRIK l  IlES  ,     A     l'AltlS. 

Saiiil-Cluiid,  :n  juilli-l  1810. 

Monsieur  le  Duc  tlo  Caduic,  écrivez  eu  chiffre  au  sieur  Serra', 
et  avec  les  précautions  coiiveiiahles  ,  (|ue  je  désire  avoir,  1°  un  étal 
de  situation  exact  de  l'année  du  yrand-duclié ,  qui  nie  fasse  connaître 
le  présent  et  Teffeclif  de  clm(|ue  corps,  les  hommes  ahscnts  ,  aux 
h6pilaii\,  ce  qui  manque  au  complet  et  le  lieu  où  se  trouve  chaque 
corps;  2°  l'état  des  fusils  et  armes  qui  ont  été  envoyés,  où  ils  sont 
passés,  et  l'emploi  qu'on  en  a  fait-,  îi"  une  noie  sur  l'armement  et  la 
situation  des  trois  places  de  Fraga,  de  Sierock  et  de  Modlin.  Vous 
aurez  soin  de  recommander  au  sieur  Serra  de  prendre  ces  renseigne- 
ments sans  éclat  et  de  manière  à  ne  pas  faire  de  cela  une  nouvelle 
dans  un  pays  où  tout  est  nouvelle. 

Vous  écrirez  en  mémo  temps  au  sieur  Rourgoinjj  *,  en  chiffre,  de 
demander  à  M.  de  Senft  '  de  faire  donner  tous  ces  renseignements 
par  le  ministre  de  la  guerre  au  sieur  Serra:  cela  se  fera  par  l'inter- 
médiaire de  M.  de  Senft  avec  toute  la  discrétion  et  la  circonspection 
convenables. 

Napolkox. 

D'après  l'original.  Arciiives  des  affaires  clrangères. 


1G736.  —  A  M.   I)I<:  CHA.MPAGW,  DUC   DE  CADOKE, 

MIMSTUI':   DKS  IlEL.VriONS   HXTÉRIELKES  ,    A  PAKIS. 

Saiiil-Cloiid,  31  juillet  1810. 

iMonsieur  le  Duc  de  Cadore,  après  avoir  beaucoup  réfléchi  sur  les 
affaires  d'Amérique,  j'ai  pensé  que  rapporler  mes  décrets  de  Berlin 
et  de  Milan  n'aurait  aucun  effet;  qu'il  valait  mieux  que  vous  fassiez 
une  note  à  M.  Armslrong  ,  par  laquelle  vous  lui  feriez  connaître  que 
vous  m'avez  mis  sous  les  yeux  les  détails  contenus  dans  la  gazette 
américaine;  que  j'aurais  désiré  avoir  une  communication  plus  offi- 
cielle, mais  que  le  temps  se  passe,  et  que,  puisqu'il  assure  qu'on 
peut  regarder  cela  comme  officiel ,  il  peut  compter  que  mes  décrets 
de  IJerliu  et  de  Milan  n'auront  aucun  effet  à  dater  du  l*'  novembre, 
et  qu'il  doit  les  considérer  comme  rapportés  en  conséquence  de  tel 
acte  du  congrès  américain  ,  à  condition  que,  si  le  conseil  britannique 
ne  ra|)porte  pas  ses  arrêts  de  1807,  le  congrès  des  Étals-tnis  rem- 

1  Résidpiit  i\c  France  à  \ar.soiie. 

■-  Aliiiistro  pli'-nipotcntiiiire  à  Dresde. 

"*  .Ministre  des  aiï'aires  étrangères  à  Dresde. 
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plira  rengaîjeinenl  qu'il  a  pris  de  rétablir  ses  prohibitions  sur  \e  coni- 
uiorce  (le  l'Angleterre.  Cela  me  parait  plus  couveuabie  qu'un  décret 
(pii  ferait  secousse  et  ne  remplirait  pas  mon  but.  Cette  méthode  me 
paraît  plus  conforme  à  ma  dignité  et  au  sérieux  de  l'affaire. 

Xai'oi.éox. 

D'après  l'oiiyinal.  .Arcliivi's  des  affaires  étraiigi;ies. 


IGTiiT.  — A  M.   DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADOKE, 

MIMSTRK   UES  RELATIONS   EXTÉUIKLIIES  ,   A  PARIS. 

Saitil-Cloud,  :n  juillet  liSIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  une  lettre  au  ministre 
de  Prusse,  où  vous  verrez  que  la  Prusse  voudrait  recevoir  les  bàli- 
meiits  américains.  Écoutez  tout  ce  (|ue  ce  ministre  aura  à  vous  dire 
là-dessus,  et  après  faites-lui  une  lettre  oii  vous  lui  expliquerez  ce  que 
c'est  que  les  bâtiments  américains.  Vous  écrirez  là-dessus  à  mes 
consuls  à  Memel  et  dans  les  ports  de  Prusse. 

Napoléon. 

D'après  l'original.    Ariliiies  des  affaires  étrangères. 


16738.  —  AU  GEXERAL  CLAIIKE,  DEC  DE  FELTRE , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE  ,     A    PARIS. 

Saint-Cioud,  31  juillet  l.SIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre ,  les  députés  des  provinces  illyriennes 
ont  perdu  un  mois  à  Paris  par  votre  faute.  Si  vous  m'aviez  envoyé, 
au  moment  de  leur  arrivée  ,  les  notes  que  je  reçois  aujourd'hui,  j'au- 
rais su  leur  existence  à  Paris,  et  j'aurais  donné  des  ordres. 

Voici  quelFes  sont  mes  intentions.  Ces  députés  se  réuniront  sous 
la  présidence  du  général  Andréossy,  en  forme  de  petit  conseil;  ce 
conseil  sera  divisé  en  trois  sections  :  l'une,  de  guerre  et  marine; 
l'autre,  de  législation,  d'intérieur  et  justice;  et  la  troisième,  des 
finances  et  du  trésor.  Le  général  Andréossy  nommera  les  présidents 
des  trois  sections.  Ainsi  organisés,  vous  ferez  à  ces  députés  les  ques- 
tions qui  concernent  la  guerre,  et  ils  vous  adresseront  leurs  obser- 
vations sur  les  divisions  militaires,  sur  l'artillerie,  le  génie,  sur  l'ar- 
mement des  côtes,  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'organisation  des 
régiments  croates  ,  sur  la  gendarmerie  ,  enfin  sur  le  grand  objet  du 
recrutement,  comment  il  se  faisait  et  comment  il  doit  se  laire. 

Le  ministre  des  finances  désignera  quelqu'un  de  son  département 
pour  assister  à   ce   conseil  et  prendre  connaissance  de  la  situation 
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acluelle  île  I  itnpositioii  el  dos  t'Iianjjciiifnls  :i  y  laiio  pour  la  rendre 
plus  simple  et  plus  produclive. 

I^e  jjrand  ju'je  désijjuera  uu  couiuiissaire  de  juslite  pour  leur  dc- 
Diander  des  rensei;{uenieiils  sur  l'or'jauisalioii  de  la  juslite  el  dresser 
1111  [)r(>jel  d'orf^anisaliou. 

Vous  enverrez  la  liste  de  ces  députés  à  tous  les  ministres  ,  au\ 
jpands  dignitaires  ,  aux  «{rands  olliciers  de  la  Couronne;  j'autorise  ces 
<lé[)ulés  à  leur  l'aire  visite  avant  qu'ils  m'aient  été  présentés. 

Quand  leur  travail  sera  fini,  qu'on  connaîtra  bien  les  individus, 
(ju'ils  auront  remis  leurs  cahiers  de  doléances  et  de  demandes,  que 
vous  et  le  général  Andréossy  auicz  entendu  les  j)laintes  particulières 
(ju'ils  auraient  à  porter  contre  tels  ou  tels,  ils  me  seront  présentés. 
Je  pense  que  je  dois  les  recevoir  sur  le  trône;  et,  comme  je  dois 
bientôt  recevoir  les  députés  hollandais,  on  pourra  faire  de  cela  une 
<érémonie  du  trône  le  même  jour. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie.  Dépôl  do  la  jjucrro. 


I07;M).  —  AL  GÉXKKAL  CLARKE,  Dl  C  DE  FELTHK, 

MIMSTRK   I)K   I.A  (JIKRRK  ,    A   PARIS. 

Saint-Cloud,  31  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Eeltre,  donnez  ordre  que  les  gardes  du  corps  , 
l'infanterie,  la  cavalerie  et  l'artillerie  de  la  garde  hollandaise  se  rcn- 
<lent  à  Paris.  Le  duc  d'Istrie  sera  charge  de  pourvoir  à  ses  besoins 
pendant  la  route  et  à  son  placement  à  Paris  dans  les  casernes  de  la 
Garde. 

Donnez  également  l'ordre  au  duc  de  Heggio  de  diriger  sur  Anvers 
le  1"  régiment  de  hussards  et  le  1"  régiment  de  cuirassiers  hollan- 
dais. Ces  deux  régiments  prendront  les  numéros  suivants  :  le  régi- 
ment de  cuirassiers,  celui  de  li''  de  cuirassiers,  et  le  régiment  de 
hussards,  celui  de  1 1""  de  hussards.  La  garde  et  ces  deux  régiments 
seront  payés  par  le  trésor  de  Hollande  de  tout  ce  qui  leur  serait  du  , 
pour  le  présent  et  l'arriéré,  jiis(]u'au  l"  septembre  1810.  A  dater  du 
1""  septembre,  ils  seront  payés  par  le  trésor  de  France.  Faites-moi 
connaître  les  cantonnements  qu'où  pourrait  assigner  dans  le  nord  à 
ces  deux  régiments,  où  les  fourrajjos  seraient  abondants. 

Donnez  l'ordre  au  duc  de  Heggio  de  tenir  cet  ordre  secret  et  de  ne 
les  faire  partir  qu'a;  rès  la  garde. 

U'aprcî^  la  iiiiimlo.   .\icliii<'s  de  I  ICiiipirc. 
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107  iO.   —  Al    COMTK  DARl  . 

INTENDANT   GKXKRAI.   1)K    I,A   MAISON    DK    I-'FMPKHI'rii  ,    A   AMSTlUtDAM . 

Saint-Cloud,  31  juilli't  ISIO. 

Monsieur  le  Comte  Dam  ,  j'ai  reçu  les  (liflércntes  pièces  que  vous 
m'avez  envoyées  sur  les  biens  de  la  Couronne.  J'y  vois  que  les  detles 
se  composent ,  1°  de  1 ,  iOO.OOO  florins  qui  restent  dus  pour  l'emprunt 
de  5  millions  (faites-moi  connaître  combien  ces  l,iOO,000  florins 
sont  cotés  sur  la  place  et  à  quel  prix  on  pourrait  les  acheter)  ;  2"  de 
500,000  florins,  somme  à  laquelle  vous  évaluez  l'arriéré.  Faites-mol 
connaître  à  combien  vous  évaluez  les  immeubles,  meubles,  etc., 
appartenant  à  la  Couronne.  Je  suppose  qu'à  l'heure  qu'il  est  vous 
avez  fait  dresser  et  parafer  tous  les  inventaires.  Mon  intention  est  de 
conserver,  des  domaines  de  la  Couronne,  le  palais  d'Amsterdam, 
comme  palais  impérial,  le  palais  de  Loo  et  le  palais  du  Bois,  avec 
les  dépendances  nécessaires  à  ces  habitations. 

Je  vois  que  le  Roi  a  acheté  des  maisons  à  IJtrecht  pour  une  somnîe 
de  165,000  florins;  à  Haarlem ,  pour  350,000  florins  (indépendam- 
ment de  ce  qui  a  été  dépensé  pour  la  construction  d'un  pied-à-lerre , 
et  de  la  g;ilerie,  qui  auraient  déjà  coûté  300,000  florins;  ainsi  cela 
doit  avoir  une  valeur  quelconque)  ;  à  Zorstdick,  pour  160,000  flo- 
rins; à  Amsterdam  ,  pour  250,000  florins,  et  à  Loo,  pour  18, 000 flo- 
rins, etc.,  total,  pour  900,000  florins.  Faites-moi  connaître,  1"  ce 
qu'il  convient  de  vendre  de  ces  acquisitions,  et  ce  qu'il  est  nécessaire 
de  garder;  2"  quelles  sont  celles  de  ces  maisons  dont  on  pourrait 
appliquer  le  produit  de  la  vente  au  payement  des  dettes  du  Roi, 
Faites-moi  conuiiître  également  ce  qu'il  est  convenable  de  faire,  selon 
l'opinion  du  pays,  de  la  dette  de  1,400,000  florins.  Peut-on  l'assi- 
miler aux  autres  dettes?  Peut-on  la  rembourser?  A  quel  taux  peut-on 
l'achelcr  sur  la  place? 

Faites-moi  un  projet  de  décret  d'après  les  bases  suivantes  : 

Le  premier  titre  comprendrait  les  dettes  du  Hoi.  Vous  stipulerez 
en  quoi  consistent  ces  dettes,  département  par  département,  au  !  "juil- 
let. Vous  n'oublierez  pas  le  million  que  le  Roi  doit  au  trésor  public, 
dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre.  Le  même  titre  com- 
prendra les  maisons  à  vendre  pour  payer  les  dettes.  Vous  conserverez 
les  maisons  nécessaires  aux  palais  d'Amsterdam,  de  Loo  et  du  Bois. 

Le  second  titre  traitera  de  la  Maison  du  Roi  en  1811. 

Pour  le  service  du  grand  maréchal  :  les  officiers  attachés  à  ce  ser- 
vice, conformément  à  l'état  que  vous  joindrez  au  projet  de  décret, 
conserveront  le  tiers  de  leurs  appointements  pour  les  six   derniers 
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mois  (II'  IH|(),  |)(Mi(l;iiit  lo(|iu'l  (ciii|)s  ils  viondroiil  à  rtro  |)lacé.s.  Les 
maiiri's  <l  liohi  ,  iiiisinicis ,  <loiii('srK|in's  ciilrcioiit  à  mon  service,  on 
an  service  delà  lU'ine,  on  à  cchii  de  M.  raicliitrésorier.  Vous  en 
enverrez  an  jjrand  maréchal  l'étal  nominatif ,  alin  (pTon  voie  ce  (|n'on 
pourra  en  luire.  Je  ne  les  crois  |ias  assez  nombreux  pour  qu'ils  ne 
puissent  |)as  être  tons  pris  [Ktiir  le  service  de  la  Keiue  on  pour  le 
mien. 

Pour  le  service  du  ;{iantl  chambellan  :  les  olliciers  dénommés  dans 
l'étal  qui  sera  joint  au  décret  seront  payés  du  tiers  de  leurs  appoiii- 
tcmenls  pendant  les  six  derniers  mois  de  1810;  ils  seront  placés 
dans  cet  intervalle.  Tons  les  domestiques  faisant  partie  de  ce  service 
seront  éyalement  envoyés  à  Paris  ;  vous  eu  enverrez  l'état  an  ;pand 
chambellau ,  qui  verra  ceu\  qu'il  peut  prendre. 

Pour  le  service  du  ;',rand  écuyer  :  les  palefreniers,  les  chevaux, 
les  voilures  partiront  pcmr  Paris,  hormis  les  voitures  (jui  n'en  vau- 
draient pas  la  peine,  celles  de  voyage  ou  celles  qu  il  serait  utile  de 
conserver  à  Amsterdam.  Les  ofûciers,  selon  l'état  annexé  au  décret, 
jouiront  du  tiers  de  leur  traitement  pendant  les  six  derniers  mois  de 
l'année,  et  on  pourvoira,  d'ici  au  mois  de  janvier,  à  leur  placement. 
Pour  le  service  de  la  chapelle  :  les  chapelains  qui  ne  seraient  pas 
places  recevront  le  tiers  de  leur  traitement  jusqu'à  la  lin  de  1810. 
Même  chose  pour  le  grand  veneur  et  pour  le  service  de  lintendaul. 
Ce  décret  pourvoira  à  tout,  et ,  au  moment  de  sa  publication,  toute 
la  Maison  hollandaise  sera  licenciée,  el  il  n'y  aura  plus  de  service  à  faire. 
Ln  autre  titre  pourvoira  a  la  dotation  du  palais  impérial  d'Amster- 
dam et  des  palais  de  Loo  et  du  Hois. 

Vous  dénommerez  dans  ce  titre  les  bâtiments,  le  mobilier  et  l'éva- 
luation des  objets.  Vous  ferez  transporter  dans  les  palais  conservés 
les  meubles  des  maisons  que  je  ne  veux  point  garder.  Vous  y  mettrez 
un  gouverneur,  un  intendant,  un  archilecle  ,  un  payeur;  enlin  vous 
y  établirez  une  organisation  semblable  à  celle  de  mes  j)alais  au  delà 
des  Alpes.  Vous  me  proposerez  les  personnes  à  nommer  à  ces  places. 
Vous  ferez  un  fonds  pour  subvenir  aux  réparations,  à  l'entretien  du 
mobilier,  aux  gages  des  frollenrs,  etc.,  ensuivant  imtre  méthode,  mais 
selon  la  manière  économique  du  pays.  Turin  me  coiife  300,000  francs 
de  faux  frais;  arrangez-vous  pour  que  le  palais  d'Amsterdam  me 
coûte  beaucoup  moins. 

Ln  autre  titre  constituera  la  dotation  de  la  Couronne  en  Hollande. 
Je  suppose  que  500,000  llorins  seront  sufllsants.  Il  faudrait  la  for- 
mer soit  des  biens  existant  dans  l'Ost-Frise,  soit  de  biens  de  la 
(îouronne. 
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Au  inoyen  de  ces  disposilioiis  ,  la  liste  civile  de  Hollande  sera  dis- 
soute, les  dettes  seront  payées  et  la  partie  de  ma  Maison  à  Amslerdani 
sera  organisée.  Vous  ne  manquerez  pas  de  me  faire  connaître  la 
quantité  de  meubles  que  j'acquiers. 

Napoi.kox. 

D'après  la  copie  conira.  par  M.  le  comte  Daru. 


10741.  —  \()TE  SUR  BOILOGNE. 

Saint-Cloud,  31  jiiilk-l  IHIO. 

Les  lignes  qui  joignent  les  ouvrages  en  terre  doivent  être  rattachées 
aux  réduits,  de  sorte  que,  les  ouvrages  en  terre  étant  pris,  il  faille 
encore  percer  ces  lignes.  Cela  fera  naturellement  que  les  lignes  seront 
dans  des  rentrants  flanqués  par  les  ouvrages  en  terre,  de  sorte  qu'on 
ne  pourra  les  attaijucr  tant  que  les  ouvrages  entiers  ne  seront  pas  pris. 
Quant  au  fort  Lambert,  s'il  fallait  le  revêtir,  ce  ne  serait  pas  le  fort 
actuel ,  mais  un  fort  plus  considérable  et  d'un  meilleur  tracé  qu'il 
faudrait  revêtir.  Le  grand  défaut  de  ce  fort  est  de  n'avoir  aucun  abri 
à  l'épreuve  ;  il  faudrait  donc  démolir  les  casernes  et  construire  un 
corps  de  garde  voûté  contenant  80  hommes  à  l'abri  et  servant  de  réduit. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


167i2.  —  NOTE  SUR  CHERROLRG. 

Saint-Cloud,  31  juillet  1810. 

Le  projet  tracé  sur  le  plan  ne  me  paraît  point  le  plus  convenable. 
Il  vaudrait  pcut-éire  mieux  prendre  le  système  de  Boulogne.  Ce  projet 
coûterait  40  millions  sans  les  bâtiments  et  les  forts  nécessaires  pour 
mettre  à  l'abri  des  bombes ,  ce  qui  ne  pourrait  être  fait  d'ici  à  qua- 
rante ans,  et  alors  il  est  probable  qu'on  n'en  aurait  plus  besoin. 

Or  il  faut  un  système  qui  nous  donne  de  la  sécurité  d'ici  à  quatre 
ou  cinq  ans,  et  qui,  dès  lors,  n'exige  l'emploi  que  de  5  à  6  millions. 
Les  hommes  ne  manqueront  jamais  pour  défendre  un  établissement 
comme  celui-là. 

Si  on  suppose  dix-huit  vaisseaux  en  rade,  ils  fourniront  plus  de 
15,000  hommes.  La  ville,  le  département  fourniront  8  ou  10,000 
hoiumes.  On  peut  donc  concevoir  qu'un  établissement  de  cette  nature 
contiendrait  une  vingtaine  de  mille  hommes,  mauvaises  troupes  inca- 
pables de  se  défendre  en  plaine.  Supposer  10  ou  12,000  honimes  , 
c'est  supposer  qu'il  n'y  aura  pas  un  homme  étranger  à  la  marine  et 
que  la  terre  ne  fournira  rien. 
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Il  n'en  est  pas  ici  loiiinu*  (it>  forlilicatioiis  loiiilaiiies  où  les  hoinmcs 
sont  rares  II  y  en  aura  toujours  ici  aillant  (|ii'on  voudra  ;  ces  hommes 
auront  bonne  volonté,  meilleure  mtMne  que  les  troupes  de  liyne  ; 
mais  ils  n'anninl  ni  l'iiahilclé  ni  l'exercice  nécessaire  |)onr  se  présenter 
à  une  bataille. 

S'il  était  possible  de  concevoir  un  si^slème  de  couronne  en  terre 
sur  les  points  culminants,  de  les  rattacher  ensuite  à  des  réduits  en 
maçonnerie,  et  de  lier  tous  ces  réduits  entre  eux  par  une  liyne  bas- 
tionnée  ou  de  campa;jne,  mais  telle  qu'elle  fut  infranchissable,  on 
pourrait  peut-éire  arriver  à  un  résultat  avec  5  à  <!  millions. 

Alors  on  occuperait  les  hauteurs  par  des  réduits  qui  seraient  le 
centre  de  deux  on  trois  ouvrages  avancés  qui  seraient  poussés  vers  la 
campagne  et  qui  rempliraient  le  double  but  de  tenir  l'ennemi  sufli- 
samment  éloigné  pour  qu'on  n'eut  pas  besoin  de  recourir  à  d'autres 
ouvrages  et  pour  qu'on  n'eut  rien  à  craindre  du  bombardement. 

On  pourra  tracer  la  ligne  qui  va  à  la  mer  si  rentrante  (ju'il  n'\ 
aura  j)oint  de  possibilité  de  l'attaquer. 

D'apri's  la  miiiule.   Arc  liiics  de  l'Enipirc. 


FIN    m     VINCiTIEMK    VOI.UMFÎ. 


TABLE   AVALYTIQIE 

DU   TOME   \\. 


\"mt\. —  Les  (laïcs  insciiles  cnlro  ])aicnllièscs  sont  les  dalps  des  |)ièces  couloimes  dans 
le  volume. 

Les  chiffres  ])laccs  i  la  fin  des  phrases  indiquent  les  |>a<jes. 


A 


Adams,  ambassadeur  des  K(als-Unis  d'Amé- 
rique près  la  cour  de  Russie,  505. 

Adxiimstiiatiov.  —  (!''■'  février  1810.) 
Observations  au  ministre  de  l'intérieur 
sur  l'adaiinistralion  dans  les  départe- 
ments; l'Kmpereur  demande  des  ex- 
plications sur  une  note  relative  au  préfet 
de  1  Elbe,  172.  —  (11  mars.)  Mesures 
à  prendre  pour  donner  aux  départe- 
ments italiens  une  organisation  com- 
plète et  conforme  à  celle  de  la  France; 
ordre  concernant  l'administration  de 
l'ancien  Kiat  romain,  261 .  — (10  avril.) 
Projet  de  décret  à  rédiger  pour  l'orga- 
nisation administrative  du  Brabant  réuni 
à  la  France,  285.  —  (11  mai.)  L'Em- 
pereur recommande  qu'au  l'"' juillet  le 
système  d'adminishvition  français  fonc- 
tionne dans  les  déparlements  de  Itome 
et  du  Trasimène ,  342.  —  (22  et  25juil- 
let.  )  Mesures  concernant  l'administra- 
tion des  nouveaux  départements  hollan- 
dais, 526  et  538.  V.  Hoi,la\di;. 

Agoult  (I)'),  général  de  brigade  ,  gouver- 
neur provisoire  de  la  Navarre,   137. 

Aix  (Ile  d' ) ,  sur  la  côte  de  l'Océan.  — 
(7  mai  1810.  )  Troupes  à  expédier  à 
l'île  d'Aix,   331  ,  332. 

ALBtiRT-CHARLES  DE  Garigxav  ,  comle.  V. 
Carigv.ax  (Maison  de). 

.Alberti  ,  commissaire  pour  la  délimitation 
des  frontières  entre  la  Bavière  et  le 
Tyrol ,  287.   V.  Bavœre,  Tvhol. 

Aldini,  comte,  ministre  secrétaire  d'État 
du  royaume  d'Italie,  en  résidence  à 
Paris,  16.   I  iO,  307. 

Aldobravoim  ,  prince,  premier  écuyer  de 
l'Impératrice  Joséphine,  261. 

Alexandre  (Berthier),  prince  de  Neuchà- 

XX. 


tel  et  de  Wagram ,  connétable,  etc.  — 
(28  novembre  1809.)  Le  prince  de 
Xeuchàtel  est  nommé  major  général  de 
l'armée  d'Espagne  ;  il  rendra  compte  à 
l'Empereur  de  la  formation  du  corps 
de  réserve  destiné  à  renforcer  celle 
armée ,  et  se  fera  envoyer  des  rapports 
àei  divers  points  de  la  péninsule,  i7. 
—  (9  décembre.  )  Observations  de  Napo- 
léon sur  la  conduite  du  major  générai 
dans  l'accomplissement  de  celte  mis- 
sion, 57.  —  (17  décembre.)  Ordre  au 
major  général  de  passer  en  revue,  à 
Versailles,  des  brigades  du  S''  corps, 
71.  —  (0  janvier  1810.)  Herthier  devra 
remettre  à  Xapoléon  un  état  de  situa- 
tion des  troupes  dirigées  sur  l'Espagne, 
108.  —  (11  janvier.)  Instructions 
d'après  les:|uelles  il  achèvera  l'organi- 
sation de  l'armée  d'Espagne,  de  117 
a  121.  —  (20  janvier.)  Le  prince  de 
Xeuchàtel  est  consulté  par  l'Empereur 
sur  les  dotations  à  accorder  à  divers 
officiers  civils  et  militaires,  133.  — 
(7  février.  )  Il  est  chargé  d'aller  à  Vienne 
demander  ofUciellement  pour  Xapoléon 
la  main  de  la  princesse  .Marie-Louise  , 
186. 
Alexaxdre  I''',  empereur  de  Russie.  — 
(31  décembre  1809.)  Xapoléon  écrit  à 
ce  souverain  au  sujet  d'une  note  de 
Romanzof  :  il  s'efforce  de  calmer  les 
défiances  peu  fondées  d'Alexandre;  le 
duc  de  Vicence  sera  ,  aupi'ès  de  ce 
prince,  l'interprète  de  la  pensée  politi- 
que de  Napoléon,  95.  —  (24  avril 
1810.)  Xégocialions  relatives  à  la  Po- 
logne :  refus  de  Xapoléon  de  ratifier  les 
termes  trop   absolus  de   la  convention 
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proposer  par  AIrian  ire ,  de-  1 52  à 
Kil.  V.  l'oUMiNK  (AffnirPï  de).  —  (16 
mai  )  Ki'|i(iriee  à  uue  Icllrt-  de  fi-'i'-ila- 
lidii  du  C7ar,  au  inomrnt  du  mariajje 
lie  l'Kiiip«Tt'iir ;  assurances  d'esliniR  et 
d'amiin',  .lliO.  —  (20  juif.  )  L'Kmpp- 
ri'iir  .idri'ssc  à  .Alexandre  de  ii'iuiraui 
lénioii[na<jes  d'nmilié  ;  l'enleiile  des  deui 
souverains  fiiiiia  sans  doute  p»r  forcer 
1  Arifjledrre  :i  la  [)aii;,   419.    V.  IUssik. 

At.r.Kit.  V.  HvniuRKfQiKS  (Etals). 

.\i.Li;UAXD,  vice-amiral,  ô08. 

.'ligtiER,  luinistre  de  France  à  Stockholm. 
356,  372,  429,  53 i.   V.  Sif.i.k. 

Axiu.Ai;  (Raroii  n')  ,  ministre  de  l'itilérieur 
du  duché  de  Rade,  28-4. 

AxDBÉ  u'.Ahdki.lks  ,  auteur  présumé  d'un 
ouvrajje  sur  le  rôle  de  la  papauté  en 
Italie  ,   65. 

AxDRKO.'SY .  comte,  général  de  division, 
chargé  (fe  présider  un  conseil  de  dépu- 
tés ill^ riens,  555. 

AxrELO,  médecin  viennois,   128. 

AxGi.KTFRFK.  —  (10  janvier  1  M  0.  )  Noie  de 
l'Empereur  à  Champagny  sur  les  pré- 
tentions t5ranniqu^s  de  la  légi.-lation 
maritime  de  l'.-Xngleterre  :  ce  sont  les 
violences  ixercées  par  celte  puissance 
sur  les  mers  qui  ont  arraché  à  Napo- 
léon les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  ; 
le  blocus  continental  serait  adouci  sur- 
le-champ  ,  si  r.Anjjletcrre  consentait  i 
renoncer  à  ■  l'octroi  de  navigation  ^  , 
1 09  ,  110.  —  (12  janvier.  )  Le  conseil 
des  minisires  holl.indais  enverra  un  in- 
termédiaire non  officiel  tenter  quelipu's 
ouveilures  de  paix  auj'rès  du  cabinet 
de  Londres.  121.  —  20  mars.)  Le 
banquier  Labouchère  ira  de  nouveau  . 
et  celte  fois  au  nom  du  roi  de  Hollande, 
sonder  les  dispositions  du  cabinet  bri- 
lannirjne;  note  rédigée  ponr  cet  en- 
voyé ;  conditions  auxquelles  les  troupes 
françaises  pourraient  évacuer  la  Hol- 
lande; avantages  que  procurerait  à  l'An- 
gleterre, qui  en  souffre  plus  que  la 
France,  la  levée  du  blocus  continental, 
275,  276.  —  (3  mai.)  Préparatifs  de 
démonstrations  maritimes  contre  l'.An- 
glelerre ,  323.  —  (2  juin.)  Knvoi  à 
Champagny  de  pièces  relatiies  aux  der- 
nières ouvertures  indirectes  faites  à 
l'Angleterre  par  Labon<hère  et  Ouvrard. 
391.  —  (9  juin.)  Instructions  à  adres- 
ser au  commissaire  français  chargé  de 
traiter,    à    Morlaix ,    de    l'échange    des 


prisonniers  do  guerre  avec  l'.Angleterre; 
condition  moyennant  la(|uelle  pourraient 
éienlucllement  s'entamer  les  premiers 
pourparlers  de  paix  ,  101.  —  (21  juil- 
let. )  Préparatifs  liostdes  des  Anglais  : 
nécessité  de  mettre  les  cotes  franchises 
à  l'abri  d'une  attaque  ou  d'une  inva- 
sion ,  de  518  à  522. 

Ax.vE  PitLLovv.x)  ,  grande-duchesse  de  Itus- 
sie,   181.  V.  .V.iriii.Éox. 

AxTHOLMiiD  (U'),  général  de  brigade,  puis 
de  diiision,  aide  de  camp  d'Eugène 
Napoléon  .  287. 

Anvers,  ville  de  France,  252. 

Appexzeli,  (Canton  d'),  en  Suisse.   324. 

AprriovisioxvEUEXTS. —  (11  janvier  1810.  ! 
Ordre  aux  généraux  Lagrangc  et  lîey- 
nier  pour  l'approvisionnement  de  Lo- 
grofio.  V'itoria ,  liurgos  et  Madrid, 
120.  —  (31  janvier.)  Junot  est  charge 
de  former  de  grands  magasins  de  viires 
en  Espagne,  166,  167.  —  (21  avril.) 
.-ippronsionncment  de  l'île  de  Corfou  . 
300. 

Archivrs  dk  Frwci;.  — (15  lévrier  1810.) 
Instructions  à  Mrmtalivet  au  sujet  de 
l'organisation  des  archives  dans  l'hôtel 
Soubise,  220.  —  Projet  de  vendre 
l'hôtel  Soubise  et  d'établir  les  archives, 
soit  aux  Tnderies  ,  soit  rue  de  Rivoli, 
dans  des  bâtiments  à  élever,  221. 

Archives  poxtifio.ai.es. —  (2  février  1810. 1 
Ordre  au  ministre  des  cultes  de  faire 
transporter  à  Paris  toutes  les  archives 
romaines,  172. 

.'\RiiKE.  —  (21  octobre  1809.)  Formation 
d'un  bataillon  des  rqui|-.ages  militaires 
à  Commercy:  bitaillons  provisoires  des- 
tinés à  l'armée  d'Espagne ,  10.  —  (2  no- 
vembre. )  Troupes  dirigées  sur  Orléans 
et  Saint-Denis,  27.  —  (17  décembre.) 
Ordre  à  la  2''  brigade  de  la  division 
Lagrangc  de  se  rendre  à  Orléans,  71. 
—  (18  décembre.)  Nécessité  d'une  ré- 
forme dans  la  cavalerie;  projet  de  dé- 
cret à  rédiger  dans  cette  vue  par  les 
ministres  de  la  guerre  et  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre,  de  72  à  7  5.  — 
(9  janvier  1810.)  Economie  à  intro- 
duire dans  les  dépenses  de  l'armée  . 
107.  —  (22  février.)  Différence  qui 
existe  entre  les  régiments  de  marche 
et  les  bataillons  auxiliaires,  238.  — 
(2  mars.  )  L'état-major  général  de  la 
Grande  Armée  sera  dissous,  250.  — 
(4  mai.)    Congés   à   accorder  aux  offi- 
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ciers  et  aux  soldats  des  divisions  de 
grosse  cavalerie  dont  les  cadres  ne  se- 
ront pas  employés  en  Kspagae,  32ô. — 
(5  mai.)  Organisation  de  bataillons  dits 
hulaillons  des  vétérans  nationaux  mili- 
taires et  halidllons  des  arsenaux  de  la 
marine,  328,  329.  —  (7  mai.)  For- 
maliDD  de  bataillons  provisoires  de 
Brl!e-Isle  et  de  I  île  d'.^is .  331  ,  332. 
—  (19  mai.)  Ordre  à  Glarke  de  pré- 
parer un  état  de  situation  des  troupes 
au  1.5  mai,  364.  —  (9juiu.)  Recrues 
d'infanterie  à  tirer  de  la  cavalerie;  effec- 
tif que  doivent  avoir  les  réjjituents  de 
cette  dernière  arme  ,  400  ,  401.  — 
Suppression  des  of(iciers  dits  colonels 
et  majors  à  la  suite,  -402.  —  (2  4  juin.  ) 
Déplacements  de  troupes  dans  l'ouest 
et  le  nord  de  la  France,  430.  —  (1.5 
juillet.)  Défeîiàe  d'enrôler  de  nouvelles 
recrues  espagnoles  dans  l'armée,  47tJ. 
V.  Armée  b'Ai.le\ia(;\i:,  Armiïe  di:  Bri- 
BiXT  ,  Armé;;  d'Ksimgve  ,  Ahmkk  d'Illvrie, 
.'\H\rF';K  Diru.iE,  .Aii.v.iiiK  du  Nord,  Arxiék 
DE  Portugal  ,  etc. 
Armiîi:  o'ALLEJiuoiE.  —  (28  novembre 
1809.)  Le  8*^  corps  de  l'armée  d'Alle- 
magne prend  le  nom  de  8''  corps  de 
l'armée  d'Espagne;  réorganisation  de 
ce  corps,  de  4.5  à  47.  —  (9  décem- 
bre. )  L'armée  d' .Allemagne  occupera  la 
haute  .Autriche  ;  instructions  à  Clarhe 
sur  des  remaniements  à  faire  dans  le  2*" 
et  le  3"^  corps,  58.  —  Ordre  au  prince 
d'Eckmûhl  et  su  vice-roi  de  faire  ac- 
complir à  l'armée  d'Allemagne  l'évacua- 
tion de  la  basse  Autriche  stipulée  par 
la  paix  de  Vienne,  58,  59. — (18  jan- 
vier 1810.)  Mouvements  prescrits  pour 
le  l*^""  février  à  quelques  divisions  de 
l'armée  d'.Allemagne  ;  —  réduction  à 
accomplir  dans  le  4''  corps;  une  partie 
de  cette  armée  se  rendra  à  Saint-Omer 
et  prendra  le  titre  de  division  de  réserve 
de  Saint-Omer.  130.  —  (7  février.) 
Le  4*^  corps  est  dissous  et  incorporé  dans 
l'armée  de  Brabanl,  250.  —  (2  mars.) 
L'Empereur  décide  que  les  troupes  fran- 
çaises, à  l'excepliou  de  quelques  corps, 
évacueront  l'.^llemagne ,  250.  —  (12 
mars.  )  Ev'acuation  prochaine  des  pro- 
vinces de  Salzburg  et  de  l'Innvier- 
tel,  264.  —  (17  mai.)  Retard  ap- 
porté dans  ce  mouvement  ,  361.  — 
A  la  date  du  l*^"^  juin,  il  ne  doit  plus  y 
avoir   en   Allemagne    que   les    divisions 


(îudin  et  Bruyères,  qui  seront  canton- 
nées en  VVestpliiilie,  et  le  corps  d'occu- 
pation des  villes  hanséaliques  ;  tout  le 
reste  rentrera  en  France  pour  former 
une  année  chargée  de  garder  les  côtes, 
sous  les  ordres  de  Uavoul ,  362.  —  (8 
juin.  )  Le  quartier  général  de  l'armée 
d'Allemagne  sera  placé  à  Francfort  ; 
rentrée  prochaine  de  la  division  Friant 
en  France ,    400. 

Armbk  de  Brab.u't.  —  (29  januer  1810.) 
Lai'uée  est  informé  du  décret  qui  dé- 
ride la  formation  d'une  armée  de  Ura- 
baut,  162.  —  (7  féirier.)  Le  4- corp.s 
de  l'armée  d'Alleraag  le  fera  désormais 
partie  de  l'armée  de  Hrabanl  ,  1  90.  — 
(2  mars.)  L'Empereur  décide  la  disso- 
lution de  cette  armée,  2.5  1. 

Arube  i)'Espag\e.  —  (30  octobre  1809.  ^ 
Képarlition  des  divisions  Loison  et 
Ilyynier  dans  les  corps  de  l'année  d'Es- 
pagne ;  —  organisation  du  S''  corps , 
commandé  par  le  duc  d'Abranlès ,  et 
destiné  à  entrer  dans  la  péninsule  ; 
composition  des  quatre  divisions  de  ce 
corps;  effectif  de  la  cavalerie;  forma- 
tion d'une  division  de  réserve  appelée  à 
passer  en  Espagne  à  la  fin  de  mars  , 
21  ,  22.  —  (28  novembre.)  Lettre  au 
major  général  Berthier  sur  le  même 
sujet,  47.  —  (9  décembre.)  Équipacre 
d'ouvriers  de  marine  desimés  à  servir  à 
la  suite  du  8"^  corps  de  l'armée  d'Espa- 
gne, 55.  —  (15  décembre.)  Projet  de 
formation  d'une  réserie  chargée  de  gar- 
der les  derrières  de  l'armée  d'E -pagne  , 
64.  —  (18  décembre.)  Ordre  au  mi- 
nistre de  la  guerre  de  diriger  du  côté 
de  l'Espagne  tous  les  chevaux  en  route 
pour  l'Italie,  72.  —  (28  décembre.) 
Le  major  général  fera  connaître  à  l'Em- 
pereur la  situation  des  bataillons  orovi- 
soires  destinés  à  l'armée  d'Ei^pagne,  89. 
—  (11  janvier  1819.)  Instructions  à 
Berthier  p  >ur  la  formation  des  divisions 
Loison,  Bonet  et  Solignac;  changements 
.i  faire  dans  celle  de  Heynier  ;  nouveaux 
ordres  pour  l'organisation  de  l'armée 
d'Espagne,  de  117  à  121.  —  (12  fé- 
vrier. )  Régiments  de  marche  à  former 
à  destination  de  I  Espagne ,  205.  — 
(17  avril.)  Les  2»,  6'-'et  8'-  corps  de 
l'armée  d'Espagne  forceront  dorénavant 
une  armée  dite  armée  de  Portugal , 
291. 

.Armée  d'Illvrie,   ancienne  armée  de  Dai- 
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malio.  —  (il  jaiuiiT  181(1.)  Kllc  rcs- 
(fia  caiitoiuiée  dans  les  priuiiicos  illy- 
rit-niu-s.  I  ll8.  —  (:Î8  jaii\  iiT.  )  L'illyiie 
devra  S'.il)ienir  aux  dépenses  de  l'arnu-e 
(|ui  l'occupe,  117.  —  (:{()  janvier.) 
I, 'armée  d'illyric,  étant  sons  les  ordres 
du  vice-roi,  doit  èlre  considérée  comme 
faisant  partie  de  l'armée  d'Italie  ;  somme 
(]ue  coûte  l'armée  d'Illyrie,  17  millions; 
il  fie  Faudrait  pas  dépasser  le  chiffre  de 
12  millions;  réorganisation  de  cette 
armée,  de  1(12  à  165.  —  (5  février.) 
Ordre  à  Marmont  de  payer,  sur  les 
revenus  du  pays,  la  solde  de  l'année 
dlllyrie.  178.  —  (11  juillet.)  Uema- 
uiements  à  faire  dans  cette  armée,  458. 

AiîjiÉi:  d'Italii;.  —  (9  janvier  1  SI  0.)  Ordre 
au  vice-roi  de  rappeler  en  Italie  tous 
les  ré;{imenls  de  celle  armée  qui  étaient 
en  Ailcma3ne;  l'artillerie  de  l'armée 
d'Italie  sera  répartie  entre  les  places  de 
ce  royaume,  108.  —  (30  janvier.)  Dé- 
penses de  l'armée  d'Italie ,  3(i  millions; 
i'Kmpercur  déclare  ce  chiffre  trop  élevé 
et  le  réduit  à  30  millions;  corps  d'in- 
fanterie dont  cette  armée  se  compose; 
indications  pour  échelonner  en  Italie  les 
divers  corps,  de  1()2  à  164.  ■  (10  juil- 
let.) Ordre  au  prince  Kufjèiio  de  dépla- 
cer les  corps  français  dont  les  canton- 
nements seraient  malsains,  458. 

.^RMiiE  DU  NoiiD.  — (2  mars  1810.)  L'Em- 
pereur décide  la  dissolution  de  cette 
armée  ,  251. 

Armkb  di:  PoiiTLGAL.  —  (17  avril  ISIO.) 
Décrelpour  la  formation  d'une  armée  de 
Portugal ,  qui  sera  composée  des  2",  C*^ 
et  8*^  corps  de  l'armée  d'Espa,'{ne,  291. 

Arhstromî,  général,  ministre  plénipoten- 
tiaire des  Klats-l'nis  d'Amérique  à  Paris. 
—  (19  janvier  1810.)  Mot  de  l'Kmpe- 
reur  sur  ce  ministre,  132.  —  (25  jan- 
rier. )  Réponse  de  l'Empereur  à  une 
lettre  où  le  général  Armstrong  deman- 
dait à  quelle  condition  pourrait  avoir 
lieu  la  révocation  du  décret  de  lîerlin  . 
141.  V.  Etats-Ums  d'Améi!I(>i  K- 

.'\rrighi  ,  duc  de  Padoue,  général  de  divi- 
sion. —  (18  janvier  1810.)  Cantonne- 
ment assigné  à  sa  division,  131. 

.AuTiLLERiE.  —  (3  novembre  1809.)  In- 
structions à  Clarke  relalinment  à  la 
construction  de  voitures  d'artillerie, 
28.  —  (20  novembre.)  Pièces  à  répar- 
tir entre  les  places  de  l'Italie,  du  Uhin 
et  de  l'Escaut,  37.   —  Importance  des 


dépôts  de  Eille  ,  Metz.  (ïivet  et  la  Eèrc  ; 
nécessité  de  |)ouvoir  toujours  armer  les 
places  de  Eranclie-Comté  et  des  Alpes  ; 
création  d'un  fonds  de  l'exIraordiDairc 
pour  l'artillerie  ;  fixation  exacte  du  bud- 
get ordinaire  annuel,  38,  39.  —  (17 
décembre.)  (Question  sur  l'état  de  l'artil- 
lerie du  8''  corps,  71.  —  (9  janvier 
1810  )  Artillerie  à  distribuer  entre  les 
places  du  royaume  d  Italie,  108.  — 
(19  février.)  Equi|)agc  de  siège  et  mu- 
nitions à  diriger  vers  Ciudad-Hodrigo, 
232.  —  (21  février.)  Immense  quantité 
d'artillerie  de  siège  trouvée  à  Séville; 
inutilité  d'expédier  désormais  vers  la 
péninsule  un  supplément  de  matériel  ou 
de  chevaux,  233.  —  (2  mars.)  Ordre 
de  dissoudre  les  parcs  généraux  d'artil- 
lerie et  du  génie  de  la  Grande  .Armée, 
250.  —  (15  mars.)  Importance  que 
.Napoléon  attache  aux  fusées  à  la  Con- 
grève ,  266.  —  (20  avril.)  Matériel 
d'artillerie  à  réunir  à  Ancône,  296.  — 
(21  avril.  )  Organisation  du  service  de 
l'artillerie  dans  les  provinces  hollan- 
daises réunies  à  la  France,  301.  — 
(28  juin.)  Lettre  relative  à  la  composi- 
tion des  batteries  et  aux  compagnies  du 
train,  438.  —  (11  juillet.)  Observa- 
tions touchant  l'armement  des  côtes 
françaises;  commissions  chargées  d'y 
inspecter  la  situation  des  batteries,  de 
458  à  460.  —  (12  juillet.)  Instruc- 
tions à  Clarke  au  sujet  du  personnel  de 
cette  arme;  envoi  d'artillerie  en  Espa- 
gne, 461,  462.  V.  .Arméf. 
AuGERKAU ,  duc  de  Castiglione,  maréchal. 
—  (14  novembre  1809.)  Mention  à 
faire  au  Moniteur  de  la  belle  conduite 
d'Augereau  en  Catalogne,  33.  —  (19 
novembre.  )  Prise  de  (îirone  par  le  duc 
de  Castiglione;  nécessité  d'occuper  le 
fort  de  Hostalrich  ,  79.  —  Félicitations 
adressées  à  .Augereau  par  l'Empereur, 
exhortations  à  achever  la  conquête  de  la 
Catalogne,  80.  —  (11  janvier  1810.) 
Succès  remportés  dans  cette  province 
par  le  duc  de  Castiglione,  119.  — 
(19  février.)  Il  reçoit  l'ordre  de  mar- 
cher sur  Barcelone  et  de  se  réunir  à 
Suchet,  232.  —  (21  février.)  Rôle  im- 
portant qui  lui  est  confié  en  Catalogne  , 
232.  —  (2(i  février.)  Renfort  envoyé  à 
Augereau,  2  i6.  —  (24  avril.)  Négli- 
gence montrée  par  .Augereau;  il  est 
remplacé  à  la  tète  de  l'armée  de  Cala- 
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logne  parle  niaréclial  Mardonald  ,  ."508. 
V.  Ksp.u;\n  (Oj)ériilions  en). 

Auguste,  duc  de  Saxe-Golha,  301. 

AuTiiicHE.  —  (C  décembre  1800.)  Inci- 
dent relatif  à  un  Français  mallrailé  an 
théâtre  de  Vienne  ;  intention  de  l'Km- 
pereur  de  n'entretenir  désormais  qn'un 
simple  char<}é  d'affaires  dans  celle  ville, 
53.  — (15  (i(''ceml)re.  )  Arrivée  à  Vieisnc 
de  l'émigré   lloger  Damas   et  du  comte 


Kasurnowski;  leurs  menées  contre  la 
France,  (i5.  —  (7  février  1810.)  Dis- 
positions pour  le  niariaj(e  de  Xapoléon 
avec  l'archiduchesse  Marie-Louise,  180. 
V.  M  vRii;  !,oi:isi;.  — (2i  avril.)  Un  em- 
prunt autri(  liien  est  autorisé  à  Paris  ,  à 
(iPnes,  à  Amsterdam  et  à  Fiancfort  ; 
Champajiny  entrera  en  nétjocialion  av(  c 
le  comte  de  Melternicli  en  vue  d'un 
traité  géiiéral  de  commerce,  307. 


B 


Bacli:r  d'Ai.ce  ,  colonel ,  487. 

B.ADi'.  (  Grand-duclié  de).  —  (  13  décem- 
bre 1809.  )  Iiuitalion  au  grand-duc  de 
Bade  de  mieux  traiter  les  catholiques  du 
Palatinat,  (iO.  —  (24  décembre.)  Ter- 
ritoires à  céder  par  le  Wurtemberg  au 
duché  de  Bade,  87.  — (21  janvier 
1810.)  Nouvelles  recrues  demandées 
par  Napoléon  au  gouvernement  badois , 
137.  —  (10  lévrier.)  Mécontente- 
ment que  cause  à  l'Empereur  le  sys- 
tème d'exclusion  et  de  pei'sécutiou  suivi 
dans  le  duché  de  Bade  à  l'égard  des 
calholi(|ues  du  Palatinat;  il  exige,  en 
sa  qualité  de  Protecteur,  que  les  em- 
plois dans  le  duché  soient  répartis  équi- 
tablement,  197.  —  (26  février.)  Le 
traité  à  conclure  avec  le  duché  de  Bade 
lui  donnera  25,000  habitants  de  plus, 
245.  —  (  4  mai.  )  Champagny  est  au- 
torisé à  signer  ce  traité,   324.   V.  Cov- 

FÉDÉRATIOV   Dl!    RhIV. 

Badois  (Contingent),  57,  87,  131  ,  208, 
313. 

Banque  DE  FiMNCE.  — (5  mai  1810.)  Ré- 
ponse de  l'Empereur  à  un  rapport  de 
Mollien  sur  la  Banque;  nécessité  pour 
la  Banque  de  mieux  satisfaire  aux  prin- 
cipes de  son  institution  et  d'accroî- 
tre le  nombre  de  ses  actions  :  elle  doit 
être  Banque  de  France  et  non  pas  seu- 
lement «  Banque  de  Paris  ;  »  succur- 
sales à  établir  dans  certaines  villes  ;  le 
ministre  du  trésor  public  devra  présen- 
itr  à  Napoléon  un  projet  de  décret  ou  une 
délibération  de  la  Ban(|ue  dans  ce  sens, 
32()  ,  327.  — (9  mai.)  Importance  que 
Napoléon  attache  à  l'extension  des  opéra- 
tions d'escompte  de  la  Banque  ;  avantages 
qui  en  résulteront  pour  l'industrie  na- 
tionale, 330.  (15  mai.  )  L'Empereur 
insiste  de  nouveau  sur  le  but  et  le  ca- 
ractère de  cet  établissement  d'escompte, 


dont  il  doublerait,  au  besoin  ,  les  émis- 
sions. 352.  —  (  29  mai.  )  Approbation 
donnée  au  mémoire  de  Mollien  sur  la 
Banque;  moyens  d'imprimer  un  salu- 
taire élan  à  celle  institution  ;  concours 
personnel  d'argent  (]ue  Napoléon  pro- 
met de  lui  apporter,  à  i'octasiou;  il 
demande  qu'une  succursale  soit  établie 
sans  retard  à  Lille,  381.  382.  — 
(13  juillet.  )  Observations  sur  un  mé- 
moire de  la  Banque  de  France  :  le  capi- 
tal, les  actions,  le  fonds  de  réserve,  les 
comptoirs  d'escompte  ;  impoitance  de  la 
succursale  de  Rouen,  de  405  à  408.  — 
(  10  juillet.  )  Estimation  de  la  valeur 
des  actions  de  la  Banque,  500.   V.   Fi- 

NA.VCKS. 

Ba.xque  iTAi.iEXM'.  —  (9  mai  1810.  ) 
Création  prochaine  d'une  banque  d'es- 
compte à  Milan,  342. 

Baour-Lor.vuax,  littérateur,  pensionné,  98. 

Barbaresqi:es  (Etats).  —  (14  juin  1810.) 
Démêlé  avec  le  dey  d'Alger  ;  Champa- 
gny reçoit  l'ordre  d'arranger  sans  bruit 
cette  affaire,  412.  —  (  30  juin.)  En- 
voi en  Afrique  d'un  officier  chargé  de 
reconnaître  la  situation  des  villes  de 
Tunis  et  de  Tripoli,  439. 

Rahué  ,  littérateur  pensionné,  98. 

Baste,  comte,  capitaine  de  vaisseau,  colo- 
nel commandant  les  marins  de  la  Garde. 
• — ■  (28  fé.rier  1810.  )  Il  se  dirige  sur 
Saint -Sébastien  avec  3,000  marins,  248. 
—  (  25  airil.  )  Il  reçoit  l'ordre  de  se 
rendre  à  Burgos  ,  313.  V'.  Espagm: 
(  Opérations  en  ). 

Ravahois  (Contingent),  66. 

BuiiiRE  (Royaume  de).  — (9  décembre 
1809.)  Ordre  au  prince  d'Eckmùbl  . 
lors  du  mouvement  d'évacuation  ,  do 
ménager  la  Bavière  ,  58.  —  (24  dé- 
cembre.) Projet  de  cession  à  ce  royaume 
du  pays  de  Silzl)urg,  de  territoires  sur 
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la  rirr  droite  <lc  i'Iiin,  de  la  princi- 
|>aiili'  de  Itaireiilh  ,  de  italislxmne  et  du 
Tyrnl  allemand  :  aujjnienlHtiuii  procliaine 
du  cuiitiii<{ent  liavarois,  Sô ,  86.  — 
((>  Février  18  10.  i  l.a  citadelle  de  Passau. 
occu;.ée  à  tori  par  les  troupes  françai- 
ses, sera  rendue  aux  Hararois,  1S4.  — 
(  i6  février.  )  Obseiiations  de  l'Kmpe- 
reur  sur  le  traité  projeté  aiec  la  Bavière; 
Champa^ny  reçoit  l'ordre  de  le  con- 
clure, 2-4-i,  215.  —  (15  mars.  )  Com- 
mencement  d'évacuation  de  la  Bavière 
}>ar  les  troufies  françaises,  207.  — 
(  2i  avril.)  Instructions  au  duc  de  Ca- 
dore  pour  la  remise  de  li;tirenib.  Fui  le 
et  Hanau,  308.  —  (31  mai.)  Terri- 
toires cédés  par  la  Bavière  au  duché  de 
Wiir/hurg  et  au  W'urlemherg,  389.  — 
(1-i  juin.)  .Arranjjemcnt  relatif  au  paye- 
mcol  de  400,000  francs  de  rente  sur 
Halishonne  dus  à  la  France  par  la  Ba- 
vière, 412.  —  (22  juillet.)  Hetard 
apporté  dans  la  remise  des  territoires 
cèdes  à  la  Bavière,  523.  V.  Covkkdér.î- 
TIOX  DU  Buix. 

REAiHAnxAis  (Comte  de),  sénateur,  che- 
valier d'honneur  de  l'Impératrice  José- 
phine .  2()1 . 

Bellk-Isi.e  ,  île  française,  sur  la  côte  de 
l'Océan.  —  (7  mai  1810.)  .Armement 
et  approvisionnement  de  cette  île,  331. 

Relli.iiiu.  comte,  général  de  divit^ion,  gou- 
verneur de  Madrid,  318. 

Bbiut,  ville  d'Albanie.  —^  23  juin  1810.) 
Kelalions  d'amitié  à  entretenir  avec  le 
patha  de  celte  ville,  425. 

l'ÉRi.vGi;!!,  comte,  conseiller  d'Etal,  direc- 
teur général  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment. —  (H  décembre  1809.  )  Ordre 
à  Béreiiger  de  rédiger  un  ra|)port  sur 
les  différents  fonds  compris  dans  cette 
caisse,  63. 

Bkiio  Contingent  de),  27,  28,  71,  205' 
314,  3.S7. 

Bkrxaiidin  de  S.^ixt-Piebbe  ,  écrivain  ,  pen- 
sionné, 98. 

Behthand,  général  de  division  du  génie,  aide 
decauTpde  l'Kmpereur,  4,  1  iO.  V.  Génie. 

Bessii-rks  ,  maréchal ,  duc  d'Islrie.  — 
(21  octobre  1S09.  )  Keponse  de  l'Em- 
pereur aux  observations  de  Bessières  sur 
la  difficulté  de  reprendre  l'île  de  Wal- 
cheren  et  Flessingue  ,  10,  11.  — 
(  31  octobre.  )  Ordre  à  Claïke  de  trans- 
férer sous  les  ordres  du  duc  d'istrie  les 
gardes  nationales  commandées  aupara- 


vant par  MoDcey  ,  21.  —  (2  novem- 
bre. )  Instructions  relativfî  aux  opéra- 
lions  à  entreprendre  sur  l'Kscaut.  26. 
—  (5  décembre.  )  Le  duc  d'istrie  es!  dési- 
gné pour(ommanderles23,000  hommes 
de  la  (larde  destinés  à  entrer  en  Espa- 
gne, 52.  V.  EscAtT  (Opérations  sur  1'  ). 

Beignot,  comte,  commissaire  de  l'Empe- 
reur dans  legrand-ducho  de  Berg,  335. 

BiEXKUSAXCE  runLioiii:.  —  (5  mars  1810.  ) 
Actes  de  bienfaisance  à  l'occasion  du 
mariage  de  Xapolécn  avec  Mar'e-Louise. 
254.  —  (11  mars.  )  Projet  de  I  Empe- 
reur d'accorder  une  dotation  à  la  société 
de  Charité  maternelle.  262.  —  (27 
mars.)  Le  domaine  eiiraordinaire  assu- 
mera les  frais  des  mariages  des  inilitains 
dans  les  communes  ,  279.  --(13  juil- 
let. )  Fondation  de  maisons  d'orphe- 
lines en  France,  4G4. 

BiGXox ,  baron,  ministre  de  France  à  Badi', 
54,  60,  139. 

Bigot  iie  PnÉ.iiii-.XED ,  comte,  miiiislre  des 
culte.  — (26  octobre  1809.)  Lettre 
de  ce  ministre  à  l'Empereur  au  sujet 
des  missions  à  l'intérieur;  questions  di- 
verses et  réponses.  13,  14.  —  (27  oc- 
tobre. )  Circulaire  relative  aux  corigré- 
ganistes,  à  adresser  aux  évêqoes;  digni- 
taires ecclésiastiques  à  mander  à  Paris, 
16.  —  (  24  janvier  1810.  )  Rapport  a 
rédiger  par  Bigot  de  Préameneu  sur 
quelqnes  ques'ioiis  concernant  le  Pape, 
139.  — (31  janvier.)  Circulaire  i  faire 
aux  évècjues  à  propos  de  la  fêle  de  Gré- 
goire VU,  que  l'Eglise  gallicane  ne  peut 
reconnaîlie,  105.  V.  Bo.ue  (.Affaires  de). 

Blocus  coxtixhxt.ïi,.  —  (25  novembre 
1809.  )  Interdiction  des  ports  français 
aux  bâtiments  anglais  naviguant  sous  pa- 
Tilloii  aniéricaiu ,  45.  —  (29  novem- 
bre.) Ordre  de  confisquer  tout  b<-îliment 
non  muni  d'une  licence;  —  instruction 
à  Fouché  concernant  la  police  des  côtes, 
48.  —  (  1  3  décembre.  )  Question  a  Cham- 
pagny  sur  une  prétendue  autorisation 
accordée  aux  bâtiments  américains  d'en- 
trer en  Hollande  arec  des  chargements 
de  coton  ,  60 .  —  (19  décenibre.  )  De- 
mande à  Maret  d'un  rapport  sur  les 
jugements  du  conseil  des  prises  et  les 
marchandises  en  séquestre  dans  les  ports, 
77.  —  Ordre  de  confisquer  les  cargai- 
sons de  bâtiments  américains  arrivés  en 
Espagne,  78.  —  (21  décembre.)  Xole 
adressée  au  ministre  de  l'intérieur  :  tout 
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navire  américain  qui  n'aura  pas  touché 
en  Angleterre  el  n'aura  i)as  subi  en  mer 
la  visite  des  Anijlais  sera  aHmis  dans 
les  porls  de  France  ,81.  —  (  10  janvier 
1810.)  V^éritable  portée  du  décret  de 
lîirlin  ;  c'est  un  blocus  continental  el 
non  maritime,  •  une  |)roteslation  et  une 
violence  opposée  à  une  violence;  ■■  — 
raisons  qui  ont  déterminé  ultérieure- 
ment le  décret  de  Milan,  109,  110.  — 
(  25  janvier.  )  Projet  de  note  an  général 
.^rnistrong,  exposant  à  quelles  conditions 
les  décrets  de  Bi'rlin  el  de  Alilan  pour- 
raient être  révoqiK's,  de  lil  a  1  i.'J. — 
(  22  février.  )  Ordre  à  Ghamj)agny  au 
sujet  de  marchandises  coloniales  arri- 
vées en  Hollande  sur  des  bâtiments  fai- 
sant la  contrebande,  233.  —  I  24  fé- 
vi-icr.  )  Violations  du  blocus  commises 
en  Italie;  le  vice-roi  devra  les  réprimer, 
241.  —  (28  février.  )  Les  ministres  et 
consuls  de  France  dans  les  Deus-Siciles 
devront  veiller  à  ce  qu'il  ne  se  fasse  dans 
les  port»  de  ce  pays  aucun  commerce  de 
contrebande,  248. — (25  avril.)  Les  cor- 
saires français  ont  le  droit  de  saisir  tout 
bâtiment  fraudeur  dans  les  rades  et  pas- 
ses de  Holliinje,  .310.  —  (9  mai.  )  Sé- 
questration des  navires  ottomans  dans 
les  porls  de  France;  raison  de  cette 
mesure  ,  341.  —  (  15  mai.  )  Ordre  de 
saisir,  sur  les  côtes  de  France,  tout  tia- 
rire  suédois  chargé  de  marchandises  co- 
loniales, 352.  —  (19  juin.  )  Expédi- 
lions  frauduleuses  de  grains  faites  des 
porls  de  Hollande  pour  ceux  (le  la  Grande- 
Bretagne  ;  avis  de  cette  contrebande  au 
directeur  des  douanes  françaises,  419. 
—  (25  juillet.  )  L'accès  des  ports  de  la 
Prusse,  du  Danemark,  du  Mecklenburg 
et  de  la  Suède,  demeure  interdit  aux 
Davires  de  contrebande,  535.  —  Lettre 
relative  aux  marchandises  coloniales  sé- 
questrées en  Hollande,  5''6.  —  \éces- 
sité  de  renforcer  la  ligne  des  douanes  en 
Hollande,  pour  empêcher  l'entrée  des 
marchandises  prohibées,  537.  V.  A.v- 
Gi.HTEiiiiiî ,  Étits-Uxis  d'A.mkriqck  ,  Hoi.- 

L.IMDE. 

BocHKT,  administrateur  de  l'enregistrement 
à  Turin,  puis  à  Home  ,  542. 

BoxFT  ,  général  de  division,  à  l'armée 
d'Espagne.  —  (15  et  17  décembre 
1809.  )  Renfort  destiné  à  sa  division, 
67,  G9.  —  (11  janvier  1810.  )  Batail- 
lons dont  elle  sera  composée,  115.  — 


La  droite  de  Loison  s'appuiera  sur  le 
corps  de  Bonet,  115.  —  (20  janvier.  ) 
Intention  de  l'Ecnpereur  de  récompen- 
ser ce  général  pour  sa  conduite  en  Es- 
pagne,  133.  — (31  janvier.)  Bonet 
reçoit  l'ordre  de  se  rendre  maître  des 
Asturies  ,  l(i6,  167.  —  (12  février.) 
Il  sera  ,  dans  cette  opération  ,  sous  le 
commandement  du  duc  d'Abrantès,  208. 
—  I  16  mars.  )  Activité  montrée  par 
Bonet  coiitie  les  insurgés  des  Asturies, 
271.  V.  EsiMGXK  (  Opérations  en). 

BoROKAux  ,  ville  de  France  (  (iironile  i.  — 
(15  avril  1810.  )  Décision  relative  à  la 
construction  d'un  pont  dans  cette  ville, 
290. 

BoRUisouLLE,  général  de  brigade,  131. 

BoR(iHiiSB  (Camille),  prince,  gouverneur 
général  des  départements  au  delà  des 
Alpes.  —  (26  février  1810.)  1!  est 
invité  à  venir  à  Paris  pour  le  mariage 
de  Napoléon  avec  Màiie-ljouise,  247. 

BoicHi:s-OL-Uiii.\  (  Département  des).  V. 
Brui/ixt. 

BoLii.MRii:  (Dri.a),  trésorier  général  du 
domaine    extraordinaire.      V.     DoAr.iiNE 

EXTRAORDIXAir.K. 

BouiiGOixG,  ministre  de  France  à  Dresde, 
2,  357 ,  554. 

BotTi.v  ,  chef  de  bataillon  du  génie.  — 
(30  juin  1810.)  Il  est  envoyé  ave-.:  une 
mission  sur  la  cote  de  'l'unis,  d'.Alexan- 
drie  et  de  Smyrne,  439. 

BovER,  général  de  division.  —  (28  novem- 
bre 1809.  )  Il  est  noiiirné  chef  d'état- 
major  du  8*  corps  de  l'armée  d'Kspa- 
gne  ,  46. 

Bridant ,  province  hollandaise,  réunie  à 
la  France.  (Départements  des  Bouches- 
du-llhin  et  des  Deux-i\èlhes.) — (4  avril 
1810.)  Echange  du  traité  qui  remet  le 
BrabanI  à  la  France  ;  l'Empereur  or- 
donne la  confiscation  de  tontes  les  mar- 
chandises coloniales  qui  se  trouvent 
dans  cette  province,  283.  —  (10  avril.) 
Projet  de  décréta  rédiger  pour  l'organi- 
sation administrative  du  Brabant.  où,  à 
partir  du  1*^^'  mai,  le  code  .Napoléon  sera 
en  vigueur,  285.  —  (21  avril.  Me- 
sures à  prendre  pour  établir  les  services 
de  la  gendarmerie,  de  lartillerie  et  du 
génie  dans  les  nouveaux  départements; 
organisslion  militaire  et  douanes  ,  de 
300  à  303.   V.  HoLLAXDi;. 

Brexier  de  MoxTMORAxn  ,  général  de  bri- 
gade ,  41  ,  266  ,  385. 
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Briche,    •{énéral    de    hri'jade    (depuis    le 

17  septembre  1809). 
liiiocKinisK.N     I  Haron    uk  )  .    mioislre    de 

Prusse  à  Paris,  20  ,  CO. 
Bri'i.l'iki  KS ,  auteur  d'un   poi-mc  intitulé  : 

.\'iil>otéim  cil  Prusse  ,   I  0 1 . 


ItKL \  ÈiiKS .  général  de  division  ,  13).  1 9o . 
363. 

BioL'tT,  général  de  brltjade  de  gendarme- 
rie .  à  l'armée  d'Espagne  .   1  33  .  208. 

lliiiR  ,  colonel  auiéricain  ,   i.'30. 


C^ciii.v  .   ingénieur,  chargé   de   dirigir  les 
travaux  de  Cherbourg  ,   -iOy.   V .   Ciii.n- 

BOIRG. 

Cadza.vu  ,    île    aux    bouches    de    l'Escaut. 

V.  EscALT  (Opérations  sur  1'  ). 
Calon.vk  (.Abbé  ui:),  nommé  principal  du 

collège  de  Ouimper,  175. 
C.niBtcÉHhs,    prince,    arcliichancelier.   — 
(22    octobre    1809.)    L'Empereur    lui 
annonce  sa  prochaine  arrivée  à  Fonlai- 
nebleau  ,   et  l'imite  à  réunir  les  minis- 
tres,    12.  — (28    octobre.)    Envoi    à 
l'archichancelier  de  note<:  relatives  à  la 
rédaction   d'un    projet  de   sénatus-con- 
sulte  sur  la  présidence  du  Corps  légis- 
latif,  10.  —  (15  décembre.  )  Camba- 
cérès   est  chargé  de  présider  le   conseil 
privé  convoqué  aux  Tuileries  :  il  y  pré- 
sentera le  projet  de  sénatus-consulle  qui 
déclare  dissous    le  mariage  de  l'Empe- 
reur Napoléon  et  de  l'Impératrice  José- 
phine ,  63  ,  6  i. 
Cmils,  général  de  brigade,  339. 
CAXAtx.  —    (li    décembre    1809.)    De- 
mande à   Montalivel    d'un   rapport    sur 
les   fonds   affectés  aux  canaux   par   un 
décret  du  29  novembre   1809,   62.  — 
(.4  février   1810.)  Dans  son  allocution 
à  la  députalion  du   Doubs,  l'Empereur 
promet  d'aller  visiter  à  Besancon  le  ca- 
nal de  jonction  du  Itliin  au  Bhône,  Mi. 
—  Projet  de  canalisation  du  Lot  ;    tra- 
vaux  des  canaux  de  I  Escaut  au  Bhin , 
du  Uhône  à  la  Seine,  et  de  la  Bance  à 
la   Vilaine,  175.  —  (5  mai.  )  Ouver- 
ture  piochaine    du    canal    de    Mons    à 
Charleroi  ;  évaluation  des  dépenses  oc- 
casionnées   par    ces   travaux,    325.  — 
(  20  mai.  )  Fonds  affectés  au  canal  du 
Xord  .    de   l'Escaut  au    Bhin  ;  l'Empe- 
reur désire  que  ce  ne  soit  qu'une  artère 
de  petite  navigation  ,  370.  —  (12  juil- 
let. )  Etablissement  d'une  caisse  des  ca- 
naux,   402.  —  (1-4  juillet.  )   Entrave 
mise  par  le  manque  de  fonds  aux  travaux 
du   canal  du  .Xord  ;  troubles  qui  en  ré- 
sultent,   471.  —  Interruption  des  tra- 
vaux, 473. 


Cipii.Aiii,  cardinal,  archevêque  de  Milan. 
18  4. 

C.ARiGxvx  (  Maison  de  ).  —  (23  juin  1810.  i 
Ordie  relatif  à  la  vente  des  biens  de 
cette  maison,    120.    V.    Domaims  dk   ia 

GOLROWK. 

C.ASSAxo  (Duc  DK  ) ,  aide  de  camp  du  roi 
Joseph,   120  ,194. 

Cassi.m  ,  25.  V.  Blssik. 

Castex  ,  général  de  brigade,   131,   189. 

CvTHERi.Nt,  reine  ds  U'estphalie.  —  (31 
janvier  1810.  )  Béponse  affectueuse  de 
l'Empereur  à  une  lettre  de  la  reine  de 
U'estphalie,  168. 

Callaivcoi  hT,  général  de  division,  duc  de 
licence  .  ambassadeur  de  France  à 
Saint-Pétersbourg.  —  (  3  décembre 
180!).)  Envoi  à  Champagny  d'une  lettie 
de  Caulaincourt  et  observations  de  l'Em- 
pereur sur  celte  lettre,  9i.  — Napoléon 
prévient  .Alexandre  I' ■■  que  le  duc  de 
licence  sera  auprès  de  lui  l'interprète 
de  sa  politique  et  de  son  amitié,  95.  — 
(29  janvier  1810.)  .Négociations  au 
sujet  de  la  Pologne  :  projet  de  conven- 
tion entre  Alexandre  V  et  Napoléon 
rédigé  par  Caulaincourt,  1  i",  148.  — 
(  6  février.  )  Critiques  et  observations 
faites  sur  ce  projet,  désavoué  par  l'Em- 
pereur ;  aulre  rédaction  proposée  par 
Napoléon.  1  49  .i  152.  —  (Du  12  avril 
au  1"*'  juillet.)  Part  prise  par  Caulain- 
court aux  diverses  négociations  relatives 
à  la  Pologne,  de  152  à  161.  V.  PoLO- 
GXK  (Affaires  de).  —  (23  juillet.)  Alti- 
tude prescrite  au  duc  de  licence  à  l'é- 
gard du  comte  de  Bomanzof,  531. 

Callaîxcolrt,  général,  commandant  la  ca- 
valerie du  8''  corps  à  l'armée  d'Espa- 
gne ,   115,  358. 

CwviONAc, ,  général  de  division  ,  au  service 

de  Naples,  296. 
Ceiivom,  général  de  division.   V.  Dkcrkts. 
Cetto    (Df. ),    conseiller  d'Etat,    ministre 
plénipotentiaire  de   l'Empereur    à    Mu- 
nich ,   1  0  i. 
Chamuamlhiac  ,  général  de  division  du  gé- 
nie ,  4. 
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CuA\ipu;xv  (\oin[ièie  dk  )  .  duc  de  (ladore, 
ministre  des  relations  extérieures.  — 
(."50  décembre  18011.)  L'Kinpereur  si- 
jjnale  au  duc  de  Cadore  des  points  obs- 
curs à  éclaircir  dans  ie  projet  de  traité 
avec  le  roi  de  Westplialie,  93.  —  Oh- 
stTuations  de  \a])oléon  à  Champafjny 
sui-  un  autre  projet  di!  traite  concernant 
la  paitie  du  Tyrol  a  céder  a  la  Bavière, 

93.        V.       CoXFÉDKEt.ATION       DU      Kni\.       

(31  décembre.)  Instructions  au  duc  de 
Cadore  sur  des  lettres  à  éciire  au  duc  de 
licence  et  au  comte  de  iJomanzof ,  9  i.  — ■ 
(3  janvier  1<S10.)  L'Empereur  invile  le 
ministre  des  relations  extérieures  à  rédi- 
ger, sur  les  affaires  de  Home,  un  rap- 
port qui  devra  servir  de  base  à  un  séna- 
tus-consulle ,  97.  —  (10  janvier.  ) 
Instructions  de  Napoléon  au  duc  de 
Cadore,  au  sujet  des  relations  des  Etats- 
Inis  avec  la  France  :  bases  sur  les(]uelles 
on  pourrait  signer  un  traité  avec  l'Amé- 
rique, de  109  à  Jll.  V.  Etats-U\is 
c'ilMiiRiQUB.  —  (  1  4  janvier.  )  Observa- 
lions  sur  le  rapport  de  Ciiampagny  con- 
cernant les  affaires  de  Rome,  12.),  126. 

—  (2-i  janvier.)  .Nécessité  de  ranimer  la 
correspondance  des  relations  extérieures, 
139.  — (4  février.)  Champagny  reçoit 
l'ordre  de  remettre  le  plus  tôt  possible 
son  rapport  sur  les  affaires  de  Rome,  174. 
\".  RuME  (  .Affaires  de  ).  —  Nouvelles 
observations  de  l'Empereur  sur  ce  rap- 
port, 184.  — (11  février.)  Le  duc  de 
Cadore  préparera  divers  projets  de  trai- 
tés pour  des  remaniements  territoriaux 
dans   la  Confédération   du  Rhin,    198. 

—  (22  février.)  11  reçoit  l'ordre  de  rédi- 
ger un  projet  de  convention  commer- 
ciale à  proposer  aux  Etats-Unis  d'Amé- 
l'ique,  237.  —  (8  mars.)  Questions  de 
Xapoléon  à  Champagny  sur  les  divers 
traités  en  voie  de  négociation,  250.  — 
(13  mars.)  Ordre  au  duc  de  Cadore  de 
signer  le  traité  avec  la  Hollande,  265. 
V.  HoLL.iN'DB.  —  (24  avril.)  Approba- 
tion donnée  à  une  circulaire  (jue  Cham- 
pagny enverra  aux  ministres  de  l'Empe- 
reur près  la  Confédération  ,  et  à  une  lettre 
pour  un  projit  d'alliance  secrète  entre 
le  duché  de  Varsovie ,  la  Suède  et  le 
Danemark,  304.  —  (29  mai.)  Obser- 
vations de  l'Empereur  au  duc  de  Cadore 
à  propos  d'un  présent  que  ce  ministre 
aurait  fait  à  l'ambassade  d'.Autriche  , 
380.  —  (13  juin.)   Note  pour  le  mi- 


nistre des  relations  extérieures  au  sujet 
des  Français  qui,  depuis  1804,  ont 
servi  contre  la  France,  i07.  —  (28 
juin.  )  Ordre  concernant  des  lettres  de 
Napoléon   à    Talleyrand   à  remettre   aux 

archives  des  affaires  étrangères.  437.  

(  17  juillet.  )  Champagny  est  chargé  de 
l'aire  une  circulaire  pour  expliquer  les 
motifs  de  la  réunion  de  la  Hollande  à 
la  France,  502.  —  (20  juillet.;  L'Em- 
pereur lui  adresse  des  instructions  pour 
une  convention  à  conclure  avec  l'Autri- 
che relativement  aux  sujets  mixtes,  513. 
V'.  Attkichi;,  Prusse,  Russie,  Suède. 

Ch.arles,  archiduc  d'Autriche,  frère  de 
l'empereur  François  1*^''.  —  (28  mars 
ISIO.  I  Napoléon  envoie  à  ce  prince  le 
grand  aigle  et  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur  ,281. 

Charles  NUI,  roi  de  Suède.  —  (10  mars 
1810.)  Echange  de  décorations  entre  ce 
souverain  et  l'Empereur,  261.  —  (24 
juin.  )  Lettre  de  condoléances  de  Napo- 
léon à  l'occasion  de  la  mort  du  prince 
héréditaire  de  Suède,  430. 

Charles-Emu.anuel  ,  ancien  roi  de  Sardai- 
gne,  407,  413. 

CmssELOup  (Comte  de),  général  de  divi- 
sion. —  (3  janvier  1810.)  Mission  con- 
fiée à  ce  général  sur  l'Escaut;  notes  qui 
lui  sont  remises  à  ce  sujet,  100. 

Chastkl,  major,  commandant  les  grena- 
diers à  cheval  de  la  Garde,  13. 

Chauveliv  ,  comte  ,  préfet  de  lîruges  , 
519. 

CHÉxiKR(Joseph),  écrivain  pensionné,  98. — 
(9  janvier  1810.)  Indemnité  pécuniaire 
accordée  à  cet  écrivain  pour  ses  travaux 
historiques,   106. 

Cheruourg  ,  port  français,  sur  la  .Manche. 

—  (9  mars  1810.)  Instructions  concer- 
nant les   travaux  de   (Cherbourg,   259. 

—  (29  mai.  )  Achèvement  prochain  de 
ce  port;  bâtiments  à  y  construire,  383. 
— -(8  juillet.)  .Note  sur  Cherbourg; 
mesures  a  prendre  pour  mettre  le  port 
en  état  de  défense  ,  de  447  à  449.  — 
(  16  juillet.)  Travaux  de  la  digue,  des 
forts  de  Querqueville  et  Napoléon  ,  et 
du  port,  499.  — (27  juillet.  )  Impor- 
tance de  la  question  des  forlificalions 
de  Cherbourg  ;  moyens  d'empêcher  un 
bombardement  ou  d'en  rendre  les  effets 
insignifiants  ;  nécessité  de  protéger  l'ar- 
senal ,  dont  la  ruine  serait  pour  la 
France  une  perte  de  40  à  50  millions: 
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examen  du  prujel  du  l'an  m;  vëritablt; 
sysli'inc  df  dél'iMisu  a  adopter,  de  547  à 
à  'tbO.  —  (31  juillel.  )  Avuiita<(e  qu'il 
y  aurait  à  suivre  pour  les  furlilications 
du  port  le  systètiie  adiipic  k  Koulo^nc  ; 
urineiiiL'nt  provisoire  fl  économique  , 
pr()()re  à  duiiiier  une  sécurité  moriien- 
tunée,  559,  560.   V.  Maiunk. 

Chhétiex,  prince,  frère  du  «^rand-duc  de 
HesBe-DarmKtadt  ,    i  I  U. 

Claiikr  .  général  de  division,  comte  d'Hii- 
neb(>ur<j,  duc  de  l'VIlre,  niinislrc  de  la 
guerre.  —  (MO  octobre  180!>.  )  L'Em- 
pereur lui  adresse  ses  inslruclmus  sur 
l'organisatiun  de  la  réserve  de  100,000 
hommes,  pour  l'armée  dKspa;jrie,  21  , 
22.  —  Uésuraé  des  instructions  précé- 
dentes, 22.  — Clarke  est  autorisé  ;i 
joindre  le  titre  de  comte  d'Hunebourg  à 
celui  de  duc  de  Feltre,  23.  —  (18  dé- 
cembre. )  Il  établira  tous  les  budgets  de 
la  guerre  sur  l'hypothèse  de  i'elat  de 
paix  du  côté  de  l'Allemagne  et  de  l'étal 
de  guerre  en  Espagne,  73.  —  (7  fé- 
vrier 1810.  )  IiiâtructiuDS  au  ministre 
de  la  guerre  sur  la  façon  dont  doit  s'o- 
pérer le  second  niouvemeiil  d'évacuation 
de  l'armée  d'.Allcmagiic,  de  189  à  191. 
—  (8  février.  )  Clarke  consultera  les  of- 
ficiers d'artillerie  et  les  chimistes  sur 
les  moyens  de  faire  des  fusées  à  la  Con- 
grève,  193.  —  (13  février.)  Observa- 
tions sur  le  projet  de  confier  aux  com- 
munes l'entretien  des  bâtiments  militai- 
res. 215.  —  (25  avril.)  Inconvénients 
qui  résultent  |>oiir  le  seivice  d'une  mau- 
vaise division  des  commandemenls  d'ar- 
mes; Clatke  devra  y  remédier,  311. 
V.  .Armée  ,  Artillkhie  ,  Foiitificatioxs. 

Clacsei. ,  grnéral  de  division  ,  au  8"=  corps 
de  l'armée  d'Kspagnc,   46  ,  385. 

Cler  ;É  Rér.CLiER.  —  (Il  mars  1810."  Dis- 
positions à  prendre  pour  la  suppression 
de  tous  les  ordres  religieux  dans  les 
quatre  départements  du  Rhin  ,  dans  les 
départements  au  delà  des  Alpes  el  en 
Toscane,  262.  —  (10  avril.  )  Lettre  à 
IJigol  de  Préameneu  sur  lu  même  sujet, 
286.  —  (15  a'. ril.  )  La  Consulte  de 
Komc  prendra  un  arrêté  touchant  les 
membres  du  clergé  régulier  étrangers  à 
cette  ville,  290.  —  (9  mai.  )  Projet  de 
décret  pour  la  suppression  des  ordres 
religieux  dans  les  départements  du  Taro, 
de  Montenolte  ,  des  .Apennins,  de  liome 
et  du  Trasimène  ,    337.  —  (16  mai.  ) 


.Allocation  de  pensions  aux  moines  de 
Fr.iiice  et  d'Italie  ,  360. 

Clkiiuk  sKctLiK.ii.  —  (26  octobre  1809.  ) 
Décisions  du  ministre  des  cultes  au  sujet 
des  préIres  errants  ,  des  congréganistes 
et  des  missions,  13,  1  i.  —  (27  octo- 
bre, j  Ordre  de  dissoudre  les  sociétés 
congréganistes  et  de  saisir  leurs  papiers, 
15.  (10  avril  1810.)  Les  évèques  et 
chanoinesde  l'Ktat  romain  scrontastreints 
au  serment  prescrit  par  le  Concordai  , 
286.  —  (15  avril.)  De  nouvelles  divi- 
sions épiscoj>ales  el  paroissiales  seront 
établies  en  Italie,  de  2S8  à  290.  — 
(7  mai  )  Ordre  relatif  aux  prêtres  et 
aux  évèques  des  départements  de  Itume 
et  du  Trasimène,  330.  —  (9  mai.) 
Projets  de  décrets  concernant  le  même 
objet,  de  336  à  338.  — (11  mai.) 
Inleiilioii  de  l'Kmpereur  de  s'emparer, 
pour  doter  les  préircs  romains,  des  biens 
ecclésiastiques  séculiers  de  l'ancien  Etat 
pontifical,  3i2.  —  ;6juin.  )  Avanta- 
ges finiinciers  à  recueillir  de  la  réduc- 
tion du  nombre  des  évêchés  en  Italie, 
394.  —  (9  juin,  )  Tout  évêche  dont 
le  titulaire  n'aura  point  prêté  serment 
sera  supprimé,  403.  —  (13  juin.  ) 
N'oie  dans  ce  sens  adressée  par  .\apol»on 
au  ministre  des  cultes,  -408.  — (23 
juin.)  Délai  mis  à  la  prestation  du  ser- 
ment des  curés  romiiins,  425.  —  (27 
juin.)  Ordre  a  Bigot  de  Prearaeneu  con- 
cernant les  chanoines  italiens  qui  ont 
refusé  de  prêter  serment,  437.  — 
V.   lloMK  (Afiaires  de). 

CoBoihG  I  Duché  de ) ,  245. 

CoLBKHï,  général  de  brigade.  V.   Décrets. 

CoLLi.v  DK  Si  ssv,  comte  ,  directeur  général 
des  douanes  françaises,  235,  380,  419, 
444,  537. 

CoLOMts.  —  (9  juin  1810.)  Nécessité  de 
ravitailler  l'île  de  France  en  hommes 
el  en  munitions;  ressources  considéra- 
bles que  procurerait  à  cette  cobmie  la 
prise  de  la  colonie  anglaise  de  Jackson  , 
située  au  sud   de  l'île  de  France,  403. 

—  (1^'' juillel.)  Expéditions  destinées  à 
l'île  de  France,  439.  —  (10  juillel.) 
Mouches  à  envoyer  à  celle  colonie,  458. 

—  (19  juillet.)  Renseignements  deman- 
dés par  rEm|)creur  sur  la  situation  des 
colonies  de  Cayenne,  de  la  Martinique 
el  de  la  Guadeloupe,  508. 

CojiMKKCE.  —  (16  décembre  1809.)  Incu- 
rie reprochée  aux  bureaux  du  commerce 
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(ministère  da  l'inlérieur)  :  on  n'a  point 
su  profiter  de  l'occupation  de  Vienne 
pour  demander  la  suppression  des  droits 
de  douane  et  inonder  l'Autriche  de  inar- 
tliandises  françaises  ;  vaine  tentative 
faite  dans  ce  sens  par  les  fabricants  de 
Charlei'ille  et  de  Sedan  ;  méconteule- 
inent  de  Xa|)oléon,  35.  —  (23  janvier 
I.S10.)  L'Kmperrur  signale  à  Cham[ia- 
guy  une  lettre  du  consul  de  Bosnie  , 
iiiléressaiile  pour  le  comîiierce  français, 
138.  —  (25  jiinuier.)  Tous  les  consuls 
de  France  à  l'étranger  devront  envoyer 
régulièrement  des  rapports  sur  la  situa- 
tion du  commerce,  139.  —  (31  jan- 
vier.) Explications  demandées  à  Monta- 
livet  sur  l'exportation  des  vins  de  Bor- 
deaux en  Angleterre,  1G5.  —  (5  fé- 
vrier.) Lettre  écrite  au  consul  de  France 
à  Venise,  au  sujet  de  marchandises  co- 
loniales transportées  de  cette  ville  à 
Trieste  ,  17G.  —  (8  février.)  Explica- 
tions à  donner  à  la  Russie  sur  les  licen- 
ces commerciales  qu'accorde  l'Empereur, 
193.  —  (24  avril.)  Autorisation  con- 
ditionnelle d'entrer  en  Hollande,  accor- 
dée aux  navires  chargés  de  sel,  306.  — 
(29  mai.)  Envoi  à  Gaudin  de  deux 
rapports  sur  le  commerce  fait  au  moyen 
des  smogglers ;  ces  navires  pourraient 
être  admis  dans  les  ports  de  Duukerque 
et  de  Flessingue,  380.  —  La  produc- 
tion du  tabac  dans  le  .Nord  dimioue  ; 
causes  assignées  à  celte  décroissance 
par  les  chambres  de  commerce  ;  l'Em- 
pereur ordonne  d'examiner  la  (]uestion, 
381.  —  (24  juin.  )  L'attention  de  Na- 
poléon est  appelée  sur  un  nouvel  essai 
de  fabrication  du  coton  ,  428.  —  (  25 
juin.  )  Licences  à  donner  à  des  bâti- 
ments américains  qui  apporteraient  dans 
les  ports  français  des  cotons  de  Géorgie, 
432.  —  (30'juillet.  )  Note  dictée  en 
conseil  d'a'lniinistraiion  du  commerce  : 
encouragement  accordé  au  filage  du  lin, 

553.  V.  BlOCI.S  C0.\TIXE\TAL  ,  HOLL.i.VDE, 
Ét.^TS-II.VIS  D'AMÉlltOUE. 

CovPAxs  ,  général  de  division  ,  389. 

Co.xi'KDKRATio.v  DC  Rhin.  —  (9  décembre 
1809.)  Démarches  faites  auprès  des 
princes  de  la  Confédération  pour  en  ob- 
tenir de  nouvelles  troupes,  destinées  à 
entrer  en  Espagne,  57.  — (17  décem- 
bre. )  Observations  au  major  général 
sur  le  contingent  des  princes  confédé- 
rés, 71.  — (19  décembre.)  Adjonction 


du  Hanovre  à  la  Confédération  ;  obliga- 
tion pour  la  Westphalie  d'accroître  son 
contingent,  77.  —  (24  décembre.) 
Bases  d'un  arrangement  à  <'onclure  avec 
les  princes  de  la  Confédération  ;  terri- 
toires à  céder  au  prince  Primat,  à  la 
maison  de  Nassau ,  au  grand-duc  de 
Hesse-Darmsladl ,  à  la  Bavière,  au 
royaume  de  Wurtemberg  et  au  duché 
de  Bade  ,  de  85  à  87.  —  (25  décem- 
bre.) Tiacé  des  nouvelles  frontières  de 
la  Confédération  du  Rhin  dans  la  liante 
Autriche,  88.  —(10  feviier  1810.) 
Ordre  au  grand  duc  de  Bade  de  traiter 
les  catholiques  du  Palatinai  sur  le  même 
pied  que  les  Balois,  198.  — (11  avril.) 
Elaboration  de  projets  de  traités  pour 
des  arrondissements  lerriloriaux  en  Saxe 
et  dans  les  duchés  de  Nassau,  de  Darra- 
stadt  et  de  Wiirzhurg,  198.  —  (22  fé- 
vrier.) Refus  de  l'Empereur  de  recon- 
naître désormais  le  régime  féodal  des 
postes  en  Allemagne  ;  éclaircissements  à 
demander  sur  ce  point  aux  ministres  de 
Wurtemberg  et  de  Bavière  ,  236.  — 
(1''''  mars  )  A  la  mort  du  prince  Primat, 
Eugène  .Xapoléon  deviendra  grand-duc 
de  Francfort,  249.  — -(10  mars.  )  Ordre 
à  Champagny  de  réorganiser  le  service 
des  postes  en  Allemagne.  269.  —  (25 
mars.  )  Les  ministres  de  l'Empereur  |)rès 
les  princes  de  la  Confédération  auront  le 
pas  sur  tout  le  monde  dans  ces  cours , 
279.  —  (20  juillet.)  Note  sur  la  con- 
dition nouvelle  faite,  depuis  la  destruc- 
lion  de  l'ancien  enijiire  germanique , 
aux  membres  des  familles  médiatisées; 
comment  est  rédigé,  sur  ce  point,  l'acte 
de  la  Confédération  ;  il  ne  doit  pas  y 
avoir  de  sujets  mixtes  ;  principes  de 
droit  politique  d'après  lesquels  la  ques- 
tion doit  être  réglée,  de  513  à  517. 

Co.vscRiPTiov  Mii.iTAiRii.  • —  (18  décembre 
1809.)  Résolution  de  l'Empereur  de  ne 
point  faire  de  levée  d  hommes  en  1810, 
à  moins  d'événements  extraordinaires, 
75.  —  (17  juin  1810.)  Ordre  de  di- 
riger sur  la -Corse  les  conscrits  refrac- 
taires;  ils  seront  employés,  sous  de  bons 
chefs,  à  la  conquête  de  la  Sardaigne , 
417.  V.  Arxiék. 

Co.vsBiL  d'État.  —  (3  januer  1810.)  In- 
tention de  l'Empereur  de  soumettre  au 
Conseil  d'État  les  budgets  des  vdies 
dont  le  revenu  ne  dé|)a8se  pas  5,000 
francs,  97.  —  (21  janvier.)   Rapport 
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demande  par  l'Empereur  à  Cainhacérès 
sur  des  jeunes  ,^ens  des  déparlrinenls  du 
Nord  qu'il  s'a<jil  de  nommer  auditeurs, 
1  36. 

Co\Ti  (Prince  dk),  291. 

CoiiFOf,  île  de  la  mer  Ionienne.  —  (;$0 
janiier  1810.  )  Somme  que  coule  l'en- 
Irelien  de  la  ,'|arnisoii  de  celle  île,  IG3. 

—  La  dépense  de  Corfou  sera  supportée 
n:oilié  par  l'Italie  et  moitié  par  les  dé- 
partements au  delà  des  .Alpes,  ICI.  — 
{■2\  avril.)  Ordre  à  ("Jarke  d'approvi- 
sionner Corfou  de  vivres  et  de  muni- 
tions pour  plusieurs  années .  300.  — 
(9  mai.)  Instructions  au  «jenéral  Don- 
zelot  pour  la  défense  de  l'île,  339.  — 
(15  mai.  )  Munitions  d'artillerie  ù  faire 
transporter  de  Toulon   à  Corfi)U  ,  353. 

—  (2 1  juin.  )  Note  sur  la  défense  de  cette 
île  :  la  triple  enceinte  de  Corfou  obli- 
gera les  .Anglais  à  faire  trois  sièges  ;  im- 
portance militaire  de  la  presqu'île  de 
San  Pantaleone,  de  420  à  i24. 

Corps  législatif.  —  (28  octobre  1809.  ) 
Notes  pour  la  rédaction  d'un  projet  de 
sénalus-consulte  :  aptitude  des  grands 
dignitaires  à  présider  le  Corps  législa- 
tif; aucun  corps  ne  peut  se  dire  repré- 
sentant  spécial    de    la    nation  ;   cas    où 


l'Kmpereur  peut  ajourner  à  une  aulre 
année  la  session  du  Corps  Irgisilatif; 
mesures  réglementaires  a  prendre  en 
ces  occurrences .  17.  —  (3  décembre.) 
Discours  de  l'Kmpereur  à  l'ouverture  de 
la  session  du  Corps  législatif  '  mention 
des  derniers  événements  militaires;  mo- 
tifs qui  ont  dirigé  la  politique  de  la 
France  en  Italie,  en  Allemagne,  au  Nord, 
de  49  à  51.  —  (10  décembre.  )  Allo- 
cution de  l'Empereur  à  une  députation 
du  Corps  législatif.  59. 
CoRSK,  île  française,  dans  la  Méditerranée. 

—  (Il  janvier  1810.)  Ordre  au  ministre 
de  la  marine  de  faire  un  rapport  sur  le 
rendement  d<'s  forêts  de  la  Corse  depuis 
la  réunion  de  l'île  à  la  France,   113. 

CoRsix,  général  de  brigade,  385. 
CiiAcoviB,  ville  de  la  Pologne  aulrichienne. 

—  (28  décembre  1S09.)  Ordre  peur 
l'évacuation  de  cette  ville  par  les  troupes 
françaises,  90.  V.  Pologne  (.Affaires  de). 

Crédit    public.     \'.     Banque  ,    Finances    et 

Molli  EN. 
Croatie  militaire,  réunie,  depuis  la  paix  de 

V'ienne,  aux  provinces  dlllyrie.  V.  Illv- 

RiENNKS  (Provinces). 
Clrial,  baron,  général  de  division,  13. 


D 

D.AEXDELS  ,  gouverneur  général  de  Batavia.     D 
—  (10  juillet  ISIO.)  Ordre  de  l'infor- 
mer des  événements  survenus   en   Hol- 
lande,   158. 

Dalbirg  (Baron  de),  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Bade  à  Paris,   197,   i-il. 

DflLLEHAGNK ,  général  de  division,  3U2. 

Damas  (  IJoger  dk),  émigré  français.  — 
(15  décembre  1809.)  Ses  menées  à 
Vienne ,  65. 

Danemark  (Royaume  deV  —  (28  octobre 
1809.)  La  contrebande  anglaise  est  to- 
lérée dans  le  Danemark,  à  Altona  ;  mé- 
contentement de  Napoléon,  19.  — 
(8  mars  1810.)  Intention  de  l'Empereur 
de  nouer  une  alliance  permanente  avec 
ce  royaume  et  la  Suède .  256.  — 
(24  juin.)  Napoléon  approuve  le  pro- 
jet du  roi  de  Suède  de  resserrer  les 
liens  de  son  royaume  avec  le  Danemark, 
.130.  —  (U  juillet.)  Trafic  des  Danois 
avec  l'île  de  Helgoland  ;  réclamations  de 
Napoléon,  47  i.  V.  Suède  (Royaume  de). 

Danzig  ,  ville  de  Prusse.  222. 


iRU,  comte,  intendant  général  de  la  Mai- 
son de  l'Empereur.  —  (15  novembre 
1809.)  L'Empereur  adresse  ses  instruc- 
tions à  Daru  au  sujet  de  la  réunion 
procliaine  du  conseil  de  sa  Maison  ;  rè- 
glements propres  à  supprimer  les  abus 
introduits  dans  plusieurs  parties  du 
service,  34.  —  (22  novembre.)  Instruc- 
tions relatives  au  domaine  de  la  Cou- 
ronne,  83.  —  (29  novembre.)  .Nou- 
velles instructions  sur  le  même  sujet, 
de  90  à  93.  —  (23  janvier  1810.) 
Napoléon  informe  Daru  qu'il  désire  tra- 
vailler avec  lui  un  jour  par  semaine  sur 
les  affaires  de  sa  Maison,  138.  —  (11 
février.  )  Observations  relatives  aux  divers 
plans  d'achèvement  du  Louvre  ;  rapport 
à  présenter  sur  cette  question  par  l'in- 
tendant général,  199. —  [22  avril.) 
Ordre  a  Daru  pour  l'achat  de  la  statue 
de  Pompée.  303.  —  (  9  mai.)  Daru 
reçoit  l'ordre  de  préparer  les  logements 
de  Trianon  pour  le  r'juin.  et  ceux  de 
Fontainebleau  pour  le  mois  de  seplem- 
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bre,  340.  —  {  li  juillel.  )  Lettre  à  l'in- 
tendant général  sur  le  budfjct  des  do- 
maines pour  les  cinq  dernières  années  , 

de   471    à  -473. '19  juillet.  )  Mission 

eonfiée     à    Daru    en    Huilaiide  ,    ôOlt. 

V.     DOMAIXKS    DB    1.1    CoUllOWH. 

D.1LCHV,  conseiller  dEtat ,  nommé  inten- 
dant général  des  finances  en  lllyrie  , 
9,    107. 

Dauxoc,  archiviste  des  .Archives  de  France. 
10«,   172. 

D.1V0UT,  duc  d'Auerstaedt ,  prince  d'Eck- 
miihl  ,  maréchal.  —  (  22  novembre 
1809.  I  Ordre  à  ce  maréchal  de  ne  point 
disséminer  les  troupes  du  côté  du  Tyrol, 
définitivement  pacifié  .  -42.  —  (8  jan- 
vier 1810.  I  Le  quartier  général  du 
prince  d'Eckmùhl  sera  placé  à  Ratis- 
bonne ,  131.  —  (6  février.  )  Occupa- 
tion de  la  citadelle  de  Passau  par  Davout  ; 
mécontentement  del'Empereur  ,  184.  — 
(  17  mai.)  Le  prince  d'Eckmiih!  com- 
mandera une  armée  des  côtes  qui  sera 
formée ,  en  France  ,  des  corps  de  l'ar- 
mée d'Allemagne  rappelés  en  deçà  du 
Rhin,  363.  V.  .Ausike  d'Allemagne. 

Decai;\,  général  de  division,  capitaine  gé- 
néral des  îles  de  France  et  de  la  Réu- 
nion ,  458. 

Decaix  ,  colonel ,  100. 

Décorations.  —  (18  février  1810.)  Ordre 
à  Marel  concernant  la  réunion  du  con- 
seil de  l'ordre  des  Trois  Toisons  d'or, 
230.  —  (10  mars.  )  Emoi  au  roi  de 
Suède  de  décorations  de  la  Légion  d'hon- 
neur, 261.  —  (  2-i  mars.  )  Même  en- 
voi à  l'Empereur  François  IL  —  (28 
mars.)  Même  envoi  à  l'archiduc  Charles 
d'Autriche,  280,  281.  —  (3  avril.) 
Napoléon  prévient  Champagny  que  les 
insignes  de  la  Couronne  de  fer  ne  doi- 
vent pas  élre  donnés  à  des  Autrichiens, 
281.  —  (11  juin. )  Ordre  de  faire  con- 
fectionner un  modèle  de  la  décoration 
des  Trois  Toisons  d'or,  i07.  —  (  26 
juillet.)  Intention  de  l'Empereur  de  dé- 
corer de  la  Légion  d'honneur  les  sujets 
autrichiens  qui  se  sont  distingués  lors 
de  l'incendie  de  l'ambassade  d'.Autrichc, 
5-46. 

Degrés,  comte,  vice-amiral,  ministre  de  la 
marine.  —  (13  novembre  1809.)  Riip- 
port  à  faire  sur  un  projet  de  l'ingénieur 
de  marine  Masquelez,  33.  \.  ALisqli:- 
Li:z.  —  I  29  novembre.  )  Ordre  relatif 
aux  règlemcnls  du  blocus  continental  à 


transmettre  aux  préfets  maritimes,  IS. 
—  (8  mars  1810.  )  Ordre  au  ministre 
de  la  marine  relativement  à  la  frégate 
l'L'raiiie,  257.  —  (20  airil.)  Instruc- 
tions adressées  à  Decrès  concernant  les 
bâtiments  français  en  croisière  dans 
l'Adriatique,  297.  — (17  juillet.)  Rap- 
port demandé  à  Decrès  sur  le  budget 
de  la  mariue,  503.   \'.  Marixe. 

Déchets.  —  (l"'  janvier  1810.)  Décret 
pour  l'érection  sur  le  pont  de  la  (Ion- 
corde  des  statues  des  généraux  Espagne  , 
Saint-Hilaire ,  Lasalle,  Lapisse  ,  Cer- 
voni ,  Colbeit,  Lacour,  Hervo,  morts 
au  champ  d'honneur  '  ,  96.  —  (13 
janvier.  )  Décret  rappelant  l'institution 
de  prix  annuels  pour  les  ouvrages  les 
plus  propres  à  maintenir  Ici  langue  ita- 
lienne dans  "  sa  pureté  ;  ^  l'académie 
de  Florence  sera  chargée  du  rapjiort  sur 
le  concours,  12i,  125.  —  (  9  fé- 
vrier. )  Décret  pour  la  construction 
d'hôtels  ministériels  rue  de  Rivoli,  et 
d'une  fontaine,  place  de  la  IJasIiile , 
196,  197.  —(25  février.)  Décret  dé- 
clarant l'édil  de  1682  loi  générale  de 
l'Empire  français,  2-42.  —  (17  avril.  ) 
Décret  pour  la  formation  d'une  armée 
de  Portugal,  291.  —  (29  mai.  )  Décret 
réglant  la  rentrée  des  contributions  dans 
les  provinces  conquises  en  Espagne , 
379. 

Defehxiox  ,  comte  ,  intendant  général  du 
domaine  extraordinaire,  178,218,  315, 
389,  -471.   V.  DoMAixE  extiiaohiiixaire. 

Dejea.v",  comte,  général  de  division,  mi- 
nistre directeur  de  l'administration  de 
la  guerre.  —  (21  octobre  1809.)  In- 
structions à  Dejean  concernant  la  for- 
mation de  plusieurs  bataillons,  et  l'achat 
de  chevaux  et  de  mulets,  10.  —  (18  dé- 
cembre. )  Note  relative  à  des  réformes 
dans  la  cavalerie,  de  72  à  7  4.  —  (21 
avril  1810.)  Dejean  sera  chargé  d'or- 
ganiser le  service  du  génie  dans  les  dé- 
partements formés  du  Rrabant ,  301  , 
302.  V.  Armée. 

Delriei:,  littérateur,  pensionné,   98. 

Dexxiée  ,  intendant  général  de  l'arnice 
d'Espagne,  292. 

Dexox  ,  directeur  général  des  musées , 
membre  de  l'Institut  national,  231. 

Dépexses  secrètes.  —  (2S  octobre  1809  ) 
Fonds  remis  au  colonel  Henry,  chargi' 
de  réprimer  les  troubles  de  l'Ourlhe  et 
delà  Sarre,   18.  —  (9  janvier  1810.) 
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I/Emprieiir  si,[nalo  à  Poiirlw'  (|iielqiirs 
irrégni.irilés  dans  les  comptes  relatifs 
aux  ilp|iriises  secrètes  pour  l'eicrcicc 
1808.  105,  lor.. 

Dkpo\tho\  .  chef  de  bataillon  da  jjénie  , 
secrélaire  du  cabinet  de  rUmpereur.  — 
(15  juillet  1810.  j  Mission  (|ui  lui  est 
cor  fii'e  en  Hollande  :  il  rcconn.iîlr-a  les 
passes,  îles  el  piacfs  de  IKsoaut  et 
visitera  les  diverses  partit  s  du  pays, 
487. 

DftpÔT  DF  1.1  GiK.RRE  —  (10  drcembrc 
1809.)  Critique  de  caries  d'.^ilemafjne 
el  ilu  Rhin  dressées  par  le  Dépôt,   79. 

Di'i'ÔTS  Mii.iT.iihKS. — (17  décembre  1809.) 
Ordre  de  tirer  nn  ré.qiment  de  marche 
des  dépots,  70.  —  (18  décembre.)  Con- 
scrits à  prendre  dans  les  dépôts  de  ca- 
valerie pour  en  former  de  nouveaux 
bataillons  du  train  d'artillerie:  réduc- 
tion dans  l'effectif  de  ces  dépôts;  re- 
montes de  l'Italie;  projot  de  transférer 
en  Normandie  les  quatre  dépôts  de  cui- 
rassiers du  Piémont;  force  à  laquelle 
seroi  l  réduits  les  quatre-vingts  dépôts 
de  cavalerie,  73,  74.   V.  Armke. 

Dkiivii,i.i:-\Iai.eschaiid  ,  chargé  d'affaires  de 
France  dans  le  Valais,  305.  V.  Vilsis 
(République  suisse  du). 

Desaix  ,  général.  —  (31  janvier  1810.) 
L'érection  de  la  statue  du  général  De- 
saix  est  fixée  au   1  4  juin  ISIO,  165. 

Dé.'ïArGii.ns ,  chargé  d'affaires  de  France 
à  Stockholm,  357,401,  53  i.  V.  Siède 
(Royaume  de). 

Deschuips,  nommé  administrateur  de  l'en- 
registrement à  Turin,  542. 

Dbsfoxtaixks  ,  botaniste,  membre  de  l'In- 
stitut .  pensionné .  98. 

Dessoi.li:,  général  de  division,  317,  378. 

Deux-\èthks  (Département  des).    V.  Bi!A- 

BAXT. 

Delx-Sicu.is  (Royaume  des).  —  (9  jan- 
vier 1810.)  L'Empereur  charge  Cliam- 
paghy  de  faire  rentrer  au  plus  tôt  les 
sommes  dues  par  ce  pays  au  trésor  de 
France  .  104.  —  (27  janvier.)  Mesures 
à  prendre  pour  l'introduction  en  France 
des  marclundisrs  coloniales  séquestrées 
à  \aples  ;  —  Napoléon  refuse  d'accepter 
rHcrcvh  Farnesc  en  payement  de  som- 
mes avancées  au  roi  J.iarhim  ,  146.  — 
(28  février.)  Ordre  aux  agents  français 
d'empêcher  tout  comnurcc  de  contre- 
bande diins  les  ports  des  Deux-Siciles , 
248.    —    (13   mars.)    Obligation  pour 


ce  royaume  de  subvenir  a  l'entretien 
des  tnmpea  françaises  à   Xaples,    266. 

—  (I(>  mars.  )  I.e  ministre  de  France  à 
\a|)les  exécutera  rigourcustnieiil  le  dé- 
cret relalif  à  la  fai'ic  tt  à  la  vente 
des  denrées  de  contrebande  ,  269.  — 
(4  mai.  )  La  France  n'aura  désormais 
qu'un  chargé  d'affaires  à  Naples.    321. 

—  (19  mai.)  Observations  adressées 
par  l'Empereur  au  roi  .loachim  au  sujet 
tiu  blocus  du  port  <li-  .\aples  par  un 
vaisseau  anglais  ;  nércssilé  pour  le 
royaume  des  Deui-Siciles  de  se  former 
une  marine  de  guerr*' .  365.  —  (23 
mai.)  Infraclion  commise  aux  loi»  du 
blocus;  mécoiitentement  de  l'Empereur, 
qui  déclare  de  nou\eaii  ne  vouloir  plus 
entretenir  d'ambassadeur  dans  les  Deui- 
Siciles  ,  372  — L'iilité  d'approvisionner 
la  place  de  Gaete  en  munitions  de 
guerre  ef  de  bouche. 

DrriEi.oT,  ministre  plénipotentiaire  de  l'Em- 
pereur à  Copenhague.   19. 

DoiRE  (Département  de  la) .  an  delà  des 
Alpes  .  8. 

DoMvixK  HE  LA  Coi  RoxxE.  —  (22  décem- 
bre 1809.)  Instructions  à  Daru  relati- 
vement à  l'intendance  de  la  liste  civile, 
83,  «4.  —  (29  dé.  emhre.)  Ordre  de 
ricoiislituer  le  domaine  de  la  liste  civile 
conformément  au  décret  de  1791; 
l'Empereur  désir?  que  tous  les  bois  , 
dans  un  rayon  de  quatre  à  cinq  lieues 
autour  de  lersailles,  apparliennent  au 
domaine  de  la  Couronne  ;  autre  arran- 
gement éventuel  qui  englobirait  dans  ce 
domaine  la  forêt  de  Soigne,  près  de 
Bruxelles:  —  on  recherchera  dans  les 
forcis  de  Fontainebleau  ,  de  Saint-Ger- 
main et  de  Mar'y  .  ce  qui  pourrait  être 
la  propriété  de  la  /lation  ;  —  liste  civile 
dans  les  déparlemeuf  s  au  delà  des  .llpes  : 
domaine  à  Turin  ,  Stupinigi  ,  Parme  el 
Gènes;  —  liste  civile  en  Toscane;  — 
conditions  auxquelles  l'Empereur  jouit 
des  listes  civiles  de  Florence  et  de  Turin  ; 
biens  à  réserver  pour  les  apanages:  — 
un  sénatus-consulte  sera  préparé  ron- 
formément  à  ces  instructions,  de  90  à 
92. — (17  janvier  1  S  10  )  Fonds  affectés 
à  l'acquisition  du  petit  parc  de  Ver- 
sailles, 128  —  (18  février.)  Répara- 
tions et  embellissements  à  faire  aux 
appjirtcmenls  de  Saint-Cloud  ,  des  Tuile- 
ries et  de  Trianon,  231 ,  232.— (1 6  juil- 
let.) Observations  de  l'Empereur  sur  la 


TABLE  ANALVTIQLK. 


575 


situation  et  les  revenus  du  domaine  de 
la   Couronne,    501.    —      (31  juillet.) 
Question    des   hiens  de  la  Couronne  en 
Hollande,    557,    558.     V.    Hoi.i.Avni;, 
We.stpualik. 
DoMii.vR  EXTRAOnnixiiRE.  —  (19  décembre 
1809.)    Daru    fera    un    rapport   sur   la 
ronstilulion  du  duché  de  Giiastalla ,  por- 
tion du  domaine  extraordinaire,  83.  — 
Domaine   e.\traordinaire    à    Parme;    — 
domaines   réservés  en   (iaiicie,   92.   — 
(8  janvier   1810.)    Règlements  conclus 
avec  Jérôme  Napoléon  relativement  aux 
biens    du    domaine   dans    le    Hanovre , 
103.  —  (2'j  avril   1810.)  Les  biens  du 
domaine  extraordinaire  réservés  en   Ha- 
novre   et    en   Weslpii^lie   .«eront    rétro- 
cédés,   moyennant    payement,    au    roi 
Jérôme;    instructions   adressées   sur   ce 
sujet  à  Defermon  ,  31."),  3 If», 
DoMAiNK   PRiVK.   —   (29  décembre  1809.) 
Ordre  à  Daru    de   dresser   un    état   du 
domaine  privé,  104.  —  Font  partie  de 
ce  domaine:    le   palais   de   l'Elysée,    à 
Paris,    le  château  de  Laeken  ,  dans  les 
Pays-Bas ,     et    la    terre    possédée    par 
l'Empereur  en  Poitou,  91. 
DoNZEi.OT  ,    baron  ,    général    de    division  , 
goiuernenr  général  des  Sept-Iles  ,  300  , 
339. 
DoRSEWK ,    général    de   division  à   l'armée 
d'Espagne,  13,  313,  314,'  387,  456. 
V.  EsPAf.XE  (Opérations  en). 
Dotations  et  titres.  —  (IS  janvier  1810.) 
Intentions    de   l'Empereur    d'institner  : 
l"en  faveur  du  prince  Eugène,  la  prin- 
cipauté de  Raab  ;  —  2"  en  faveui'  de  la 
reine  Hortense  ,  la  principauté  d'Ecouen; 
—  3"  la  principauté  de  Raziins  ,    dans 
les  Grisons  ;    l'Empereur   se  réserve  de 
disposer  de  cette  principauté;   —  4"  la 
principauté  de  Katzeneinbogen  ,  dans  le 
duché  de   Nassau  :    elle    restera   égale- 
ment à  la  disposition  de  Napoléon  ;   — 
5  '  six  comtes  attachés  aux  grandes  char- 
ges   de   la    cour,    de   128   à    130.    — 
(20  janvier.)    Maret  est  chargé  de  faire 
un    rapport  désignant   les    officiers    des 
armées  d'.AIIemagne  et   d'Espagne ,    les 
officiers  de  la  marine  et  de  l'intérieur, 
ainsi   (|ue   les   sénateurs  et  administra- 
teurs civils  à  (|ui  on  pourrait  accorder 
des  titi-es  et  dotations,  133.  —  (11  fé- 
vrier. )    Le    maréchal    Bessicres    fera   le 
même  travail  concernant  la   Carde  im- 
périale, 200.   —    (12  février.)  Obser- 


vations à  Cambacérès  sur  le  statut  rela- 
tif à  l'institution  des  litres  héréditaires. 
De  quelle  façon  pourrait  être  réglée  la 
question  des  titres  à  donner  aux  fils  des 
grands  dignitaires  et  des  titulaires  des 
majorais,  200.  201.  —  (Kî  février.) 
Annulation  des  dispositions  relatives  à 
la  principauté  de  Raab,  218.  —  (14 
juin.)  Note  pour  l'archichancelier  de 
l'Empire  ;  moyens  d'étendre  et  de  per- 
fectionner l'institution  des  titres  nobi- 
liaires ;  distinctions  à  établir  parmi 
l'ancienne  noblesse,  de  410  à  412.  — 
(3  juillet.)  Erection  d'un  comté,  aiec 
dotation,  en  faveur  du  comte  Tasclier  , 
441.  —  (17  juillet.)  Observations  de 
l'Empereur  sur  le  projet  de  décret  rela- 
tif aux  dotations  du  comt(!  de  Lobau  et 
du  prince  de  Wagram  ,  503. 
DoiA.VES.  \'.  Bi.ociis  coxtixi-vtai,. 
I)revi;r  (De),   ministre  plénipotentiaire  de 

Danemark  à  Paris,   19,   404. 
Droukt.    général    de   divisi(m,    à  l'armée 
d'Espagne,  144,  362,  553.    V.  Espa- 
gne (Opérations  en). 
Dubois  -  TuAiMiLLE,     consul    général     de 

France  ;i  Alger  ,  412. 
DiiRRAv  Di  JiiMi,,  littérateur,  pensionné,  98. 
DuFouR,    général  de  f'ivision.    —  (17  dé- 
cembre 1809.)  Il  est  nommé  au  8'' corps 
en   remplacement  de    Rivand  ,   71.    — 
(28  décembre.)    Entrée  prochaine  de  la 
division    Dufour  en   Espagne,    89.    — 
(8  février  1810.)  H  est  chargé  du  gou- 
vernement de  la  Navarre,  195.  206. — 
(29  mai.)    L'Empereur    lui    fait    trans- 
mettre l'ordre  de  rejoindre  Soult  à  Sé- 
ville,  384.   V.  EsPAGXK  (Opérations en). 
DuHESMR ,  généra!  de  division,  309. 
DuLiui.ov  ,     baron  ,     général    de    division 
d'artillerie,  140,  301,  3  45,  526,  551. 
Di'Moi'STiER  ,    général    de    brigade ,    com- 
mandant la  2*^  division   de  la  Garde  en 
Espagne,  52,  390. 
DuxKERQi.E,   port  de  France,   sur  la  Man- 
che, 381. 
Di'POXT ,  général  de  division.    —    (5  jan- 
vier   1810.)    L'Empereur  ordonne  que 
la  haute   cour  soit  saisie  de  l'affaire  de 
Bailen,   101. 
Di:ra\i)  ,  baron  ,    ministre  plénipotentiaire 
de  l'Enijpereur  près   le   roi   de  Wurtem- 
berg, 236,  358. 
Di:roc  ,    général ,    duc    de    Frioul ,    grand 
maréchal  du   palais.   —   (22  décembre 
1809.)  Daru  consultera  le  duc  de  Frioul 
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sur  une  arfaire  relative  à  l'iiilendaiice 
(le  la  lisic  civile,  Xi.  —  (iO  jaiuirr 
1810.)  Ordre  de  IKiiipereur  au  sujet 
de  dotations  à  accorder  à  diicrs  of(i- 
ciiTS  civils  cl  militaires,  I3;{.  —  ilô  fc- 


iricr.)    Le   duc    de  Frioul   est   consulté 
Kur    l'empiacemenf    à   ciioisir  pour   les 
archiies  de  France.  221. 
DiTHEiL,  membre  de  l'Institut,  pensionné, 
9S. 
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EccLKSiASTiotES  (.Affaires).  V.  (>i.ERi;b  iiÉr.L- 
LiKii,  Clvbcéséci'mkii.  Houi  (Affaires dej. 

EcoLKS  HiLiTAiBK.s.  —  (21  décembre  1809.1 
Ordre  au  major  yt'néral  de  passer  U 
revue  des  écoles  de  Saiiil-(]yr  et  de 
Saint(îerraain  ;  caraclère  pratique  que 
doit  y  avoir  lenseignemrnt  ;  pensiim 
payée  par  les  élèves  à  Saint-Germain  ; 
avances  offertes  à  l'administration  de 
cette  école;  urgence  d'une  forme  de 
com|)tabililé  rigoureuse,  X2. —  (20  mars 
1810.)  Observations  à  Clarke  sur  l'or- 
ganisation de  l'école  de  Saint-Gerraaio  , 
274. 

EcoLKx  (Maison  de  la  Légion  d'honneur 
d").  —  (9  juin  1810.)  Projet  de  décret 
relatif  aux  pensious  à  faire  payer  aux 
élèves ,  404. 

Eglisk  r.Ai.LiCA\B  (Libertés  de  1').  —  25  fé- 
vrier 1810.)  Keconnaissance  de  l'édit 
de  1682  comme  loi  générale  de  l'em- 
pire français,  2i2.  V.  Dtciuiis,  Rome 
(.Affaires  de). 

Egvpte.  —  (27  octobre  1S09.)  Note  sur 
l'emploi  des  fonds  produits  par  la  vente 
de  l'ouvrage  de  la  Commission  d'Egypte, 
15.  —  (30  juin  1810.)  Mission  confiée 
au  chef  de  bataillon  lloulia  sur  la  côte 
d'Egypte  :  il  devra  reconnaître  la  situa- 
tion des  lilles  depuis  .Alexandrie  jusqu'à 
Saint-Jean-d  .Acre ,  439. 

Elis.a  Xapolko.v,  grande-duchesse  de  Tos- 
cane. —  (2  février  1810.)  Ordre  de 
l'Empereur  à  cette  princesse  pour  le 
payement  de  la  dette  toscane,  173.  — 
(26  février.)  Elisa  Napoléon  est  invitée 
à  venir  à  Paris  pour  le  mariage  de 
l'Empereur  avec  Marie-Louise,  2  17. — 
(3  avril.)  Elle  est  informée  oflicielle- 
ment  de  la  célébration  de  ce  mariage, 
282. 

Emile  dk  Hkssb-Darhst.idt  ,  prince,  41. 

Esc^iT  (Opérations  sur  l'j  —  (2  janvier 
1810.)  Le  général  Laurislon  reçoit  la 
mission  de  visitei-  les  îles  de  Cadzand  , 
Wal -heren  ,  Sud-Beveland,  et  les  places 
d'.Anvers  et  de  Berg-op-Zoom ,  96.  — 
(3  janvier.)  Mission  confiée  au  général 


(Ihasseloup  ù  Flessingue  ,  Cadzand  et 
llammtkc'iis,  100.  —  (7  février.  )  Ordre 
à  Oudinol  d'occuper  les  îles  de  l'Escaut, 
191.  —  [2  mars,  j  Mesures  a  prendre 
pour  l'armement  des  places  fortes,  2.">2. 

—  (l.)  mars.)  Observations  adressées  à 
(Clarke  sur  le  même  sujet,  207.  — 
(20  avril.)  L'iilité  d'imprimer  une  grande 
activité  à  ces  travaux  d'armement,  29tj. 

—  Avis  à  Clarke  au  sujet  des  casemates 
de  Flessingue  et  de  Breskens,  300.  — 
(21  avril.)  Nouvelles  instructions  sur 
les  travaux  du  génie  à  faire  dans  les 
îles  de  l'Escaut,  302.  —  (11  mai.) 
Importance  des  places  qu'elles  renfer- 
ment; dispositions  prescrites  au  général 
Gilly-jeune,  3  42,  3i3.  —  Une  divi- 
sion de  chaloupes  canonnières,  sous  les 
ordres  du  vice-amiral  Missiessy  ,  défen- 
dra les  passes  du  fleuve  contre  les  An- 
glais, 34.').  —  Instructions  destinées  au 
général  (jilly-jeune,  chargé  de  défendre 
les  îles  de  Ualcheien,  de  .Nord  et  Sud- 
Beveland  ,  et  de  Schoutten  ,  3  iti.  — 
(12  mai.)  Ordre  de  co.-nmuniquer  à 
l'Empereur  toutes  les  cartes  et  les  ren- 
seignements de  nature  à  lui  faire  con- 
naître les  deux  passes  principales  de 
l'Escaut.  348,  349.  —  (13  mai.) 
Notes  relatives  aux  travaux  et  arme- 
ments des  forts  Lillo  ,  Liefkenshoek  et 
de  Bath,  de  349  à  351.  —  (19  mai.) 
Questions  à  Clarke  sur  l'opportunité 
de  fortifier  Hulst,  le  Sas-de-(jand . 
l'Ecluse  et  Vzendyke,  304.  —  (20  mai.) 
Visite  de  l'Empereur  au  fort  de  Cad- 
zand ;  instructions  minutieuses  qu'il 
adresse,  à  cette  occasion,  au  ministre 
de  la  guerre,  360.  —  (24  juin.)  Gar- 
nison et  artillerie  des  îles  de  Sud-Beve- 
land et  Schouvven ,  430.  —  (30  juin.) 
Ordre  au  duc  de  Beggio  de  faire  re- 
connaître l'île  Schouuen  .  438.  — 
(14  juillet.)  Le  ministre  de  la  marine 
fera  sonder  les  passes  .  au  point  de  vue 
des  manœuvres  des  vaisseaux  de  guerre. 
471.  —  (15  juillet.  )  Importance  nou- 
velle donnée  aux  places  de  l'Escaut  par 
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la  réunion  de  la  Hollande  à  la  France, 

-47C,  477.  V.  FoiiTii-icATKivs,  Hoi.laxde. 

EsMÉx.iiii»  (Joseph-Alphonse),    litlératcur. 

—  (!)  janvier  1810.)  Somme  remise  à 
cet  écrivain  pour  un  travail  particulier, 
lOC. 

EsPAcxt;  (Opérations  en).  —  (21  octobre 
1809.)  Envoi  en  Espagne  de  :iG,000 
conscrits  piémonlais ,  7  ,  S  ;  balai! - 
l(ins  provisoires  à  diriger  sur  ia  pénin- 
sule. 8.  —  (30  octobre.)  Répartition 
des  divisions  Loison  et  Heynier  dans  les 
corps  de  l'armée  d'Espagne,  projet  de 
l'Empereur  de  faire  entrer  dans  la  pé- 
ninsule le  8*^  corps  ,  commandé  par 
Junot  ;  i-éserve  de  100,000  hommes 
destinée  à  l'année  d'Espagne,  21,  22  ; 

—  nécessité  d'achever  avant  tout  la 
soumission  du  nord  de  l'Espagne;  ordre 
de  transporter  successivement,  de  dé- 
cembre à  mars,  les  renforts  destinés  à 
l'arasée  de  la  péninsule,  22,  23.  • — 
(  li  novembre.)  Fautes  commises  en 
(Catalogne  par  (iouvion  Saint-Cyr  ;  la 
conduite  du  siège  de  Girone  compro- 
mise par  ce  général  ,  33.  — -  (20  no- 
vembre. )  Le  commandement  des  Bis- 
cayes  est  confié  au  général  1. oison,  40. 
(21  novembre.)  liéflexions  de  l'Empe- 
reur sur  le  combat  de  Tamames;  consé- 
quences du  rappel  de  Xey  'de  Salamaii- 
fjuc  et  de  l'évacuation  de  Plasencia , 
42.  —  (9  décembre  )  Ordre  à  Suclut 
de  faire  les  préparatifs  du  siège  de  \ \- 
.'ence  ;  envoi  de  renforts  à  l'armée  d'Es- 
pagne ,  56.  —  (14  décembre.)  Mise  en 
marche  de  régiments  vers  la  péninsule, 
Cl.  —  (15  décembre.)  Projet  de  for- 
mer une  réserve  pour  protéger  les  der- 
rières de  l'armée  d'Espagne,  64.  — 
Instructions  relatives  à  des  mouvemenls 
de  troupes  dans  la  péninsule,  66,   67. 

—  (17  décembre.)  Le  général  Loison 
est  chargé  de  veiller  à  la  tranquillité  de 
la  Casiille  ;  Reynier  commandeia  les 
"r>vs  situes  au  -lord  de  celte  province; 
.d  .\avarre  sera  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Suchet ,  68,  69.  —  (19  décem- 
bre.) Capitulation  de  (iirone,  78  ;  ordre 
à  iiugereau  de  débloquer  Harcelone , 
79; — réitération  du  même  ordre,  80. 
(20  décembre.)  Suchet  blàraé  d'avoir 
laissé  prendre  Tudela,  81.  —  (9  jan- 
vier 1810.^  La  division  Rouyer  reçoit 
l'ordre  de  rejoindre  .Augereau  en  Cata- 
logne ,    107.   —  (11  janvier.)    11  sera 


réuni,  pour  le  10  février,  au  nord  de 
rEs|)agne  ,  un  corps  de  30,000  hom- 
mes, formé  des  divisions  Loison  ,  Ronel 
et  Solignac ,  de  1 1  i  à  117.  —  Ces 
troupes  tiendront  les  provinces  de  Val- 
ladolid ,  Léon,  Navarre  cl  Biscaye, 
117.  —  Le  géiiiral  Montmarie  s'occu- 
pera de  détruire  les  bandes  d'insurgés 
dans  la  Navarre;  Suchet  rappellera  ses 
troupes  de  cette  province  en  .Aragon. — 
Opérations  prescrites  dans  la  province 
de  Santander  aux  généi-aux  lionet  et 
Loison  ;  [)ossihilité  de  trouver  un  mil- 
lion dans  les  .-ïsturies.  —  Succès  obte- 
nus en  Catalogne  par  le  duc  de  Cas- 
ligiioiie  ;  i'Em[)ereur  recommande  à 
Suchet  de  concerter  ses  mouvements 
avec  ce  maréchal.  —  L'.Aiagou  et  la 
Catalogne  doivent  désormais  subvenir 
aux  dépenses  des  troupes.  —  Rôle  as- 
signé dans  la  Vieille-Castille  au  général 
Solignac.  —  Ordre  à  Keynier  de  con- 
centrer le  8'"  corps  à  Logrofio;  le  géné- 
ral Lagrange  entrera  le  14  en  Es|)agne. 

—  Mesures  prescrites  au  major  généi'al 
pour  ia  réunion  de  divers  corps  et  dé- 
tachements dans  la  péninsule,  de  119 
à  121.  —  (20  janvier.)  Succès  des 
généraux  Loison  et  Milhaud;  destruc- 
tion des  bandes  insurgées;  —  victoire 
reniporlée  par  Solignac  sur  Cuevillas; 
prise  de  Venasque  par  Suchet  ;  —  com- 
bat d';\!farras;  marche  de  Suchet  sur 
'l'eruel  et  .Mora;  —  succès  du  général 
Musnier,  à  .Alcaniz  et  Balea,  133.  —  ■ 
.Nécessité  d'anéantir  entièrement  les 
corps  insurrectionnels  qui  tiennent  le 
pays  entre  Sanlander  et  Valladolid  ; 
ordres  transmis  dans  ce  sens  aux  géné- 
raux Lagrange  et  Solignac,  134.  — 
Escadrons  de  gendaimerie  à  échelonner 
d'Irun  à  Madrid;  la  roule  de  Valladolid 
n'étant  pas  sûre  ,  la  communication  entre 
Rayonne  et  Madrid  sera  établie  par 
Somo- Sierra;  —  manutentions  et  ma- 
gasins à  installer  à  Burgos  et  à  .Aranda, 
13.5,  136.  —  (21  janvier.)  Ordre  aux 
généraux  d'Agoult,  Rcynier  et  Lagrange, 
pour  la  pacification  de  la  Navarre  et  la 
destruction  de  la  bande  rie  Mina,   137. 

—  (28  janvier.)  L'Empereur  déclare 
ne  plus  vouloir  subvenir  désormais  seul 
aux  dépenses  de  la  guerre  d'Espagne; 
il  faut  que  le  trésor  du  roi  Joseph  en 
prenne  une  part  à  sa  charge  ;  sinon  ,  les 
provinces  de  ia  péninsule  seront  dort- 
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•laiatit  adiiiinislrerâ  pour  le  couiple  de 
H  l'iance ,  1  t6.  —  (M  janvier.^  Kia- 
liiu'.'on  des  force»  du  8''  corps;  opéra- 
lions  à  concerter  entre  Juiiot  et  llonet. 
166,  1G7  ;  — ce  dernier  essaiera  d'enlrcr 
dans  les  Asturies  et  de  nitiiacer  la  (ia- 
lice ,  1(>7.  —  Instructions  à  expédier 
au  roi  d  K$pa<{ne  '  dispositions  pour  le 
siétje  de  Cadix  ;  le  b"  corps  surveillera 
les  inoutenient»  des  Anglais,  .j  :'  peu- 
vent se  porter  sur  Alalrid  ou  sur 
Salanianque  ;  lâcheuses  conséquences 
qu'eiitraîiierail  le  moindre  mouvement 
relrojfrade  dans  l'expédition  d'Andalou- 
sie, 'j(i7,  108.  —  (8  février.)  L'Em- 
pereur, blâme  le  roi  Joseph  d'avoir  , 
par  un  décret,  accordé  aui  déserteurs 
de  la  Junte  des  grades  supérieurs  dans 
l'armée  française  ;  «  c'est  donner  :<  la 
fausse  monnaie  de  la  Junte  une  valeur 
réelle  ;  ^  ce  décret  ne  doit  p.:s  être 
exécute;  —  envoi  au  prince  de  N'eu- 
chùlel  du  décret  ()ui  déclare  que  i'ad- 
miiiislration  des  provinces  conquises 
sera  désormais  entre  les  mains  des  géiié- 
rauï ,  qui  en  appliqueront  toutes  les 
ressources  aux  dépenses  de  l'armée  ;  — 
l'Kmpereur  insiste  sur  l'épuisement  que 
cause  à  la  l'rance  la  guerre  d'Espagne  ; 
—  ordre  de  mettre  le  siège  devant  Me- 
quiiienza,  l'J5.  —  (là  février.)  Le 
duc  d'.Abranlés  est  chargé  d'occuper  le 
royaume  de  Léon  ,  Benavente  et  les 
confins  de  la  Galice ,  pour  favoriser  le 
reploiement  de  la  division  Loison  sur 
Salamanque;  —  ce  mouvement  portera 
à  plus  de  36,000  hommes  le  corps  du 
duc  d'KIchingcn ,  qui  doit  lancer  de 
fortes  patrouilles  vers  les  débouchés  du 
Portugal  et  répandre  dans  ce  pays  l'an- 
nonce de  l'arrivée  de  l'Empereur  avec 
80,000  hommes;  opérations  prescrites 
dans  les  .Asturies,  les  Uiscayes  et  l'.Ara- 
gon.  20G  à  20».  —  (19  février.) 
Mouvements  commandés  au  duc  de 
Casiiglione  et  à  Suchet,  2'-i2.  —  (21  fé- 
vrier. )  .Augereau  est  prévenu  qu'il  est 
sous  lis  ordres  directs  de  l'Empereur, 
que  le  corps  qu'il  commande  (7'  )  devient 
l'armée  de  Catalogne  ;  (pi'il  doit  établir 
dans  cette  province,  maintenue  en  état 
de  siège  ,  une  administration  provisoire, 
y  arborer  l'étendard  français  et  catalan, 
et  n'y  souffrir  aucune  ingérance  du  roi 
Joseph,  2.'<3,  234. — Entrée  des  Fran- 
çais à  Séville;    immense  quantité  d'ar- 


tillerie de  sii'ge  trouvi'C  dans  celle  ville. 
23.3.  —  l,c  duc  de  Casiiglione  est  dé- 
claré de  nouveau  commandatit  en  chef 
de  la  province  d  .Aragon  ,  dont  les  habi- 
tants ne  d(>ivent  avoir  aucune  commu- 
nication avec  Madrid,  2.33.  —  (  I  2  mars.  ) 
Les  provinces  de  V'alladolid  et  delturgos 
devront  subvenir  à  tous  les  besoins  du 
corps  de  Junot,  20  i.  —  (  15  mars.  )  Trou- 
pes à  envoyer  à  l'armée  de  Catalogne, 
20K. — (IG  mars.)  Projet  d'organisation 
administrative  de  la  t^atalogne  ;  contribu- 
tions à  Irapperdans  les  diverses  provinces 
espagnoles  ;  —  ordre  au  duc  d'.Abranlès 
d'attaijuer  .Astorga,  271.  —  ('J  avril.) 
Echec  de  Suchet  contre  Valence;  mé- 
contentement de  l'Empereur;  —  mesu- 
res 'I  prendre  pour  soumettre  à  une 
police  régulière  les  provinces  du  nord 
de  lEspagne,  28-4.  —  (17  avril.)  Le 
roi  Joseph  n'a  pcunt  le  droit  de  dispo- 
ser des  marchandises  anglaises  confis- 
quées en  .Andalousie  :  celte  prise  re- 
vient à  la  caisse  de  l'armée,  292.  — 
(  20  avril.  )  .Manœuvre  défectueuse 
exécutée  par  Sachet  ;  Napoléon  se 
plaint  que  ce  général  n'ait  point  mar- 
ché sur  Lerida ,  comme  il  en  avait 
reçu  l'ordre  ,  299.  —  (2  4  avril.)  Fau- 
tes commises  par  Augereau;  sa  retraite 
sur  Girone;  .Macdonald  est  nommé  à  sa 
place  commandant  de  l'armée  de  Cata- 
logne et  gouverneur  général  du  pays  , 
308.  —  (25  avril.)  Dispositions  pour 
les  sièges  de  Lerida  et  de  Ciudad-Ro- 
drigo,  312.  —  Mouvements  de  troupes 
en  Espagne;  corps  expédiés  de  France 
vers  la  péninsule,  312,313.  —  (9  mai.) 
Facilité  que  trouvent  à  se  recruter  les 
corps  des  chefs  insurgés  espagnols;  ré- 
flexion de  Napoléon  à  ce  propos,  341. 

—  (23  mai.)  Prise  de  Hostalrich,  373. 

—  (27  mai.)  Armement  imprudent  des 
Espagnols  par  le  roi  Joseph;  blâme 
exprimé  par  Napoléon  ;  —  force  do 
l'armée  anglaise  dans  la  péninsule: 
ordre  à  Masséna  de  piendre  Ciudad- 
liodrigo  ;  toutes  les  manœuvres ,  en 
Espagne ,  doivent  être  inspirées  par 
cette  pensée  ,  que  les  Anglais  y  sont  les 
seuls  adversaires  à  craindre,  378.  — 
(29  mai.)  Décret  réglant  le  mode  de 
rentrée  des  contributions  en  Espagne  ; 
les  six  receveurs  provinciaux  correspon- 
dront avec  le  receveur  général  établi  à 
liayonne,    379.    —  Ordre  relatif  aux 
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démolitions  de  Girone  et  de  Hostalricli  . 
383.  —  Ueille  est  char<}é  de  remplacer 
Dufour  en  \avarre  .  38  4.  —  Evalua- 
tion des  forces  aii<jlaises  et  portii;{ai- 
ses;  inopportunité  d'occuper  Lisbonne 
pour  le  monaent;  l'été  doit  être  em- 
ployé à  prendre  Ciudad-Rodrigo  et 
Alraeida  ;  —  réorganisation  des  divers 
corps  français,  mouvements  prescrits  à 
chacun  d'eux,  385,  386;  —  le  com- 
mandement de  la  province  de  Hurgos 
est  donné  au  général  Dorsenne,  387. 
—  L'rie  circulaire  relative  à  une  irré- 
gularité financière  sera  transmise  aux 
maréchaux  commandant  en  Espagne, 
389.  —  (8  juillet.)  Intention  de  l'Em- 
pereur de  traiter  avec  distinction  les 
officiers  et  soldats  de  l'armée  de  (Cata- 
logne ,  iSl.  —  (10  juillet.)  Impor- 
tance de  la  place  de  Mequinenza  ;  uti- 
lité de  prendre  Tortose,  453.  —  Mou- 
vement prescrit  aux  corps  de  l'arrière- 
garde  de  l'armée  d'Espagne,  450.  — 
(19  juillet.)  Envoi  dans  la  péninsule 
d'une  somme  de  trois  millions  destinée 
à  payer  la  solde  de  l'armée,  5()G  ;  — 
nouvelles  instructions  pour  le  général 
Suchet,  506.  ^  (29  juillet.)  Prise  de 
Ciudad-Rodrigo  ;  investissement  d'AI- 
meida  ;  le  maréchal  .Masséna  fera  ses 
dispositions  pour  marcher  bientôt  sur 
Lisbonne  ;  importance  secondaire  des 
places  d'Elvas  et  de  Badajoz ,  552. 

Esp.iGSE ,  général  de  division,  98.  V. 
Décrkts. 

EssiA  (Baron  d')  ,  ministre  de  Suéde  à 
Paris,  236. 

EssKv  (Comte  d),  général,  conseiller  privé 
du  roi  de  Suède,  415. 

EsTAFUTTKS.  - — (  1  ^■''  novembre  1809.)  Dé- 
fense aux  minislres  de  l'Empereur  à 
l'étranger  de  se  servir  des  courriers  du 
pays;  toute  dépêche  importante  doit 
être  transmise  par  des  estafettes  fran- 
çaises, 26. 

Et  \TS-U.\is  d'Amérique.  —  (21  décembre 
■1809.)  Conditions  auxquelles  un  bâti- 
ment américain  peut  être  admis  dans 
les  ports  de  France  ,81.  —  (10  janvier 
1810."!  L'Empereur  désire  régler  sur 
de  nouvelles  hases  les  relations  com- 
merciales des  Éiats-Unis  et  delà  France  ; 
ordre  à  Champagny  de  rédiger  une  note 
explicative  remontant  jusqu'à  I  année 
1800  (traité  de  Mortefontaine)  ;  condi- 
tions  d'un    nouveau    traité  à    conclure 
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éventuellement  avec  la  république  amé- 
ricaine,   109.   111.  —  (24  janvier.)  Le 
minisire  de  France  à  Washington  devra 
envoyer    régulièrement    toutes    les  nou- 
velles relatives  aux  Anglais  et  au  mou- 
vement    des    navires    dans     les     ports 
d'Amérique,    139.    —    (25   janvier.  ) 
Xole  au  général  Armstrorg  énonçant  les 
conditions   auxquelles   l'Empereur    con- 
sentirait à  révoquer  le  décret  de  Berlin, 
141.   —   Projet  de  note  à   adresser   au 
ministre  d'.Amérique  :    l'Empereur  rap- 
pelle les  raisons  qui  l'ont  décidé  à  pro- 
mulguer les    décrets   de    Berlin    et    de 
Milan  ,    et  l'acte   du  congrès   américain 
du  H'''  mars  1809  défendant  toutes  re- 
lations  commerciales    entre    les    Élals- 
Lnis,    d'une  part,   la  France,    l'i^ngle- 
terre  et  leurs  dépendances,    de  l'autre; 
—    bonnes    dispositions    de    Napoléon 
envers  l'.Amérique  :  il  est  prêt  à  accueil- 
lir dans  les  ports  français  tout  bâtiment 
américain  qui  n'aura  pas  été   -  dénatio- 
nalisé "  ;  —  ce  qu'il  faut  entendre  par 
ce  mot;  —  l'Empereur  se  réserve  d'a- 
dresser bientôt  une  nouvelle  communi- 
cation   au    ministre    des    États-Unis, 
2,141,  143. — (24  février.  )  Défiances 
qu'inspire    à    l'Empereur    le    projet   de 
convention  commerciale  proposé  par  le 
ministre  américain;    Champagny  reçoit 
l'ordre   de  rédiger  un  autre   projet  que 
portera  aux  Etats-Unis  un  agent  chargé 
d'étudier  l'esprit   et  les  vues   du  minis- 
tère  américain,    237.    —   (20   mars.) 
Ordre  de   faire  connaître   au    représen- 
tant des  Etats-Unis  que  l'embargo  n'est 
mis    que    par  récipr.icité  sur   les   bâti- 
ments américains   dans  les   ports  fran- 
çais, 273.   —  (25  juin.)  Xotcs  dictées 
en    conseil  du  commerce  sur  les   droits 
et    prohibitions    concernant   les  denrées 
américaines,  431.  —  (8  juillet, j   Rap- 
port de  police  sur  des  nouvelles  venues 
des  États-Unis  au    sujet  de   prétendues 
propositions  faites   par  le  gouvernement 
fiançais  à  lord    Wellesley  et  tendant  à 
partager    le    territoire   de   l'Union  entre 
la   France   et    1' .Angleterre;    conjectures 
sur  l'origine  de  ces  bruits  erronés,  450, 
451.  —   (31  juillet,  j    L'Empereur  fait 
avertir  le  ministre  des    Etats-Unis    qu'à 
dater  du  1'""  novembre  1810  les  décrets 
de  Berlin  et  de  Milan  cesseront  d'avoir 
aucun  effet:    conditions   mises,    en   ce 
qui  concerne  l'.-lmérique,   à  l'exécution 
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de  celte  nusure,  .'> j  l .  ôj.").   \.   Avgli- 

TKIIRK,    lîl.OClS   CllNTIMATM.  .  (loXIXIKnCK . 

Ki'gAxk  N.<Poi.i';ox  ,  \iccroi  d'ilalie,  archi- 
rliaiicfliiT  d'Klal  dr  l'Kmpire.  —  {22  nn- 
lenibie  IXOK.  )  Arrivée  du  licc-roi  à 
Milan.  L'Kiii('ereiii-  lui  demande  l'ou- 
iia<]e  (|ue  ce  prince  .1  composé  sur  sa 
campagne  d'Italie ,  'i'-l.  —  (22  décem- 
bre.) Apanage  à  cunslilucr.  |)our  le 
prince  Kuffène  en  Italie;  —  érecdoti 
éventuelle  de  la  principauté  de  Haah  ; 
dolaliiin  qui  serait  assurée  au  \icc-roi  , 
Si,  8.').  —  (3  janvier  1810.)  Oues- 
lion  adressée  ;i  Champafjny  sur  le  trai- 
tement que  doit  loucher  le  prince 
K.ii!(ène  en  sa  qualité  d'arcliiciiancelier 
d'Ktat ,  '.)2.  —  Ordre  au  comte  .Aldini 
de  pré|)arer  un  projet  de  dotation  pour 
réoler  le  sort  du  vice-roi  comme  prince 
ilalien  ,  100.  —  (IS  janvier.)  I/Kmpe- 
reur   invite   le    duc    de    lîassano    à    lui 


présenter  un  jirojet  de  lettre  |)atente 
instituant ,  en  faveur  du  prince  Ku((pnc 
et  de  sa  descetidance  masculine,  la 
principauté  de  Itaah,  ayant  pour  do- 
tation un  retenu  de  0(10,000  francs, 
128.  —  (.10  janvier.)  Ordre  au  minis- 
tre des  relations  extérieures  de  rédiger 
un  projrl  de  traité  définitif  d'après 
lequel  le  prince  Kugène  deviendrait 
jjrand-duc  de  Francfort,  1C2.  —  (2(» 
février.)  Le  \:ce-roi  est  appelé  à  Paris 
pour  la  célébration  du  mariage  de 
l'Empereur  avec  .Marie-Louise,  247. — 
(l'^f  mars.)  Le  prince  Kugéne  entrera 
en  possession  du  grand-duché  de  Franc- 
fort à  la  mort  du  jirince  Primat,  2i9. 
—  (26  avril.  )  Napoléon  invile  le  vice-roi 
à  venir,  dans  les  premiers  jours  de  mai, 
le  rejoindre  ;i  .Anvers,  319. 
Extraordinaire  (Caisse  de  1').  V.  Di'Fkrmox, 
DoMAixi:  fati!AOrdixii!!B,  Fixaxcks. 


Farrroxi,  directeur  des  ponts  et  chaussées, 
539. 

F.AGAX,   417. 

Falche-Hokki.  ,  356. 

Facgi.iau  ,  officier  du  régiment  de  IJeisky, 
531. 

FERDixAXD-Jo.si;rii  ,  grand -duc  de  Wiirz- 
|,urg.  —  (10  décembre  1S09.)  L'Em- 
pereur assure  Ferdinand-Joseph  que  son 
amitié  et  son  appui  ne  lui  feront  pas 
défaut ,  07.  —  (2  4  mars  1810.)  Arrivée 
du  grand-duc  à  Paris,  279. 

Ferkv  .  général  de  brigade  à  l'armée  d'Es- 
pagne ,   118. 

Fivscii  (Joseph),  cardinal,  archevêque  de 
Lyon.  —  (l'^i'mars  ISIO.)  D'après  les 
principes  constitutionnels  de  l'Empire, 
ce  cardinal  ne  saurait  être  accepté  comme 
successeur  désigné  ilii  prince  Primat  à 
Francfort,  249.  V.   PitivuT  (Prince) 

FiXAxcKs.  —  (3  novembre  1S09.  )  Fixa- 
tion du  budget  de  l'artillerie  pour  1  8 1  0  ; 
emploi  a  faire  des  2  millions  d'extraor- 
dinaire accordés,  en  1809.  par  un  décret 
du  15  septembre,  28.  —  (20  no- 
vcTibre.  )  Formation  d'une  caisse  de  l'ex- 
traordinaire pour  l'artillerie  ;  le  budget 
<irdinaire  ne  doit  pas  dépasser  12  mil- 
lions par  an,  38,  39.  —  (22  novembre.) 
Dépenses  énormes  occasionnées  par  l'ei- 
podilion  des  .Anglais  à  W'alcheren  et  les 
armements  faits    pour   l'Espagne,    43. 


—  (14  décembre.)  Chapifres  dont  se 
compose  le  budget  de  1810;  produit 
des  fonds  extraordinaires  du  Piémont; 
état  et  rapports  demandés  aux  niiiiistres 
des   finances  et  de   l'inlérieur,  02,  03. 

—  (18  décembre.)  Eccmomies  impor- 
tantes projetées  dans  le  budget  de  la 
guerre;  fixation  des  sommis  allouées 
pour  1810  à  ce  service,  de  71    à  75. 

—  (19  décembre.)  L'Empereur  se  dis- 
pose à  arrêter  le  conij)te  des  ministères 
des  finances  et  du  trésor  public  ;  de- 
mande de  rapports  concernant  diverses 
branches  de  l'administration  financière 
et  la  caisse  de  l'extraordinaire,  77,  78. 

—  (3  janvier  1810.)  Hegnaud  est  chargé 
de  faire  un  rapport  à  l'Empereur  sur 
les  moyens  d'amortir  les  dettes  des  villes 
de  l'Empire,  97.  —  (9  janvier.)  Obser- 
vations de  Napoléon  à  Gaudin  sur  quel- 
ques branches  de  revenu  :  possibilité 
d'augmenter  les  droits  de  passe-port  et 
de  port  d'armes,  105.  —  (17  janvier.) 
Fonds  de  la  caisse  de  l'extraordinaire  à 
verser  au  trésor  de  la  couronne  pour 
les  consliuclions  du  Louvre,  les  travaux 
de  Versailles  et  de  Fontainebleau,  et 
l'acquisition  du  petit  parc  de  Versailles, 
127.  —  (28  janvier.)  Impossibilité  de 
suffire  aux  énormes  dépenses  de  la 
guerre  d'Espagne,  qui  a  coûte  déjà  piu5 
de  300  millions;  c'est  au  trésor  du  ro. 
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Joseph  il  la  défrayer  désormais,  sauf 
une  subvention  mensuelle  de  2  millions 
pour  la  solde,  qui  sera  fournie  par 
1  Empereur.  1 'i7.  \'.  Ksimgm:  (Opéra- 
lions  en).  —  (30  janvier.)  \oles  dic- 
lées  en  conseil  d'administration  de  la 
guerre  :  sommes  que  coiiti-nl  l'armée 
d'illyrie,  celle  d'Italie  et  la  garnison  de 
Corfou  ;  sur  quelle  liase  seront  réjjles  les 
budijets  de  ces  armées,  de   \()2  à  Hi  i. 

—  (ô  féirier.i  I.a  caisse  de  la  5''  coa- 
lition |)ayera  la  sol  le  de  l'armée  d'.Alle- 
magrie,  17'.).  —  7  février.)  Noie  pour 
les  ministres  du  trésor  public,  de  la 
guerre  et  de  l'administration  de  la 
guerre  ;  mesures  à  prendre  pour  con- 
naître l'emploi  des  fonds,  de  liS7  a  18!). 

—  (  1 ."{  février.)  Fonds  de  la  caisse  du 
domaine  extraordinaire  aificiés  au.x 
dotations  des  principautés  récemment 
créées  par  l' Empereur,  218,  219.  V. 
Dotations.  —  (12  mars.)  Ordre  à 
(iaudin  de  réunir  en  un  livret  tous  les 
décrets  financiers  relatifs  aux  services  de 
l'année  ISIO  et  de  la  précédente,  £()i. 

—  (5  mai.)  Lettre  à  Mollien  sur  l'in- 
suffisance des  o()érations  de  la  Banque 
de  France.  326.   V.  Iîanqi  k  ni:  FiiUCK. 

—  (y  mai.)  Intention  de  l'Empereur 
d'augmenter  le  nombre  des  bons  de  la 
caisse  d'amortissement,  33(i.  • —  (o  juin.  ) 
Questions  adressées  au  ministre  des 
finances  an  sujet  de  ia  vente  des  biens 
nationaux  et  de  mainmorte  dans  les  dé- 
parlements italiens,  39  i.  —  L'Empe- 
reur réclame  la  remise  des  comptes  de 
1809.  comprenant  tous  les  exercices 
et  toutes  les  régies;  —  notes  dictées  en 
conseil  d'administration  des  finances; 
mesures  à  prendre  pour  coordonner  la 
comptabilité  dans  les  départements  ro- 
mains; —  ordre  de  dresser  pour  1810 
un  projet  de  budget,  de  395  à  399.   — 

5  juillet.  1  Note  dictée  en  conseil  d'ad- 
ministration des  finances  :  le  budget  de 
1810  sera  porté  à  760  millions,  4  i  i.  — 
(15  juillet.)  Décompte  du  budget  de 
l'extraordinaire  pour  ISIO,  484,  4S5. 

—  (22  juillet.)  .Notes  dictées  en  conseil 
d'administration  des  finances;  règlement 
des  dépenses  et  receltes  dans  les  dépar- 
tements romains,  528,  529.  —  Mesures 
à  prendre  pour  régler  les  finances  des  dé- 
partements hollandais  ,  523.  —  .Autres 
dispositions  sur  le  même  sujet,  526.  — 
(23  juillet.  )  Economie  à  réaliser  sur  les 


budgets  hollandais,  532.  V.  Hoi.i.ivdi:. 
—  (26  juillet.  )  Note  sur  les  finances  des 
départements  de  Itome  et  du  Trasimène, 
de  ôiO  à  5  44.  V.  Komb  (Alfaires  de). 

Flkssinxue.   V.  Wai.chkrkx  (Ile  de). 

FiEL'HV,  ancien  employé  du  bureau  topo- 
graphique,  527. 

Fo.vtamîs,  comle,  grand  maître  de  l'Uni- 
versité. —  (7  février  1810.)  Héponse 
de  l'Empereur  à  un  mémoire  de  Fon- 
tanes  ;  position  particulière  qu'occupe 
parmi  tous  les  dignitaires  le  grand  muî- 
Ire  de  I  Univcrsilé .   191,  192. 

FoxTAw  (L'abbé),  chef  d'ordre  des  Har- 
nabilis,   16  ,    111. 

FoiiTiKicATio\s.  —  (19  octobre  1809.) 
Evenlua'ité  de  nouveaux  travaux  à  Spilz, 
à  Léojioldau  et  dans  l'île  'l'abor ,  3.  — 
(21  octobre./  Notes  de  l'Empereur  con- 
cernant les  ouvrages  de  Passau,  4.  V. 
Passai;.  —  (3  janvier  1810.)  Observa- 
tions à  Clarkc  touchant  les  projets  de 
dé|)enses  relatives  aux  jilaces  de  guerre, 
99.  —  Mesures  à  prendre  pour  meltre 
l'île  de  W'alcheren  à  1  abri  de  toute  atta- 
que, 99.  —  (13  février.)  Observations 
adressées  par  l'Empereur  au  ministre 
de  la  guerre  sur  les  places  fortes  à  amé- 
liorer ou  à  entretenir  ;  importance  de 
Metz,  Lille  et  Luxembourg  ;  nlilité  se- 
condaire de  Longuy,  Sarreloiiis,  Sarre - 
bourg,  Sarreguemines  et  Plialshourg, 
de[)uis  que  l'ancienne  trouée  des  fron- 
tières n'existe  plus  ;  —  Orléans,  comme 
point  central ,  propre  à  contenir  t(  us 
les  dépôts  de  France  ,  pourrait  être 
transformé  en  jilace  forte  ;  —  chiffre 
du  budget  des  for'.i.'ications  ;  usage  qu'il 
convient  de  faire  de  ce  budget  ,  de  215 
à  218.  —  (2  mars.)  Ordres  ù  Clarke 
pour  l'armement  d'Anvers  et  des  places 
de  l'Escaut,  252.  —  (9  mars,  i  Exa- 
men du  rapport  du  comité  des  fortifica- 
tions sur  le  classement  des  places  de 
guerre  ;  chaque  place  de  seconde  ligne 
aura  sa  dotation  particulière  ;  —  néces- 
sité de  mettre  en  état  de  défense  les 
places  que  les  .Anglais  pourraient  me- 
nacer ,  de  préférence  à  celles  qui  sont 
sur  le  Rhin  ;  importance  spéciale  d'Os- 
lende,  Duiikerque ,  Calais,  Abbeiille. 
le  Havre  et  (Cherbourg,  de  258  à  260. 
—  (19  avril.  )  Ordres  relatifs  aux  places 
italiennes  de  Palmanova ,  0-oppo,  \'e- 
nise  ,  Manloue,  Porto  -  Legnago  .  Pes- 
chiera,  Rocca  d'.Anfo,  Ancône  et  Aréole. 
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de  292  à  29.').   —  (20  avril.)  Disposi- 
tions  à  preudre  pniir  la  déniolilimi  des 
forlificalions    de    (iirone   en   Kspa.ijne  , 
290.   —    (13    mai.)    \oles   toncfrnant 
les    ouvrafjfs    el    armements    des    loris 
I.illo  ,  Liefkenslioek  et  de  Bail) ,  de  'A  iO 
à  3.")].  —  (19  mai.)  Travaux  a  faire  à 
Hiilst ,  au  Sas-de-Ciarid  .  à  l'Keluse  et  à 
Vzendyke,  stir    rKscaul  ,   .'Uii.  —  (21 
mai.)   Fonds  affectés   aux    fortifications 
de  la  place  d'Oslende,   •  qui  est  la  clef 
de  la  Ilel;|i(|ue ,  '  371.    —  (2.)  mai.) 
Observations  de  l'Kmpereur  sur  les  forts 
de  Uoulugne  ,  374.    —  (10  juin.)  Né- 
gligence apporlie    dans  l'iirnienicnl   des 
côtes  d'Italie;  reproches  de  l'Empereur 
à  Clarke,  -40  i.  —  N'oie  sur  la  position 
de  la  place  de   Palmanova ,    dt?   405   à 
407.  —   (  8  juillet.  )   Travaux   d'arme- 
ment de  Cherbourg,  -417.  —  (27  juillel.) 
Note  sur  le  même  objet,  de  425  à  550. 
—    (31  juillel.)  Travaux  de   Itoulogne 
el  de  Cherbourg  :  discussion  des  plans 
adoptés,  559,  500.   \.  CuiviinoiRG. 
FossoMEROM,  comte,  sénateur,  537. 
FoLcuii,  duc  d'Otrante,  ministre  de  la  po- 
lice générale.    —  (21   octobre  1809.) 
Obsen  alions  de  Napoléon  sur  la  vérita- 
ble portée  de  certains  reproches  adressés 
par  lui   à  ce  ministre  ;  assurauce  d'es- 
time et  d'amitié,  9.  —  (3  juin  1810.) 
Le  portefeuille  de  la  police   est  retiré  à 
Fouche  ;   raisons   toutes  politiques    |)ar 
lesquelles  rKinpercur  motive  celte  me- 
sure auprès  du  duc  d'Otrante,  392.  — 
L'Kmpereur    lui    confie    provisoirement 
le    gouvernement    de    Home,    393.    — 
(  5  juin.)  L'hôtel  de  la  police  devra  être 
aussitôt   livré  au    nouveau    ministre,  et 
Fouché    partira    pour    Rome    avant   le 
15   juin,    393,    394.    —    (17  juin.) 
L'Kmpereur  ordonne  au  duc  d'Oiranle 
de  lui  remettre,  avec  le  portefeuille  de 
la  police,  toutes  les  pièces  relatives  à  la 
négociation  d'Ouvrard  et  de  Labouchère 
auprès  du  cabinet  de  Londres.  417.  — 
(  l"""  juillel.)  Annulation  du   décret  qui 
avait  nommé  le  duc  d'Oiranle  au  gou- 
tcrnnement  de  Home.  4^40.  —  (15  juil- 
let )    l)é[)ense8    irrégulières    faites    par 
Fouché  dans  l'exercice  de  son  ministère  ; 
observations   de  Napoléon    à    ce  sujet, 
483.   V.   Poi.icK,  Sa v:\iiv. 
Fov ,  baron,  général  de  brigade,  317. 
Francfoiit   (Grand -duché    dei.   \ .  Piuxmt 
(Prince). 


Fr.4V(,ois  II  ,  empereur  d'Autriche.  — 
(23  février  1810.)  L'Kmpereur  demande 
a  ce  souverain  la  main  de  l'archidu- 
chesse Marie-Louise.  2  40.  —  (17  mars,  i 
Lettre  de  felicilalion  el  de  gratitude  de 
Napoléon  à  François  II  ,  272.  —  (29 
mars,  i  L'Empereur  remercie  de  nouveau 
son  beau-père  •-  du  bran  présent  -  qu'il 
lui  a  fait,  279.  —  Envoi  à  François  II 
de  décorations  de  la  Légion  d  honneur. 
280.  —  (21  juillet.)  Dons  offerts  i  ce 
souverain  par  l'Kmpereur ,  522.  — 
(20  juillet.)  .Napoléon  signale  à  Fran- 
çois II  la  belle  conduite  des  sujets  au- 
trichiens lors  de  l'incendie  de  l'ambas- 
sade d'.Aulriche,  546. 

FiiÉDiihic,  roi  de  Wurtemberg.  —  (  8  jan- 
vier ISIO.  )  Réponse  de  rEmjjen  ur  à 
la  lettre  que  ce  prince  ,  en  roule  vers 
Slutlgarl  ,  lui  avait  écrite  d  Epernay  ;  il 
lui  annonce  le  règlement  prochain  des 
échanges  de  territoires  en  Allemngne, 
103.  —  i28  février.)  Napoléon  remer- 
cie le  roi  Frédéric  d'une  lettre  relative 
à  l'archiduchesse  Marie-Louise,  249. 

FRKnKRio-.AtoLSTE ,  roi  de  Saxe.  —  (10  oc- 
tobre 1809.)  L'Empereur  fait  exprimer 
à  ce  prince  son  désir  de  le  voir  pro- 
chainement à  Paris,  2.  —  (7  janvier 
1810  )  Félicitations  adressées  par  Na- 
poléon au  roi  de  Saxe ,  après  le  séjour 
de  ce  souverain  en  France  et  son  retour 
dans  ses  Etats,  102.  —  (4  mai.  )  Lettre 
de  Napoléon  au  roi  de  Saxe  au  sujet  d'un 
projet  de  mariage  entre  la  princesse 
Amélie  de  liade  et  l'.Archiduc  Charles 
d'.Autriche.  325.  V.  Sa\k  (Royaume  de). 

Fiiiioiiuic  -  (ii:ji.LAniE  ,  roi  de  Prusse.  — 
(28  octobre  1809.)  Réponse  de  Napo- 
léon à  une  lettre  où  ce  souverain  lui 
expose  ses  embarras  linanciers  el  de- 
mande un  délai  pour  l'accomiilissement 
de  ses  engagements  pécuniaires  envers 
la  France!  30,  31.  —  |22  avril  1810.) 
Réponse  à  une  lettre  où  Frédéric - 
Guillaume  le  félicitait  de  son  mariage, 
304.  —  il8  juillet.)  Réponse  à  une 
autre  lettre  de  ce  souverain  :  assurances 
de  paix  et  conseils,  505.  V.  Prcssk 
(Royaume  de). 
Fri.axt  ,  comte,  général  de  division,   131, 

191,  207,  302,  399. 
Frias  (Duc  de)  ,  ambassadeur  d'Espagne  à 
Paris,  420, 

FiiOCHOT,  comte,  conseiller  d'État,  préfet 
du  département  de  la  Seine,  63. 
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GiLLO  (Marquis  dk),  minisire  des  relations 
eilérieures  du  royaume  des  Deus-Siciles, 
308,   -.il 2. 

G.AVTULMK,  comte,  vice-amiral,  524. 

G.iuDK  iMPiuiiALE.  —  (19  oclobrc  1809.) 
Itinéraire  prescrit  à  la  (larde  lors  du 
mouvement  d'évacuation  de  l'.Autriche, 
3.  —  (22  octobre.)  Lettre  relative  au 
même  sujet,  12.  —  (30  octobre.)  Ordre 
au  ni.ijor  «jénérai  de  diri<j;er  toute  la 
(iardc  sur  Strasbour;{,  20.  —  (23  no- 
vembre. )  Mesures  ;i  prendre  pour  mettre 
la  Garde  en  état  d'entrer  en  Kspagne  le 
15  janvier  1810.  i3.  — (5  décembre.) 
Réitération  de  l'ordre  précédent;  orga- 
nisation de  trois  divisions  de  la  Garde, 
formant  un  corps  de  23,000  liommes, 
qui  sera  commandé  par  le  duc  d'Istrie, 
51,  52.  —  (9  décembre.)  Ordres  à 
Laurislon  concernant  l'artillerie  de  la 
Garde,  55.  —  (28  décembre.)  Pro- 
chaine arrivée  à  lîordeaux  de  la  1™  di- 
vision de  la  Garde,  89.  —  (9  janvier 
1810.)  Le  général  Kirgener  est  nommé 
commandant  du  génie  de  la  (iarde,  1 08. 

—  (20  janvier.  )  Mouvement  sur  Bayonne 
prescrit  à  plusieurs  régiments  de  ce 
corps,  13t.  —  (31  janvier.)  Destina- 
tion indiquée  à  divers  ■  détachements  , 
167.  —  (6  février.)  Une  division  de  la 
Garde,  en  garnison  à  Tours,  se  rappro- 
chera des  côtes  de  l'ouest,  qui  semblent 
menacées  par  les  Anglais,  185,  186. — 
(25  arril.)  Un  autre  détachement  de  ce 
■corps  ira  en  Espagne,  315.  —  (31  mai.  ) 
La  brigade  commandée  par  Dumoustier 
■s'arrêtera  dans  la  ville  de  V'itoria.  390. 

—  (2()  juin.)  Réorganisation  du  régi- 
ment (le  gardes  nationales  de  la  Garde, 
435.  —  (3  juillet.)  Autres  dispositions 
sur  le  mcroe  sujet,  443.  V.   .•\(!MiiK. 

'GiîRDES  \ATio\ALES.  —  (20  novembre  1809.  ) 
Observations  à  Clarke  sur  le  caractère 
temporaire  du  service  des  gardes  natio- 
nales levées  dans  le  nord,  40.  —  (9  dé- 
•cembre. )  —  Utilité  de  réduire  de  sept  à 
quatre  les  divisions  de  gardes  nationales  ; 
projet  de  transformer  cette  milice  en 
une  légion  qui  ferait  partie  de  la  Garde, 
59.  —  (7  février  1810.)  Oudinot  ré- 
digera un  projet  coricernani  la  réduction 
des  gardes  nationales  de  lEscaut,   191. 

—  (2  mars.)  Ordre  a  Clarke  de  licen- 
cier les   gardes   nationales  du  Nord  et 


celles  de  Cherbourg,  251.  —  (21  juil- 
let.; Projet  d'organisation  de  huit  armées 
destinées  à  protéger,  en  cas  de  besoin  , 
les  frontières  et  les  côtes  ;  —  désignation 
des  points  les  plus  exposés  aux  attaques 
de  l'ennemi  :  Anvers,  Boulogne,  (Ilier- 
Itourg ,  Brest,  Lorieni,  Kochefort  et 
Toulon  ;  —  force  que  pourraient  fournir 
les  huit  déjtarlements  du  \ord  ,  peuplés 
de  trois  millions  d'hommes;  —  forma- 
tion éventuelle  de  corps  d'élite  ;  — 
l'immense  développement  des  frontières 
de  l'Empire  nécessite  sérieusement  l'or- 
ganisation d'une  forte  garde  nationale, 
de  518  à  522. 

G.1LDIX,  ducdetiaète,  ministre  des  finances, 
80,   105.  V.   FixAxcKS. 

Gexd.iii.mkhik.  —  (28  novembre  1809.)  Il 
sera  formé  vingt  escadrons  de  gendar- 
merie pour  l'armée  d'Espagne,  46.  — 
(17  décembre.)  Détachement  de  gen- 
darmes d'élite  à  diriger  sur  Bordeaux, 
70.  —  (20  janvier  1810.)  Escadrons 
de  gendarmerie  à  échelonner  d'Irun  à 
Madrid,  135.  —  (2  mars.)  Ordre  à 
Clarke  relativement  à  la  gendarmerie  du 
Brabant ,  251.  —  (9  avril.)  Escadrons 
de  gendarmerie  à  distribuer  dans  les 
provinces  du  nord  de  l'Kspagne,  328. 
—  (21  avril.)  Organisation  de  la  gen- 
darmerie des  départements  des  lîouches- 
du-Khin  et  des  Deux-Xèlhes,  301.  — 
(12  juillet.!  Ordre  de  diminuer  cette 
milice  dans  les  départements  de  l'ouest, 
463. 

Gé.vii:  (Travaux  dut.  V.  Fortifications. 

GiAXM,  littérateur  italien,  pensionné,  98. 

Gii.lv  jeune,  général  de  division,  chargé 
du  commandement  des  îles  de  l'Escaut, 
342,  343,  345,  346.  V.  Esca-.t  (Opé- 
rations sur  1'). 

Gimaud,  général  de  brigade,  3. 

Glouai;  ,  ville  de  Prusse,  en  Silésie,  222. 

GoDAiii),  général  de  brigade  au  S*'  corps  de 
l'armée  d'Espagne,  46,  70. 

GocKL,  ministre  des  finances  de  Hollande 
538. 

GoRGOLi,  colonel,  aide  de  camp  de  l'empe 
reur  de  Rassie,  94. 

GossELi.v,  membre  de  l'Institut,  pensionné 
98. 

GoLviox  Saixt-Cvr,   général  de  division  à 
l'armée  d'Espagne.  — (16  octobre  1 809 
Il  est  sévèrement  blâmé  d'avoir  quitté  le 
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""■  corps  avanl  l'arriiée  du  maréchal 
Au;(ereau  ,  désijjné  pour  le  remplacer, 
1,  2.  —  (li  noiemlirp.  )  Fautes  com- 
mises par  (iouvion  Sainl-Cyr  eu  Kspa- 
^ine  ;  évacuation  inleuipestiie  de  la  Ca- 
talogne; il  est  suspendu  (le  ses  fonclions. 
33.   \J.  Ksp.KAK  (0|)éralions  en). 

Gravojew,  «jénérai  de  division,  312. 

Gii.iTiKV,  général  de  brigade  à  l'armée  d'Es- 
pagne, 68,   ]  l.'v 

(îtiF.r.oRi.  cardinal,   128. 

(îiiKMKn,  généial  de  diiision.  —  (9  janvier 
1810.)  (îrenier  est  maintenu  dans  ses 
fonclions  en  Ilalie,   108. 

Gi'Di.v,  général  de  division,   131,  363. 

Guerre  (Administration  de  la).  —  (18  dé- 
cembre 1809.)  Kconomies  à  faire  dans 
le  budget  de  la  guerre;  projet  d'impor- 


tantes réformes;  diminution  du  nombre 
des  employés  de  l'adminislration  ;  sup- 
pression des  fonctionnaires  provisoires, 
tels  (|ue  les  commandants  de  |>lace  ,  les 
adjoints  au\  commissaires  des  guerres  ; 
ordre  de  réduire  l'armée  d'Ilalie  au  pied 
de  paix  et  l'armée  d'ill^ric  au  demi-pied 
de  paix  ;  —  autres  économies  dans  le 
train  d'artillerie  et  les  l'quipages  mili- 
taires ;  le  budget  de  l'administration  de 
la  guerre  pour  1810  ne  sera  que  de 
13')  millions,  de  71  à  7('.  —  (7  février 
1810.)  Note  pour  le  ministre  de  ce  dé- 
partement, de   187  à  189.  V.  .Aiuike. 

GiSTWE  l\',  ancien  roi  de  Suède,  5  4,  1  98, 
32i,  357. 

Glvot,  baron,  général  de  brigade,  autorisé 
à  se  rendre  à  Paris,  13. 
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HEfiDixr,  (Baron  de),  370. 

Hanovre  (Itoyaume  de).  —  (  19  et  24  dé- 
cembre 1809.)  Projet  de  partage  du 
Hanovre  entre  la  Westplialie  et  les  villes 
hanséaliqiies,  77,  85.  —  (8  janvier 
1810.  )  Evaluation  des  biens  du  domaine 
en  Hanovre  ;  arrangements  pris  à  ce 
sujet  avec  Jérôme  .Napoléon,  103.  — 
(15  février.)  La  remise  du  Hanovre  au 
roi  Jérôme  est  fixée  au  1'''  mars,  220. 

—  (17  février.)  Des  pleins  pouvoirs 
seront  donnés  à  cet  effet  au  ministre  de 
l'Empereur  à  Casse],  228.  V.  Coxfédé- 
RATiox  DC  Rin\.  W'estphilii:. 

Haxovrien  (Contingent),  69.   114,  206. 

H.ixsÉATiQiES  (\illesi.  —  (2-4  décembre 
1 809.  )  Intention  de  l'Empereur  de  céder 
à  ces  villes  quelques  parties  du  Hanovre, 
85.  —  Traité  à  conclure  avec  elles,  80. 

—  (7  février  1810.)  I,es  villes  hanséa- 
tiques  seront  occupées  par  la  division 
Molilor;  ce  général  sera  chargé  d'y  em- 
pêcher tout  commerce  avec  l'.Angleterrc, 
189.  —  (8  juin.)  La  division  Moiand 
succédera  à  la  division  Molilor,  qui 
partira  pour  Emden,    399.    V.    Ikocis 

COXTIXENTAL. 

Hardexberc  (Baron  oe  ) ,  ministre  d'Etat 
prussien,  359,  505.  V.  Prisse (lîoyaume 
de). 

Hastrei,  (I)'),  général  de  division,  302. 

Hatzklld  (Prince  de),  335. 

Haiterive  (Comte  o'),  conseiller  d'Etat, 
chargé  par  intérim  du  portefeuille  des 
relations    extérieures.    —    (28    octobre 


1809.)  H  fera  un  rapport  à  l'Empereur 
sur  la  conduite  tenue  par  la  Prusse  du- 
rant la  guerre  de  1.S09;  question  de 
1  Empereur  a  d  Hauterive  relativement 
au  dei-nier  décret  du  roi  de  Hollande 
sur  la  noblesse;  —  ordre  de  réunir 
toutes  les  pièces  concernant  la  cour  de 
Rome  ;  —  communications  à  adresser 
au  ministre  de  Danemark,  19.  —  (2  juin 
1810.)  D'Haulerive  interrogera  Ouvrard 
sur  les  résultats  de  ses  négociations  en 
Angleterre,  391.  —  (  15  juillet.  )  D'Hau- 
lerive est  chargé  d'une  mission  en  Hol- 
lande, 486.  V.  .AvGi.i terre.  Hollande  , 
Prisse. 

Haiv,  membre  de  l'Institut,  pensionné,  98. 

Havre  (  Le  ) ,  port  français  sur  la  Manche. 
—  (9  mars  1810.)  .Nécessité  de  meltre 
ce  port  à  l'abri  d'une  attaque  des  .An- 
glais; le  Havre  est  le  rempart  de  Itouen 
et  de  Paris,  259.  2()0.  —  (29  mai.) 
L'Empereur  au  Havre,  379.  —  Ordre 
de  Napoléon  relativement  aux  écluses  de 
chasse  de  ce  port,  381.  V.  Fortifica- 
tions ,  .Marine. 

HÉnouvii.LE,  comte,  sénateur,  général  de 
division  à  l'armée  d'Espagne.  69,  136. 

Héoolvii.i.e,  comte,  minisire  de  France  à 
Francfort,  309,  357. 

Helgoland  ,  île  de  la  mer  du  Nord.  — 
(  16  avril  1810.)  L'Empereur  ordonne 
au  duc  d'.Auerstaedi  de  faire  faire  une 
tentative  poui-  occu|)er  celle  lie,  291. 

Hexxet,  inspecteur  de  la  librairie,  -4K3. 

Hexrv,  colonel  de  gendarmerie.  —  (28  oc- 
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lobre   1809.)  Il  est  cnv()i,é  dans  le  dé- 
parlement de  la  Sarre  pour  y  réprimer 
des  troubles,  et  de  là  dans  l'Ourlhe,  18. 
Hkiivo,  baron,  général  de  i)rig,ide.   V.  Di;- 

CRETS. 

HBSSE-D\RMsr\i)T  (Grand-duché  de).  — 
[2A  décembre  1809.)  Projet  de  cession 
de  territoires  à  ce  duché,  8().  —  (11  fé- 
vrier ISlO.j  Ordre  à  Champatjny  de 
rédiger  un  traité  dans  ce  sens,  198.  — 
(26  février.  I  Le  duc  de  Cadore  |)résen- 
tera  ce  Irailé  à  l'iùnpereur,  2'to.  — - 
(-4  mai.  j  H  esl  autorisé  à  le  retélir  de 
sa  sijjnalure.  ,32  i.  \.  C.omkdéiiatio.v  du 
Riiix. 

Hessois  ((^onlintjenl),  57,  131,  2(10,313. 

HErDi;[.Kr ,  général  de  division,  à  l'armée 
d'Espagne,  C7. 

HoLLAXDii  (  Hoyaume  de).  — (G  janvier 
1810.)  UeprésenlatioDs  à  faire'à  la  Hol- 
lande sur  ses  relations  commerciales 
avec  r.Angletcrre,  101,  102. —  (9jan- 
vier.)  Attentat  commis  en  Hollande  con- 
tre le  pavillon  français,  insuflisance  des 
satisfaclions  accordées,  10  i.  —  (1  2  jan- 
vier. )  Observations  sur  une  lettre  du  roi 
Louis  destinée  à  inquiéter  l'.Anglelerre 
au  sujet  d'une  réunion  éventuelle  de  la 
Hollande  à  la  France,  121.  —  (  1 S  jan- 
vier.) L'Kmpereur  menace  de  faire  oc- 
cuper militairement  les  places  de  Berg- 
op-Zoom  et  de  lireda,  130.  —  (19 
janvier.!  Note  à  rédiger  sur  les  affaires 
de  Hollande,  132.  —  ^27  janvier.) 
Ordre  à  Oudinot  d'occuper  militairement 
le  pays  entre  la  Meuse  et  l'Escaut,  d'y 
suspendre  l'action  des  autorités  civiles, 
et  de  désarmer,  au  moindre  soupçon, 
les  troupes  hollandaises,  145.  1  i6.  — 
(29  janvier.)  Formation  d'une  armée  de 
Brahant,  162.  —  I  31  janvier.!  L'Em- 
pereur se  prépare  à  organiser  militaire- 
ment les  provinces  entre  la  Aleuse  et 
l'Escaut,  1(55.  —  ((j  février.)  Limites 
du  pays  (jue  doit  occuper  l'armée  de 
Brabant,  185.  —  (12  février.)  Xégo- 
ciations  avec  le  roi  de  Hollande  :  celui- 
ci  consent  à  céder  à  la  France  la  rive 
gauche  du  Rhin  ,  à  adhérer  sans  réscnc 
au  blocus  continental ,  à  remettre  aux 
Français  la  garde  de  l'embouchure  des 
rivières  et  des  cotes ,  et  à  tenir  dans  le 
Tesel  une  escadre  toujours  prête  à  ap- 
pareiller; —  désir  de  l'Empereur  d'ar- 
river sans  retard  à  un  arrangement  sur 
ce  point ,  je  maintien  des  troupes  fran- 


çaises en  Hollande  étant  une  source 
d'énormes  dépenses,  203,  20  4.  —  (17 
février.  )  Ordre  au  duc  de  Cadore  de 
presser  la  solution  de  cette  affaire,  229. 

—  (22  février.  )  Réponse  de  l'Empereur 
à  une  lettre  du  roi  de  Hollande  :  l'Em- 
pereur exige  absolument  la  cession  de  la 
rive  gauche  du  Kliin,  et  déclare  que  les 
troupes  françaises  établies  en  Hollande 
doivent  être  nourries  et  soldées  |)ar  ce 
pays,  235.  —  (2  mars.  )  .Nécessité  de 
conclure  au  plus  vite  le  traite  en  voie  de 
Dégoiialion,  250.  —  Mouvements  de 
troupes  prescrits  en  Hollande,  251.  — 
((j  mars.)  Suite  de  la  négociation  rela- 
tive au  traité  projeté,  255.  —  (  1  3  mars.) 
(iharapagiiy  reçoit  l'ordre  de  le  signer, 
205.  —  (20  mars.)  Rôle  joué  par  le 
conseil  des  ministres  boliaridiiis ,  puis 
par  le  roi  Louis,  dans  les  ouvertures  de 
pais  indirectes  et  sans  caractère  officiel 
faites  auprès  du  cabinet  britannique  par 
le  banquier  Labouchère,  275,  270.  — 
(4  avril.  )  Mesures  à  prendre  pour  la 
réunion  du  Rrabant  à  la  France,  283. 

—  (20  avril.)  Lettre  de  l'Empereur  à 
Louis  Napoléon  à  propos  du  Irailé  ré- 
cemment conclu,  299.  —  (21  avril.) 
La  Hollande  devra  défrayer  0,000  hom- 
mes de  troupes  françaises;  —  à  partir 
du  1'-'  mai,  l'armée  du  duc  de  Rcggio 
s'appellera  cui-ps  d'obserralion  de  la 
Hollande,  300,  303.  —  (3  mai.)  Le 
roi  Louis  esl  invité  à  concourir  par  son 
escadre  aux  démonstrations  maritimes 
préparées  contre  ri\ngletprre,  323.  — 
(7  mai.  )  Nouvelle  invilalion  dans  le 
même  sens,  3il .  —  (12  mai.)  Retards 
apportés  par  la  Hollande  à  l'exéculioa 
du  traité  conclu  avec  la  France  :  lan- 
gage comminatoire  dicté  au  maréchal 
Oudinot,  348.  —  L'Empereur  insiste 
de  nouveau  pour  l'exécution  des  enga- 
gements pris  par  la  Hollande,  3  49.  — 
(23  juin.)  Le  duc  de  Rcggio  se  tiendra 
prêt  à  marcher  sur  .Am.-lerdara ,   427. 

—  (24  juin.)  L'ordre  d'exéculer  ce 
mouvement  est  envoyé  à  Oudinot,  428. 

—  i  8  juillet.  )  La  réunion  de  la  Hollande 
à  la  France  est  déridée,  4  47.  —  (9  juil- 
let.) Lebrun  reçoit  lOrdre  d'aller  à  Am- 
sterdam comme  lieutenant  général  de 
l'Empereur,  452,  453.  —  Napoléon 
refuse  d'accepter  le  grand -duc  de  Herg 
pour  roi  de  Hollande  ;  projet  de  procla- 
mation aux  Hollandais,  453.  — (10  jui!- 
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leL)  Inslructions  à  Lebrun,  i.'ii.  — Son 
départ  de  Paris,  i.")7.  —  (15  juillet.) 
Mission  confiée  en  Hollande  au  comte 
dUaiilerive  et  au  maître  des  requêtes 
Las  Cases  ;  —  constructions  ordonnées 
dans  les  chantiers  hollandais.    180.  — 

—  (ly  juillet.)  Mesures  à  prendre  pour 
l'armement  des  escadres  hollandaises , 
507.  —  Situation  nouvelle  faite  à  la 
Hollande  par  la  réunion  de  ce  pays  à  la 
France,  .")10.  —  Utilité  de  bien  établir 
la  situation  do  la  caisse  d'amortissement 
hollandaise,  511.  —  (^(1  juillet.)  Oues- 
tions  sur  l'état  de  situation  des  troupes 
hollandaises  ;  —  le  palais  d'Amsterdam 
sera  déclaré  palais  impérial,  517,  .")18. 

—  (21  juillet.)  ^numération  des  faits 
<jui  ont  nécessité  la  réunion  de  la  Hol- 
lande à  la  France,  518.  —  (22  juillet.  ) 
Le  comte  Mollien  est  chargé  de  ré<jier 
l'état  financier  des  divers  départements 
ministériels  à  .Amsterdam,  523.  —  In- 
structions à  Decrés  concernant  la  ma- 
rine hollandaise  ;  (ianteauine  ira  étudier 
à  Flessin<jue  et  au  Texel  tout  ce  qui  est 
du  ressort  de  celte  marine  .  524  ,  525. 

—  Lettre  à  fJarke  sur  la  réor^janisation 
de  l'année  hollandaise  ;  —  ordres  dans 
le  même  sens  pour  le  duc  de  Kecjgio, 
525.  —  Héponse  de  l'Empereur  aux 
lettres  de  Lebrun  sur  le  commerce,  le 
trésor  public,  la  marine  et  la  liste  civile 
de  Hollande  ;  suppression  du  ministère 
des  relations  eitériiures  dans  ce  pays, 
520,  527.  —  (23  juillet.)  Kconomies 
réalisables  sur  les  budgets  hollandais, 
532.  —  (25  juillet.)  Kenseignements 
demandés  à  Mollien  sur  le  rendement 
financier  et  les  dépenses  des  départe- 
ments entre  la  Meuse  et  l'Kscaut,  538. 

—  (27  juillet.)  Observations  de  l'Em- 
pereur sur  l'amortissement  de  la  délie 


hollandaise,  546.  —  Importance  du 
Teiel  ;  mémoire  à  rédiger  sur  celle  po- 
sition maritime,  551.  —  (28  juillet.) 
Lettre  à  Lebrun  sur  divers  points  de 
railininislralioii  hollandaise  ;  le  traite- 
ment des  ministres,  le  droit  de  |)êche , 
l'orphelinat  de  Leyde,  les  relations  avec 
»ata\i:i.  551.  —  (30  juillet.)  Lettre  de 
l'Empereur  aux  dépolis  des  armateurs 
hollandais  pour  la  pèche  du  hareng,  553. 
—  Ordre  à  Clarke  d'appeler  en  France 
un  cerlain  nombre  de  régiments  hollan- 
dais, 550.  —  Instructions  à  Daru  con- 
cernant les  biens  de  la  Couronne,  en 
Hollande  :  palais  d'.AmsIerdam,  de  Loo 
et  du  Bois;  domaines  d'L'trecbl,  d'Haar- 
lem  et  de  Zorsidick;  —  bases  d'un  pro- 
jet de  décret  à  rédiger  sur  celle  question 
par  l'intendant  général  ;  instructions 
détaillées  de  l'Empereur;  fixation  de  la 
dotation  de  la  Couronne,  de  557  à  559. 
V.  Loi  is  Xspoi.iiov. 
HoRTKVsE  Xapolkox,  rcinc  de  Hollande.  — 
(18  janvier  1810.)  Horlensc  Napoléon 
portera  le  litre  de  l'rinccsxt  ])rfilerlrife 
des  maisons  d'Ecouen  el  de  Saint-Denis  ; 
la  principauté  d'Ecouen  esl  instituée  en 
sa  faveur  avec  la  dotation  d'un  revenu 


de  550.000  francs,   129. 


(22  jan- 


vier.) L'Empereur  annonce  à  la  reine 
Hortense  qu'il  lui  concède  la  propriété 
du  domaine  de  Saint-Leu,  1.37.  — 
.(26  avril.)  Il  instruit  celte  princesse  de 
son  départ  pour  .Anvers,  318.  —  (13 
juillet.)  Il  lui  envoie  des  modèles  de 
lettres  à  écrire  aux  présidents  du  corps 
législatif  el  du  conseil  de  gouvernement 
dé  Hollande,  465.  —  (20  juillet.)  Pro- 
chaine arrivée  de  la  reine  Hortense  à 
Paris,  513. 
HoL'ssAVB  (L.i),  général  de  division  à  l'ar- 
mée du  Midi,  386. 


Ilari  (Veuve),  nourrice  de  .Napoléon.  — 
(5  février  1810.)  Décision  de  l'Empe- 
reur relativement  à  une  donation  faite 
par  lui  à  la  veuve  Ilari,  d'.Ajaccio;  noie 
sur  cette  donation.   179,   180. 

Illïiubnxes  (Provinces).  —  (16  octobre 
1809.)  Mesure  à  prendre  pour  l'orga- 
nisation du  service  des  douanes  à  Trieste, 
I.  —  (21  octobre.)  Le  conseilUr  d'Elal 
Dauchy  esl  nommé  intendant  gênerai 
des  liiiances  en   lllyrie  ;  destination  des 


revenus  de  ce  pays;  —  le  11*"  corps 
stationnera  dans  ces  provinces,  9.  — 
(22  novembre,  i  Képonse  de  l'Empereur 
au  rapport  du  vice-roi  sur  les  provinces 
illyriennes,  43.  —  (25  décembre,  i  En- 
voi au  duc  de  Kagiise  du  décret  d'orga- 
nisation des  provinces  illyriennes.  87. 
—  (27  décembre.)  Napoléon  ordonne 
de  mettre  sur  le  pied  de  paix  les  troupes 
cantonnées  dans  la  Croatie,  cl  de  faire 
cesser    dans    ce    pays   toute   réquisition 
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arbitraire,  8S.  —  (9  janvier  1810.) 
Inoppui'tuiiité  d'un  armement  immédiat 
des  Croates;  Marmont  se  bornera  à  faire 
distribuer  des  fusils  à  un  millier  d'bom- 
mes,  107.  —  Ordre  au  duc  de  Haguse 
de  ne  pas  affaiblir  ses  corps  par  le  ren- 
voi de  ses  malades;  des  bôpitanx  régi- 
mentaires  doivent  être  établis  en  lllyrie; 
—  l'aiicienne  armée  de  Dalmatie  gar- 
dera ses  cantonnements  dans  ces  pro- 
vinces ,  107,  108.  —  (28  janvier.) 
L'armée  de  Marmont  sera  nourrie  par 
rillyrie,  147.  —  (9  février.)  Ressour- 
ces à  tirer  de  ce  pays  ;  instructions 
adressées  au  duc  de  Kaguse  à  ce  sujet  ; 
aucun  Croate  ne  doit  être  armé  sans 
qu'on  soit  assuré  de  sa  fidélité,  196.  — 
(  îi  avril.  )  Relations  commerciales  à 
établir  entre  les  provinces  illyriennes  cl 
l'Autriche,  307.  —  (15  mai.)  Ordre  à 
Alarmont  de  ne  point  mêler  ses  liojpes 
aux  querelles  des  Croates  avec  les  Turcs  : 
il  ne  faut  pas  »  que  le  sang  français 
coule  pour  de  telles  babioles  '  ,  353.  — 
{2  juillet.)  Xote  sur  Triesie  :  nécessité 
d'avoir  un  fort  dans  cette  ville;  rapport  à 
rédiger  sur  cette  question,  440,  4  41. — 
(  1 1  juillet.  )  Travaux  du  fort  de  Trieste, 
459.  —  (26  juillet.  )  Envoi  à  Gaudia 
de  notes  sur  une  dé|)utation  des  provin- 
ces illyriennes.  540.  — '-  (31  juillet.) 
Ordre  aux  députés  iilyriens  de  se  réunir 
en  conseil ,  à  Paris ,  sous  la  présidence 


du  général  .i\ndréossy  ;  les  travaux  ter- 
minés, ils  seront  reçus  en  audience  par 
l'Empereur,  555,  556. 

IsEMBoinc.  (Régiment  d'i,  28,  108,  164, 
206,  313. 

It.-ilik  (Royaume  d').  —  (22  novembre 
1809.)  Impossibilité  d'alléger  les  char- 
ges financières  de  l'Italie,  43.  —  (23 
novembre.  )  Ordre  au  vice-roi  de  répri- 
mer le  brigandage  dans  son  royaume, 
44.  —  (18  décembre.)  Réponse  de 
l'Empereur  à  une  adresse  du  sénat  ita- 
lien ;  la  sécurité  du  royaume  d'Italie  est 
assurée  par  la  possession  des  provinces 
illyriennes,  72.  —  (19  décembre.) 
Travail  à  faire  sur  la  dette  de  l'Italie 
envers  la  France,  80.  —  (30  janvier 
1810.  )  L'Italie  doit  contribuer  à  entre- 
tenir les  troupes  françaises  établies  au 
delà  des  .Alpes,  164.  —  (..  janvier.) 
Message  de  Napoléon  au  sénat  italien 
relativement  à  la  succession  au  trône 
d'Italie  et  au  titre  de  prince  de  l'etiise 
conféré  au  vice-roi  d'Italie,  209.  — 
(10  avril.  )  Mesures  à  prendre  pour  la 
réunion  à  l'Italie  et  l'organisation  admi- 
nistrative du  Tyrol  italien,  2S7.  V.  Tv- 
Roi,.  —  (19  juillet.)  Travaux  du  port 
d'Ancône;  évaluation  des  dépenses  qu'ils 
occasionnent  ;  nécessité  pour  l'Italie 
d'être  maîtresse  de  l'Adriatique;  con- 
structions navales  à  entreprendre  dans 
cette  vue,  511,  512. 


Jacqvixot,  général  de  brigade,  131,  190, 
362. 

JiixF.T,  maitre  des  requêtes  au  Conseil 
d  Etat  ,  membre  de  la  Consulte  extraor- 
dinaire de  Rome,  puis  président  du 
conseil  de  liquidation  chargé  de  régler 
les  finances  romaines,  362  ,,542. 

Je.imx  ,  général  de  brigade.  385. 

Jérô.\ie  XAroLÙox ,  roi  de  Westphalie.  — 
(19  décembre  1809.  j  Bases  de  l'arran- 
gement à  conclure  avec  ce  prince  :  la 
ville  de  Magdeburg  sera  remise  à  Jérôme 
Napoléon,  qni  payera  en  dix  ans  les 
contributions  dues  à  l'Empereur;  le 
Hanovre  sera  également  cédé  au  roi  de 
Westphalie,  7  7.  —  (31  décembre.) 
—  Jérôme  Napoléon  quitte  Paris  pour 
retourner  à  Cassel ,  94-.  —  (8  janvier 
1810.  )  Modifications  apportées  par 
l'Empereur  au  projet  de  traité  avec  le 


roi  de  Westphalie  ;  fixation  des  sommes 
à  payer  par  ce  prince  jusipi'à  l'année 
1822;  détermination  du  contingent 
westphalien  ;  règlements  relatifs  aux 
biens  de  la  Couronne  en  Hanovre;  éva- 
luation de  ces  domaines  ,  102,  103. — 
Réponse  de  l'Empereur  à  la  lettre  de 
Jérôme  Napoléon  datée  de  Saarbruck  : 
assurances  d'affection,  103.  —  (14 
janvier.  )  .Napoléon  félicite  le  roi  de 
Westphalie  de  l'accueil  qu'après  son 
absence  il  vient  de  trouver  dans  ses 
états,  127.  —  (26  février.  )  Jérôme 
Napoléon  est  informé  de  la  prochaine 
célébration  du  mariage  de  l'Empereur 
avec  Marie-Louise,  24ti. — (3  avril.) 
L'Empereur  annonce  officiellement  au 
roi  de  Westphalie  la  célébration  de  ce 
mariage,  282.  V.  Westphalie  (Royaume 
de). 
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Jerskv  ,  tic  anjflaisf.  sur  les  cotes  de 
l'rance.  — {2j  avril  1810.  i  Kipédi- 
tion  à  dirijjer  contre  celle  île,  3li.  — 
('.{  mai.  )  .\avires  réunis  dans  celle  vue 
a  ("Ju'rluiur<),  ;t:2;i.  —  (i!)  mai.  i  (^on- 
iKiuution  des  préparatifs  pour  rattai|ue 
de  Jersey,  '.iH'.i. 

Jo.^ciiiM  .V^roLKov,  roi  des  Deui-Siciles.  — 
(2.{  novembre  IXO'J.  )  Joacliim  Najto- 
léon  à  llcnie;  il  rceoil  !'aulori>alion  de 
se  rendre  ;i  Paris,  ii.  —  (  27  décem- 
bre. )  Oblitfalion  pour  ce  prince  de  payer 
tout  ce  qu'il  doit  au  trésor  de  France  et 
a  la  Cuurotine,  et  de  restreindre  ses 
dépenses  militaires,  89.  —  (  9  janvier 
1810.)  Le  duc  de  Cadore  exigera  le 
payement  immédiat  des  dettes  du  roi 
Joacliim  envers  le  trésor,  1 0 't.  — 
(  13  mars.  )  i'réparalifs  d'une  expédition 
en  Sicile,  266.  — (lô  mai.)  L'Knipr- 
reur  témoijjne  son  méronlenlenient  de 
ce  que  le  roi  de  Xapies  désorfjanise  les 
corps  frarir^is  ,  .'i.).'}.  V .  Diax-SiGii.is 
(  Royaume  des). 

JosKPii  DK  Savoie,  baron.  V.  Csimcmn 
(Maison  de). 

Joskpii-Xapoi.éox  (  Ilégiment  de)  ,  382. 

Joseph  Xapoi.kov  ,  roi  d'I-lspagne.  —  (li 
janvier  1810.)  Réponse  de  l'Empereur 
à  une  lettre  de  nouvel  an  du  roi  Joseph, 
127.  —  (17  février.)  Le  général  Su- 
chet,  en  Aragou  ,  reçoit  l'ordre  d'esti- 
mer non  atenus  les  ordres,  contraires  à 
ceux  de  l'Kmpercur,  (|ue  le  roi  Joseph 
pourrait  lui  adresser.  229.  —  (23  fé- 
vrier. )  Xapoléon  annonce  au  roi  d'Es- 
pagne la  signature  de  son  contrai  de 
mariage  avec  .Marie-Louise,  240.  — 
—  (23  juin.  )  Il  le  blâme  de  s'être 
mêlé  des  affaires  de  la  (ialalogne,  dont 
l'Empereur  s'est  réserve  l'administra- 
tion, 426.  V.  Esp.icxK  (  Upératious 
en). 

Joséphim;,  impératrice-reine.  — (21  oc- 
tobre 1809.)  Elle  reçoit  à  la  Malmai- 
son  l'annonce  de  la  prochaine  arrivée  de 
l'Empereur  à  Fontainebleau  ,  12.  — 
(  1.")  décembre.  )  f'rojct  de  sétialus-con- 
sultc  prononçant  la  dissolution  du  ma- 
riage de  Joséphine  avec  Xapoléon;  Jo- 
séphine conservera  le  litre  et  le  rang 
d'impératrice  ■  reine  ;  fixation  de  son 
douaire  ,  6  i.  —  (17  décembre.  )  L'Em- 
pereur exhorte  J()sephine  à  supporter 
la  séparation  avec  force  el  courage;  as- 
surance de  sa  conslaule  el  tendre  amitié, 


68.  —  (19  décembre.  )  Nouvelles  exhor- 
tations au  courage  et  à  la  résignation  , 
76.  — (ù-l  décembre.  )  .Xapoléon  lui 
annonce  sa  prochaine  visile,  83.  — 
(27  décembre.)  Témoignages  d'affec- 
tion de  l'Empereur,  88.  —  (31  dé- 
cembre. )  .Xapoléon  informe  Joséphine 
qu'il  se  dispose  ii  se  rendre  chez  elle  , 
9  4.  —  (17  janvier  1810.)  lleprésen- 
tations  amicales  de  l'Empereur  à  José- 
phine, promesses  de  souvenir  affec- 
tueux .  127.  —  (20  janvier.  )  Napoléon 
envoie  à  l'impéralriec  un  plan  de  l'île 
Lobau  ,  13  3.  —  (10  mars.  )  José- 
phine entrera  en  possession  du  domaine 
de  Xavarre  .  qui  va  être  érigé  en  duché, 
260.  — •  (28  avril.;  L'impératrice  se 
prépare  à  se  rendre  aux  eaux,  319.  — 
( .  .  avril.  )  Intention  de  l'Empereur  de 
l'aller  voir  avant  son  départ,  391.  — 
(20  juillet.  )  Joséphine  aux  eaux  d'.Aix, 
en  Savoie;  son  prochain  départ  pour 
(îenève  ,  .'jl3.  \".  M  \iiir.-Li«iiSK  ,  .Xapo- 
I.KOV  l'''. 
JoiR\ux.  — (14  novembre  1809.)  Ordre 
de  mentionner  au  J/on/'/e»/;- la  belle  con- 
duite d'.Augereau  en  Espagne,  3  4.  — 
(  22  novembre.  )  Le  même  journal  in- 
sérera une  noie  sur  la  pacification  du 
Tjroi,  42.  —  (19  décembre.  )  Les 
journalistes  seront  invités  à  ne  pas  re- 
produire certains  articles  des  feuilles  de 
l'ieunc,  80.  —  (31  décembre.)  — 
Hruils  semés  contre  la  Russie  par  les 
gazelles  anglaises,  9  4.  —  (20  janvier 
1810.  I  Ordre  au  prince  de  Wagram  de 
faire  publier  par  le  Mo'iileiir  les  dépê- 
ches des  généraux  Loison  ,  Solignac  et 
Suchel ,  relatant  les  derniers  succè.s  ob- 
tenus en  Espagne;  défense  de  faire  fi- 
gurer dans  ces  noies  les  mois  '  Polonais 
ou  .Allemands  .  ,  133,  134.  —  (10  fé- 
vrier. )  L'ne  note  officielle  et  pressante 
sera  présentée  au  minisire  du  roi  de  Ba- 
vière, sur  des  articles  publiés  par  les 
gazelles  bavaroises,  197.  —  (18  fé- 
vrier. )  Plaintes  de  Xapoléon  au  sujet 
des  journaux  imprimes  à  Kœnigsberg 
par  l'écrivain  allemand  Kolzebue  ;  — 
le  rapport  sur  les  comptes  de  la  Légion 
d'honneur  doit  être  inséré  au  Moniteur, 
230.  —  I  22  février.)  Insertion  dans  le 
même  journal  d'une  note  adressée  au  mi- 
nistre d'.Amérique,  237.  — (6  mars.)  Le 
Moniteur  reproduira  le  message  du  vice- 
roi  au  sénat  italien  et  le  traité  conclu 
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jiar  la  France  arec  la  ISavière,  255.  — 
(  1  I  mars.)  Lellrt-  de  Napoléon  à  Fouché 
sur  un  article  du  l'ublicislc,  -Id'i.  — 
(  2ô  avril.  )  OrJrc  au  minislre  de  France 
à  Francfort  de  surveiller  la  (jazetle  de 
celte  îille,  309. — {M  avril.  )  Le  M.i- 
iiilciir  publiera  un  extrait  de  toutes  les 
pièces  et  correspondances  relatives  aux 
affaires  d'Kspajjne.  317.  —  (  16  mai.  ) 
La  Gnuilc  île  HamliDurg  insère  des  cor- 
respondances anglaises  hostiles  à  la 
Russie,  3ÔS. — (23  mai.  )  Ordre  d'in- 
sérer au  Moniteur  un  bulletin  sur  la 
prise  de  Hostalrich  et  sur  les  derniers 
succès  obtenus  en  Espagne  ,  373.  — 
(  29  mai.  )  Même  ordre  touchant  le  siège 
de  Lerida,  383. —(  10  juillet.  )  Publi- 
cation dans  le  Moniteur  de  pièces  rela- 
tives aux  affaires  de  Hollande,  458. 

Julie  Xacoléox  ,  reine  d'Kspajjrie.  —  [  22 
février  1810.)  I,'Knipereur  autorise  celte 
princesse  à  (|uitter  Paris  pour  rejoin- 
dre le  roi  Joseph  à  Madi  id  ,  239. 

JuNOT,  duc  d'.^brantès  ,  général  de  divi- 
sion.   —   (30    octobre    1809.)    Il    est 


ciiai-gc  d'entrer  en  Kspagne  à  la  tète  du 
8"^  corps;  organisation  de  ce  corps,  21, 
22  ;  son  passage  en  Kspagne  est  liié  au 
mois  de  février,  23. —  (2  novembre.  ) 
Ordre  à  Junof  de  laisser  à  Mayence  ou 
à  Metz  le  matériel  de  son  artrllerie.  27. 
—  (2S  novembre.)  Revue  à  passer  des 
dépôts  (|ui  doivent  fournir  des  régiments 
au  S^'  corps,  i5;  — nouvelles  instruc- 
tions à  Clarke  pour  la  composition  de 
ce  corps,  de  45  à  47.  —  (5  décem- 
bre. )  Le  duc  d'.Abrantès  ira  passer  à 
Orléans  la  revue  de  la  division  Itivaud, 
52.  —  (  28  décembre.  )  Le  8*^  corps  en 
marche  pour  l'Kspagne;  itinéraire  qui 
lui  est  tracé,  89.  —  (  31  janvier  1810.  i 
Le  corps  de  Juiiot  est  |  orté  à  32,000 
hommes;  le  quartier  général  sera  dans 
la  ville  de  liurgos;  —  opérations  pres- 
crites au  duc  d'ilbranlès  en  Kspagne  , 
106,  107.  —  (21  février.)  Il  recevra 
l'ordre  de  secourir,  au  besoin  ,  le  ma- 
réchal Ney.  235.  — (10  mars.  )  Ordre 
à  Junol  d'atlaquer  .■\storga,  271.  — 
V.  EsrA(i\E  (  Opérations  en  ). 


Kai.krkcth  ,  feld-maréchal  prussien,  301). 

Kei.i.erma.w,  général  de  division,  <à  l'armée 
d'Espagne.  —  (11  janvier  1810.)  Kel- 
lermann  gardera  le  commandement  de 
la  province  de  Valladoîid  ,  117.  — 
(31  janvier.)  Renfort  donné  à  sa  divi- 
sion, 167.  —  (29  mai.)  Le  corps 
commandé  par  Kellermann  est  porté  à 
12,000  hommes,  386.  V.  Kspag.m; 
(Opérations  en  ). 

KiRGEMcR,  générai  de  brigade  du  génie.  — 
(  9  janvier  1810.)  11  est  nommé  com- 
mandant du  génie  de  la  Garde,  108. 
—  (22  et  27  juillet.  )  Mission  qui  lui 
est  conûée  en  Hollande,  525,  52C,  551 

KoTZEBLE ,    écrivain    allemand  ,    230.    V. 

JOLRXAUX. 

KoLRAKixE,  prince,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Russie  à  Paris. —  (31  octo- 
bre 1809.  )  Réponse  à  faire  à  ce  ministre 


touchant  la  difliculté  soulevée  au  sujet 
de  (lassini  ,  25.  \.  Ris.sie.  —  (15  dé- 
cembre. )  Publicité  donnée  dans  le  jour- 
nal anglais  le  Star  à  une  lettre  de  \a|)o- 
léon  a  .Alexandre  :  Kourakine  est  chargé 
d'exprimer  au  czar  le  mécontentement 
de  l'Empereur,  06.  —  (Du  29  janvier 
au  1''  juillet  1810.)  Part  que  prend 
Kourakine  aux  négociations  entre  le  czar 
et  l'Empereur  au  sujet  du  la  Pologne, 
de  147  à  1  GO.  —  {2.2  mars.)  Lettre 
à  écrire  à  ce  ministre,  277. 

KriKiZEit  (frères) ,  307. 

Kri :zE\.\iARK  (  lîaron  de  )  ,  minislre  de 
Prusse  à  Paris,  29,  31  ,  202,  300. 

KiRDi-s,  tribu  d'Asie.  — (10  février  1810.) 
Relations  d'amitié  à  entretenir  avec  ces 
peuples  ,  1  97. 

KisTRix  ,  ville  (le  Prusse  ,  dans  la  pro- 
vince de  Brandebourg  ,  222. 


r. 


LiBORDE,    comte,    général    de     division, 

140,185. 
Laborie  ,  agent  politique,  72. 
La'!oi'chère  ,  ban(|uier  hollandais.   —  (  20 

mars  1810.  )  Mission  non  officielle  con- 


fiée à  ce  personnage  auprès  du  gouver- 
nement anglais  ,275.  27 (i.  —  (12mai.) 
L'Empereur  blâme  la  manière  dont  il  a 
accompli  les  négociations,  349.  V.  .Angle- 
terre, Et iTS-L'\is  d'.Améiiiqle,  Holi.ixdk. 
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Lackpkdk  (Comte  de),  <{r8nd  rhanrelipr 
de  la  l.é<^iiin  d'honneur.  —  (7  novem- 
bre ISO'.t.  )  Allocation  à  ce  di<{nitairc 
d'un  traitement  de  -iU,i)OU  francs;  sa 
démission  n'est  pas  acceptée  par  l'Km- 
pereur,  32. 

Lacomiik  SiiNT-MiciiKL,  général  de  divi- 
sion d'artillerie  .  232. 

l.*coiii,  «jénéral  de  brigade.  V.   Dkciif.ts. 

Lacl'ke  ,  comte  de  Cessac  ,  «jénéral  de  di- 
vision ,  ministre  directeur  de  l'adminis- 
tration de  la  «{ucrre.  —  (21  octobre 
1809.  j  Instructions  pour  la  rrpartition, 
à  Paris,  en  Kapa^ne  et  dans  les  dépôts, 
de  36.000  conscrits.  —  (  2!)  janiier 
1810.)  Ordres  à  Lacuée  pour  la  l'or- 
matiori   d'une  armée  de  lirobant ,   1()2. 

—  (9  mai.  )  Eio<jes  adressés  à  ce  mi- 
nistre sur  l'excellente  situation  de  l'ar- 
mée de  Catalogne,  3i0.  — (23  juin.  ) 
Lacuée  est  chargé  de  faire  un  rapport 
sur  un  projet  de  dotation  de  l'hôtel  des 
Invalides.   427.  W  .Ahmki:. 

L-iKOBKST    ((Morale    hk),    ambassadeur    de 

l'Empereur  à  Madrid,    1-46. 
L.4r,.)RuK  ,     préfet    de     Seine  -  et  -  Marne  , 

106. 
L.4GR.'i\GE  ,  général  de  division  au  8*^  corps. 

—  (30  octobre  1809.)  Force  de  sa 
division,  21,  22.  —  (2  novembre.  ) 
Ordre  à  ce  général  de  quitter  le  Vorari- 
berg  pour  se  rendre  à   Huningue,    27. 

—  (22  novembre.)  Kéitération  de  l'ordre 
précédent,  42.  —  (28  novembre.  ) 
Composition  de  la  division  commandée 
par  Lagrange ,  -46.  —  (17  décembre.  ) 
Ordre  a  cette  division  de  se  mettre  en 
marche  vers  lîordcaux ,  71.  — (28  dé- 
cembre. )  Epoque  fixée  pour  son  entrée 
en  Espagne,  89. — (II  janvier  1810.  ) 
Lagrange  devra  se  rendre  à  Tolosa,  I  1 7  ; 
puis  à  Logrono,  120.  —  (20  janvier.  ) 
H  est  chargé  de  poursuivre  et  de  dé- 
truire les  bandes  insurgées  aux  environs 
de  cette  ville,  134. 

Lahaiitimf.iik  ,  général  de  brigade ,  à  l'ar- 
mée d'Espagne,  47,  61,  110,  118. 
167,  206. 

LawES,  marf'chal ,  duc  de  Montebello.  — 
(25  janiier  1810.)  Ordre  au  ministre 
de  la  guerre  de  faire  prononcer  l'orai- 
son funèbre  de  Lannes  et  d'organiser 
une   cérémonie  en    son  honneur,    l.i4. 

—  (  8  février.  )  Pompe  ordonnée  pour 
la  translation  de  Strasbourg  à  Paris  du 
corps  du  duc  de  Montebello,   193. 


LivNHS  (M""^|.  duchesse  de  Montebello. 
108. 

Lapissb,  général  de  division.  \.  Dkchkts. 

LtsiLLK  ,  général  de  diiision.  V.   Dkciikts. 

Las  Cases  ((bonite  dk  ) ,  maître  des  requê- 
tes au  Conseil  d'Etat,   4 •'».■>  .   4S6. 

Latoib-Mai  1101  iKi ,  général  de  division,  à 
l'armée  d'Espagne.  — (  1  I  janiier  1  81  0.  | 
Escadrons  de  la  division  Lalour-Mau- 
bourg  à  incorporer  dans  le  8^'  corps. 
120. 

Lai  EH  ,  général  de  brigade  de  gendarmerie, 
301. 

Lairistov  (  Lavv  de  i  .  comte ,  général  de 
division,  aide  de  camp  de  l'Empereur. 

—  (  9  décembre  liS09.  i  Instructions  à 
ce  général  louchant  l'artilleiie  de  l'ar- 
mée d'Espagne,  hh ,  M\.  —  (2  janvier 
1810.)  Lauriston  reçoit  la  mission  de 
visiter  les  places  de  l'Escaut  et  d'adres- 
ser sur  la  situation  de  celte  partie  de  la 
Hollande  un  rapport  délaille  à  l'Kmpe- 
reur,  9<>.  —  (23  février.)  Il  estihargé 
de  porter  ù  lEmpereur  d'Autriche  la 
lettre  de  Xapolcon  demandant  à  ce  sou- 
verain la  main  de  sa  lille,  2  iO.  — 
(26  février.)  Lauriston  accompagnera 
l'impératrice  Marie -Louise  dans  son 
voyage  de  Vienne   à  Compiègne,  245. 

—  (  10  juillet.  )  11  reçoit  la  mission 
daller  à  Amsterdam  pour  ramener  le 
grand-duc  de  Berg  à  Paris,  4ô4,  4ô6  , 
457. 

Lavallktte  (  Comte  de  ) ,  conseiller  d'Etat, 
directeur  général  des  postes,  236,  340. 

Lazauska  (M'"^),  281. 

Leurix,  duc  de  Plaisance,  prince,  architré- 
sorier  de  l'Empire.  —  (8  juillet  1810  ) 
Il  est  envojé  comme  lieutenant  général 
de  1  Empereur  à  .Amsterdam  ,  450.  — 
(9  juillet.  )  Instructions  données  à  Le- 
brun ,  452,  '*53.  —  (10  juillet  )  Son 
départ  de  Paris,  456.  —  ;15  juillet.) 
Nouvelles  instructions  qui  lui  sont  adres- 
sées en  Hollande,  486.  —  (24  juillet.) 
Défense  a  Lebrun  d'entretenir  une  cor- 
respondance avec  le  roi  Louis,  533.  — 
L'architrésorier  reçoit  l'ordre  de  faire 
connaître  à  l'Empereur  l'organisation 
militaire  de  la  Hollande,  620.  V.  Hol- 
LiMiK  (  Royaume  de). 

Ledrln  .  littérateur,  pensionné,  98. 

Leiizki.terx  (Baron  de.  )  —  (23  mai  1810.) 
Enioyé  par  l'Autriche  a  Savone ,  avec 
la  mission  de  préparer  un  rapproche- 
ment entre  le  Pape  et  .Vapoleou  ,  372. 
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Lkdol'x  ,  vice-consul  de  France  à  ISuclia- 
rest,  277. 

Li;r.K\i)iir; ,  del'Instilut,  pensionné,  98. 

LtGiON  d'hoxxelr,  V.  Dkcoiiatiovs. 

Leuk.ïxd,  général  de  division.  —  (18  jan- 
vier 1810.)  Il  est  nommé  commandant 
de  la  dirision  de  résen-e  de  Saint-Omcr  , 
131. 

Lkmontkv  .  historien.  —  (9  janvier  1810.) 
Somme  allouée  à  cet  écrivain  pour  tra- 
vaux sur  l'hisloire  de  France,  106. 

Lei'IC  ,  baron,  général  de  division. 

Leven  (Princesse  de  la),  -441. 

Lhimimitte,  contre-amiral,  26,  -450. 

Licences.  V.  Bi.ocis  co\tixext.il,  Comherck. 
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Loisox  ,  général  de  division.  —  (30  octo- 
bre 1809.)  Ordre  à  sa  division  d'entrer 
en  Espagne  avant  le  l*^''  décembre,  21  ; 
—  force  de  celle  division  ,  22  ;  —  nou- 
vel ordre  relatif  au  passage  de  ce  géné- 
ral en  Biscaye,  23.  —  (20  novembre.) 
Il  prendra  le  commandement  des  trois 
provinces  de  la  Biscaye  et  dirigera  vers 
l'intérieur  de  la  péninsule  les  troupes 
restées  dans  ces  provinces  ,  40.  — 
(28  novembre.)  Prochain  départ  de 
Viforia  de  la  division  Loison ,  47.  — 
(15  décembre.)  Conjectures  de  l'Em- 
pereur sur  les  nio':iements  de  Loison 
dans  le  nord  de  i  Espagne  ;  — ■  ce  gêné' 
rai  sera  chargé  d'assiéger  Burgos  ,  66  , 

67.  —  (17  décembre.)  11  devra  mar- 
cher sur  cette   ville  et   sur  V'alladolid  , 

68,  69.  —  (II  janvier  1810  )  Batail- 
lons dont  il  composera  sa  division  à 
\alladolid  ;  cavalerie  qui  sera  mise  à  sa 
disposition,  de  114  à  117.  —  Il  por- 
tera sou  quartier  général  à  Benavenle 
ou  à  Asforga ,  117.  —  Il  dirigera  sur 
Madrid  les  lanciers  polonais  qu'il  a  sous 
ses  ordres  ,  120.  —  (20  janvier.)  Ser- 
vices rendus  eu  Espagne  par  le  général 
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Loison  ;  destruction  des  bandes  insur- 
gées, 133,  134.  —  (31  janvier.)  La 
division  Loison  fera  partie  du  6''  corps 
(Xey),  166.  V.  Espagxi:  (Opérations en). 

Locis  \,  grand-duc  de  Hesse-Darmsladl , 
419. 

Loris-Gn.4RLES-AiGisTE  ,  prince  royal  de 
Bavière.  —  (21  novembre  1809.)  As- 
surances d'estime  et  d'amitié  qu'il  reçoit 
de  Napoléon,  42.  — (17  février  1810.) 
L'Empereur  félicite  ce  prince  de  son 
mariage  avec  la  princesse  Thérèse  de 
Saxe-Hildeburghausen  ,  230.  V.  Bavière 
(lloyaume  de). 

Loi  is  .\  iPOLÉox ,  roi  de  Hollande.  — 
(23  novembre  1809.)  Ce  prince  est  au- 
torisé à  se  rendre  à  Paris ,  44.  — 
(12  janvier  1810.)  Instructions  à  trans- 
mettre au  roi  de  lloliaiide  au  sujet  d'ou- 
vertures de  paix  non  officielles  à  tenter 
au()rcs  du  cabinet  de  Londres,  121. 
V.  HoLL.AXDE,  Labolchèiie.  —  (19  jan- 
vier. )  Inconvénients  qu'entraînerait  le 
dépari  du  roi  Louis  ;  Napoléon  le  fait 
avertir  de  ne  pas  quitter  la  Hollande, 
132.  —  (3  aviil.)  Louis  .Napoléon  ex- 
pliquera dans  un  message  au  Corps  lé- 
gislatif néerlandais  la  situation  de  la 
Hollande  vis-à-vis  de  la  France,  281. 
—  (13  juillet.  )  Incertitude  de  l'Empe- 
reur sur  le  lieu  où  s'est  retiré  le  roi  de 
Hollande  après  la  réunion  de  ce  pays  à 
la  France,  465.  —  (20  juillet. )  Le  roi 
Louis  aux  eaux  de  Teplilz  ,  en  Bohème  , 
513.  —  (21  juillet.)  Hcflexions  de  Na- 
poléon sur  les  dillicultés  au  milieu  des- 
quelles l'ex-roi  de  Hollande  avait  gou- 
verné ;  jugement  porté  sur  ce  prince, 
518.   V.  Hoi.LAXDE  (Koyaume  de). 

Louise  de  Boinnox  (d'Espagne),  ex-reine 
d'Élrurie,  273,  284. 

Luce  de  Laxcual  ,  professeur  de  belles- 
lellres,  pensionné,  98. 
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Macdovald,  duc  de  Tarente,  maréchal.  — 
(9  janvier  1810.)  Ordre  à  Clarke  de 
rappeler  Macdonald  d'Italie  à  Paris  , 
108.  —  (24  avril.)  Le  duc  de  Tarente 
reçoit  le  commandement  de  l'armée  de 
Catalogne  et  le  gouvernement  de  cette 
province,  309.  — (7  mai.)  Opérations 
qui  lui  sont  prescrites  en  Espagne,  334. 
(29  mai.)  Le  duc  de  Tarente  pren- 


dra ses  mesures  pour  s'emparer  deTarra- 
gone,  388.  V.  Esi-agxi:  (Opérations  en). 
Mackexsie.  commissaire  anglais,  chargé  de 
traiter  avec  la  France  de  l'échange  des 
prisonniers  de  guerre,  288.  V.  Prisox- 

XIERS    de   GLERriE. 

Maldoxado,  comte,  307. 
Malls,  ordonnateur  au  8"  corps  de  l'armée 
d'Espagne,  46. 
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XlAncinvi),  «{énéral  de  division,  en  Kspa<]ne. 

—  (21  noienibre  ISO'J.)  Mol  de  Napo- 
léon sur  Cl-  i^iMiéral ,   42. 

M  tRKN'Go  (  Déparlenient  de),  an  dt-là  des 
Alpes,  dans  l'ancien   Piémont.  S. 

Miiii':>ciLCiii  .  comte,  ministre  dos  relations 
extérieures  du  royaume  d'Italie.   28(i. 

MAni;sr.0T,  «général  de  division.  iriipli'|ne 
dans  le  procès  de  Dnponl  .  loi.  V  Dl- 
roxT. 

Mauet  ,  duc  de  Itassano  ,  minislre  secrétaire 
d'Etal.  —  (19  décembre  180'.).)  Ordre 
à  Maret  de  convoquer  le  conseil  des 
mitii>lrcs  pour  le  lendemain  20  décem- 
bre, 77.  —  (12  janvier  ISIO.  )  Observa- 
tions de  l'Empereur  au  duc  de  Itassano 
relativement  à  une  dépêche  lélégraplii- 
que,  121.  —  (18  février.)  Maret  devra 
nommer  un  conseil  char<jé  d'arrêter  les 
comptes  de  la  Léjjion  d'honneur,  2.'{0. 

M.ARiT ,  frère  du  précédent,  comte,  con- 
seiller d'Etat.  —  (19  décembre  1809.) 
Le  duc  de  Hassano  instruira  son  frère 
de  la  façon  dont  il  doit  rendre  ses 
comptes,  78. 

M.1RIE  LAETITIA,  Madame  Mère.  —  (2."}  fé- 
vrier 1810.  )  .Napoléon  l'informe  de  son 
mariage  avec  l'archiduciiesse  d'Autriche  , 
239,  ôl.-}. 

Marie- I.OLisB  .  archiduchesse  d'.Aulriche, 
Impératrice  des  P'ratiçais,  Heine  d'Italie. 

—  (7  février  1810.)  Le  prince  de  Neu- 
châtel  est  chargé  d'aller  à  Vienne  de- 
mander pour  Napoléon  la  main  de  l'ar- 
chiduchesse ;  —  Marie-I.ouise  trouvera 
à  liraunau  la  maison  française  envoyée 
au-devant  d'elle  ;  —  taxation  du  douaire, 
18G,  187.  — (23  février.  )  1,'Empcreur 
annonce  à  Marie-Louise  qu'il  vient  de 
demander  sa  main  à  François  II,  et  lui 
témoifjnc  son  désir  de  «  l'honorer  et  de 
la  servir,  ^  2'10.  —  (2i  février.)  Liste 
des  personnes  appelées  à  composer  la 
maison  de  l'Impératrice,  211.  —  (20  fé- 
vrier.) .Arrivée  prochaine  de  Marie - 
Louise  à  Compiègne;  fêtes  à  organiser 
sur  le  passage  de  cette  princesse,  no- 
tamment à  Strasbourg  et  à  Nancy;  la 
célébration  du  mariage  aura  lieu  à  Paris 
le  29  mars,  24.5,  2i(').  —  (5  mars.) 
Il  sera  |)rocéilé  au  mariage  avec  dis- 
pense des  publications  ordinaires,  2.')i. 
(8  mars.)  L'Empereur  envoie  son  |)or- 
trait  à  l'archiduchesse  et  la  remercie  de 
son  consentement  au  mariage,  2.')C.  — 
(22   mars.)  Lettre   au   duc    de  Cadore 


touchant  le  cérémonial  observé  à  \  ienne 
aux  fêles  du  mariage,  278.  — (îljuil- 
lel.  I  Présent  envoyé  à  Vienne  par  l'Im- 
péralrice  ,  ."i22.  —  (20  juillet.  )  Napo- 
léon informe  François  II  de  la  grossesse 
de  Marie-Louise,  ôiO.  V.  N apolkon  I"". 
M^RiNB.  —  (11  janvier  l8lO.  )  Dépense 
projiosée  par  le  ministre  de  la  marine 
pour  l'exploitation  de  la  forêt  d'Ailone, 
en  Corse;  calculs  et  obsenaliijns  ten- 
dant à  démontrer  quels  seront  ,  au  point 
de  vue  économique,  les  résultats  de 
cette  mesure,  113,  114.  —  i8  mars.) 
L'Empereur  annonce  à  Decrès  qu'il  ac- 
cordera sa  grâce  à  un  jeune  aspirant 
de  marine  qui  a  encouru  une  condam- 
nation. 2'}i.  —  (S  mars.)  Nécessité  de 
préparer  des  transports  à  .Ancône,  et  de 
réunir  devant  ce  port  une  division  na- 
vale, 2.')7.  —  (20  avril.  1  Composition 
et  rôle  de  l'escadre  française  à  maintenir 
dans  l'Adriatique;  le  commandant  de 
cette  division  sera  sous  les  ordres  du 
vice-roi,  298.  —  (II  mai.)  Division 
navale  chargée  de  défendre  l'Escaut , 
315.  —  (20  mai.)  Préparatifs  pour 
lancer  des  frégates  et  des  vaisseaux 
dans  les  ports  de  guerre  de  l'Océan  et 
à  Toulon  .  309.  —  (  29  mai.)  Navires 
destinés  à  concourir  à  l'expédition  de 
.lersey.  383.  —  (30  juin.)  .Abus  signalés 
au  préfet  maritime  de  Toulon,  438.  — 
(3  juillet.  )  Vaisseaux  ;i  faire  construire , 
pour  le  compte  de  la  France,  sur  les 
chantiers  de  Venise,  4  4  2.  —  Ordre 
relatif  à  des  réparations  et  armements 
de  navires  dans  le  port  de  Trieste .  442. 

—  (8  juillet.)  Réduction  du  personnel 
de  la  flotte,  449.  —  Mesures  à  |)rendre 
relativement  à  la  marine  de  la  Hollande, 
par  suite  de  la  réunion  de  ce  pays  à  la 
France,  450.  —  i  I  3  juillet.  )  Réorga- 
nisation de  la  marine  en  France  et  en 
Hollande  ;  nécessité  d'avoir  un  corps  de 
18,000  marins  sur  les  côtes  de  l'Océan 
et  de   la   Méditerranée,  de  408  à  470. 

—  (15  juillet.)  Impulsion  donnée  aux 
constructions  maritimes  dans  les  chan- 
tiers hollandais.  482.  —  ilC  juillet.) 
Observation  sur  l'elat  de  situation  des 
troupes  (le  marine  ;  bàlimenls  de  guerre 
sur  lesquels  les  divers  bataillons  d'équi- 
pages se  trouvent  répartis,  489.  — 
Constructions  maritimes  entreprises  en 
1810.  —  L'Empereur  désire  avoir  115 
vaisseaux  de  ligne  en  octobre  1812  ;  — 
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note  sur  l'état  de  la  solde  de  la  marine 
pour  les  petits  ports  en  1811  ,  de  -493 
à  498.  —  (  2j  juillet.)  l'tililé  d'em- 
ployer des  galériens  pour  les  travaux  de 
la  marine  ;  organisation  des  chûmes , 
535.  —  (27  juillet.)  Note  dictée  en 
conseil  d'administration  de  la  marine  : 
rôle  et  elllcacilé  de  la  marine  française 
en  temps  de  paix  ou  de  guerre  ;  utilité 
d'employer  les  cadres  dis|)onibles  des 
troupes  de  terre  a  fournir  des  garnisons 
aux  va'sseaui  et  ;ï  garder  les  côles,  i25. 

Mmiiotti  ,  adjudant  commandant,  33  i. 

Al.\R\ioxT  ,  duc  de  ISaguse  ,  maréchal ,  com- 
mandant le  11''  corps.  —  (30  octobre 
1809.)  Ordre  à  ce  maréchal  de  se  ren- 
dre à  Laybach  ,  20.  —  (27  décembre.) 
.Marmont  s'occupera  de  mettre  sur  le 
pied  de  paix  les  troupes  françaises  en 
Iliyrie,  88.  —  (30  décembre.)  11  ren- 
verra la  cavalerie  que  ce  pays  ne  pour- 
rait pas  nourrir,  9-4.  —  (9janwer  1  81  0.  ) 
Le  ministre  de  la  guerre  signalera  au 
duc  de  Haguse  le  danger  qu'il  y  aurait 
à  confier  des  fusils  à  plus  d'un  millier 
de  Croates,  107.  —  (28  janvier.) 
L'Kmpereur  fait  avertir  le  duc  de  Ra- 
guse  que  les  provinces  illyriennes  de- 
vront désormais  nourrir  son  armée,  147. 

—  [')  février.)  Ordre  à  ce  maréchal  de 
se  mettre  en  rapport  avec  le  pacha  de 
Bosnie,  91.  \.  Illviuexms  (Provinces). 

M.iBTuiîELLi ,  archiviste  du  Vatican,   172. 

M.hsqielez,  ingénieurde  marine.  — (13 no- 
vembre 1809.)  Présentation  d'un  pro- 
jet de  vaisseau-batterie  de  débarque- 
ment ,  33. 

MASsiixA,  prince  d'EssIing  ,  maréchal .  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  de  Portugal. 

—  (27  mai  1810.)  Masséna  reçoit 
l'ordre  de  prendre  la  ville  de  Ciudad- 
Rodrigoen  Espagne,  378.  — {29  mai.) 
Force  de  l'armée  commandée  parce  ma- 
réchal ;  instructi(ms  que  l'Empereur  lui 
fait  transmettre,  386,  387.  — (29  juil- 
let.) Félicitations  adressées  à  Masséna 
sur  la  prise  de  Ciudad-Rodrigo  et  l'in- 
vestissement d'.^lraeida,  552.  V.  Espagne 
(Opérations  en). 

MATTiii,  cardinal.  —  (27  octobre  1809.) 
11  est  mandé  par  l'Empereur  à  Paris,  1  6. 

Mauiiv,  cardinal,  évèque  de  Monlefiascone, 
403. 

Maximiuev-Joseph  ,  roi  de  Bavière.  — 
(16  décembre  1809.)  .'\rriïée  pro- 
chaine de  ce   prince  et  de  la  reine  de 
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Baiière  à  Paris  :  assurances  d'amitié  de 
Napoléon,  68.  —  (22  décembre.)  Le 
roi  de  Havière  à  Paris,  83.  —  (  6  fé- 
vrier 1810.)  Le  ministre  de  la  guerre 
adressera  des  excuses  à  .Maaimilicn- 
Joseph  pour  l'occupation  de  la  citadelle 
de  Passau  par  les  troupes  de  Davout, 
184.  V.   Baviicub  I  Royaume  de). 

Mklzi  ,  duc  de  Lodi ,  grand  chancelier  du 
royaume  d'Italie,  32. 

Mkxaiid,  général  de  brigade,  au  8*^  corps 
de  l'armée  d'Espagne,   46,  ."jâ.  70. 

Mendicité.  —  (14  décembre  1809.  )  Rap- 
port à  rédiger  par  .Monlalivet  sur  les 
dépôts  de  mendicité  et  le  fonds  qui  doit 
y  être  affecté  pour  1810,  ()3. 

Mkxkv.ïl  ,  baron  ,  secrétaire  particuliei-  de 
l'Empereur,  483. 

Mexou  ,  général    de    division,  489. 

Merle,  général  de  division.  —  (15  décem- 
bre 1809.)  Composition  de  sa  division 
au  2»'  corps  de  l'armée  d'Espagne,  67. 

Metterxich-Wi.vxeblfg  (Prince  di),  278. 

Metterxich-\Vi\\euur(;-Ochsi:\ual'se\  (com- 
te de  )  ,  ministre  des  affaires  étrangères 
d'Autriche,  268,  280. 

Midi  (Légion  du  ),  67,  69,    1 1  i. 

MiLHAL'u  ,  général  de  division.  —  (11  jan- 
vier 1810.)  Escadrons  de  la  division 
Milhaud  à  faire  entrer  dans  le  8'-  corps, 
120.  —  (20  janvier.)  Destruction  des 
bandes  de  l'Empecinado ,  en  Espagne, 
par  le  général   Milhaud.   134. 

MixA  (Uon  Francisco  Espoz  y),  chef  de 
guérillas  en  Espagne.  —  (21  janvier 
1810.)  Ordre  de  l'Empereur  au  général 
d'Agoult  pour  la  destruction  de  la  bande 
de  Mina,  137.  V.  Espai.xe  (Opérations 
en). 

MissiEssv,  vice-amiral.  —  (11  mai  1810.) 
Il  est  chargé  de  commander  la  division 
de  chaloupes  canonnières  qui  doit  dé- 
fendre l'Escaut,  345. 

Moldavie,  une  des  provinces  danubiennes, 
277,  505,  531. 

MoLi; ,  comte,  conseiller  d'État ,  directeur 
général  des  ponts  et  chaussées.  — 
(y  janvier  1810.)  L'Empereur  lui  or- 
donne de  faire  une  enquête  sur  un  dé- 
tournement de  fonds  commis  par  le 
préfet  de  Seine-et-Marne,  106.  — 
(22  février.)  Instructions  lelalives  à 
des  travaux  à  faire  au  mont  Cenis,  239. 

V.    POXTS    ET   CHAUSSÉES. 

MoLiTOR ,  comte,  général  de  division,  189. 
MoLLiEx  ,  comte,  ministre  du  tréiiir  pulli'. 
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—  (21  octobre  isoy.  |  Mesures  a  pifii- 
firt'  pour  r(ir<{aiiisalioii  litianciére  de 
lllljrip,  9.  — (3  janvier  1810.)  l.'Km- 
pereiir  invite  Mollicn  à  lui  rometlrc  le 
coai|ilc  du  trésor  puhlic  |)our  le  dernier 
trimestre  de  ISO'J,  et  les  pièces  et  dé- 
crets nécessaires  pendant  l'année  1810 
auré;îlemenl  du  service.  9S.  —  (2")  jan- 
vier. )  Ordre  à  Mollieu  de  mettre  en  cir- 
culation pour  huit  ou  dix  millions  de 
bons  de  la  caisse  d'amortissement ,  1  i  4. 
V.  Fi\v\ci:s.  —  (.")  février.)  Instruc- 
tions au  ministre  du  trésor  public  sur 
la  manière  de  solder  les  troupes  can- 
tonne es  à  Hambourç},  177.  — (15  mars.  ) 
Mollieu  iiueira  chaque  jour  une  noie  à 
IKinporeur  sur  le  cours  des  effets  pu- 
blics, 2GS.  —  (5  mai.)  Il  avisera  aux 
moyens  d'étendre  les  opérations  de  la 
BaïKjue  de  France,  326,  327.  V.  Ba\- 
OiK  uE  Fii.ixcK.  —  Il  fera  nn  rapport 
sur  la  situation  de  la  solde  de  l'arniéu 
d'Es|)a<jne  pour  1810,  en  distinguant 
la  part  du  trésor  et  celle  des  contribu- 
tions du  pays,  327.  —  (14  juillet.) 
.Autre  rapport  demandé  à  Mollien  sur 
l'administration  de  la  caisse  des  Inva- 
lides de  la  marine,  474.  —  (1  9  juillet,  j 
Envoi  à  MnUien  d'un  tableau  de  la  dette 
publique  de  Hollande,  50G.  —  (25  juil- 
let.) Ordre  à  ce  ministre  d'analyser  un 
mémoire  relatif  à  l'emprunt  hollandais, 
5:J3.  —  (29  juillet.)  (^)uestions  à  .Mol- 
lien  au  sujet  d'états  financiers  arrives  de 
Hollande,  551.  V.  HoLLaxDii  (Koyaume 
de). 

MoNB.ADON  (Lafaurie  de),  sénateur,  1C5. 

MoxcBV  ,  duc  de  Conejjliano  ,  maréchal , 
inspecteur  général  de  la  gendarmerie.  — 
(31  octobre  1809.)  Ordre  de  dissoudre 
le  corps  de  réserve  conamandé  par  ce 
maréchal  ;  Moncey  se  rendra  à  Paris 
pour  y  reprendre  ses  fonctions ,  24. 

Mo.vGE,  savant  français,  pensionné,  98. 

Mo.vxiKB ,  secrétaire  du  cabinet  de  l'Empe- 
reur, 22,  418. 

Moxsn;\v,  littérateur,  pensionné,  98. 

MoxT.vLivET  (Comte  dk),  ministre  de  l'in- 


térieur. —  1  fi  novembre  1809.)  Ob- 
servations adressées  par  l'Empereur  à 
ce  ministre  sur  l'incurie  des  |)U-eaux 
du  commerce,  35.  V.  Commehcb.  — 
(31  janvier  IMO.)  .Vote  pour  le  minis- 
tre de  l'intérieur  ,  relative  au  commerce 
des  vins  et  à  l'érection  d'abattoirs  à 
Paris  ,  105.  —  (5  février.)  liislruclions 
pour  le  comte  de  Monlalivet  concernant 
les  rapports  des  préfets  avec  les  com- 
missaires généraux  de  police,  170.  — 
(25  avril.)  Heprésenlalion  de  l'Einf  e- 
reur  au  ministre  de  l'intérieur  au  sujet 
d'une  lettre  adressée  au  prince  Koara- 
kine,  311. 

Moxte.nvlioi-Fezexsac  (Comte  dk)  ,  grand 
chambellan  de  l'Empereur,  241. 

MoxTiiKLAS  (Baron  dk),  ministre  des  affai- 
res étrangères  et  de  l'intérieur  du  roi 
de  Bavière,   145,   197,  2C9. 

MoxTMVKiB  ,  générai  de  brigade  .  à  l'armée 
d'Espagne,  47,  115,  118.  167.  19r.  , 
209. 

MoRv\D  (Charles- Antoine) ,  comte,  général 
de  division,  s  l'armée  d' .Allemagne  ,  131, 
362,  399. 

Moni;.vi; ,  général  de  division,  329. 

MoiiL'zzi,  Grecs,  diogmans  de  la  Porte,  310. 

Mossix ,  général  de  division.  —  (28  no- 
vembre 1809.)  Il  est  nommé  comman- 
dant de  l'artillerie  du  S*"  corps  de  l'ar- 
mée d'Espagne ,  46. 

MoiTiER  (le  sieur Di).  —  (22  février  1810.) 
Désigné  ponr  aller  aux  États-Unis  comme 
agent  du  ministère  des  relations  exté- 
rieures ,  237.  —  (20  arril.)  Il  reçoit 
l'ordre  de  se  rendre  à  Moilaix  pour 
traiter  avec  un  commissaire  anglais  de 
l'échange  des  prisonniers  de  guerre  , 
297. 

MoLTOx .  comte  de  Lobau  ,  général  de  divi- 
sion, 46,  352. 

MUI1*T.     l'.    JoACHIM   .WaPOLÉO.V. 

Mlsvii:r,  général  de  division.  —  (20  jan- 
vier 1810.)  Combats  livrés  par  ce  géné- 
ral à  .Alcafiiz  et  à  Itatea ,  en  Espagne, 
134.    \.  EspAGXE  (  Opérations  en). 


N 


Napoléon  l'^''".  Empereur  des  Français,  Roi 
d'Italie.  Protecteur  de  la  Confédération 
du  Illiin  ,  Médiateur  de  la  Confédéra- 
tion helvétique.  —  (16  octobre  I80S.) 
Quartier  général  à  Schœnbrunn  ,  1.  — 


(  I  9  octobre.  )  Quartier  général  à  Passan  ; 
f  rochain  départ  de  l'Empereur  pour 
Munich,  2.  —  i20  octobre.)  Son  arri- 
vée à  .\ymphenburg,  4.  —  (21  octo- 
bre. I  Son  arrivée  à  Munich ,  4.  —  Son 
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projet  de  s'arrêter  un  jour  à  Stuttgart  , 
en  allant  à  Fontainebleau,  12.  —  (-22 
octobre.)  Il  annonce  au  prince  de  \l'a- 
gram  qu'il  sera  le  27  à  Fofilainebleau  , 
12.  —  (26  octobre.)  Son  arrivée  dans 
cette  ville,  13.  —  (6  novembre.)  Ré- 
ponse de  l'Empereur  à  une  lettre  du 
roi  de  Prusse,  .30.  V.  PnussE  i  lloyaunie 
de'.  —  (16  novembre.)  .Allocutions  aux 
députés  des  Etals  romains  et  de  la  Tos- 
cane, 36,  37.  —  .Allocution  au  Sénat, 
37.  —  |28  novembre.  I  Xapoléon  an- 
nonce l'intention  de  reprendre  en  per- 
sonne la  direction  des  affaires  d'Espa- 
gne, 47.  V.  Esp.AcvE  (Opérations  en). 
—  (3  décembre.)  Discours  de  l'Empe- 
reur à  l'ouverture  de  la  session  du  Corps 


législatif,  de  49  à  51. 


(10  décem- 
bre.) Allocution  à  une  dépulation  du 
Cor[)s  léj]islatif,  59.  —  (14  décembre.  ) 
Observations  de  l'Empereur  en  conseil 
d'administration  de  l'intérieur,  62.  — 
(13  décembre.)  Lecture  à  faire  eu  con- 
seil privé  du  projet  de  sénatus-consulte 
qui  déclare  dissous  le  mariage  de  Xapo- 
léon et  de  Joséphine.  63.  V'.  Joséphine, 
M.ARiF.-LoLisF.  —  (16  décembre.  )  L'Em- 
pereur à  Trianon ,  67.  —  (27  décem- 
bre.) Son  retour  à  Paris,  88.  —  (17 
janiier  1810.)  Souvenir  affectueux  que 
l'Empereur  conserve  à  Joséphine,  127. 

—  (21  janvier.  )  Allocution  de  .Vapoléon 
aux  députés  de  Saône-et-Loire,  136. — 
(A  février,  i  .Allocutions  aux  députations 
de  la  Dordogne ,  du  Doubs,  de  l'Indre, 
du  Léman  ,  de  la  I.oire-Iiiférieure  ,  du 
Lot,  de  la  Roër  et  de  la  ville  de  Lyon  ; 

—  décision  du  conseil  municipal  de 
Lyon  pour  l'érection  d'une  statue  de 
l'Empereur  sur  la  place  liellecour,  de 
17  4  à  176.  —  (6  février.)  Napoléon 
songe  à  épouser  Anne  Paulonna  , 
grande-duchesse  de  Russie;  —  raisons 
d'hésiter  tirées  de  la  différence  de  reli- 
gion et  de  l'extrême  jeunesse  de  la 
princesse  russe;  l'Empereur  informe 
Champagny  qu'il  est  décidé  pour  une 
alliance  avec  une  princesse  autrichienne, 
181,  182.  —  (7  février.)  Le  prince  de 
Wagram  reçoit  la  mission  d'aller  à 
Vienne  demander  pour  Xapoléon  la 
main  de  Marie- Louise  ;  le  mariage  pourra 
être  célébré  le  2  mars  par  procura(ion, 
186,  187.  —  (12  février.)  Message  de 
l'Empereur  au  sénat  d'Italie  :  le  titre 
de  prince  de  Venise  est  conféré  à  Eu- 


gène Xapoléon,  209.  —  (17  février.) 
.Articles  du  sénatus-consulte  qui  dé- 
clare la  réunion  des  Etals  de  Rome  à 
l'Empire,  227,  228.  V.  Romk  (Affaires 
de).  —  (21  février.)  Xapoléon  à  Ram- 
bouillet, 233.  —  (23  feirier.)  Ualifi- 
calion  échangée  à  V  ienne  du  mariage  de 
l'Empereur  avec  l'archiduchesse  d'Au- 
triche Marie-Louise;  l'avis  olficiel  de 
cet  acte  est  donné  aux  membres  de  la 
famille  impériale,  240.  — (25  février.) 
Napoléon  est  de  retour  aux  Tuileries, 
239.  —  (26  février.)  Son  mariage 
avec  Marie-Louise  se  célébrera  le  29  mars 
à  Paris;  les  princes  et  princesses  de  la 
famille  impériale  sont  invites  à  y  assis- 
ter, 2  46.  —  (27  février.)  L'Empereur 
informe  officiellement  le  Sénat  de  la 
convention  de  mariage  passée  entre  lui  et 
l'archiduchesse,  2  i7.  —  (4-  mars.)  .Al- 
locutions de  Xapoléon  à  une  députation 
du  Sénat  et  aux  députations  de  l'Hé- 
rault, de  la  Hâule-Loire,  des  Basses- 
Pyrénées  et  de  Montenolle  ,  2.'i3.  — 
(3  mars.)  Instructions  de  Xapoléon  à 
Daru  touchant  des  actes  de  bienfaisance 
à  faire  à  l'occasion  de  son  mariage  , 
254.  —  (20  mars.  )  Départ  de  l'Em- 
pereur pour  Corapiègoe,  275.  — 
(29  mars  1  La  célébration  du  mariage 
aux  Tuileries  est  remise  au  2  avril, 
279.  —  (31  mars.)  .Napoléon  à  Saint- 
Cloud,  280.  —  (4  avril.)  Il  prescrit 
les  dispositions  à  prendre  pour  la  réu- 
nion du  Rrabant  à  la  France,  283. 
V.  HoLi.-WDF.  (Royaume  de).  —  (21 
avril.)  Projet  de  l'Empereur  d'aller  vi- 
siter les  provinces  hollandaises  nouvel- 
lement réunies  à  l'Empire  français  , 
302.  —  (26  aïril.)  Xapoléon  se  dis- 
pose à  faire  une  tournée  jusqu'à  Fles- 
siugue,  318.  —  (30  avril.)  L'Empe- 
reur à  Laeken ,  319.  —  (3  mai.)  Son 
séjour  à  Anvers,  323.  —  (7  mai.)  Sou 
séjour  à  Bois-le-Duc,  330.  • — -  (9  mai.) 
Lettres  datées  de  Rerg-op-Zoom ,  de 
335  à  3  42.  —  (Il  mai.)  Xapoléon  à 
Middelburg,  3  42.  —  (13  mai.)  Xotes 
dictées  par  l'Empereur  à  .Anvers,  3  i9; 
il  revient  le  même  jour  à  Middelburg, 
352.  —  (!5  mai.)  Sa  réinslallalion  au 
château  de  Laeken.  352.  —  (...  mai.) 
Discours  de  l'Empereur  au  clergé  du 
département  de  la  Dyle  :  necessilé  de 
séparer  désormais  le  pouvoir  temporel 
du   spirituel  ;    résumé  des  fautes  com- 
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mises  par  les  pontifes  de  Home;  véri- 
tables inaiimes  (|ui  deiraieiil  inspirer  la 
conduite  des  papes;  ferme  déclaration 
de  principes  adressée  aux  éièqurs  et 
vicaires  bel;(es  ;  critifjue  des  prétentions 
arbitraires  du  Saint-Siège,  de  .T.')-!  à 
35l).  —  (17  mai.)  Napoléon  à  (îand , 
3(il.  —  (II)  mai.)  Son  séjour  a  Hru- 
yes,  :H)'.i.  —  (20  mai.)  Observations 
que  lui  suggère  sa  visite  au  fort  de  (lad- 
land ,  1160.  V.  Foutificatioxs.  —  11 
annonce  à  Decrès  son  intention  de  se 
rendre  au  Havre  pour  y  assister  au  lan- 
cement de  plusieurs  frégates,  309.  \'. 
DEci;t;s,  Mai;ixi;.  —  L'Empereur  à  Os- 
tende,  370.  —  (23  mai.)  Il  séjourne 
à  Lille,  372.  —  (25  mai.)  Il  inspecte 
les  forts  de  Boulogne,  de  374  à  377. 
—  (27  mai.  )  Passage  de  Napoléon  à 
Dieppe,  378.  —  (29  roai.j  Son  arri- 
vée au  Havre,  379.  —  (31  mai.j  Son 
passage  ;i  Rouen,  389.  —  (2  juin.) 
L'Em()ereur  rentre  au  château  de  Saint- 
Cloud  .  391.  —  (20  juin.)  Ordre  à 
Berlhier  pour  la  publiratioii  de  (|ualre 
volumes  contenant  les  relations  des  ba- 
tailles livrées  par  l'Knipereur  depuis  les 
premières  campagnes  d'Italie  jusqu'à  la 
bataille  de  Wagram  ,  430.  —  (27  juin.) 
Napoléon  a  Paris,  437.  —  (28  juin.  ) 
Son  retour  à  Saint-Cloud,  437.  — 
(2  juillet.)  H  passe  la  journée  au  châ- 
teau de  Rambouillet,  440.  —  (S  juil- 
let.) Nouveau  séjour  de  l'Empereur 
dans  cette  résidence  ;  il  y  décide  la 
réunion  de  la  Hollande  à  la  France  , 
447. —  (18  juillet.  )  Il  retourne  à  Saint- 
Cloud  ,  50.J.  —  (21  juillet.)  L'Empe- 
reur a  Paris,  518.  —  (24  juillet.)  Il 
revient  à  Saint-Cloud  ,  533.  —  30  juil- 
let. ^  Sa  lettre  aux  députés  des  arma- 
teurs    hollandais    pour    la    pèrhe    du 


hareng;  promesses  d'aide  et  de  protec- 
tion .  553. 

Nuoiiiov  LoLis,  prince  royal  de  Hollande, 
grand-duc  de  Uerg  et  de  Clèves,  453  , 
454,  513. 

N'vimowK  (Louis  1)1),  ministre  de  l'Em- 
pereur à  Munich  ,  2C4,  370. 

.\assu;  (Duché  de).  —  (17  décembre 
1809.)  Maintien  du  traité  conclu  par 
l'Empereur  avec  la  .Maison  de  .Nassau  , 
71.  —  (2  4  décembre.)  Projet  de  ces- 
sion à  ce  duché  des  enclaves  de  Fulde 
et  de  Hanau  et  du  comte  de  Katzeneln- 
bogen .  85.  —  (11  février  1810.) 
Cliampagny  rédigera  un  traité  dans 
celle  vue,  285.  V.  Confédératio.v  du 
Riiix. 

Nass.ii;  (Contingent  de),   13,  71. 

\'.iv,\iii\E  (l)omaiiie  de),  près  d'Evreux. — 
(10  mars  1810.)  Intention  de  l'Empe- 
reur d'ériger  cette  terre  en  duché  pour 
l'Impératrice  Joséphine,  200. 

\"i:uciiATEi.  I  Itataiiloa  de),  envoyé  en  Es- 
pagne ,  120. 

XeLTIIIS.  V.  Bl.OClS  CONTINENTAL  ,  CoM- 
.MEHCr,. 

Ni;v  ,  maréchal,  duc  d'Elchingen ,  com- 
mandant le  0*  corps  à  l'armée  d'Es])a- 
gne.  — -(21  novembre  1809.)  Napoléoi; 
reproche  au  roi  Joseph  d'avoir  hors  de 
propos  rappelé  Ncy  de  Salamanque, 
42.  —  (3  janvier  1810.)  Le  (i'ccrps, 
renforcé  des  10,000  hommes  de  Loi- 
son,  comptera  désormais  30,000  hom- 
mes, 100.  —  (12  février.)  Ney  reçoit 
l'ordre  d'éclairer  les  débouchés  du  Por- 
tugal ,  208.  V.  flspAGXE  (Opérations  en.  ) 

NioiîT,  ville  de  France.  —  (3  janvier 
1810  )  Observations  de  l'Empereur  à 
Regnaud,  de  Saint-Jean-d'Angély ,  re- 
lativement aux  recettes  d'octroi  de  la 
ville  de  Niort,  97. 
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Ociii.Li ,  directeur  de  la  dette  de  Rome , 
membre  du  conseil  de  liquidation 
chargé  de  régler  le  budget  des  départe- 
ments de  Rome  et  du  Trasiraène,  542. 

Orangb  :  Prince  d),   18. 

OiiLKAXS  (Duchesse  d').  291. 

OsTEXDE,  ville  de  France,  381. 

Otto  ,  comie  ,  conseiller  d'État ,  ambassa- 
deur de  France  à  Vienne,  186  ,  280  . 
307  .  540. 

OuDiNOT ,   maréchal  ,  duc  de   Reggio.  — 


(27  janvier  1810.)  Oudinot  est  chargé 
d'occuper  militairement  les  pays  entre 
la  Meuse  et  l'Escaut  ;  tous  les  maré- 
chaux et  généraux  hollandais  seront 
désormais  sous  les  ordres  du  duc  de 
Reggio,  145,  140.  —  (2  février.)  Le 
quartier  général  d'Oudinot  sera  placé 
dans  une  des  villes  du  Brabant ,  173. 
—  (7  février.)  Ordre  à  ce  maréchal  de 
s'établir  à  Bois-le-I)uc  et  de  faire  oc- 
cuper  les   îles   de  l'Escaut,    191.    — 
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(  1 'p  auil.)    Note  secrète   à  transmettre  celte  ville,  428.   — Altitude  et  lanfjage 

au  duc  de  Itcggio  ,   288.    —   (S  juin.)  dictés   à   ce   marcclial ,     '129.    V.    Hol- 

.\ouvelles  troupes  mises  à  la  di.sposition  l.ixdi:  (Itoyaume  de), 

de  ce  maréchal,  399.  — (23  juin.)   Il  OuvRAno  (Julien),    chargé  d'une  néjjocia- 

se  tiendra  prêt  à  occuper,    au   premier  (ion     près     du     cahinet     britannique, 

moment,    la  ville   d'Amsterdam,   427.  391,    451.    V.   Axr.i.ETEimK ,    Hoi.l.vvde 

—    (24  juin.)    Marche  d'Oudiuot   sur  (Royaume  de),  Labolchèue. 


I'acthod  ,  cjénéral  de  division,   333. 

Paix  (Traité  de).  —  (22  octobre  1800.) 
L'Kmpereur  informe  le  major  général  de 
l'échange  des  ratifications  du  traité  de 
lieune,  12. 

P.^J0I, ,  général  de  brigade,  131,  191.  3()2, 
3  99. 

Palissot,  littérateur,  pensionné,  98. 

Pamploxa  ,  général  portugais.   140. 

P.ARis.  —  (2G  octobre  1809.)  Demande 
au  ministre  Monlalivet  d'un  rapport  sur 
l'entretien  des  fontaines  dans  les  fau- 
bourgs Saint-Denis  et  Saint-Martin,  15. 
—  (2  novembre.  )  Troupes  à  expédier 
à  Paris,  27.  —  (17  janvier  1810.) 
Sommes  consacrées  aux  travaux  du 
Louvre,  127.  —  (9  février.)  Décret 
pour  l'érection  ,  dans  la  rue  de  Rivoli , 
d'un  hôtel  des  relations  extérieures  et 
de  la  secrétairerie  d'Etat 'du  royaume 
d'Italie;  —  une  fontaine  en  forme  d'élé- 
|)hant  sera  construite  sur  la  place  de  la 
liastille,  196  ,  197.  —  (11  février.) 
Examen  et  critique  des  divers  plans 
d'achèvement  du  Louvre  et  des  Tuile- 
ries ;  évaluation  des  dépenses  que  ces 
travaux  entraîneraient,  199.  —  (13  fé- 
vrier.) Érection  projetée  de  statues  sur 
les  ponts  d'Iena  et  d'Auslerlitz .  218. — 
(10  mars.)  L'Empereur  propose  à  Mon- 
lalivet de  ti-ansformer  en  un  marché  le 
jardin  de  l'abbaye  Saint-Martin  et  de 
supprimer  le  marché  de  la  porte  Saint- 
Martin  ,  200.  —  (10  avril.)  Ordre  à 
Daru  d'activer  les  travaux  du  Louvre  , 
287.  —  (15  juin.)  Même  ordre  à  Mon- 
lalivet relativement  aux  travaux  de  l'Arc 
de  triomphe  ;  —  approvisionnements 
de  Paris  :  un  million  annuel  est  consa- 
cré <à  cette  réserve;  le  ministre  de  l'in- 
térieur veillera  à  ce  que  les  Invalides 
et  les  hôpitaux  soient  aussi  approvi- 
sionnés,   414.    V.    TlMVAUX  PIBI.ICS. 

Passai],  ville  forte  de  Bavière.  —  (21  oc- 
tobre 1809.)  Première  note  de  l'Em- 
pereur relative  aux  fortifications  de  cette 


ville  :  travaux  du  pont  de  l'inn;  néces- 
sité d'en  relier  la  défense  aux  forts 
Maxiniilien  et  Thann  et  aux  redoutes 
d'Abcnsberg  et  d'Eckmiihl  ;  —  nouvel 
emplacement  désigné  pour  le  pont  du 
Danube  :  —  deuxième  note  ;  {losition 
offensive  de  Passau  ;  opportunité  d'éta- 
blir un  ouvrage  que  l'on  appellera  cou- 
ronne de  Znaym  ;  communications  a 
ménager  vers  le  pont  de  l'Inn;  détails 
pour  la  construction  des  redoutes;  im- 
portance du  fort  Napoléon  et  de  l'eu- 
ceinle  d'Innstadt;  —  troisième  noie  ; 
possibilité  d'attaquer  Passau  du  côté  du 
Spilzberg;  travaux  du  fort  Maximilien, 
—  quatrième  note  :  fortifications  de  la 
rive  gauche  du  Danube;  les  forts  Eu- 
gène ,  Alexandre  et  Rivoli  ;  installation 
des  magasins;  approvisionnement  de  la 
place,  de  4  à  8.  V.  FoRTii'icnioxs. 

Patirsox  (Mil').  —(9  décembre  1809.)  Le 
ministre  deFrance  à  Washington  est  auto- 
risé à  servir  une  pension  à  cette  personne  , 
54.  — (22  février  1810.  )  Nouvel  ordre  de 
fixer  la  pension  de  M"*-"  Paterson  .  237. 

Pensioxs.  —  (9  décembre  1809.)  Ordre 
à  Champagny  relativement  aux  fonds  à 
allouer  à  M"*'  Paterson  ,  54.  —  Liste 
des  savants  et  des  gens  de  lettres  aux- 
quels des  pensions  sont  allouées  sur  les 
journaux,  98.  —  (29  mai  1810.)  Sol- 
licitude de  l'Empereur  pour  les  mili- 
taires mutilés  à  Wagram ,  389.  — 
(31  mai.)  Lettre  à  (Janibacérès  sur  le 
règlement  des  pensions  de  l'Université  , 
390.  —  (i  juin.)  Pensions  accordées 
aux  employés  de  la  liquidation  générale, 
qui  sera  supprimée  le  1"'''  juillet ,  393. 

PÉRicxox,  maréchal,  373,  374. 

PKr.sE.  —  (13  décembre  1809.)  Lettres  à 
faire  passer  en  Perse,  60.  —  (25  avril 
1810.)  On  remettra  ses  passe-|)ort3  ;'i 
l'ambassadeur  de  Perse  accrédité  à  Pa- 
ris ;  l'Empereur  ne  renouera  ses  liaisons 
avec  ce  pays  que  lorsque  la  politique 
anglaise  n'y  régnera  plus,  310, 
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Pf.tk;ru;(rdf.i.nkii  (Ké<{inieDt  autrichien  de), 

531. 
Pic\nn,  littérateur,  98. 
TiK  VU,  pape.   V.  Umii;  (Affaires  de). 
I*i\CKi\i:v,  général  aiTiéricain,  ministre  des 

Kidts-Unis  dWniérique  à  I.ondres,   iôO. 

V.  Etats-U.vis  u'Axuimorp.. 
PiiiÉ,  général  de  brigade,  131,  189. 

PlACKS    fortes.    V.     I''0RTIFIC\TI0\.ï. 

Pô,  flenve  dllalic.   V.  Tiiw  ux  rCBi.ics. 

Pou,  chef  de  hataiilon,   181. 

PoLiCK  GÉNÉRALK.  —  (27  octobrc  1S09.) 
Circulaire  sur  les  congi  é<]anisles  à  adres- 
ser aux  préfets,  16.  — (29  novembre.) 
Ordre  conceriianl  la  police  des  tôles. 
-48.  —  (17  décembre.)  Les  scellés  se- 
ront apposés  sur  les  pa])iers  de  Laborie, 
72.  —  (11  mars  1810.)  La  police  de- 
vra empêcher  la  vente  dans  les  rues  des 
portraits  de  l'ancienne  famille  royale, 
263.  —  (17  mars.)  Conduite  à  tenir  à 
l'égard  des  porteurs  de  dépêches  arri- 
vant sur  navires  an;{lais  ou  américains, 
272.  —  (.5  mai.)  Utilité  d'ensoyer  du 
côté  de  Barcelone  des  liommes  de  police 
intelligents,  329.  —  (3  juin.)  Le  por- 
tefeuille de  la  police  est  retiré  à  Fouché. 
—  (6  juin.)  Fonds  de  la  caisse  de  la 
police,  395.  —  (17  juin.)  Le  nouveau 
ministre  de  la  police,  Savary,  reçoit 
l'ordre  de  remettre  à  l'Empereur  tous 
les  imprimés  anglais  relatifs  aux  affaires 
d'Espagne,  il  7.  —  (15  juillet.)  Il  de- 
vra aussi  lui  envoyer  toutes  les  |)iéccs 
concernant  1M09  et  1810,  pour  les 
comptes  de  la  police,  483,  -484.  — 
(17  juillet.)  Ordres  de  poursuites  et 
d'arrestations,  503.  V.  Fouchk,  Swarv. 

Pologne  (Aff-iires  de).  —  (29  janvier 
1810.)  Projet  de  convention  concernant 
la  Pologne  rédigé  par  le  duc  de  Viccnce, 
147,  148.  —  (6  février.)  Napoléon 
désavone  ce  projet  et  en  propose  un 
autre  ;  —  politique  qu'il  entend  suivre 
il  l'égard  d'.AI-.'xaudre  K""  :  il  ne  veut 
rifn  ratifier  de  contraire  à  la  dignité  de 
la  France,  mais  seulement  tranquilliser 
la  cour  de  Ilusfie,  de  149  ù  152.  — 
(12  avril.)  L'Empereur  fait  écrire  À 
Caulaincourt  que  cette  convention  au 
sujet  de  la  Pologne  doit  rester  secrète 
et  ne  pourra  être  publiée  que  du  con- 
sentement des  deux  parties,  152.  — 
(24  avril.)  Observations  de  Napoléon 
sur  le  crmtre-projet  proposé  par  ia  cour 
de  Russie  :   le  duc  de  Viccnce  n'aurait 


pas  dû  s'écarter  des  insiructions  qu'il 
avait  reçues;  —  véritable  caractère  de 
la  politique  de  l'Empereur  en  ce  qui 
concerne  la  Pologne  :  sacrifice  fait  par 
lui,  a  deux  reprises,  en  faveur  de  la 
paix  ;  il  y  a  dans  le  projet  de  convention 
rédigé  par  la  Russie  des  formules  exa- 
gérées que  la  France  ne  sanra>t  jamais 
ratifier;  l'Empereur  ne  |)eut  s'engager, 
par  exemple ,  à  faire  la  guerre  a  la 
puissance  qui  voudrait  rétablir  la  Polo- 
gne; — •  de  quelle  façon  il  faut  entendre 
la  clause  stipulant  que  les  ordres  de 
chevalerie  de  l'ancien  loyaume  de  Po- 
logne seront  abolis;  —  article  relatif 
au  roi  de  Saxe;  nécessité  de  ménager  la 
dignité  de  Frédéric-.Auguste  cl  de  traiter 
avec  lui  d  égal  à  égal  ;  —  conclusion  : 
le  projet  de  convention  rédigé  par  Na- 
poléon est  le  seul  acceptable,  de  153  à 
158.  —  (!'■' juillet.)  Dernière  dépêche 
relative  à  la  négociation  pour  la  Pologne  : 
insiructions  de  Napoléon  au  duc  de  li- 
cence ;  faux  bruit  que  l'on  fait  coi'rir 
d'un  prétendu  projet  de  l'Empereur  di' 
rétablir  le  royaume  de  Pologne  ;  — 
avantages  que  l'alliance  française  a  pro- 
curés à  la  Russie;  —  résolution  de  Na- 
poléon de  ne  point  prendre  les  armes 
'  pour  des  intérêts  étrangers  à  ses  peu- 
ples »  ;  mais  ce  sérail  »  se  rendre  ridi- 
cule en  parlant  le  langage  de  ia  dii  inilé  ■••  , 
que  de  préjuger  de  l'avenir  en  déclarant 
que  •  le  royaume  de  Pologne  ne  sera 
jamais  rétabli  »  ;  langage  énergique  dicté 
à  l'ambassadeur  de  France  à  Saint-Pé- 
tersbourg ;  conclusion  :  1  Empereur  ne 
cesse  d'être  à  l'égard  de  la  llnssic  ce 
qu'il  a  toujours  été  depuis  la  paix  de 
Tilsit.  de  158  à  161.  —  (31  juillet.) 
Renseignements  secrets  demandés  au 
résident  de  France  à  Varsovie  sur  l'ef- 
fectif des  troupes  dans  le  grand-duché, 
et  la  situation  des  places  de  Praga.  Sie  ■ 
rock  et  \Iodlin,  554.  V.  Rlsmi:. 

Polonaises  (Troupes),  120,  206,  207, 
222,  387. 

PoMKiirtNiE  siÉDOisE.  V.  Si  KOI-  I  Royaumc  de). 

PojixiKREUL .   baron,  préfet  de  Lille,  519. 

PovnTovvsKi,  prince,  commandant  l'armée 
polonaise.  — (16  octobre  1809.)  L'Em- 
pereur lui  fait  nolilîer  le  traité  de  paix 
conclu  à  Vienne,  et  lui  envoie  un  sabre 
d'honneur.  1. 

Fo.vTs  i;t  ciialsséks.  —  (14  décembre  1809.) 
Fonds  alfeclés  pour  1810  à  ces  travaux, 
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62.  —  (9  janvier  ISlO.)  Ordre  au 
comie  Mole  d'ouvrir  une  enquête  sur  le 
détournement  des  fonds  dcstim-s  à  la 
reconslruction  du  pont  de  Souppes,  106. 

—  (  24  janvier.)  Rapport  demandé  à 
Montalivet  sur  les  travaux  à  exécuter 
dans  la  ville  de  Napoléon-Vendée,  1  40. 

—  (22  février. j  Mesures  ;i  prendre 
pour  tenir  le  passage  du  mont  Cenis 
libre  de  neitjes  durant  1  hiver;  parapets 
de  pierre  à  y  établir,  230.  — -  (0  juin.) 
Construction  d'écluses  dans  la  Seine  ; 
fonds  disponibles  pour  ces  travaux.  402. 

—  (19  jum.  )  Extension  considérable 
prise  par  le  service  des  ponts  et  chaus- 
sées; nécessité  de  réorganiser  les  bu- 
reaux et  d'attacher  à  ce  service  des  au- 
diteurs et  des  maîtres  des  requêtes,  -il  H. 

—  ll7  juillet.)  L'Empereur  s'enquiert 
auprès  du  ministre  de  l'intérieur  de  l'é- 
tat des  différents  travaux  entrepris.  502. 

—  (2.5  juillet.)  Organisation  du  travail 
dis  ponis  et  chaussées  au  delà  des  Alpes, 
539.  V.  Thavslx  pibi.ics. 

Porto  -  Fehruo  ,  ville  de  Toscane  (île 
(IKIhe).  — (15  juillet  1810  )  \olc  sur 
les  travaux  à  faire  dans  cette  place .  de 
478  à  482. 

Poi:tit.ais  (Contingent),  23,  58,  90,  131, 
362.  399.  443,  538. 

PoSTiis  (.Adminislralion  des).  —  (22  fé- 
vrier 1810.)  Modifications  à  apporter 
au  régime  postal  dans  les  Etals  de  la 
confédération  du  Rhin,  236.  —  (16 
mars.  \  Nécessité  de  réorganiser  le  ser- 
vice des  postes  dans  ces  pays,  269.  — 
(9  mai.  )  I.e  seriice  postal  devra  êlre 
établi  au  plus  lot  dans  les  départements 
romains  et  le  Brabant,  340. 

Pozzo  Di  BoRtïo,  540. 

Pniu.iT  (  Prince  i  de  la  Confédération ,  ar- 
chevêque .  piirice  souï€rjin  de  Franc- 
fort, Ualisbonne,  etc.  —  (24  décembre 
1809.  I  Projet  de  cession  de  Fulde  et  de 
Hanau  à  ce  prince,  qui  (fédérait  l'oclroi 
du  Rhin  au  prince  de  W'agrani  et  Ra- 
tisbonne  à  la  Bavière  ;  —  déclaration 
de  l'Empereur  que  ,  conformément  aux 
principes  de  l'Empire,  aucun  prêtre  à 
l'avenir  ne  saurait  être  souverain  de  la 
Confédération,  85,  86.  — (30  janvier 
1810.)  Napoléon  renvoie  à  Champagny 
UD  projet  de  traiié  à  conclure  avec  le 
prince  Primat  ;  intention  de  l'Empereur 
de  nommer  le  prince  Eugène  grand-duc 
de    Francfort,    162.    —   (12    février.) 


Ordre  au  duc  de  Cadore  de  signer  le 
traité;  la  famille  du  prince  Primat  re- 
cevra ,  par  stipulation  secréle .  une 
somme  de  400,000  francs,  20 1.  — 
(!'=■■  mars.  )  .\  la  mort  du  prince  l'rimat, 
le  grand-duché  de  Francfort  fera  retour 
au  vice-roi,  249.  V.  Coxfédkh.itiox  m 
Rhi\. 

Pbi\.-i  ,  comte,  minisire  des  finances  du 
royaume  d'Ilalie,  80,   100. 

Priso.wikrs  dk  guerre.  —  (  20  novembre 
1809.  )  Ordre  aux  bureaux  de  la  marine 
d'écrire  au  Triinsporl-Ojfice  de  Londres 
que  l'Empereur  est  prêt  à  faire  l'échange 
des  prisonniers,  et  que  les  commissaires 
peuvent  se  réunir,  pour  négocier,  dans 
la  rade  de  Morlaix,  41.  —  (13  décem- 
bre.) Utilité  d'enrégimenter  les  prison- 
niers allemands  et  suisses;  celte  mesure 
ne  sera  pas  appliquée  aux  Espagnols,  61. 
(20  avril  1810.)  Instructions  à  donner 
au  commissaire  français  chargé  de  traiter 
de  l'échange,  297.  —  (30  avril.  )  Esprit 
et  sens  de  la  noie  que  le  commissaire  du 
Moutier  devra  présenter  à  l'.^ng'elerre  ; 
évaluation  du  nombre  des  prisonniers  à 
renvoyer  des  deux  paris  ;  articles  du 
cartel  d'échange  ;  de  quelle  façon  se 
fera  la  remise  des  hommes  libérés,  de 
319  à  322.  —  (23  mai.)  L'Empereur 
approuve  les  échanges  de  prisonniers 
faits  par  Suchet  en  Espagne,  37  4.  — 
(12  juillet.)  .Mesures  à  prendre  pour 
rapatrier  les  Français  pris  à  Bailen, 
462.  — ^  (15  juillet.)  Défense  d'enrôler 
des  prisonniers  anglais  dans  la  légion 
irlandaise,  476.  —  (22  juillet.)  Une 
note  relative  à  des  prisonniers  de  guerre 
autrichiens  sera  transmise  au  comte  de 
Sctuvarzenberg,  530. 

Proxv,  ingénieur,  537. 

Prlssi;  (Royaume  de).  —  (28  oclobre 
1809.)  Rapport  demande  à  d'Haulerive 
snr  la  conduite  tenue  par  la  Prusse  du- 
rant la  guerre  de  1809,  18.  —  Invita- 
tion à  cette  puissance  de  remplir  ses  en- 
gagements pécuniaires  envers  la  France, 
20.  —  (6  novembre.)  Réponse  de  Na- 
poléon à  la  lettre  où  le  roi  de  Prusse, 
alléguant  l'épuisement  de  ses  ressources 
et  la  misère  de  ses  sujets,  se  déclare 
impuissant  à  s'acquitter  de  ses  obliga- 
tions financières,  30,  31.  —  (13  dé- 
cembre.) Le  comte  de  Saint-Marsan 
pressera  la  rentrée  des  coniribuliona 
dues  par  la  Prusse,  60.  —  (24  janvier 


COO 


iiOHKKSI'OVlrWCK    |)K    \.\  IM)I,|;0.\    \ 


J810. )  L'Empereur  se  plaint  (jue  son 
minisire  à  llerlin  uc  lui  envoie  point 
rt'tjiilièremenl  les  nouvelles  polilii|ues 
de  l'russe,  IH'J.  —  (29  janvier.)  Ordre 
au  duc  de  (ladurc  de  presser  de  nouveau 
la  rctilréc  des  contrihuiions  dues  jiar  la 
l'russe,  l'Kmpereur  désirant  retirer  ses 
troupes  de  ce  pays,  I  48.  —  .Vote  à 
faire  paivenir  au  ministre  de  France  à 
IJerliii  :  i'Kni|iereur  se  plaint  vivement 
des  ajournements  apportés  par  le  roi  de 
Prusse  au  payement  de  sa  dette;  ce 
souverain  devra  verser  A  millions  |)ar 
mois  à  jiartir  du  l"^^""  janvier  ISIO,  ou 
cédtr  comme  indemnité  à  la  France  la 
souveraineté  de  Glogau  el  une  partie  de 
la  Silésie  ;  —  ordre  de  Napoléon  pour 
un  mouvement  éventuel  de  troupes  sur 
Ma{{del)urg,  182,  183.  —  (12  février.) 
Ilelns  de  l'Empereur  d'entrer  dans  au- 
cune discussion  conlentiense  au  sujet 
des  enf{agemenfs  pris  par  la  Prusse  : 
22  millions  de  lettres  de  change  ont  été 
protesiées  en  quinze  mois  ;  il  est  temps 
enfin  que  la  Prusse  affecte  au  payement 
de  sa  dette,  outre  les  A  millions  men- 
suels déjà  stipulés,  les  38  millions  de 
l'emprunt  de  Hollande;  sinon  elle  deira 
céder  une  province ,  202  ,  203.  — 
(2i  avril.)  L'Empereur  prescrit  au  duc 


de  Cadore  de  favoriser  l'emprunt  fait  par 
la  Prusse  en  Hollande  ;  arrangements  au 
moyen  desquels  la  dette  prussienne,  qui 
est  de  86  millions,  |)ourrait  être  payée 
en  neuf  mois,  3(IG.  —  (2G  avril.)  .Na- 
poléon adresse  des  questions  au  roi  de 
llc)llande  sur  l'emprunt  fait  dans  ce  pays 
()ar  la  Prusse,  31  S.  —  (3  mai.)  Autre 
lettre  sur  le  même  sujet,  323.  —  (4 
mai.)  Arrivée  prochaine  à  Kerlin  du 
corps  du  prince  Louis  de  Prusse,  323. 
—  (  IC  mai.)  Instructions  adressées  au 
représentant  de  la  France  à  Merlin  .  à 
l'occasion  de  la  rentrée  de  M.  de  Har- 
denberg  au  ministère  ;  Napoléon  eiige 
(ju'on  tienne  les  engagements  du  traité; 
si  la  Prusse  veut  rétablir  son  crédit  et 
redevenir  une  puissance,  -  il  ne  faut  pas 
qu'elle  nage  entre  deux  eaux  •  ;  elle  doit 
acquitter  ses  contributions  au  lieu  de 
faire  sans  objet  des  dépenses  militaires 
qui  absorbent  ses  revenus,  359.  —  (i 
juillet.  )  Plaintes  de  l'Empereur  au  sujet 
de  marchandises  de  contrebande  entrées 
à  .\Icmel  et  a  Stettin.  -413.  —  (31  juil- 
let.) Suite  des  explications  échangées 
sur    la   question    du    blocus,    555.    V. 

HlOCI  s    CONTINENTAL. 

PiiLSSiEN  (Contingent),  115,  206,  313. 
FuTHoa,  général  de  division,  251,  302. 


QrESNEi. ,    général   de   division,   à  l'armée    Oiivette    di:    Rocheiiovt,    baron,    préfet 
d'Allemagne,  190.  d'Amiens,  519. 
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lliiiMEKEvs,  fort,  sui  l'Escaut.  V.  Escvlt 
(Opérations  sur  1'). 

lÎAMOLixo,  propriétaire  corse,  de  179  à  181. 

Hatisbo.vne,  ville  de  Bavière,  90. 

Hashiouski,  comte,  ancien  ambassadeur 
de  Russie  à  Vienne,  65,  5  40. 

Ubgn.vld  ,  de  Saint-Jean-d'Angely,  comte, 
ministre  d'Etat,  président  de  la  section 
de  l'intérieur  au  Conseil  d'Etal.  —  (  3 
janvier  1810.)  L'Empereur  demande  au 
ministre  d'Etat  un  lapport  sur  les  bud- 
gets municipaux,  97.  —  (5  janvier.) 
Ordre  au  comte  Uegnaud  de  faii-e  au 
parquet  un  rapport  pour  que  la  haute 
cour  soit  saisie  de  l'affaire  Dupont,  Ma- 
rescot  et  Vedel,   101. 

Hegnier,  duc  de  Massa,  grand  juge,  mi- 
nistre de  la  justice,  461. 


RhiGERSBicRG  (Baron  de),  minisire  plénipo- 
tentiaire de  U'iirzbnrg  à  Paris,  238. 

Beille,  comte,  général  de  division,  aide 
de  camp  de  I  Empereur.  —  (10  mars 
1810.)  Il  est  décoré  de  l'ordre  des  Sé- 
raphins, 261.  —  (29  niai.)  L'Empereur 
le  nomme  gouverneur  de  la  Navarre,  en 
remplacement  du  général  Uufour.  385. 
\.   EspiGNK  (Opérations  en). 

BiMNiniu)  ,  ministre  plénipotentiaire  de 
l'Empereur  à  (>issel,  228,  274. 

RhizENSTEiN ,  miuistrc  du  grand-duc  de 
Bade,  198. 

RÉiirsAT  (Comte  db),  premier  chambellan, 
surintendant  des  spectacles,   194,  252. 

\'.     SrcCTACLKS. 

Rlvniik,  général  de  division.  —  (30  oc 
lobre  1809.)  Ordre  à  ce  général  de  re_ 


TABLE   AXALVTIQl  Iv 


001 


venir  à  Paris,  dès  (|up  les  Saxons  qu'il 
commande  auront  quitté  le  territoire  au- 
trichien, 20.  —  Répartition  de. sa  divi- 
sion dans  un  corps  de  l'armée  d'Kspatrne  ; 
force  de  celte  division,  âl,  22.  —  Son 
entiée  en  Espagne  est  fixée  au  mois  de 
janvier,  22.  —  (:Î8  novemiirp.)  Me- 
sures à  prendre  pour  l'accélération  de 
ce  mouvement,  40,  17.  —  (17  décem- 
bre. )  Heynier  est  chargé  de  surveiller  les 
Riscayes  et  les  confins  de  la  Navarre  et 
de  la  Casiille,  OS,  09.  —  (Il  janvier 
1810  )  il  reçoit  l'ordre  de  diri;{er  sur 
Madrid  les  lanciers  polonais  qu'il  a  sous 
ses  ordres,  120.  — (31  janvier.)  L'Km- 
pereur  lui  prescrit  de  quitter  V'itoria  et 
d'aller  à  Madrid  prendre  le  comman- 
dement du  2*=  corps,  1  00.  —  [27  mai.  ) 
ManiEuvres  que  ce  général  exécutera  sur 
la  droite  du  Tage,  378.  —  (29  mai.) 
Avec  17,000  hommes,  il  devra  menacer 
Alcanlara  et  se  relier  à  Midrid,  3SC. — 
(14  juillet.)  Ordre  à  Ileynier  de  lever 
des  contributions  de  guerre,  474.  V. 
EsPAGXK  (Ojiérations  en). 

RiiioisiKRB  (La),  comte,  général  de  division 
d'artillerie.  —  (28  décembre  1809.) 
Ordre  de  faire  surveiller  à  Poitiers  la 
remise  de  deus  mille  mulets  et  le  pas- 
sage des  détachements  du  train,  89. 

RivAUo,  général  de  division  au  S''  corps. 
—  (30  octobre  1809.)  Force  de  sa  di- 
vision, 21.  —  (28  novembre.)  Elle  sera 
formée  de  trois  brigades,  40.  —  (17 
décembre.)  Rivaud  es!  remplacé  dans 
son  commandement  par  le  général  I)u- 
foui-,  71. 

RocHKFûp.T,  port  français  ,  sur  l'Océan.  — 
(15  juillet  1810.)  Note  sur  cette  place 
maritime  ;  moyens  (!,•  la  mettre  en  état 
de  défense,  480. 

Ror.HEFOLCALi.i)  (La),  conitc,  ministre  de 
l'Ecnpereur  près  le  roi  de  Hollande.  — 
(31  octobre  1809.)  Ordre  à  ce  ministre 
de  réclamer  du  roi  Louis  la  présence  de 
chaloupes  canonnières  dans  l'Escaut  , 
24.  —  (13  décembre.)  Champagny  est 
chargé  de  consulter  la  Rochefoucauld 
sur  l'opportunité  de  la  réunion  de  la 
Hollande  à  la  France,  00.  —  (21  jan- 
vier 1810.)  L  Empereur  se  plaint  de  ne 
recevoir  de  son  ministre  en  Hollande 
que  des  lettres  peu  explicites  au  sujet  de 
la  politique  et  du  commerce,  139.  — 
(4  mai.)  Congé  af cordé  à  la  Rochefou- 
cauld, 324.  —  (12  mai.)  Avant  d'user 


de  son  congé,  ce  ministre  devra  récla- 
mer l'exécution  rigoureuse  du  traité  con- 
clu avec  la  Hollande,  3i7.   V.   Hoi.LAVDB. 

Roc.viAT,  général  de  brigade  du  génie,  312. 

RoGtiiT,  général  de  brigade.  —  (5  décem- 
bre 1809.)  Il  est  chargé  du  commande- 
ment provisoire  de  la  1"'  division  de  la 
Garde,  destinée  à  entrer  en  Espagne, 
51.  —  (17  décembre.)  H  reçoit  l'ordre 
de  se  rendre  à  Rordeaux,  70.  —  (20 
janvier  18Î0.  )  Sa  division  devra  être 
réunie  le  5  à  Rayonne,  134.  —  (29 
janvier.)  .Après  un  court  repos  à  Rayonne, 
elle  se  dirigera  sur  Vitoria,   IGl. 

RoHAV  (Ferdinand  de),  comte,  premier  au- 
mônier de  l'impératrice.  —  (15  février 
1810.)  Hommage  de  fidélité  et  de  dé- 
vouement offert  par  le  comte  de  Rohan 
à  l'Empereur;  — ordre  au  duc  de  Frioul 
de  faire  payer  1  2,000  francs  au  premier 
aumônier,  221 . 

RoMA.vA  (La),  général  espagnol,  341. 

RoMA.vzoF  (Comte  de),  ministre  des  affaires 
étrangères  de  Russie.  — (31  décembre 
1809  )  L'Empereur  indique  à  Champa- 
gny dans  quel  sens  il  doit  écrire  à  ce 
ministre,  94.  —  (Du  12  avril  au  !'■" 
juillet  1810.  I  Négociations  engagées  au 
sujet  de  la  Pologne  :  part  qu'y  prend  le 
comte  de  Romanzof.  de  ]'y:i  à  161.  — 
(23  juillet.  )  Conduite  de  ce  représen- 
tant au  sujet  des  affaires  concernant  la 
Moldavie  et  la  \'alachie,  531.  V.  Polo- 
(;xE,  Rlssie. 

RoMii  (Affaires  de).  —  (28  octobre  1809.) 
Le  comte  .lldini  est  chargé  de  faire  un 
mémoire  historique  sur  l'action  tradi- 
tionnelle des  papes  en  Italie,  10.  — 
(16  novembre. >  Allocution  de  l'Empe- 
reur aux  députés  des  Etats  romains,  30. 
—  (23  novembre.  )  Ordre  aux  cardinaux 
de  se  rendre  à  Paris,  44.  —  (15  dé- 
cembre.) Champagny  rédigera  sur  les 
affaires  de  Rome  un  rapport  qui  sera 
présenté  au  Sénat  ;  —  ordre  de  faire 
imprimer  un  ouvrage  attribué  à  André 
d'.Arbelles  ,  et  tendant  à  prouver  que  la 
cour  de  Rome  a  toujours  été  l'ennemie 
de  la  nation  prépondérante  en  Italie,  et 
qu'elle  n'a  cessé  d'user  de  ses  armes 
spirituelles  en  faveur  de  sa  puissance 
temporelle  ;  raison  décisive  de  la  réunion 
des  Etats  de  l'Eglise  à  l'Empire,  65. — 
(19  décembre.)  Travail  à  faire  sur  les 
finances  des  Etats  romains,  80.  —  (10 
janvier  1810.)  Le  général  Miollis  reçoit 
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l'ordre  d'expédier  en  France  toutes  les 
archives  du  Saint-Sicjje .  III.  —  (Il 
janvier.^  Oiieslions  propuséos  par  IKm- 
pereur  au  comité  des  éièques  sur  le  ca- 
ractère et  les  vues  étroites  du  gouveriie- 
nienl  pontifical,  ^  resserré  dans  un  petit 
»  nombre  de  familles  ;  •  —  autres  (pies- 
lions  relatives  au  Concordat,  (|ui  pour- 
rail  sembler  abroj^é  par  le  refus  du  Pape 
de  l'eiécnler;  impossibilité  de  laisser 
plus  lon;{lem|)S  les  Kjflises  d'Allema<jne 
dans  l'elal  d'abandon  où  elles  sont 
depois  dix  ans  ;  —  nécessité  d'é- 
tablir, avec  ou  sans  le  concours  du 
souverain  pontife,  une  nouvelle  circon- 
scription d'évèchés  en  Italie  ;  —  dernière 
question  concernant  le  parti  à  prendre 
en  face  de  la  bulle  d'excommunication 
lancée  en  180'J  contre  i'Kmpereur.  de 
111  à  113.  —  (12  janvier.  )  Réponses 
du  comité  des  éièques  aux  questions 
précédentes;  rapport  lait  à  ce  sujet  par 
la  commission  d'examen,  formée  de  Bijjot 
de  Préameneu  ,  (]ambacércs.  Treilhard. 
Re,(][naud  de  Saint-.Jean -d'An^fjoly  et 
Guieu  :  les  réponses  des  évèques  y  sont 
déclarées  insuffisantes  et  obscures;  ar- 
guments historiques  à  l'appui  de  ce  ju- 
«{ement;  le  comilé  «les  évè(]ues  a  néan- 
moins taxé  •  d'excès  de  pouvoir  ^  la  bulle 
d'excommunication  du  10  juin  1809, 
et  condamné  ouvertement  sur  ce  point 
la  conduite  du  Pape,  de  122  à  12.'>. — 
(14  janvier.)  Instructions  pour  le  duc 
de  Cadore  au  sujet  d'un  rapport  à  faire 
pour  démontrer  que  le  Pape  seul,  par 
ses  inctssanics  iiostilités.  a  nécessité  la 
réunion  des  Ktals  de  l'Kjjlise  à  l'Empire, 
125.  126.  —  Ordre  au  président  de  la 
Consulte  d'envoyer  de  Rome  à  Paris  tout 
ce  qui  peut  servir  au  Pape  dans  les  cé- 
rémonies, 127.  —  (  18  janvier.)  Le 
cardinal  (irejfori  est  invité  à  se  rendre 
à  Paris,  les  affaires  spirituelles  ne  devant 
plus  être  jjérées  à  Kome ,  128.  — 
(..  janvier.)  Note  pour  la  rédaction  du 
sénatus-consulte  relatif  i  la  réunion  des 
Etats  de  l'Ejjlise  à  l'Empire  :  projet  de 
lettre  de  Napoléon  au  Saint-Père  :  ju<je- 
rnent  porté  par  l'Empereur  sur  la  bulle 
d'excommunication  ;  en  rétablissant  le 
culte  en  France.  Napoléon  n'a  pas  en- 
tendu rétablir  la  théocratie  de  Gré- 
goire V  H  ;  c'est  «  l'Eglise  gallicane  - 
qu'il  a  restaurée,  et  il  n'accordera  son 
appui  au  souverain  pontife  que  s'il  con- 


sent à  être  simplement  le  successeur  de 
saint  Pierre  et  le  chef  spirituel  de  la 
chrétienté.  —  Instructions  dont  seront 
porteurs  les  éïè(|ues  envoyés  auprès  du 
Pape  ;  négociations  à  entamer  pour  en- 
gager le  souverain  pontife  à  se  fixer  en 
France,  de  168  à  172.  —  |2  février.) 
L'archiviste  Daunon  sera  chargé  de  faire 
transporter  à  Paris  les  arthiics  pontifi- 
cales. 172.  —  il  février.)  Tons  les 
ministres  accrédités  pour  affaires  ecclé- 
siastiques auprès  du  Pape  se  rendront 
désormais  à  Paris,  où  sont  transportés 
les  offices  de  la  Daterie  et  de  la  Péni- 
lencerie.  174.  —  (17  février.)  Exposé 
des  motifs  du  sénatns-consulle  sur  la 
reunion  des  Etals  de  Kome  à  l'Empire  : 
mention  des  événements  qui  ont  néces- 
sité en  ISO.'J  l'occupation  d'Ancône  par 
les  Français  ,  mauvaise  volonté  persis- 
tante du  Saint-Père  à  l'égard  de  l'Em- 
pereur ;  sous  le  voile  de  la  neutralité. 
Rome  n'a  cessé  d'être  un  foyer  de  com- 
plots, d'hostilités  et  de  fanatisme  ;  en 
conséquence.  Napoléon  s'est  vu  obligé 
de  prendre  possession  de  cette  ville  ;  — 
il  s'agit  maintenant  de  placer  au-dessus 
de  1  étroit  intérêt  des  souverains  de  Rome 
l'intérêt  général  de  la  presqu'île  italienne  ; 
désormais  ces  mots.  -  la  p(>lilii|ue  de  la 
cour  de  Rome,  •  seront  effacés  du  lan- 
gage de  la  diplomatie  européenne  ;  en 
quittant  toute  puissance  temporelle,  le 
Pajie  restera  le  premier  pontife  chrétien, 
étranger  aux  scandales  et  aux  violences 
et  professant  les  maximes  du  clergé  de 
France;  des  revenus  en  fonds  de  terre 
suffîs;)nts  seront  assurés  à  Sa  Sainteté, 
et  l'Empire  pourvoira  aux  dépenses  du 
Sacré  Collège  et  fie  la  Projiagande  ;  — 
quant  à  Rome,  loin  de  déchoir  de  son 
haut  rang,  elle  sera  •  la  sœur  de  la  ville 
chérie  de  Napoléon»  ,  etl'héritierdu  trône 
impérial  portera  le  titre  de 'Roi  de  Rome™ . 
de  222  à  227. — Texte  du  sénatus-con- 
sulte déclarant  les  Etats  de  IFIglise  réunis 
à  l'Empire  :  ces  Etats  formeront  les  dé- 
parlements de  Rome  et  du  Trasimène  ; 
la  ville  de  Rome  sera  la  seconde  ville 
de  l'Empire  ;  un  prince  du  sang  ou  nn 
grand  dignitaire  y  tiendra  la  cour  de 
l'Empereur  ,  et  les  empereurs  seront 
couronnés  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
avant  la  dixième  année  de  leur  règne  ; 
—  article  déclarant  le  trône  impérial 
indépendant    de    toute    autorité    sur   la 
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terre;  —  deux  millions  de  revenus  en 
biens  ruraux  seront  assiijncs  au  Pape, 
227,  228.  —  (25  février.)  Décret  qui 
établit  comnoe  loi  générale  de  l'Empire 
français  1  édit  et  la  déclaration  du  ticrjjé 
de  l(i82  ,  teneur  de  cet  édit,  2-42,  2i3. 

—  (10  avril.)  Les  évècbés  de  Porto- 
Sanlo  et  de  Itufino  seront  réunis  à  celui 
de  Kome ,  286.  —  (7  mai.)  Colonnes 
d'observation  à  mettre  à  la  disposition 
du  général  Miollis,  qui  sera  tenu  d'as- 
surer l'exécution  du  décret  sur  la  sup- 
pression des  couvents  et  l'effet  des  autres 
mesures    récemment   prises,    333.    — 

—  (i)  mai.  )  Projet  de  décret  pour  la 
réduction  du  nombre  des  évèchés  dans 
les  Etals  romains,  337.  —  (11  mai.  )  En 
moins  de  deux  mois,  les  deux  noureaux 
départements  devront  être  organisés  à 
l'instar  de  la  France  ;  rapport  à  faire  à 
l'Empereur  sur  la  contenance  des  biens 
ecclésiastiques  séculiers  de  l'Elal  romain, 
342.  —  (17  mai.)  .Mesures  a  prendre 
pour  établir  dans  l'ancien  Etat  romain 
le  système  français  de  contributions  ;  — 
lettre  au  minisire  des  finances  sur  les 
biens  de  mainmorte  à  conserver  ou  à 
aliéner  dans  ces  déparlements,  301.  — 
(13  juin.  )  Tout  cure  romain  qui  refusera 
la  prestation  du  serment  sera  privé  de  sa 
cure  ;  cinq  évèchés  survivront  seu's  aux 
trente- deux  qui  esisteni  actuellement 
dans  l'Etat  de  l'Eglise  ;  ménagemenls  et 
gradatiotis  à  observer  dans  ce  travail 
radical  de  transformation  ,  de  408  à 
410.  —  (16  juin.)  Projet  de  décret 
pour  supprimer  dix-neuf  évèchés  dans 
les  départements  de  Rome  et  du  Trasi- 
mène,  et  pour  réunir  an  domaine  les 
biens  des  couvents,  chapitres  el  abbayes 
supprimés,  416.  —  (  2."$  juin.)  .Aboli- 
tion des  dîmes  dans  l'Etat  pontifical , 
425.  —  (22  juillet. )  .\ote  concernant 
les  dépenses  et  recettes  des  départements 
de  Rome  et  du  Trasimène,  de  528  à 
530.  —  (25  juillet.)  Crédit  affeclé  à 
l'établissement  de  manufactures  et  à  la 
culture  des  colons  sur  le  territoire  ro- 
main ;  sollicilude  de  Napoléon  pour  ce 
pays  ;  une  commission  d'ingénieurs  et 
d'agronomes  ira  le  visiter  pour  étudier 
les  moyens  de  l'assainir  et  le  féconder, 
537.  —  (26  juillet.)  Note  sur  les  finan- 
ces des  départements  de  Rome  et  da 
Trasimène  :  à  dater  du  l''""  janvier  1811, 
la  Consulte  sera  dissoute  et  remplacée 


par  un  gouverneur  général  ;  —  il  y  aura 
à  Rome,  pendant  les  années  1810  et 
1811,  un  adminisiralcur  de  l'enregis- 
trement et  un  conseil  de  liquidation  pour 
régler  les  pensions  civiles  et  ecclésiasti- 
ques et  la  rente  de  la  dette  publique  ; 
les  budgets  des  villes  de  l'ancien  Etat 
romain  seront  équilibrés  en  rerelles  et 
en  dépenses  suivant  les  mèmrs  règles 
que  les  budgets  des  villes  de  l'Empire; 
—  la  dépense  du  Pape  sera  réduite  à 
1,200.000  francs,  de  540  à  544. 

RoiKx,  ville  de  France.  —  (19  décembre 
1809.)  Venle  de  biens  du  domaine  à 
Rouen,  78.  —  (31  mai  1810.)  Séjour 
de  Napoléon  dans  cette  ville,  389.  — 
(13  juillet.)  Importance  de  la  succur- 
sale établie  à  Rouen  par  la  Ranque  de 
France,  466,  467. 

RouvER,  général  de  division.  —  (9  janvier 
1810.)  Ladivision  Rouyer  reçoit  l'ordre 
d'aller  en  F^spagne,  107. 

Russie.  — (31  octobre  1809.)  L'Empereur 
de  Russie  est  autorisé  à  faire  un  em- 
prunt à  Paris  ;  incident  relatif  au  sieur 
Cassini  :  la  Russie  n'a  pas  le  droit  de 
soustraire  un  sujet  français  à  la  juridic- 
tion française,  25.  —  (9  décembre.) 
Appréciation  de  la  conduite  «  sans  cou- 
leur )  tenue  par  cette  puissance  dans  la 
dernière  guerre  ;  ordre  au  duc  de  Vicence 
de  calmer  les  défiances  de  l'empereur 
Alexandre  i*-'"";  l'Empereur  consent  à  la 
réunion  à  la  Russie  de  la  Moldavie  et  de 
la  Vaiachie.  V.  ïurolie,  53,  54.  — 
(19  décembre.)  Désir  exprimé  par  Na- 
poléon que  la  Russie  n'ait  pas  de  minis- 
tre près  la  cour  de  Sardaigne,  76.  — 
(29  janvier  1810.)  Projet  de  convention 
entre  l'Empereur  et  le  czar  relativement 
à  la  Pologne  ,  147,  148.  V.  Polocxe 
(.Affaires  de).  —  (fi  février.)  Raisons 
pour  lesquelles  Napoléon  repousse  le 
projet  du  duc  de  Vicence  ei  y  substitue 
un  nouveau  projet  ;  politique  (]ue  l'Em- 
pereur entend  adopter  à  l'égard  de  la 
Russie,  de  1  iO  à  152.  —  Suite  des 
négocialions  entamées  au  sujet  de  la 
Pologne,  de  152  à  161.  —  (16  mars.) 
Ferme  langage  recommandé  au  duc  de 
Vicence  auprès  du  czar;  —  raisons  qui 
ont  déterminé  Napoléon  à  renoncer  à 
une  alliance  russe  pour  épouser  une  ar- 
chiduchesse d'Autriche,  270.  \.  Marie- 
LoLisK,  N.iPoi.i:o\  P'''.  —  (19  juillet.) 
La  Russie  se  prépare  à  signer  la  paix 
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avec  les  Turcs,  moyennant  la  cession  de 
la  Moldaue  et  de  la  lalacliie;  opinion 
de  IKnipoiTur  sur  le  rôle  joué  par  la 
cour  de  Saint- l'étersbourg  à  l'égard  de 
la  Porte,  Ô05.  —  (23  juillet.)  Mccon- 


lenlenient  (|ue  causent  à  Napoléon  l'at- 
trtude  et  le  langage  du  cmiile  de  Ito- 
manzof;  conduite  tenue  à  Sainl-Pélers- 
bouig  par  le  duc  de  licence,  531. 


Saixt-Gehiiaix  (Baron  uk)  ,  général  de  di- 
vision. —  (18  janvier  1810.1  Ordre  à 
sa  division  de  cuirassiers  de  se  rendre 
à  Haireuth,   131. 

Sai.\t-Li,l  (Château  de),  dans  le  départe- 
ment de  Seinc-et-Oise.  —  (22  janvier 
1810.)  La  propriété  de  ce  domaine  est 
cédée  par  l'Empereur  ;i  la  reine  Hor- 
tense  ,  137.  V.  Hokte.vsk  X.ïpoi.kox. 

Sii\T-M.uisA\  (Comte  dk  )  ,  conseiller 
d'État,  envoyé  extraordinaire  et  minis- 
tre plénipotentiaire  de  France  ;i  IJerlin. 
(28  octobre  1809.)  Projet  de  lettre  à 
remettre  par  d'Hauterivc  à  Saint-Mar- 
sau ,  20.  —  (((  novembre.)  Ordre  à 
Cliampagny  d'envoyer  au  ministre  de 
France  à  IJerlin  une  copie  de  la  ré- 
ponse de  Napoléon  ii  la  iellro  du  roi  de 
Prusse,  en  date  du  18  oclobre ,  29. — 
(13  décembre.)  Démarches  prescrites 
au  comte  de  Saint  Marsan  près  du  roi 
de  Prusse  .  60.  —  (2  i  janvier  1810.) 
Négligence  de  ce  représentant  à  écrire 
à  Paris  les  nouvelles  politiques  de 
Prusse,  139.  — (12  février.)  Le  comte 
de  Saint-Marsan  est  chargé  de  réclamer 
définitivement  de  la  Prusse  le  payement 
des  sommes  dues  on  la  cession  d'une 
province  à  titre  d'indemnité,  202.  — 
(9  mai.)  Conduite  recommandée  ù  ce 
ministre  lors  du  procès  du  prince  de 
HatzTeld,  335.  V.  Pklsse  (Koyaume  de). 

S.AixT-SuLPiCE  ,  comte,  général  de  division, 
13. 

S.iixTE-Ciioi.\ ,  général  de  brigade,  317. 

S.4XTÉ  (Service  de).  — (9  janvier  1810.) 
Nécessité   d'établir   des    hôpitaux    régi- 
mentaires   dans   les    provinces   illyrien- 
nes,   108. 

Sahiu:  (Département  de  la)  ,    18. 

Savarv  ,  duc  de  Uovigo,  générai  de  divi- 
sion ,  nommé  ministre  de  la  police 
générale,  en  remplacement  de  Fouché , 

417,    444.    V.    PûLICK   GldXKIIAl-E. 

SâXE  (  Hoyaume  de).  —  (24  décembre 
1809.)  Projet  de  cession  d'Erfurl  à  ce 
royaume,  80.  —  (Du  29  janvier  au 
l'"^  juillet  1810.)  Clauses  relatives  u  la 


Saie  dans  la  convention  débattue  entre 
le  czar  et  l'Kmpereur  au  sujet  de  la 
Polo,<(ne;  soin  de  \apolé<in  à  sauvegar- 
der la  dignité  et  les  intérêts  de  Frédéric- 
Auguste  ,  de  149  à  101. —  (29  janvier.  ) 
Renvoi  au  duc  de  Cadore  du  projet  de 
convention  à  conclure  avec  la  Saie; 
échéances  indiquées  pour  le  versement 
des  sommes  dues  à  la  France  par  ce 
pays,  161.  —  (11  février.)  Cliampa- 
gny est  chargé  de  rédiger  le  projet  de 
traité  qui  cède  Erfurt  au  roi  de  Saxe, 
198.  —  (24  avril.)  Ordre  d'activer  les 
ti'avaux  du  génie  à  Wittenberg  ,  305. 
V.  Poi.oGVK  (.Affaires  de). 

Saxon  (Contingent).  58,  222. 

ScHoi;xuoiiv    Comte  de),  272. 

ScMvvARZKxiiERr,  (Prince  de)  ,  ambassadeur 
d'.Autriche  à  Paris,  204  ,  278  ,  280  , 
307.  514,  531. 

Séxvt.  —  (28  octobre  1809.)  Préparation 
d'un  sénatus  conrulle  qui  déclarera  les 
Ktats  de  l'Eglise  partie  intégrante  de 
l'Empire,  19  —  (12  noienibre. )  Ré- 
daction de  deux  sénatus-consuites  pour 
la  l'éunion  ;i  la  France  de  VVesel  et 
Flessingue,  33.  —  (10  novembre.)  .■\1- 
locution  de  Napoléon  au  Sénat,  37.  — 
(15  décembre.)  Proj«t  de  sénatus-con- 
sulte  relatif  ;i  la  dissolution  du  mariage 
de  Napoléon  et  de  Joséphine  ,  04.  — 
(17  février  1810.)  Exposé  des  motifs 
du  sénatus-consulte  sur  la  réunion  des 
Etats  de  Rome  à  l'Empire,  de  222  a 
227.  —  Texte  du  sétiatus-consulie ,  de 
227,  228.  V.  RtiMi:  (Afiaircs  de).  — 
(22  février.)  Le  Sénat  sera  convoqué 
pour  la  proclamation  du  traité  de  paix 
a\ic  la  Suède,  230.  —  (27  février.) 
Message  de  l'Empereur  à  ce  corps  au 
sujet  de  son  mariage  avec  Maiie-Louise, 
2i7.  —  (l'""  mars.)  Napoléon  annonce 
au  Sénat  qu'à  la  mort  du  prince  Primat 
le  grand-duché  de  Fiancfort  appartien- 
dra à  Eugène  Napoléon,  249. 

Skxft-Pilsacu  (Baron  de),  ministre  des 
affaires  étrangères  du  royaume  de  Saxe, 
554. 
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Seuis,  général  de  diu'sion  en  Kspajjru". 
20C. 

Seiuia  ,  résident  de  France  près  le  roi  de 
Saxe,  à  Varsovie  .  -457.  ôôi. 

Skririri!,  chargé  d'alCaircs  de  l'Empereur 
près  le  roi  de  Hollande,  401,  -428, 
-430,  502. 

Severoli,   évéque  de  Vilerbc  ,  2SG. 

Sicile  (Ile  de).  —  (13  mars  1810.)  Dis- 
positions prescrites  au  roi  Joacliim  pour 
une  descente  en  Sicile,  2(5  6.  —  (2  2  mars.) 
Autres  dispositions  sur  le  même  sujet  , 
278.  —  (20  aviil.  )  .Approbation  donnée 
par  l'Empereur  an  plan  d'attaque  de  la 
Sicile  par  le  roi  de  Najjles.  295.  — 
(  23  mai.  )  Conditions  essentielles  de 
réussite  pour  l'expédition  projetée,  373. 

SiKi\GE\  (Comte  i)k)  .  307,  540. 

SiMov ,  général  de  brigade ,  à  l'armée 
d'Espagne  ,  fiO,  1 1  5. 

SoLiGwc,  géntral  de  division.  —  (Il  jan- 
vier 1810.)  Division  que  ce  général 
réunira  à  Burgos,  115.  —  (20  jan- 
vier.) Succès  remporté  par  Solignac  sur 
le  général  Cue\illas,  134.  —  Il  devra 
poursuivre  à  outrance  les  colonnes  in- 
surgées autour  do  lîurgos ,  135.  — 
(31  janvier.)  La  division  Solignac  est 
adjointe  au  8*"  corps .  l(i(>.  \.  Espai;\e 
(Opérations  en). 

SouLAViE,  écrivain,  21'.l. 

Sot'LT,  maréchal,  duc  de  Daimalie.  — 
(14  janvier  1810.)  Souit  prend  le  litre 
de  chef  d'état-major  de  l'armée  d'Espa- 
gne, 120.  —  (20  janvier.)  Instruc- 
tions à  transmettre  par  lJf:rlhier  au  duc 
de  Dalmatic ,  135.  V.  Espagne  (Opé- 
rations en). 

Souppics  ,  village  de  France  (Seine-et- 
Marne)  ,  106. 

SPi:cT.iCLi:s  (Suiin'endance  des).  —  (8  fé- 
vrier 1810.)  Obscn  allons  de  l'Empe- 
reur au  comte  de  Uéinusat  sur  quelques 
pièces  mises  à  l'étude  ,  1  0  i.  — (2  mars.  ) 
Ordre  au  surintendai.t  de  faire  donner, 
au  moment  des  fêtes  du  mariage  de 
.Napoléon  avec  Marie-Louise  ,  le  plus 
de  nouveautés  possible  sur  les  théâtres 
de  Paris  ;  énuniéralion  de  plusieurs 
pièces  en  préparation ,  252. 

Stéphanie  -  Lolisk  -  .AnaiixxE  Xapoléo.v, 
grande-duchesse  de  Bade.  — 2(5  février 
1810.)  Pension  de  150,000  francs  as- 
surée à  cette  princesse  par  une  clause 
du  traité  à  conclure  avec  le  duché  de 
Bade.  245. 


Stktiiv,  ville  de  Prusse,  en  Poméranie  , 
222.    V.   Pf.i  ssE  (Uoyaume  de). 

Strasiiolik;  ,  ville  de  France,  402. 

Str.iss  ,  village  delà  haute  Autriche,  un 
des  points  du  tracé  des  nouvelles  fron- 
tières de  la  Confédération  du  Bhin,  88. 

Sl'chet  ,  général  de  division,  commandant 
le  3<=  corps  de  l'armée  d'Espagne.  — 
(!)  décembre  ISO!).)  Ordre  à  Suchelde 
faire  les  préparatifs  du  prochain  siège 
de  Valence,  5(5.  —  (17  décembre.)  11 
est  chargé  de  commander  la  Navarre 
et  d'y  former  des  colonnes  mobiles.  (5Î). 

—  (20  décembre.)  L'Empereur  bl.lme 
Snchet  d'avoir  laissé  prendre  Tudela, 
81  —  (11  janvier  ISIO.)  Suchet  de- 
vra concerter  ses  opérations  avec  Auge- 
reau ,  en  Catalogne,  118,  119.  — 
(20  janvier.)  Opérations  de  Suchet  en 
Aragon  :  prise  de  Venasque ,  combats 
d'Alfarras,  marche  de  Suchet  sur  Te- 
ruel  et  Mora  ,  134.  —  (12  février.)  Il 
reçoit  l'ordre  d'investir  Mequinenza  et 
Lerida.  208.  —  (17  février.)  L'Em- 
pereur lui  fait  réitérer  cet  ordre,  et  lui 
enjoint  de  ne  pas  tenir  compte  des 
ordres,  contraires  aux  siens,  qui  lu: 
viendraient  de  Madrid,  229.  —  (21  fé- 
vrier.) Suchet  est  prévenu  que  l'Aiagon 
est  eu  état  de  siège  et  sous  l'adminis- 
tration directe  de  TEmpereur;  nécessité 
de  commencer  le  siège  de  Lerida  ,  234. 

—  (9  avril.)  Fausse  manœuvre  de  Su- 
chet contre  Valence  ;  retraite  de  ce 
général  ;  blâme  exprimé  par  Napoléon  , 
284.  —  (20  avril.)  L'Empereur  témoi- 
gne de  nouveau  son  mcconlentement  de 
ce  que  Suchet  n'ait  point  marché  sur 
Lerida,  299.  —  (27  mai.)  Après  la 
prise  de  Mequinenza,  Suchet  marchera 
sur  Tortose  et  Tarragone,  379.  — 
(29  mai.)  Eloges  accordés  à  ce  géné- 
ral; il  aura  soin  de  frapper  sur  Lerida 
une  forte  contribution,  car.  en  Espa- 
gne ,  "la  guerre  doit  nourrir  la  guerre  ;  ■> 
puis  il  s'emparera  de  Tortose,  388.  — 
(1  i  juillet.)  (]ette  place  prise,  il  mar- 
chera sur  Valladolid ,  474.  —  (19jiii!- 
lel.)  Nonreaux  ordres  à  transmettre  :; 
Suchet,  500.  V.  Esp.îgxe  (Opérations 
en). 

Sud-Bevkl.ind  ,  île  aux  bouches  de  l'Escaut, 
11.  V.  Escaut  (Opérations  sur  I  ). 

Suède  (Boyaume  de).  —  (28  octobre 
1809  )  Ce  pays  est  mis  en  demeure 
d'adhérer  au  blocus  coutinental,   1  9. 
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(22  février  1810.1  .\«';[ocial ions  relati- 
ves ù  la  cecsion  de  la  l'oincranie  sué- 
doise ;  l«'  Irailé  de  paix  entre  la  France 
et  la  Suède  sera  porté  au  Sénat ,  et  l'on 
en  fera  la  proclamation  ,  236.  — 
(H  mars.)  Projet  de  TKa-pereur  de 
fonder  un  sjflèir.e  d'alliance  perma- 
nente a\ec  les  Kl^.ts  scaiidina\e!; .  2.jG. 
—  (i  niai.)  Explications  à  demander  au 
ministre  de  Suéde  sur  les  alt'aires  de  ce 
roYaume  .  321.  —  (  Ui  mai.)  Condition 
mise  à  la  validité  du  traité  conclu  avec 
la  Suède;  ce  pays  n'a  pas  adhéré  fran- 
chement au  blocus  ;  la  Poméranic  est 
l'entrepôt  du  commerce  an<{!ais  ;  l'Km- 
pereur  espère  que  le  cahinet  de  Stock- 
holm adoptera  une  autre  politique, 
356  ,  357.  —  (19  mai.)  L'Empereur 
fait  démentir,  auprès  de  la  cour  de 
Kussic  ,  le  bruit  d'une  prétendue  union 
d'une  princesse  de  France  avec  le  prince 
royal  de  Suède,  '.iG'.i.  —  (2.3  mai.)  La 
France  reprendra  la  Poméranie,  si  celte 


|>rovirice  continue  a  servir  de  débouché 
aiii  marchandises  ati;|laises;  ordre  au 
ministre  de  France  de  parler  net  ,  dans 
ce  sens,  au  cabinet  de  Stockholm, 
372.  —  (10  juin.  )  Nouvelle  exprestion 
de  mécontentement  contre  la  Suède , 
40i.  —  (16  juin.)  Une  division  de 
troupes  françaises  est  prête  à  entrer  en 
Poméranie,  si  le  cabinet  suédois  ne 
rompt  sur-le-champ  tout  lien  avec 
rAn<]lelerre  ,  et  ne  prononce  le  séques- 
tre des  marchandises  coloniales  entre- 
posées à  Straisund,  il  5.  —  (2  4jui.n.) 
Iiistruclions  adressées  au  consul  de 
F'ratice  à  Siraisund  et  au  ministre  de 
l'Empereur  a  Stockholm,  .429.  —  Pro- 
jet d'une  alliance  entre  la  Suède  et  le 
Danemark,  500.  —  (25  juillet.)  Con- 
duite prescrite  au  ministre  de  France  à 
Stockholm;  intenlioii  de  Napoléon  de 
ne  pas  se  mêler  directement  des  affaires 
de  Suède  ,  534.  535. 
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T.1SCHKR  (Comte  de)  ,  auditeur  au  Conseil 
d"Étal.  —  (3  juillet  1810.)  Lettre  rela- 
tive au  maria;{e  de  Tascher  avec  la  prin- 
cesse de  la  Le  yen  ;  dotation  instituée  en 
sa  faveur,  4-41. 

Taibe  ((^omte  de)  ,  minisirc  de  Wurtem- 
berg à  Bade,  269,  310. 

T.iLPix ,  ji[énéral  de  brijjadc .  au  8''  corps 
de  l'armée  d'Espagne,  46,  52,  70. 

TÉLÉGRAruES. —  (19  octobrc  1809.)  Ordre 
relatif  à  la  transmission  des  signaux , 
2.  —  (  12  janvier  1  81  0.  )  L'Em|)creur 
ordonne  à  Maret  que  toute  dépêche 
télégraphique  lui  soit  communiquée 
avant  d'être  transmise  à  destination , 
121. 

Thouvexot  ,  général  de  brigade  du  génie, 
à  l'armée  d'Espagne,  2'iS. 

TiTHES  HÉIIÉDITUIIES.  V.  DOTATIONS  ET 
TITRES. 

Tosc.A.VE  (Grand-duché  de).  —  (16  no- 
vembre 1809.)  Allocution  de  l'Empe- 
reur aux  députés  toscans,  37. 

ToLi-o.v,  port  français,  sur  la  Méditerra- 
née. —  (15  juillet  1810.)  Ordre  au 
ministre  de  la  guerre  concernant  le 
système  d'armement  à  adopter  pour  ce 
port,    476. 

Tolr-d'Aivergne  (Régiment  de  la) ,  incor- 
poré à  l'armée  d'Italie,  28,  164. 


ToiR  ET  Taxis  (Prince  de  la)  ,  236  ,  269. 

ToLZAHD  .  secrétaire  général  de  la  républi- 
que du  Valais,  432,  433. 

Thavaix  publics.  —  (17  janvier  1810.) 
Fonds  affectés  aux  constructions  du 
Louvre,  127,  128.  —  (24  janvier.) 
Utilité  de  quelques  travaux  à  Napoléon- 
Vendée  ,  140.  —  Insiruciions  à  Monta- 
livet  au  sujet  des  travaux  commencés 
pour  améliorer  la  navigation  du  Pô; 
une  commission  générale  pour  celte 
entreprise  résidera  à  Parme,  140.  — 
(31  janiier.)  Ordre  pour  la  construc- 
tion de  nouxeaux  abattoirs  à  Paris, 
165.  —  (9  févriir.  )  Décrets  décidant 
la  construction  de  deux  hôtels  ministé- 
riels dans  la  rue  de  Ilivoli ,  et  l'érection 
sur  la  place  de  la  Kasiille  d'une  fon- 
taine en  forme  d'éléphant,  196  ,  197. 
V.  Paris.  —  (11  février.)  Observations 
à  Daru  sur  les  différents  projtts  d'achè- 
vement du  Louvre,  199.  —  (13  fé- 
vrier, i  Palais  à  bâtir  ;'i  Lyon,  dans  Per- 
rache  ,218.  —  (21  mars.  )  Note  rela- 
tive à  la  création  de  la  commission 
mixte  pour  les  travaux  du  Pô,  276. — 
(10  avril.)  -Dispositions  arrêtées  pour 
im|)rimer  de  l'activité  aux  constructions 
du  Louvre,  287.  —  (15  juin.)  Tra- 
vaux de   l'Arc   de  triomphe ,    à    Paris , 
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413.  —  (28  juin.)  Traraus  de  la  ma- 
chine de  Marly,  437.  —  (14  juillet.) 
Fends  pour  la  consiruclion  de  l'Arc  de 
Iriomplie,  473.  —  (27  juillet  )  Traraux 
du  port  de  Cheriiourg.   V.  Cuf-rbouiig. 

Tfiii  sTi: ,  ville  d'Illyrie.  V.  Illyriexnes 
(Provinces). 

Tropulks  .\ni.iTAn(ES.  — (  23  janvier  1810.) 
Ordre  au  roi  d'Espagne  d'expédier  à 
Paris  les  drapeaux  pris  aux  batailles  de 
Medeijin,  de  Cliudad-Ueal  et  d'Ocana  , 
138. 

Tlms.   V.  BAKBAïuiSQiiis  (États). 

Tlrqiii:.  —  (  2.J  avril  1810.)  Condnile 
prescrite  au  ministre  de  France  près  la 
Sublime  Porte,  310.  —  (9  mai.  )  Or- 
dre de  séquestrer  tous  les  navires  otto- 
mans dans  les  ports  français.  341.  — 
(14  juin.)  Communications  à  établir, 
par  terre,  d'Illyrie  à  Constantinople  , 
413.  —  (23  juin.)  Réponse  à  faire 
aux  propositions  du  pacha  de  Berat,  en 
/  Albanie  ;  ménagements  pris  avec  la 
Porte,  425.  —  (19  juillet.)  Conclu- 
sion prochaine  de  la  paix  entre  la  Rus- 
sie et  les  Turcs;  cession  éventuelle  de 
la  rive  gauche  du  Danube  au  czar 
Alexandre;  Napoléon  désire  que  la  rite 
droite  reste  à  la  Turquie  ,  505.  ■ — • 
(23  juillet.  )  Fausse  appréciation  faite 
par  le  comte  de  Romanzijf  de  la  politi- 
que suivie  par  .Napoléon  dans  les  affai- 
res de  Turquie;  le  désir  de  l'Empereur 
est  que  les  provinces  moldo-valaques 
fassent  partie  de  la  Russie,  531.  — 
V.   RtssiK. 

TuRRtAU  DK  LiMÈRES ,  baron ,  général  de 
division,  ministre  plénipolenliaire  de 
France  aux  Etats-Lnis.  —  (10  janvier 


1810.  )  Intention  de  Napoléon  de  rappe- 
ler Turreau  en  Franco,  109.  — (24 
janvier.  )  Napoléon  se  plaint  de  ne  pas 
recevoir  de  sou  ministre  à  Washington 
des  dépèches  assez  explicites  sur  le 
commerce  et  la  politique,  139.  — 
V.  Et.its-1'ms  d'.Amériqii:. 
TvROL,  province  de  l'empire  d'.Aulriche. 
—  (30  octobre  1809.  )  Troupes  a  reti- 
rer de  ce  pays,  20.  — (22  novembre.) 
Soumission  du  Tyrol ,  42.  —  (24  dé- 
cembre. )  Projet  d'abandon  du  Tyrol 
allemand  à  la  Bavière;  le  Tyrol  italien 
sera  cédé  à  1  Empereur,  86.  —  (30  dé- 
cembre. )  Nécessité  d'établir  une  consti- 
tution pour  le  Tyrol  allemand  ,  93.  — 
(9  janvier  1810.  )  Observations  adres- 
sées par  l'Empereur  au  duc  de  (îadore 
relativement  aux  rapports  commerciaux 
du  Tyrol  et  de  la  Bavière;  conditions 
auxquelles  la  Bavière  s'attachera  les  mon- 
tagnards du  Tyrol,  104.  — Ordre  à 
Clarke  de  retirer  du  Tyrol  les  troupes 
qui  y  sont  inutiles,  108. — (24  janvier.) 
L'Empereur  désire  avoir,  par  le  ministre 
de  France  à  Munich,  des  notnelles  du 
Tyrol ,  139.  —  (27  janvier.)  Ordre  au 
vice-roi  de  faire  occuper  le  Tyrol  alle- 
mand par  des  troupes  bavaroises,  et  de 
concentrer  les  troupes  italiennes  dans  le 
Tyrol  italien,  dont  1  Empereur  veut 
conserver  provisoirement  l'entière  pos- 
session ,  144.  — (0  mars.  )  La  conclu- 
sion du  traité  avec  la  Bavière  détermine 
la  réunion  à  l'Italie  du  territoire  de 
Trente,  255.  —  (10  avril.  )  Commis- 
saires désignés  pour  la  fixation  des  limi- 
tes avec  la  Baiière,  287.  V.  Bivikre 
(  Royaume  de). 
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U.MVERSiTÉ  DE  France.  —  (23  novembre 
1809.)  L'Empereur  déclare  que,  «dans 
un  pays  où  tous  les  cultes  sont  tolérés,  » 


les  curés  ne  doivent  pas  être  admis  à 
donner  des  certificats  aux  membres  de 
l'Université  ,  43. 


Valachie,  une  des  provinces  danubiennes, 
277  ,  531.  V.  Russie,  fuRQUiE. 

Valais  (République  suisse  du).  —  18  fé- 
vrier 1810.  )  Ordre  à  Champagny  au 
sujet  du  traité  à  conclure  avec  ce  pays, 
230.  —  (24  avril.)  Renseignements 
demandés  au  duc  de  Cadore  sur  les 
affaires   relatives  au  Valais ,    305.    — 


(9  mai.)  .'lutres  dispositions  sur  le 
même  sujet  ,  336.  —  Questions  adres- 
sées à  Champagny  sur  ro()portunité  de 
réunir  le  Valais  à  la  France,  432,  433. 
(25  juillet.  )  Cette  réunion  est  décidée; 
le  duc  de  Cadore  fera  venir  à  Paris  l'é- 
véque  de  Sion  et  six  des  principaux 
opposants    du    pays  ;    —   nécessité    de 
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mettre  un  terme  à  la  silualiun  précaire 
de  celle  pelile  répul>li(|tie  ;  préteiiliuiis 
injustes  et  <i|)prcssives  du  haut  Valais  sur 
le  bas  Valais;  conduite  (''qui\0(|ue  tenue 
dans  la  dernière  guerre  par  les  lialti- 
tanls  du  Siniplun;  mesures  à  |)rendrc 
immédiatement,  533  ,  Ô3i. —  In  cor|)s 
de  troupes  sera  réuni  à  (îeniie;  une 
colonne  franchira  le  mont  Saint-Bernard, 
et  une  autre  le  Siniplon  ,  ô.'JS,  J3'J. 

V.ALENTix  ,  {{énéial  de  brigade,  'ili  ,  (il, 
1115,   lti7,  200. 

Vand».mmi:,  {{éneral  de  division.  —  (27 
janvier  1810.)  Il  reçoit  l'ordre  de  se 
rendre  ù  Iterg-opZooni  jiour  striir  dans 
l'armée  de  Urabant ,  sous  Us  ordres 
d'Oudinol,  1  i6. 

Varsovik  ((îrand-duché  de),  (>0.  V.  Poi.o- 
GXE  (Affaires  de),  Saxi;  (Uoyaume  de). 


Vki>i;i.  ,  comle  ,  général  de  diiision  ,  in- 
culpe dans  l'affaire  de  ILiilen  ,    101. 

\'i-.\iSK,  ville  d'ilalie.  —  (Il  novembre 
1S09.)  Avantages  que  doit  procurer  au 
commerce  de  celle  ville  la  suppression 
de  la  rivalité  de  Triesie,  .32. 

Van  Hiix,  amiral  hollandais,  20,  104, 
507. 

ViK.v.VK,  ville  ca|)ilalc  de  l'Autriche.  — 
—  (19  oclobre  1809.)  Ordre  concer- 
nant la  deslruclion  des  bastions;  me- 
sure prise,  lors  du  départ  des  troupes 
françaises,  pour  épargner  la  forêt  de 
\  ienne  ,  2.   V.  .Altihcmk. 

VicoUROu.\ ,  consul  de  France  à  Venise, 
i89. 

Vii.i.KviKii.i.i; ,  lillérateur  pensionné.  98. 

VisTiLE  (Uégiments  de  la  | ,  57,  20^1 ,  207, 
385. 
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\VALciii;iiH\  (île  de),  aux  bouches  de 
l'Escaut. —  (21  oclobre  1809.)  Réso- 
lution formelle  de  I  Empereur  de  re- 
prendre aux  .Anglais  l'île  de  Walcberen 
et  Flessingue;  facilités  qu'offre  cette 
réoccupalion  ;  ballerics  à  établir  sur  le 
Sloe,  10,  11.  —  (31  oclobre.)  Fai- 
blesse de  la  flottille  hollandaise;  néces- 
sité de  faire  venir  des  chaloupes  canon- 
nières dans  l'Kscant;  lli.OOO  hommes 
de  troupes  hollandaises  sont  appelées  à 
coopérer  à  la  reprise  de  l'île  de  U'al- 
chereu ,  24.  —  (2  novembre.)  L'expé- 
dition est  confiée  au  duc  d'Islrie;  in- 
structions adressées  dans  cette  vue  au 
maréchal  Lefebvre,  20.  — (2  janvier 
1810.)  Laurislon  est  chargé  par  l'Ein- 
pereur  de  visiler  en  détail  l'île  de  Wal- 
cberen ,  et  de  faire  un  rapport  sur  les 
ressources  qu'elle  présente  et  les  tra- 
vaux défensifs  dont  elle  a  besoin,  90. 
—  (  3  janvier.  )  Dispositions  prescrites  à 
Clarke  pour  l'armement  de  Walcberen, 

99.  —  Le  général  (Ihasseloup  est  chargé 
de  se  rendre  à  Flessingue  pour  accom- 
plir, avec  le  colonel  Decanx,  une  tour- 
née d'inspection  sur  l'Escaut  ;  noies 
concernant  les  tiavaux  à  faire  à  Fles- 
singue,   à    C.aJzand    et   à    Itammekens, 

100.  —  (  15  mars.)  (jarnison  à  lenir 
dans  l'île  de  Wakhereri  ,  208.  —  (19 
mai.  )  Le  duc  de  Hassano  reçoit  l'ordre 
de  se  rendre  à  Flessingue  pour  y  re- 
cueillir  les    éléments   d'un   rapport    sur 


le  dernier  siège,  sur  l'état  financier  de 
la  ville  et  l'importance  des  perles  es- 
suyées, 305.  V.  EscALT  (Opérations 
sur  r  ). 

Wallvioi)i:\  ,  comte,  général  major  aulri- 
cbien  ,  297. 

Walthdr,  comte,  général  de  division,  13. 

Wki.lkslev  (Marquis  du),  ministre  des 
affaires  élrangèi-es  d'.Aiigli'Ierre,  451. 

U'i;LLi\cro\  (Duc  uk  )  ,  général  comman- 
dant les  forces  anglaises  en  Espagne , 
385. 

WiiSTFHALiK  (  Uoyaume  de). — (19  décem- 
l)re  1809.  )  Projet  de  réunion  du  Ha- 
novre et  de  Magdebui-g  à  la  Wesiphalie, 
7  7.  —  (3  janvier  1810.)  Corps  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie  que  ce  pays  de- 
vra nourrir,  97.  —  (8  janvier.  )  Cor- 
rections apportées  par  l'Empereur  au 
projet  de  traité  qui  assure  l'agrandisse- 
ment de  la  Wesiphalie,  102.  —  (5  fé- 
vrier. )  Ordre  à  Champagny  d'envoyer 
au  ministre  de  France  à  Cassel  lo^is  les 
documents  elle  traité,  170. — (15  fé- 
vrier, j  Nécessité  de  communiquer  à 
Defermon  les  articles  qui  le  concernent 
dans  le  traité  qui  stipule  la  ci  ssion  du 
Hanovre  à  la  Wesiphalie  ;  l'entretien  des 
troupes  à  la  charge  du  Roi  à  partir  du 
1"  mars,  219.  —  (10  février.  )  Fixa- 
tion du  nombre  de  soldais  français  que 
le  roi  Jérôme  doit  défrayer  ,  222 , 
—  (17  février.)  Mesures  à  prendre 
pour  remettre  au  roi  de  Wesiphalie  la 
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possession  du  Hanovre,   228.  —  (20  Rhin,  à  faire  au  ministre  de  Wurlem- 

mars.  )    Mécontciiteiiicnt    que    cause    à  berg ,    2.'J().  —  (20   février.)    Ordre   à 

l'Empereur  la    manière   dont  s"est   faite  Cliampagny  de  |)résenter  à   l'Kmpcreur 

cette  remise,  27.3. — (26  avril.)  Lettre  le  traité   à  conclure   avec    le  Wurlom- 

relative  aux  biens  du  domaine  eilraor-  berg,  243.    —   (24    avril.)    Napoléon 

dinaire  en  Hanovre,  318. — (16  juin.)  renvoie    au   duc   de    Gadore    le    porte- 

Anti'e  lettre  sur  le  même  sujet,  41  ô.  —  feuille   des    affaires    relatives    ù    Stull- 

(  26  juin.  )  Discussion  de  divers  articles  gart ,  305.   —  (2.5   avril.)  Suite  de  la 

d'une  convention  à  passer,  à  projios  des  négociation  pour  la  cession    territoriale 

biens  du  domaine,  aiec  le  roi  de  West-  que  le  roi  de  Wurtemberg  doit  faire  au 

phalje,  de  433  à  435.   V.    Domuxe  ex-  grand-duc  de  Bade,  310.  —  (4  mai.) 

TP.AoïiDix.AiiiE.  Ordre  de   N'apoléon  au  duc  rie  Cadore 

Westphaliex  (Contingent),   115.  relativement  aux  déserteurs  wurtember- 

Wi.VTHR  (De),  amiral  hollandais,  551.  geois ,  324. — (16  mai.)  Jusqu'à  nou- 

WnEDK  (Baron  Du),   général    de  division  vel  ordre,  la  France  n'entretiendra  plus 

bavarois,  245.  qu'un  chargé  d'affaires  à  Stuttgart,  358. 

W'L'p.riaiBEitr,    (Royaume  de).   —  (24  dé-  —  (31    mai.)    L'Kmpereur    insiste   de 

cembre  1809.  )  Territoire   à  céder   par  nouveau  sur  la  cession  au  duché  de  Bade 

la  Bavière  à  ce  pays;  augmentation  pro-  du  pays  wurtembcrgeois  de  iXeilenburg, 

chaine  du    contingent  wurtembcrgeois,  389.   V.  CoiNFiiDÉimiox  du  Hhix. 

87.  • —  (22   février    1810.)   Conimuni-  WiiiTEMBritcEois  (Contingent ),  3,  58  ,  87. 

cation    concernant   la  direction   féodale  WuiiZBURG  (Grand-duché  de) ,   198,  245. 

des   postes   dans    la    Confédération    du  324. 
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Aldim  ,  niinislre  secré(airc  d'l<l(at  du 
royaume  d'Italie,  16,  100,  4.')1. 

Ai.K\ANDiiKiBerlhiei),2,.i.  12,  13,  20,47, 
56,  57,  «1,  68,  70,  71,  78,  81,  82, 
89,  108,   lU,   117,  133,  134,  135, 

137,  138,  161,  166,  167,  19i,  195, 
206,  218,  229.  232,  23  4,  2  48,  266, 
271.  284,  292,  299,  312,  314,  317, 

341,  345,  3  46,  348,  374,  378,  379. 
384,  385,  387,  388,  390,  436,  455, 
456,  474. 

.^LiiXANDRE  I''',  empereur  de  Russie,  95, 

360,  419. 
Armstroxg,  ministre  des  Kiats-l'ais  d'.Amé- 

riquc  à  Paris,   141. 
.'\lt,ehk.iu  ,  maréchal ,  80. 
Algl'stk,  duc  de  Saxe-fîotha  ,  304. 
Bkrtraxd  ,  général ,   140. 
BKSsifjiiis,  maréchal,  200,  315. 
BrcoT  Di:  PRK\MK\i;f,    ministre  des  cultes, 

16.   111  ,  122,  126,   128,  139,   165, 

172.  174,  262,  286.  288,  330,  336, 

342.  360,  403,  408,  409,  416,  425, 
437,  462. 

Roiii.i.F.RiE  (Dk  la),  trésorier  général  du 
domaine  extraordinaire,  484. 

Gamuacérks,  archichanceiier,  12,  16,  63, 
136,   200,  285,  390,  410,  441. 

Caroline  Napolécx,  reine  des  Deux-Siciles, 
353. 

Cathehivb,  reine  de  Wcslphalie,  168. 

Callaixcolkt  ,  amhassadeur  de  l'Empereur, 
à  Saint-Pélershourg,  158. 

Champagxv  ,  ministre  des  relations  exté- 
rieures.  2.  25,  26,  29,  45,  53,  54, 
60,  65,  66.  76,  77.  85,  93,  94,  97, 
101,  102,  104,  109,  121,  125,  132, 

138,  139,  146,  147,  149, 152,  153, 
161,  162. 174, 176. 181,  1S2,  183, 
184,  186,  193,  197,  19S,  201,  202, 
203,  219.  228,  229.  230.  235,  236, 
237,  238.  244,  248,  250,  254,  255, 
256,  264,  265,  269,  270.  273.  277, 
278,  279,  280,  281,  283,  286,  287, 
288,  304,  305,  306,  307,  308,  309, 
310,  323,  335,  336,  356,  357,  358. 
359,  361,  363,  370,  372,  380,  389, 
391.   401,  404,  407,  412.  415,  416, 


425,  428,  429,  432,  433,  436,  443, 
450,  473,  502,  505,  513,  518,  522, 
523,  530,  531,  533,  534,  535,  540, 
554,  555. 

Charles,  archiduc  d'Autriche     281. 

Chaiilbs  XIII,  roi  de  Suède,  261,  430. 

Charles-Eiima.vukl  ,  ex-roi  de  Sardaigne  , 
407. 

Chasselolp  ,  général,   100. 

Cdiikk,  ministre  de  la  guerre.  10,  18, 
20,  21 .  22,  23,  24,  26,  27,  28,  33, 
37,  38,  40,  42,  43,  45,  51,  52,  58, 
59,  6i,  72,  75,  79,  87,  88,  90,  94, 
99,  107,  130,  144,  145,  165  , 
173,  177,  184,  185,  187,  189,  191, 
193,  204,  210,  212,  213,  215,  216, 
222,  232,  233,  23S,  246,  250,  252, 
258,  259,  264,  270,  274,  278,  283, 
291,  295,  296,  300,  308,  311,  312, 
325,  328,  331,  333,  334,  339,  342, 
343,  3  4  4,  353,  362,  363,  364,  366, 
370,  373,  382,  399,  400,  404,  417, 

426,  427,  429,  430,  435,  438,  439, 
443,  447,  455,  457,  458,  459,  461, 
463,  476,  478.  506,  525,  526,  535, 
538,  551,  555,  556. 

CoLLix  DE  Sussv ,  directeur  des  douanes, 
419. 

I)ARU,  intendant  général  de  la  maison  de 
l'Empereur,  34,  83,  90,  127,  138, 
199,  218,  231,  254,  287,  303,  471, 
500,  509,  517,  557. 

Dechès  ,  ministre  de  la  marine,  33,  41, 
48,  55,  113,  254,  257,  297,  319, 
345,  353,  369,  383,  384,  403,  424, 
438,  439,  442,  449,  450,  458,  468, 
471,  482,  489,  493,  495,  496,  499, 
503,  507,  508,  524,  535. 

Defermox,  intendant  général  du  domaine 
extraordinaire,  178,  218,  315,  389, 
471.  503. 

Dejka.x,  ministre  directeur  de  l'administra- 
tion de  la  guerre,  10,  72,  75. 

Depoxthox  ,  commandant,  487. 

Duiioc,  grand  maréchal  du  palais,  221. 

Elisa  N'APor.Kox ,  grande-duchesse  de  Tos- 
cane,  173,  282. 

Emile  dr  Hpsse-Darvstadt  (Prince),  41 
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Eugène  X.ipoi.iiox ,  vice-roi  d'Italie,  43,  4-4, 

8-4,  241,  247,  235,  237.  287,  310, 

341,  438,  489,  511. 
Ferdix.wd-Joski'h,  grand-duc  de  \V  ùrzburg, 

67,   279. 
FoxTANES  ,    grand  maître   de   l'Uiiiversilé , 

191. 
FoL'CHÉ ,  rainislre  de  la  police,  9,  15,  48, 

72.  80,  101,  105,  263,  272,  284, 

329,  392,  393,  417. 
Fiiflxçois    II,    empereur  d'Autriche,  240, 

272,  280,  522,  5i6. 
Frédéiîic,  roi  de  Wurtemberg,  103,  249. 
Frédéiiic-Augl'ste,  roi  de  Saxe,  102,  323. 
Frédékig-Gl'illaumk  III,  roi  de  Prusse,  30, 

304,  303. 
Gaunix,   ministre   des    finances,    1,   105, 

196,  264,  291,  352,  361,  380,  381, 

393,  394,  413,  425,  426,  440,  537, 

540. 
Haotj;rive  (Comle  n'),  chargé  par  intérim 

du  portefeuille  des  relations  extérieures, 

19. 
HoRTEXSE    N.iPOLtiox,    rcinc    de   Hollande, 

137,  318,  465. 
Jérôme  Napoléon,  roi  de  Weslphalie ,  103, 

127,  246,  282,  318,   313. 
JoACHiJi    Napoléon,    roi  des  Deux-Siciles, 

44,  89,   146,  263,  266,  365. 
Joseph  Napoléox,  roi  d'Espagnp,  126,  240. 
Joséphine,  impéralrice-reine  ,  12,  68,  76, 

83,88,  94, 127, 133,319, 391,  513. 
Jl'lie,  reine  d'Espagne.  239. 
Lacépède  ,  grand    chancelier  de  la   Légion 

d'honneur,  32,  404.  407. 
Lâchée,  directeur  de  la  conscription  et  des 

revues,  8,  162,  340,  427. 
Lanxes   (M""'),  duchesse  de  Montebello, 

108. 
Lauriston  ,  général ,  55,  96. 
Lavallette,  directeur  général  des  postes, 

275,  340. 
Lerfîun,  prince,  architrésoricr,  450,  452, 

486,  510,  511,  526,  532,  333,  530, 

551. 


Louis  X,  grand  duc  de  Hesse-Darmstadt , 

419. 
Louis-Charles-Acguste  ,    prince    royal    de 

Ikvière,  42,  230. 
LoLis    Napoléon,    roi    de    Hollande,  44, 

273,  281,  299,  318,  323,  341.  348. 
Louise   de   Bolruon  ,  ex-reine   d'Espagne, 

273. 
Madame  Mère,  239.  313. 
Mahet,  ministre  secrétaire  d'Etat,  33,  77, 

121,   128,  133,  193,  230,  260,  347, 

365. 
Maiiii:  -  Louise  ,  archiduchesse   d'Autriche, 

puis  impératrice    des    Français ,    240  , 

236. 
Maiimovt  ,  maréchal ,  442. 
Masséna  ,  maréchal,  552. 
Maximilikn-Josepii,   roi   de   Bavière,    68. 
Melzi  ,  grand  chancelier  du  royaume  d'Ita- 
lie, 32. 
Mole  ,    directeur    général    des    [)onfs    et 

chaussées,   106,  239,  539. 
Molli i:x  ,  rainislre  du  trésor  public,  9,  98, 

144,  177,  268,  320,  327,  336,  352, 

381,  382,  465,  474,  500,  506,  523, 

533,  3V6. 
MoxTALivET ,   ministre  de  l'intérieur,   13, 

33,  43,  81,  98,  140,  172,  176,  209, 

220,  260,  261,  262,  276,  279,  311, 

370,  381,  402,  413,  414.  418,  431, 

437,  462,  464,  473,  475,  302,  518, 

335,  537. 
Moxtesquiou-Fezensac  ,   grand    chambellan 

de  l'Empereur,  241. 
Mouton,  général,  352. 
OuDiNOT,  maréchal,  456. 
PoNiATOivsKi  ,  prince  ,  1 . 
Regnaud,  de  Saini-Jean-d'Angely,  ministre 

d'Etat,  97.   101. 
Rkgnilr,  ministre  de  la  justice,  461. 
HÉMusAT,  surintendant  des  spectacles,  194, 

232. 
SwiRv,  ministre    de    la   police    générale, 

395,  444,  483,  503. 
SucHET,  général,  474,  528. 
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